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AVERTISSEMEMT. 

F Eu  Monfioir  àe  Barrilkïi  Ëvèqcft 
de  Luçon  avoir  voulu  faire  impii- 
:fner 'de^  vivaâc  tesO^ifferenecs  Ec» 
•^efiaftiqacs  fur  les  Sacrcmcns  de  l'E»* 
^rêmc  Oïwaiôîî  ^  de  rOtdfc  &  du  Ma^ 
riage ,  que  l'on  donne  au  Public  II  le^ 
*jlvoic  telûcs  ^  approuvées,     4I  avoit 
TOê me  charge  fonLilHratirç^^^  C-e<te  Im^ 
prèffion  ^  mars  le  Libcâtce  «ysÉc  été 
"«obligé  défaire  un  voyage  <:n  Allé- 
tnagne  ^  ce  tie  'put  itvé  'cxc^ 

cuic.Cependarit  conrtnccePr-élat  âvoit  . 
k  chofe  *foK  ^  <tour>  û  r6cOkntnail^ 
<la  avan^  ^  more -arrivée  ie.<i,  May 
1699.  de  vive  voix  &  par  fon  teftiK^' 
♦ment  à  un  Chanoine  de  fon  Eglifc 
de  édie  faire  cent  lïfipreâion  ^  &  «d'âr 
prendre  foin.  ' 

'On  «i  d  ipas  irrû  devi^ir  di^fker  {>tà» 
long-tems  à  remplir  les  intencions  de- 
^  drgne  Prékc  ^  &:  6ft  7  a  é(é  mém^^ 
engage  par  les  folliciracions  prciiân- 
tes  de  ^ufieari^ 'purfetiàes  de  tnerkt* 
&  de  dittindion.  •  .  * 

te 

Pour  ne  pas]^grofGr  cet  Ouvtagc^ 


AVERTISSEMENT. 

on  ne  s'arrêtcrà  pas  icy  à  faire  le  pof- 
traic  ni  la  vie  de  feu  Monâeur  de' 
Barrillon.  Son  mérita  eft  aflcz  revcré. 
Se  Ces  vertus  Epiicopalcs  (ont  aiTez 
connues  dans  le  monoe.  Il  fuiHc  de  le 
nomn3cr  pour  donner  l'idée  d  un  bon 
Evêque  ^  8c  pour  obliger  les  perfon- 
nés  qui  1  ont  connu  à  dire  qu  il  a  éié 
un  des  plus  grands  &  des  plus  vertueux 
Piélats  du  dernier  (iecle» 

Dans  la  fuite  des  Conférences  Eccle- 
fiaftiques  tenues  de  [09  vivant ,  qu  il  a 
relues  &  approuvées ,  de  qu  on  a  def- 
^cio  »  fiiivaiu  ion  imemion  »  de  donnée 
au  Public,  on  y  pourra  joindre  un  abrc- 
flede  &  vie^qui  tera plus  exaâ  &  mieux 
digéré  queccluy  qu  un  certain  Libraire 
ik  Delfc  a  oiîe  imprimer  à  Tiurçû  de 
r.Autcur  ^  &  fur  une  copie  crcs-in£br«^ 

me. 

^  On  ne  marque  pas  l'utilité  qu'on 
poucra  tirei:  de  ces  Con&nences.  Le  ju- 
gcment  que  le  Public  a  porté  des  autres, 
Êuc  efpecer  que.  celles-cy  (€^m^  bien 
reçues.  On  prie  le  Seigneur  d  y  don- 
fit  tlOQedikioQ  «  &  de  fake  par  ù^. 
grâce  que  cet  Ouvrage  contribue  à  la 

f bired(s£uiQom^  aubichdefbft 
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teuY  de  Stfrhonne  ^  Theolo^^d 
de  Paris* 

J*Ay  lu  CCS  .Conférences  Ecclcfîaftî-i 
qtrcs,  •  •  Sur  ies  Sacnmem  de  l^£^ 
frc»c  OnBion ,  de  lOrdrfi  &  du  Ma^ 
fUgc ,  qui  m'ont  pru  remplies  de  Icf^ 
prit  Ecclefiaftiquc ,  &  en  même  tems 
auili  édifiantes  qu'inftruâives.  Fsiit  a 
Paris  le  15.  Juillet  17  01. 

COURCiER,  %hcoJbg,al  a». 


»  iij 


far  la  facitlté> 

.  '■      .       •  ' 

NG  tr  S  {bus-fîgnez^  Docteurs  en. 
Théologie  de  la^Facuké  de  Pa>p- 
rîs ,  certifions  que  par  Tordre  de  la- 
dite Fapalcé  PQUS  avons  lu  6c  e^^- 
miné  un  Livre  qui  a  pour  titre  :  Con- 

Htnry  de-Sarrillùn  ISf'Vcéfue  de  Luçon; 
^ue.  nous,  n'y  avons,  rien^  trouvé  dé- 
contraire  à  la  Foy  Catholique  y  & 
aux  bonnes  mœurs..  En  foy  de  quoy/ 
nous  ayons  figné,.  ponne  à  Cari$.  le 

1.2.  juillet.  i7<)i. 

Q  A  L  L I O  T,  Principal  du  Cpllegjt 
4es  Tceroriets. 
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Lft  vie  de  Monfeigneut  de  Barrillon  ÉVé' 
ûuede  Luftoti  qui  a  walvaillc  fi  ucilcmcnt: 
poui  fon  IglUe ,  aéié  tropcouKc  pour 
ait  pu  donner  au  public  de  foo  JVWA  tow 
les  ouvrages  aufqucls^  il  s'eft  appliqué  pou* 
rinftruaion  d&  fon  DioccCc  i  Une  pcrtonnc 
qu'il  honocoitde  fa  confiance,  &  qui  a  w 
cueïily  ,,mémc  mvkt  &  niojft  ^ les  Goûfcïcn^ 
ces  Ecclefiaftiques  qui  fe  font  faites  fous  luf 
touchant  les  Sacremcnsde  l' Extrême- Onc- 
tion dfe  rOrdrc ,  &  du  Mariage  5  réparc  en 
partie  cette  pcftc  pâr  le  foin  qjacUc  prend  de. 
les  faire  imprimer  fuivttnt  fes-  întcnuOTs.  Ce 
KccacU  qjû  cft  tres-recommandabie  par  le 
nom      par  le  merke  d*un  fi  graad  Prélat, 
cft  aufli  cres-conforaie  à  la  Doarinc  &  i  1^ 
dîfcîplinc  de  TEglife ,  &  peut  beaucoup  fer- 
vir  à  l'inftruftion  &  à  r édification  des  fidèles.. 
&  fur-tout  des  Ecclcfiaftiqucs  rcn  leur  faifant 
connoitre  les^  thtcfors  de  la;  grâce  couverts 
fous  ces  facrcz  Myftcrcs,  &  Tes  difpoficionr 
neceflaircs  pour  les  adminiftrer  avec  dignité 
&  pour  les  recevoir  avec  fruits  Donné  à  Pa- 

ais^  n  Jiiâlict  i7*oi& 

VERRIER,  Doacur  de  la  Faculté  dt 
£^is  ^  &.  de  la  Maison  &ox^^  ^  Navarre*. 


'jiVTRE  APPROBATIONS 


AP  n  5  avoir  examiné  cet  Oa« 
vrage  intitulé  :  Cofffiremes  Ec^ 
eUfiafiifUis  de  feu  Mijfite  Henry  de 
SariBon  Evêfue  de  Ln^on  ;  je  n'ay 

{m  me  difpenfcx  de  rendre  à  1  Auteur 
e  même  témoignage  qu'un  des  plus 
Içavans  Pères  cie  rÈgliic  rendic  au- 
trefois avec  tant  de  juftice  Se  d*c- 
quité  au  grand  S.  AuQU&in^  fur  ce 
qu*il  avait  établi  iî  rolidement  îa  doc- 
trine de  r£glifè  cootce  ks  erreurs  de 
Pelage  >  &  qu*il  avoir  renverfé  &  - 
confondu  cet  Hereâacquc  d^une  ma** 
niere  Ci  avantageii/c ,  en  découvrant 
tous  les  artifices  les  phis  tcompeut» 
dont  il  fe  fervolt  pour  introduire  fous, 
ic  voile  d'une  pieté  feinte  &  a£Pcâéc 
le  venin  pernicieux  de  Thcrefie.  L'Ait, 
leur  dont  je  parle  içy  a  fait  la  me» 
me  chofe  dans  cet  Ouvrage.  On  y  voie 
Us  fiibciticez  des  Novateurs  dévelo» 
pécs ,  la  fauffeté  découverte  ,  Terreur 
terrafiëe ,  la  vérité  éclaircie  »  la  fof 
de  TEglife  expliquée.  Ce  font  ces  rai», 
fons-la  qui  m'ont  engagé  à  fouhaitet 
fortement  qu'on  rendît  publiques  ces 
gavâmes  Caoferencesjt  â  utiles  &  iss^ 
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pormres  pour  le  tncn  de  la  Kcïigioxn. 
Les  {çafvans  y  feront  édifier  5  les  ig^ 
Boraos  inftruics  j  les  foibles  fortifiez, 
les  okftinez  convaiocas  y  les  Heieti* 
ques  décromper^  Faffe  le  Seigneur 
qu'une  chacun  les*  liCé  attenrivenCient^ 
pour  en  cirer  tout  le  &uit  que  j'ef*- 
pere  qu*elfes  produiront  avec  le  ftm 
*  cours  de  la  grâce.  Donné  à  Paris  ca* 
A  Juillet  ïyoFir  ,    .  .... 

LE  SENEC  A  t,.  poâksu^diif 
Jaeulté  4e  Piuùs». 


T  A  B  iL  .  E 

iPe.re  qui  efl  contenu  dans  U  huitiémâù: 
.    *  Partie,. 


«  R;£  MIE  R  E  GONFEKENCë: 

IÏR.EM.UKE  QUE3T:IOï^: 

^iffexims  noms  quon  dçnm  m  S^U::^ 
cremfnt  de  l'Extrêmç'  On£iion  r. 
Quelle  efi^  la  définition  de  ce  Sa^^ 

cr^mm  ^  Q^els /mt  les 

^s  l'ont  rejette  L  an  peut- 
ipontrerijuç  Ctfi  véritable  Su-  - 
crfment  de  la  nouvelle  Lqy  f  D^: 
mekenefeffkeilep:^  Feu/t^mdi-^ 
ff  quj^  ce  njejt  qu  M».  Sacrement  >^ 
^my-qm  la  matière  laformA: 
ffientdffUqufesflu^^^  ii 

^ar  qui  le  Sacrement  M  t^xtre  me^ 
QnSlion  a-'t'-il  fité  fnfiituéf  Quel-* 


é 
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Toute  joneXhi^iU  ne 
lie  f  04.  etr£  Utnatiere  de  ce  Sacre^ 
ment  l  Quelles font  lesraijons^juù 
fprouvent  quiiny  a  que  t huile- 
a.oltveqm  enpuij^e  être la/natie-- 
re  l  £ jlr-il  nçcejtaire  qùe-  thuilef 
d'oUve.Jait  con/^crde  pour  être  lai 
matière,  de  ce  Sacrement  j 
quelle  ait  été  confier  ée  par  un- 
Mvequel  Ne  fijfit'^il pas  qu^elle^ 
ait  étéhemtepar  un  jlmple  Prê^- 
treS  Ne  pourroit-on  pas  dans  le- 
cas  de necejjité. conférer,  valide-^: 
ment  ce  Sacrementravec  le  Saint' 

'  Qhrimt , . ou  avec  ï huile,  des  Ca^ 
techumenes  ?:  Ny  a^t-il  pas  un'^ 

.  ttms  réglé  ^  déterr^mé  pour  la  ' 
yènediBim  de  cette  Imile^  Lesi 
^remanies  qu  ony  employa  font^- 
elles  anciennes ÀanslEglife  ? -2.3;  . 

«i;  question:. 

Ba forme  duSacrement  de  treme^ 
Onction  doit^elle  être  ^ exprimée 

'  ppir  des  paroles  qui  marquent  une^ 
ppere^ij^qurn^appelledantlS^' 


T  A  t 
eole  forme  déprfcatùire^ou  ledoit^ 
ellei  être  par  des  parolesxfui  expri^ 
ptent  ^ne forme  ahjolui  j,qu  o»  ap^^ 
pelle  mdicativef  Quelles  font  les. 
paroles  ^  doit  prononcer  le  P  rê^ 
tre  X  lors  cj^il  confère  ce  Sacrt-^ 
mem  f  Sont^ellestoutes  necejiai'^ 
tes  l  Comment  peut-on  montrera 
fUte  cette  forme  déprecatoire  efk 
propre  pour  ce  Sacrement  l  p^es: 
cerémomes,  édifiantes  ave€  lef^ 
(quelles  on  adminijjtroit  autrefois 
kExtyem£rOn£iion,  aux  mala^ 
ieà^  iS. 

'  — — ' — :  '  ' 

IL  CONFERENCE. 

IltEM'iERE  QiJESTlONv. 

JHuels  Jom  Us-effetsque  produit  le  Sd-^ 
crament  du  l  Ettème  -  Oj»€kiom 
dans  ceux;  qui  le  reçoivent  ^fro^ 
init-il  la  grâce.  S  Cette  grâce  efi-^ 
glle  dirent e  de  ceUe  ^ut  efi  fro^. 
dmt.e  far  les  autres  Sacremns  ^ 
SjjteJIe  e^  cette zrace.f  Ce  Sacre'-  ^ 
lirait,  nk  Modmt'<-il     U  ^temf-  *• 


TA  &  L  B 

fm  dts  fechf?^,  dam  ceumqm  te 
reçoivent  ?  Peut-ondire  que c  e^ 
•  .fin  principal  effet:,  ^  la  fin  pour 
La<iuelU  il  a  ejiemjinué  l  Quels 
fint  Uspeche:i^qu^U  remet  S  Que- 
doit-on  entendre  par  le  refiedes 
pechcii  q^ccè  Sacrement  efface  i: 

H.  QJJESTION^ 

^l^tefi  I  fffet  de  ce  Sofrement  exi^ 
primi  par  ces  paroles  de  f  ojc-^ 

*  iiuesi  Oradofudeiiaivabitiiiâr- 
inum,  ôd  alleviahk  eum  Domi- 
«is.îs  La  famé  du  corps  e^-^cllc 
eùmfrtfi  dansXe  nmiibre  des  effets 
de  ce  Sûrement.  /  Rai  fin  poi^r-^ 
mtojce  Sacrement  renferme  entre: 
fis  effets  la  p^omefje  dim  biem 
aemporeL  Quel  efi  le  Minifire de: 
-  eeSaçremn/f^  Efi^ceie fini  Prê.^ 
tne  f  Le  Diacre  nepeut^ilpas  lé 
mnferet  ?  PeM'-on  dire  que 
pme  S<^  f  acquis,  emenae  patf  le: 
motde,Srètreyen  parlant  dn  Mi^ 


âncien  d'entre  lesjidelts  ^  nof^i 
fias  celuy  qm  a  reçu  L' O  rdre  de  la-. 
Pretrift  l  5?.^ 

iij:  qJJESTIOn: 

Me  Sacrement  de  L'Extreme-Onc^ 
ùon  doit-il  ejlre  conféré  par  flu^- 
fleurs  Minières ou  fi^nfeu^l frf'^' 
fit  i.  D^ok  vient  que  poire  S.. 
pLcques parle  de pLufteurs  Prêtres; 

•  m  exprimant  le  Mintjïre  dè  et 
.   Sacrement?  Cè  Sacrement feroit^- 

il  conféré  validement  far  pb^^ 

•  jjeurs  Prêtres  a  la  même  perjon^-- 
ne  dans  le  même  tems  f  Q^el^- 
les  font  les  ferfonnes<aufqnelles  C€^ 

•  Sacrement  doit  eJlre  conféré 
Vans  quelles  infirmitex^doivent^- 
elles  ejire pour  le  recevoir  f  Voit-" 
m  le  donner  aux  enfdns  ^  aux  in-*- 
fen feTj,^  aux  furieux?  Si  on  doit: 
recevoir  l  Extrême -On  6t  ion  a-*- 
vant  ou  après  le  Viatique  ?  Quel^- 
lès  jdi^poftttons  fdut-rl  apporter  ' 
f pur  la  recevoir  utilernent  ^-^P^' 

'  Ur^ecejfaire  de  fme  lesMn^ïm.is 


TA  Bt 

toutes  les  parties  du  Coyps^.-V^ 
ne  feule  on^i.ion  ne  Juffit'elle  pas> 
V  ^^pour  la  validité  de  ce  Sacrementi 
.  Vne  même  perfonne  ne  peut-elle^- 
..'  f  asie  recevoir  plu fieuYsfopi'i:  6y^r 

B-  C  O  N  FE/RE  NC  Ei 

.  fut  le.  Sacrement  de  l!Qfdre.. 

—     ,  -  j  _ 

P  REM  1ERE  Q:U  E  S  T  I  O  N;. 

« 

J^.burquoy  on  ne  traite  du  Sacrements 
de  l  Ordre  qu. après,  avoir,  traitée' 
-  des.Sacye7nens.du  Bappeme  y  da Igj 
,  Confirmation  y  deÏE  ucharifiie  ^7 
delaPémtencej      dé  tExtrer- 
me-On£iioni  Quelles Jont  les  rai-^- 
^  Jons  (jm  ont  pprté  UsXhedogienh  ^ 
.  Oi  n^  poi  placer  ce  Sgcrerjo^nt  jej 
;  premier  j  ^  pourquoy'neje-.pasy 
.  mttre  après  le  Sacrement  d^Mkr  - 
'  ria^el  Ce  qui  oblige  les  Ejcdt^^  - 
.  Uques,^^  les  Pafieurs  k sinfirui-- 
r^v^. de  ce, Sacrement  j  ^/ 


TABlt, 
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II.  QUESTION. 

Ce  quon  ioit  entendre  par  le  ndm 
d'Ordre  pris  d'une  manière gene- 
rale^  Les  di^erentes  pi^nifica^ 
tîons  de  ce  nom*  lJ_ufag€  en  efi-tk 
ancien  parmy  les  fidèles  ?  Ejtoit^ 
ii  convenable  de  s'en [ervir  dans^ 
ÏE^ife  ?  Quelle  efi  la  plus  propre 
de  ces  fignifications  pour  marquer 
Le  Sacrement  de  T Ordre  i  Pour^ 
quoy  fejus'  Chrijl  a-t-tl  établi  desf 
Jti  rnifires  dans/m  E-gHf^y  s^l  ejh 
Lmjhtuteur  du  Sacrement  de- 
l  Ordre  j  ^  quand  il  L'a  éta— 
Mil  -  9^ 

m.  QUESTION. 

Sluelle  efi  la  définition  duSacrement 
de  l Ordre  ?  Explication  des  par"-- 
ties  de  cette  définition.  De  quelles 
preuves  doit-on  Je  fervir  y  pou^r 
montrer  que  cefi  un  Sacrements 
de  La  nouvelle  Lojy  &  ién  Sacrt^ 
ment  proprement  dit^  ^  ce  qu  om 
doit  penjer  dts  ohicâions  q^£  Lcs^ 


dby 


table:  . 

.  Hemiquts  font  contre  cette  dce-^ 
trine.  ^^7  ^ 

I  L  CONFERENCE. 

PREMIERE  QUESTION/ 

Quelle  fmtjjance  reçoivent  ceux  qui 
font  éLeveT^atiX  Ordres^  Combien 
il  y  a  de  Jones  de  ptiijjànces  gai 
peuvent  leurejïre  communiquées^ 
En  quqy  digère  la  pwjjance  d'or^ 
ire  de  celle  de  jurijaiciion  j  çjy» 
'  combien  il  y  en  a  de for  te  si  Si  tau^ 
ceux  qui  font  ordonne:Kj^Çoivent 
ces  deux  puiffàncesj^f  elles  font 
egalef^en  tom  ceux  qui  lesreçoi'- 
venti  Si  lajurifdi^ion  des  Eve-' 
ques  ejî'  de  droit  divin  ^  ou  feule^ 
nient  de  droit  Eccleftd^iquei  izi 

II.  QUESTION. 

Ouelle  eR:  lémînence      la  faintetc 


TABLE. 
IIL  QJUESTION'- 

Hmfont  ceux qm  doivent  efire  aJt^ 
mis  aux  Ordres  ?  St  les  Eveques^ 
j^nt  oblige7i(t examiner  ceux  cjui^ 
Jêprefintent  pourj^ejire  éleve^^ 
0*  quelles  Jbnt  les  dij^ofmon^ 

•  quîl  faut  avoir  pour  y  entrer  i 

m 

III.  CONFERENCE- 

IPELEMÎERE  QtUESTiaK.. 

le  Sacrement  de  l'Ordre  nefedivi- 
f't'U  f>«  en  plufieitrs  e^eces.l 
Var  quelles^  ratjms  m  ^ut  mon- 
trer Qu^il  cfioit  convenable  <^'U 
,  y  eh  f  lu  fleur  s  Ordres,  ^  m» 
,  fds.  un^d  ?  toMei  ces  ej^eces 
.  d'Ordres  ne Ce  rapportent-etles  fd^ 
'  aune  principale j  ^  quelle  ellff: 
ejî?  EtïOriteenùnt  qu'il  comr 
piend.  toutes  les  ej^eces  ,  ne  fe 
,  nappMte-t-iL  {>as  à  ÏEuchanf- 


TABLE:  ; 

« 

îi.  question: 

-Çj^efi-cc  qH€  La  Tondre  ClericdeS 
*•    N'efi-elle  pas  compri/e  enne  les^ 
^  -tjpeces de l-Ordre  i  N  efi-cepotntt 
un  Q  rdrjs  JèparéiUs  autres  î  £  fir- 
die  ancienne  dans  l Eglise  ?  £ jfi- 
'  ilnecejjairedj^recfvoirla  Tonju-^^ 
te  avant  de  recevoir  les  Ordres^ 
*    Quelles- jônt  les  dn^ofmons  queL 
HEglife  dcmofide  de  cmx  q^t  fe: 
prejentent pour, laTonJmei  Quel-^ 
le  ejUafon^ion  de  cjÉux  qui  tant: 

iri.  QjTESTiaN-  : 

Xe  qu  m  doit  entendre  par  le  mnm 
de  clerc*  Etymologie  de  ce  mm^. 
^pparUenP-il  4  aeuoçiqui  ont  rjer 
f  u  là'TonJûrepreferablgnent  4 
\çeux.(pfi  ont,  reçkles  Ordres  î:  T 
.   a-t-iL  quelque  rapport  entxe  cfuok 
,   quon^ap^elle  Cl ercs  à,prejentj  cS?** 
.    çeux  qU'  on  appelloit  Revîtes  dans 
V ancienne  Lûy    X  a-trîL  ^^jf^^ 
- .  H*^^^^,  entr^les  CU^cf^ 


T  A  B  L  t: 
Us  NdT^véens  de  la  Lcy  de 
Moyfei  Et  quelle  efi  la  différen- 
ce qutly  a  entre  les  Ecclefiajli'- 
ques  de  iEgltfe  de  fefi$s-ChrtJh 
<^  ces  deux  jbrtes  de  ferfonne» 
de .  L'Egltfe  fmve  î  l^o 


ly-  CONFERENCE. 

PREMIERE  QJJESJION. 

Quels  font  tes  quatre  fremers  Or* 
*    dres  i  Pourquoy  on  les  appelle 
Mineurs  i  Que  doit-on' entendre 
^  far  chacun  de  ces  Ordres  l  Peut^ 
ièn  mmtrer  que  ces^atre  Ordres 
fiient  anciens  dans  tEgliJe  j  ^ 
"quils  Joient  des  Sacremens  pro-^ 
jrement  ditsi.  tôt 

Quelles  ejtoient  tes  JbnStiof^s  des 
quatre  Ordres  mineurs  dans  les 
premiers  fiecLes  de  l'Eglifij  ^ 
quelles  font  leS'  vertus  qui  leur 
conviennent  ?  Ceux  qui  tes  ont 
fegh-exerce»t4Uettcateaujour^ 


Digitized 


.TABLE.. 

•  '  dhiêyfès  mêmes  fmâ ions  quam- 
trefois  i  JLeurs  Offices  jont-ils 
impart ms  ?.  Serait- il  à Jouhaiter 
iqu  01$  les  rétablit  î  Moyens  ejfi^ 
€acesde  U  piire.  Quelle  efi 
matière      la  forme  de  ces  qua- 

'  tre  O  rdres  en-  farti  culi  er  î  £  ji-il  ^ 
necej^aire  pour  les  recevoir  y  d'or 
voirreçà  la  Tonjureî  Et  pelles 

.  jont  les  di^pjttioig^s  que  l  EgliJe 
jexi^e  de  cetix  qui  Je  frejentent 

.   fiour  les  recevoir  i  lio 

III.  QUESTION* 

Le  Sou^diaconat  eji-d  compris  entrt 
les  Ordres^  Mineurs  i  ^^and 
t-ilejlémisaunombredes  Ordres 

,  Jacresii  £fl-ce  un  Sacrement  i 
Cet  Ordre  ejl-il  ancien  dans  /'jE- 

f lijei  Quelle  efi  la  matière  ^ 
%  forme  y  quelles  font  les  fonc^ 
.  tions  du  Soudiacftnat  !  Les  Sou^ 
diacres  exerçoient^ds  autrefois 
.  les  mêmes  fondions  dans  l'EgU^  • 

fe  l  O  nt^ils  toupmrs  eu  le  pouvoir 
;  de  tonéer  Us  Vaijjemfx  factej^i 


TA  B  L  E. 

J^elhs  Jont  Les  diïf  options 
'  €eJJ aires  pour  ejhre  élevé  4  l'or- 
dre    Soudiacre  î  jaL$  • 
I  — —  ^  ■  I  ^ 

y,  CONFERENCE, 

PREMIERE  QUESTION- 

Ordre  de  Diacre  efl-il  un  Sacre^ 
ment  proprement  Mt  i  ^^elle  eji 
la  matière  la  forme  de<:et  Or- 
dre  i  eJI-U  ancien  dans  L'Eglifei 
Pourquoj^  les  Diacres Jont-ils  a^^ 
^ellei^Minifires  iamles  Canons 
de  quelques  Concile  f  y  dans  let 
Oiévrages  des  Saints  Peresi  Ce 
nom  convient^l  à  cï^x  qui  ont 
refu  cet  Ordre  preferablemènt 
aux  autres  <^ler£s  î  ^44 

IL  QUESTION. 

Joëlle  s font  les  fonctions  des  Dia* 
cresaansVEglife  PSont-^elLesdif^ 
ferentes  des  fon£itons  qm  leur 
font  affe^ees  dans  te  fixiéme 
chapitre  des  A^es  des  Apôtres? 

jPmrwdireféeUsfinâtomde  « 
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T  A  B  L*E. 

€et  Orxlrtr apportées  dans  ce  Ch^ 
^itre  ne  ftijjmt  des  Jonctions  (jue 

four  un  tems  feulement  ?  Cje  ^uf 
W  doit  répondre  omx  objections 
des  Heretici^es  fur  C£t  article» 
^^uelle^  doivent  ejlre  les  vertus 
des  Diacres  ^  <^  quellesjont  les 
MTpojitions  où  il  faui  ejfre  pour 
recevoir  dignement  çet  Ordvci 

III.  QUESTION. 

S^iljf  avoit  dans  les  premiers  tejns, 
de  HEglife  des  personnes  du  fexe 
confier é^s  à  Die^,.?  .^^elles 
t<>ien€  ces  perfmnesy  ^  quelles 
ef^oiem  leurs  occupations  f  Si  les 
Viaconijps  ejl oient  de  ce  nom^ 
hre  ?  Ce  4fue  cefkoienÊ  ^e-Qs 
Diaconiffès,  f  Si  on  Us  ordonhoit^ 
gp*  fi  cette  cérémonie  leur  don^ 
mit  part  jaupc  fondions  Eccle^ 
'  fiafliques  à  celles  du  Sacer^ 
doce  y  ^  quelles  ejloient  le^rs 


T*A  BLE, 

VI.  CONFERENCE* 

V 

PREMIERE  QUESTION. 

VOvire  del4  Pretrijè  ejl-Uun  Sa^ 

dit  ?  N'efl- 
ce  La  même  choje  que  €€  quoi^ 
appelle  Sacerdoce  ?  Ta-t-ilde  la 
différence  cpMreee  Sacerdoce  j  ^ 
ceLuy  <pa  convient  à  tous  lesjide^ 
les  j  dont  il  efi  parlé  dans  le y?- 
cond  chapitre  de  la pnmiere 
plire  de  S.  P terre  j  <$7*  quelle  e^^ 
cette  différence  î  2.8  S 

II.  CLU  ET  I  O  N. 

JQuelles  fmt  les  fonâimsde  l'Ordre 

.   delaP  rètnje  t  La  prédication  de 

la  parole  de  Dieu  en  eji^elle  une 

des  principales  fonctions  ^  ^  luy 

eft^'elle  tellement  ejpntielle  ^  que 

.  cet  Ordre  ne  puij^e Jii^bfijler  Jàns 

.  cette  fonction  .<  La  Prêtrip  ne 

peut -elle  pas  être  jointe  avec  la 

V  Profejfion  de  l'état  MmafiiKi^  ^ 

Objeèiims  des  Hérétiques  contre 

cette 
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•F  A  B  t 

tette  domine,  ^  ce  ^ojfyrdùfff 

:•     III.  (QUESTION. 

• 

Quelle  eft  la  matferit  de  L'Ordre  de 
-   la  Pmrife^        a-^t^-iL  qn^'mâ 
Jeule  matière  de  cet  Ordre  >  ou  y 
a-t^îl  ^lufieurs  ?  S  ont- elle  s 
toutes  anciennes  dans  I^EgUfe  i 
.  ZeJoiU^eUes toutes^  L  impofmon 
>  des  mams  de  l  Evecj^e  nefi-clle 
f44  ejjenttell^  four  l Ordre  de  la 
Prêtrifif  Quelle  des  trois  impo^ 
ftions  que  LByeque fait  ejlejpn-^ 
tielle^  Quelle  eji  la  forme  de^  ce  . 
Sacrement^i  Quelles  font  l'es  ver^ 
tus  propres  aux  P  rètres  j,  ^  dans 
quelles*  difpofitions  il  faut  être 
.  pour  être  élevé  au  Sacerdocel  3^25^ 

VIL  CONFERENCE 

PREMIERE  jQ^JESTION. 

JS'y  d't-il  plis  de  la  différence  entre 
.   i'EpJcoffat      la  Prêtrtfi  3- 
moy  çQnfiJie  cem  différent  î' 


T  A  B  t  E. 

jl-elle  Jèulement  de  droit  l 
cleftafiique  i  Nl'efl-elle  pof  attjjk 
de  Droit  Divin  i:  l^.-E^ifco^at^ 
■n  efiril  f  <u.  un  Ordre  propremen-t- 
dit ,  ^  dijlmgué de  l'Ordre  de- 
là Prêtrijêi  N.  'efi^e^âSmSa- 

cremfnt  1  J,4.4i 
11^  QJJESTrON. 

♦ 

S^els  fortt  les  HeretiqjtfS^éfm  fe  foHt 
*  tlevea^  contre  tEpiJcopatî  OJ?-^ 
je6i.ims.de  ces  Heretiqnes^contre. 
U  do£tr.in£  de  l'EgHp  touchmt 
l'EpfJcopat  x  0^  ce  (jw,m.y;dmt^ 
népintdre^.  ' 

III.  QUESTION.  . 

gh^ltesfifft  lesffincipaltsfànSldwSi 
àel'Efifcopati  N^y-a-ttlfâifli/i^ 
^eurs-  degre?^  d'autorité  ^  de. 
fmj^ance  dans  cet  Ordre  î  Qi*el-^ 
efi  la  différence  qui  efi  entre  ce^ 
4ifire»s  degre^  ?  Ejk-elle  de: 
jS>roit  Divmi  on. feulement  it- 
l^mt  Ecplefiafiique  ?  QuelUs. 
J^nit  /«.  verttéf  qui  dùivent  jf 
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T  A  1 

Vm  doit  objerver  filon  tefprtt- 
de  tEglifi  dans  U  chaix^  ^  la 
promotion  de  ceux  quon  élevé  k 
€ette  haute  dignité  l  Q^,  efi  le 
JUinifire  de  l  Efifiofat  ^  fi 
un  fiùl  EvèquiC  le  feut  confirez 
"vdii dément  i  3.82;. 

TIIL  bto  NF  £  RE  M  e  E. 

PREMIERE  QUESTIOKw 

Çji^ls  fint  les  ej^ets  du  Sacrement  d^ 
i  Ordre  i  N'imprime^f^U  fM  nb'^ 
€ara£ier€  dans  ceux  qui  le  reçois 
ventiToHS^les  Ordresfpodutfint^ 

.  ils  mt  ef^et  ?  Tous  ceux  qui  refot^ 
vent  le  Sacrement  de  l  Ord/rje^em 
.  teçoivent'-iUUseffetSii  ^  n^Sia-^ 
€rement  ne  peut -H  pas  être  confe-^ 
Hfe  fnujieurspis  4  ta  même  fer^- 

•   fimeh    •  4aS 
ÎI.  QUESTION. 

pèm  0*  ^  Con§matwm  y  pouv 


T  A  .B  L  E. 
recevoir  le  Sacrement  del'O  rdreit 

*  £jl^UduJfi^  nece^aire  i  avoir  r^— 

L'Ordre  de  V-iacre  ^four  rece^ 
voir  t  Ordre  de  la  Prètripy 
ainft  du^Soudiaconat  àS  égard  dié^ 
Diaconxtt  i  Comment  [e  doit-on^ 
conduire  à  l'égard  d'un  Clerc  qui: 
a  reçu  les  O  rares  de  cette  thanie-^ 
ve(ju  m  appelle  ç^ïi^^imm.  4jro. 

m 

Ses  Diacres  feuvent^ils  faire  dans^ 
le  cas  de  necejftélesfon£tionsdes: 
Prêtres  i  En^peuventrils  faire- 
qnelqi^esrunes  ?  Quelles  fmt  les: 
^einesjordonnées  far.l'Eghife  con^ 

•  tre  ce,HrX  qui  étant  dans  les  Ordres^ 
inférieurs  y  entreprennent  defai^ 
re  les  fonctions  des  Ojtdres  frpe^- 
tueurs  î  Ces  peines  s  étendent-elles  f 

tçHsxeux  fpi  o^t  r^fu  Us  Orr 


^\-ju.^cii  by  Googl 


T  A  B  t  F. 

 Si  ;  - 


IX.  CONFERENCE..' 

PREMIERE  QXJESTIONl 

Qtfel  ejlle  Mmtfire  Sacrement: 
deL'Ordre^i  N]y  a-'t'UqHrleJèuL  . 
ivêque  qut  prn^e  conférer  ce  Sa-^ 
-    crement  ?  Ce  fouajoiY  ne  f  eut-il 
.   fôÂ  être  dmni  par  commijfion  k 

*  Prêtres  i  Ne  peuvent-tU  pas^ 
recevoir  le  potkvoir ^de,  çonjfreïr 

.  ^uelques-ms  de  ces  Ordres  em 
particulier  i  Quel  a  etétu/agethe 
UEglife  fur  ce  /kjetj,^  quel  efi- 
iL.prejenternent  ?  Quelejïle  Mi-" 

•  niflre  legitim     Sacrement  de- 
ItOrdrei'  450^ 

'       IL  QJJESTIONv 

jEfi-il  nece^aire  que  1er  Mintflres^ 
du  Sacrement  de  Jr  Ordre  Joient 

•  en  état  de  grâce  >  pmr  le  conférer  ^ 
validement  ?  Vn^JEveque  qui  fe-- 
mit  tombé  dans  l^Herefie  ^  le- 

.  JSchiJmey  même  dans  l'EXf^- 
nommHmcMimj,  ne  peut-il  paé 
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T  A  B  L  r. 
twftrer  validement  et  Sacw^ 
wient  ?  ^v>eUe  a  été  La  conduire- 
dé  I^EHiJc  à  l'égard  de  ceux  QW 
avoient  reçu  les-  Ordves^danslhe^ 
te  fie  y  00  dans  le  Jchifite^.  otêi  de 
Minifires  eoccommumesii  Ihitr- 
%n  réitérer,  ces  firtex  £ordin<i'^ 
tions  ?  Réfonjê  aux  exemples  tjiè''*- 
w  apporte  pottr  ^wve»  i^m-  le 

•  III.  QJIESTION. 

JStefl-il  pmtneeefimre  epitceuxqfàf 
fe  prefentent  pour  recevoir  les 
O  rdres  ,  ayent  la ^ience  recrut  fe  ^' 
Quelle  efi  la  fcience  mecefaire' 
aux  Eceleftajliquesl  ^eile  efit 
m  particulier  celle  que  les  Conci- 
les exigent  des  Ecclefiafiiques- 

'  par  rapport  à  i  Ordre  qu  tli  «rtPf 
mefûy  ^  quelle  ,  pAm  les  Swntsf 
Itères  j  dm       ctlle.  des  Paf 

48$ 
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X.  CONFERENCE- 

PREMIERE  QUESTION. 

€eux  qti  ont  reçu,  les-  Ordresy^  ne: 
Jont'iLs  pa&  obuge\jie  porter  tha- 
kit  Ecclcjiajliqui  ^la  Tonju-- 
re  ?  Ctt  u/a^e  de  porter  la  Tonjkr- 

'  re  ^  des^nakits  EtÈleft^fii^ues; 
djjhm^ue^des  Laïques^efii-iL  an-- 
ci  en  ?  L'E^ltJf  n'a-t-elU  pas  or-- 
donnédes^peinescontre  tesEccle^ 
jlajlîcjures  qui  négligent  déporter^ 
Lhabit  Ecclejiafiique  ^  la  jCo»- 
Jure  ?  ^$elUs  font  ces>pâî%eis  ,^ 
les^  Lopx.  cgti  les.  ordonnent  îr 

.  II.      EST  ion; 

^.  Eglife  n  a-t-^lle-fd^  ^xé  ^  on^ 
Cmnitâge  compétent  pour  rece-- 
voir  les  Ordres^.  Lèsinfenfhi^ 
LtA  enfàns  fint-Us  capaoLes  de  rer- 
oevoir  le  Sacrement  de  l^OrÀre,  it 
^^elles  font  les  peines  qi^  l'E--- 
gltje  a  oifdoméesxontre.ce»x.^ii 


^  r  A  B  t  R 

reçoivent  les  Ordres  avant  l  a.-' 
ge  commuent  ?.  Quelle  efi  l  obU- 
nation  des  CoU'ateurs  ^  des  Pre- 
fentateurs  Ecclefiaftiqnes  ^ 
Laïqftes  dans  la  difiribution  des 
Bénéfices,  <3*  des  emplois 
charges  EcclefiasliqHes  i  S'U  cfl' 
bermis  d'avoir  plu^e»rs  Ben^'f- 

IIU  QUESTION^ 

♦ 

Si  les  Ecclejlafiiques  fint  obligel^ 
de  garder  la  chafieté»      de  vi- 
vre dans  le  célibat  ?  Si  cette  obli- 
gation les  r-cgarde  tous  ?  Si  cet 
engagement  lemr  efi  impoje  de^ 
Droit  Divin  »  ou  feulement  de- 
droitEccleliafiique  ?  Si  cette  Loy^ 

fifi  ancienne ,  éf*  fi  l'^^^^fi 
.   a  diïj^nfé  quelquefm.}  Réfonfes. 
aux  ebjeâions  que.  l'onfau  con- 
tre cette  doéirine-,  53$* 

ïin  de  h  Table  des  Queûion*  du- 
Tome  huitième.' 

Bai»Uquatttâne>  Approbation  ,  m'onr engagé' 
âtreubaiter ,  LiftK^,  m  -oac  fait  foubaiter.'  ' 

CONFERENCES^ 


ECCLESIASTIQUES  . 

^jU^l^.  L  E  S  ACBLEMEN  T 

•  DE  L'EXTRE'ME-ONCTION. 

> 

PREMIERE  CONFERENCE. 


PREMIERE  QJIESTIOR  , 

J)iff£re»s  noms  ^u  on  dor^pte  du  Sacre» 
•  ment  dg  € Extrême-OnEltpn  ;  Quelle 
efi  ta  définition  de  ce  ^aerement } 
yuéls  font  lès  Héy^ti{jues  (jfui  l^nt 
rejette  Si  Pan.  peut  mentrcr  que 
^eû^  m  vefWéle-^acirÀnknf  de  I4 
noHvelte  JjIj'I  De^qutUe  necejfité 
U  efl  î  PeHt^Qh  dire  tj^e  ce  ne^ 
^li^im  Sacrement,  ^f^oy^^ne  la  ma^ 
fiere  &  la  ferme  fiicm  applianéet 

V  A.K4rMe  cbvxdwncer  cettepre- 

ment  de  TExcicnu-O.  dVion  ,  00 
eft  coiivenu  qu*il  cloî:  a  piopcy^ 
taire  deux  reflp^ooi^iixippiuuiccs.  , 


'TT    ^nfirmis  EceUJtaJtujMei 

'  La  première  fiur  lobligatioa  ou  font  ki 
Prêtres  qui  en  {ont  les  Miniftrcs ,  &  princi-» 
.  ^alcmenc  les  P^ikurs ,  d'inftruire  les  peuples 
iitr  le  SacreooctM:  4e  rfixcséme-OaOioQ  ^  te 
Jk  leor  m  fêdat  Coww.  -Rko  de  plu$ 
utile  à  tous  les    fidèles  que  de  penlèr 
VrrUC      fou  veut  à  h  mçxt  ;  Souvenez,  -  vous ,  nous 
jiccici.  y4it  ic  Saint  Efprit,i  dsns  toutes  vps  actims 
f^O^         .^ft,  jour  de  vitte  wmt  »  ^  v9u$  vt  fedmex^ 
^oint  :  In  omnibus  operibm  tuis  Wfmomreno" 
wjflm/i  fHM ,      in  Aternum  non  peccaih.  Ov 
çoam^  o&  ne  peur  parler  asi^  fidclç^  4^  $a« 
crèment  de  r^créme-Onâion  ^  (aos  rappel*» 
1er  dans  leur  efprit  la  penfèe     la  mort  y  H 
ne  peut  eftre  que  trcs-^utik  de  les  en  encre» 
tenir  fouvçnc*  Msds  de  plus  comme  on  leur 
fera  coiiriQ}qt  que  r£xa:éme-Onâion  dq 
iert  qtt^  ceux  qui  ont  bien  Vtfeca ,  ou  qui  k 
font  mis  en  éw  de  grâce  par  la  pénitence, 
que  la  grâce  de  ^  ftme^  n'eft  gucre^ 
j^cçordèç     a  ceux  qui  ucJhent  dç  s'en  ;env 
dre  dignes  en  (ë  corrigeant,  dp  Iciw  vkes  » 
^ette  (orte  d'inftru£kion  ne  peut  cjuc  beau^ 
coup  contribuer  h  engager  les  Chrétiens  a 
[viirre  ù^soepo^^^  ^  à  3*a|»jpliquer  aveç  jCoia 
4  Kpniser  les  nwtf^s^d^ri  de  1^  .cgsiiir 
'c|ui  les  poreeni:  mal. 
*    Maïs  fi  les  Pafteurs  font  obligez  d'inftruî-r 
re  les  fidriçs  fur  le  Sacrement  de  TExtréme* 
jOoâion  çcvofrCJ  ne  font  pas  moins  obli« 
^cz  de  pr<Qfiter  des  inftmi^oQS  *filoù  leur 
lonne  fur  ce  fujet ,  ce  quils  dpivent  faire 
avec  d'autant  plus  d'application  pendant  qu  ils 
font  en  fanté ,  que  jcommc  ^e  Saf  rcmeiit  m 
éoit  eftre  admioiftré  qu'à  ceux  qui  (bot.-daOf 
gereu^ent  malades ,  ils  ftroient  pour  loTf 

peu  çc^^^^fiQ^W  4c&i|piUu^QOs<|a'9ft 
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Swîe  Satrem.de  ï Extrême-On^.  ^ 
feu:  donneroic  Ils  àdmsBX.  de  p!as  ccofide- 
ixir  qu^on  peut  lemediet  aa  mauvais  ufàge 
•   c[u  on  fait  des  autres  SacrciDiens  5  mais  ce- 
la leil  i)ien  di/Ecile ,  pour  ne  pas  dire  preC* 


Il  eft  donc  d'une  extrême  cooièijuciice  pour 
cous  k»  fidèles  de  ikAxmm  de  ce  Sacie^ 
ffient,  ft  delaMWeœdratcHi  fe  doit  ft-  ^ 

cevoir. 

Li  féconde  réflexion  qu*on  a  faite,  regar- 
de f  obligation  où  DOiiSttimBiescous  de  j»îi* 
à  Dieu  dcs  ai^QS  de  grâces  (biv  ramone 


Pîaftitution  des  Sacremens.  En  effet  il  ne  . 
s'cft  pas  coacentéde  fious  afoir  doooë  entrée  ' 
A  h  mkflUs  vie  par  le  Sacsnasm:  du  Bap- 
^câme,  &  de  ooos^anroirpiwaié  les  moyens  de 
Jious  y  fortifier ,  &  de  nous  y  confei  ver  par 
les  SacreHoens  (k  la  Confirmation  &  de  i*£u-« 
chatiftiej  mfnémeqiiand  on  l;*a  ferduc  »  de  la 
feeoavKBr  de  coweau  par  te  vetca  ^fe  eeloy 
de  Pénitence  9  mais  encoreilaiafti.ué  le  Sa«^ 
crement  de  PExtrone-O  dîon ,  pour  nous 
fortifier  «oncre  les  «erreurs  de  Ja  mort ,  Se 

liter  par  ce  moyen  reaixée  du  Ciel  au  fiprdr  der 
cette  vie. 

Apres  ces  deux  reéea^OQS  on  a  dit  cml^xx 
idooDoît  di&reos  ooma  an  Sacsemcnr  de  ilSafh 
«AaeJOnaîoD.  .         '  * 

Les  Grecs  l'appellent  rhuilc  (aintc ,  ou  Tof-- 
£ce  de  rhuiieiaiute^  QUnm  f^^ithm  ^  o^cium 
M  fanai.  ^  ^ 


ikos  bornes 


dans  * 
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•  ^  î    Covfcrentes  Ecclcfiafli^uii 

De  vica        unct:o  SacramenticUL  Le  fécond  Con cîlè 
jir\L>/V     d'AiK  la  Chapelle  TappcUc  le  Sacrcmcnc  do  ^ 
.y^     t  Tonaîon  facréc ,  SscrsmniMmfacràunaioni^^  * 
infer.  ord.     pi^rrc  Damicn  le  nomme  FociAioQ  des  ia-j 
Ç.  5.  ficmesj  fé^cîio  mfitmorurrf. 

Ptt.  Dam,  î*wgis  la  vie  dç  S.  Louis  l'appelle  lo 
17,-  Sacremcntdctmpiirans,  i^^r^wi^^^'^^^'^wr 

ded.  fiCCU  Concile  de  Trente;  d'autres  l'ont  aufli  af-  * 
Conc.xri.  pelléte&acicmcotdcsiafixflgics^  safr^mcn$Hm 

icff.  14.  C,  infimmm.  .  " 

2  Mais  lenômlcp1ii8COii9flnm«te^mo«li- 

^*  nairc  qu'on luy  donne ,  cft  celuy  de  rExcrée»^ 

Ondion,  Extrem^i^Vn^io  ,ç\m\  luy  a  été  af- 
Catb.  ad  fcôé,  dit  TAutciu:  da  Catechiime  du  iaiut 
P .  r rnr h  Concllc  de  TtÀtc ,  paE<^  qa  entre  toutes  les 
1  auoca.  ^^^^j^^^g  q^^^  Nôtre- Scignettt  a  ordonnées  h  * 
de  iacra.  ^^^^  faire ,  celle  de  ce  Sacrement  doic 
p^crem«  adoiiniftrée  la  doniere. 

•  Ia  p?ûpatt  de  tous  cesî,  noms  confirment 
les  deux  reflexions  qu*on  a  faites,,  que* ks  ; 
iqftxuciions  que  Ton  donne  aux  Chrétiens 
fiir  cc  Sacrcmeat,  fout  propres  à  renouvel- 
Ibr  -la  penfte  de  la  mort ,  &  à  engager 
fidèles  de  rendre  des  aûioïmdc  grâces  à  Dieu- 
de  ce  qujl  a  6:abli  des  Sacremens  non  Icole- 
ment  pour  ceux  qui  relient  en  ce  monde ,  mais 
Cflcore  pour        <jui  ipot  iur  le  point  d'ca' 

On  a  dît  qu'on  pouvoir defimt  k  SaçrçWit 

de  rfixtreme-Qaition;,  skctmint  infii^' 
fuépsr  Notre- segneuf  Jesus-Christ,^ 

ment  tmUdes ,  qiéMnd  (iU  efi  uv^Viagm  A} 

pfief  du  fejle  de  Uufs  fechez,  ,  ^yj^^ 
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Surlè  Séterm.  de  V  Extrême  OnU.^ 

Jiuy  plaît  de  les  retirer  de  ce  moride, 

D'aucies  definiflcat  ce  $z.cfç,ïùmtVné onc* 
4ien  Jâmte  faite  par  Us  Prims  fideleê 
dMngereufiment  nùtUies  0nme  de  l'huile  eùn^ 
facfée  à  cet  effet  ,  far  laquelle  ils  refoiient 
la  remifien  de  leurs  fechez^,^  grâce  de  bien 
meurir  ,  fuelquefeis  le  rétMi^emene  de 
/efif  fanté. 

On  nes'cftpas  arrêté  à  expliquer  ces  défi- 
nitions, parce  quelles  ont  paru  aflcz  clai- 
res^ &  que  y  m  doit  de  plus  entrer, dans  la 
fuite  dans  un  examen  paicicolkr  de  toutes  les 
panies  qui  les  compofènt.  i 

On  mec  d  ordinaire  les  Vaudois  à  la  tête  des    ^  • 
Hérétiques  qui  ont  rejetté  ce  Sacrement, 
^iais  Régnier  dans  ùm  livre  des  Vaudois  pré^ 
tend  que  ces  Hérétiques  ont  (èoloBent  con^ 
damné  un  abus  qui  s'eftoit  gliffé  de  leur  tenis 
parmy  pluilcuis  Prccres^quin'adnûmlbroieoc 
^Sacrement  (ju'aux  riches  :  eu  quoy  on  peut  v' 
dire  que  les  Vaudois  n'auroient  pCHot  eu  tort^ 
s'ils  le  fuffent  contentez  de  crier  contre  cet  a-*    '  * 
bus  j  ôc  en  efftt  on  fera  voir  dans  la  fuite  que 
Vi^Uik  a  elle-même  condamné  la  conduiteir*^ 
re^Ikxede  ces  Prêtres  a?ares  &  intereflez«  J^^ 

Tout  le  monde  convient  après  Alain  &  S.  yg-f  U^t- 
Anconiu,  que  les  AibdMois  ont  reicccé  ce  Sa-  .  *  .  ' 
crcmcnt.  '       .  Anton,  m 

jfeau  Vyidef  &  ks  HuHites  fi:s  feâat^  iîim.ThcOt 
Tontauifi rejctté  :  en  quoy  ils  oncefté  fuivîs  >  pa rt .  4 . 
comme  en  plufieurs  autres  erreurs ,  par  Lu-  ^jj^ji  caoi 
thcr&  Calvin,  &  par  les  diiiif  les  die  ces  deux  * 
chefs  des  ProtcP  ans.  -ru 
.  On  8rrépoiKkiàku^fiéiiie.pattiedecette  Thomv  / 
Qucftîon,  qu'il  éfoitde  foy  que  TExtrême-  Vald.  to.' 
Onction  eft  un  véritable  Sacrement  de  la  nou-     de  SaCf» 
f^clQfs  U«k^c  définie  daii$  Ig  * 

/   A  iij  r 
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k  ^  Ticnte  :  it  f  on  k  peut  ftoardit 

par  TEcricurc  ,fc  par  la  Tradition. 

Poux  conuncoccr  par  i'Ecricuic  j  ooos  y 
ToyoQfr  (pic  J  s  sv^C  H  K.  X  s  T  luy-méme 
cA  ranceuc  i  car  aoua  lifiins  dan»  l'Evangile 
MftfCr^»  de  S.  Marc,  cjtfc  N(.«rc^ Seigneur  ayant  ai— 
foyé  fes  di.cipics  deux  à  deux  devant  luy  par 
les  villes  AleSYiUages-^  il  dicd'esx 
préchoitnt  aax  peop)^  qulls  fii&nt  peaMMccr 

3u*ils  chaflbient  les  Dèmons^&qu'ib  oignoient 
'huile  les  malades  ^  &  les  eueri^ient  :  £# 
MarCr  ^«  ^^$1^^*^  di^mfêlfos  ggtos  »  /M^hnt,  Qr 
I ,  il  eft  certain  que  ce  nefiunic  pas  les  Apôciei 

•       i|ui mvcnterent  cette  onction,  noâisqiiecefae 
Nôtrc-Scigneur  qui  leur  commanda  de  la  fai- 
re ^  comtasii  paroit  mamfieilcmeDC  ioit  jpar  la 
•  *     iiiîte  des pasoksde  S*  Haax  ^  lors-  ^'il  ^ît  lo 
ndt  4c  knr  MtfSkn ,  (bit  par  les  giienfoii& 


miraculeufcs  qu  operoit  cette  onûion. 
ni ald.        QuoQ  m  dilc  pas,  ajoûwxc  de  célèbres 
CL  j'     Tii0ok)giens^  que  ks  Aptoes  n'eftanc  poiac> 
Mcow  Ptèaft» ,  ùstac  onOioB  ne  peut 
£xtrctn«    cftrc  regardée  comme  un  Sacreraait.  Car 
quseft.  1.    diiènc  ces  Doâeoxs  ,  il  n'eft  pas  Gcrtaia 
T*  !•  <fe  quc.ks 'Apôues  s^méhat  pas  encore  été 
SacraïQé    ^'^^^'t'^^*^^!^  Maisiiuand  ii&rcncvra]^ 

3*  u*ils  n'euflcac  reçu  le  pouvoir  de  célébrer  fiic 
of&ir  le  factifice  du  Corps  &  du  Sang  do 
&e  Beuve  J&sos-»Ckhist  qu*à  la  d^jcaiere  Ccœ,  il 
traâ,  de  m  s'cnfîne  fis  qail^n'ayeaii  pas  rèçfi  anpata* 
Excr^Ok    ^^^^     pouvoir  d*exercer  d'autres  fbnâîoBà 
1 Y  *  ^      facccdocalcs ,  pvws  qu  il  eft  confiant  par  TE- 
aup,  a,     critureque  jBSOS-CHRtsTlcur  atoitcon^ 
atfir  fa  i  tofig-teflis  aimiii  frifiie  Cène  k  nauii^ 
tere  de  k  prédication  ^  ciMîfme  tt  eft  fiiafqaè 
MdtCt;^*  en  S.  Marc  dans  le  même  endroit ,  &cciuy  dé 

^  ^ .        «oya^çfeck JBapcàii&^  ^omca^  OftVQÎi  daa&^ 


'Jcao  chapitre  4c.  v.  i,  &  2.  qooy-quc  ces  deux 
miniftcres  appameaneoc  pigf  s«iD«at  aux  Pio« 
ttcs.  Ot  comme  1  £sus-Chr  i^T  evok 
clonoè  le  pouvoir  è  Apèues  \m  «9iMr-  ^ 
quoy  qu'ils  n  euflent  pas  encore  reçu  ccluy 
d'of&ir  le  Sacrifice  ck  ion  Corps  &  de  fca 
SaK  ^  il  leur  a  pii  communiquer  d«  la  même 
-mamere  celoy  d'adminiftter  le  Saciemenc  ^ 
l'Extrême -On£lion  5  car  comme  il  éccSc  te 
ii>aître  &  rinftituteur  des  auguftés  Sacremcns^ 
il  pouvoir  donner  à  qui  ii^  v^ooiak  k  p4»uvak 
de  les  admiiiiftr€t« 

'Éck  e({êc  on  ne  peut  pas  dtie  que  l'onâton 
que  les  Apôtres  pratiquoient  en  cette  occafiôn^ 
aie  kck  une  cérémonie  pafia2;ere  ^  par  laquelle 
ibgueriiToieBelesia^IadcsdWflWtee  mi- 
zaaileure  \  mais  on  doit  zeeoDnoScid  çt'elle 
avoit  écc  établie  par  J  e  s  u  s-G  h  R  i  s  x  3  pour 
être  pratiquée  fans  interruption ,  puilquc  nous 
voyons  que  S.  Jacques  recommande  de  iaiccf 
la  mâme  onâioo  iur  les  sialade»^dflht  le  J^ 
chapitre  de  fon  l^ier»  Catx)mque  ^  cotxMt 
J*on  xnonircra  dans  la  fuite.  On  a  confirmé  cet- 
te interprétation  du  paflàge  de  S.  Marc  fac 
Taucoritéde  Viâord'Antioche^  Anteitf 
bre  du  cinquième  fiecle,  quid«if  (bu  Ouvra.- 
gc  (ur  cet  Evaiîgelifte ,  écrivant  fur  ce  même 
endroic^  dit  que  S.  Marc  eft  le  {cul  Evange^ 
Jifte  qui  aparle  de  ^teooâion ,  mais  me  S« 
Jacques  en  £dc  auiC  aa6ario»4kiiÀibn  ^Sus 
Conotnque  :  Quod^  ait,  de  ptjfiUa  mâioffë 
^  oki  ufu  hic  fiib]ungitur  ;  hoc  int€Y  Eva$^ 
ffUfiéU  foins  MarcHi  commtmarsêf.  Intérim 
qui,  Ji^ûfiûlm^e^lmi  m  fim  CMmm  W0h 

Le  vénérable  Bedc  dans  fon  Commentaire 

yaminiMftJiiy^l^^  4^  m  ism  £vangelîftc  j 

H  '  :  '     A  iiij 


~    9      Conférences  JEccle/iafiltjHeir 

Bed.com--''^  oignoUm  d'huiU  flitfitufs  maUiiSiW^ 

ment,  in  i^*^^  ^^^^  ^hltos  Agmos  :  tomarqtie  que^ 
£pift.can  <»ï^<»  cft  fà  lîrfiiic  cjne  celle  dont  S. 
larnK'  .  ' Jacques  parle  dans  Ibn  Epicre  Canonîqac  t 
J  acool  in  d'où  il  conclue  que  cette  fainte  coutume  qu  a 
hune  lo-  rEgliicd  oindre  d'huile  les  maiadcs,  luy  rient 
cum»        par  la  traàicio&  des  Apôtres:  Vnie  f9t$t 

ip/is  ApoftHb  hmc pênête  ncclefix  morem  ejfi 
ttadimm,  ^r.  L?  même  Dodcur  examinant 
les  paroles  de  S.  Jacques:  Q^elquUm  fi$mj 
%OHs  eJi^U  méUoéh,  quUl'mppsIh  ks  Fréfns  , 
&  qu'ils  prient  fur  luy,  Poi^mnt  d'huilé  au  nom 
dus e^gneury^youiQ  que  nous  liions  dans  i'Evan- 
•      gile  que  ccftaiafi  qiicn  ont  ^les  Apôtics: 
Jhrae      ^pf^ftolos  feciffe  in  Evangil  e  legmus. 
-  ^  Le  célèbre  Jonas  Evéque  d^Orkans ,  qui 
Joan*  A-  ▼îvoitdutcnis  deLoiiis  le D.^bonnairc,  enlet 
▼rd.  1.  3.  S/^^^^^  ^'  Marc  nous  a  appris  à  demander  dans 

-  .*  .*  ^'  1  occafton,  cette  faiiitc  onâiOD :  l^^i  uncti^ 
de  initie.  fanâifiMi  alêi  fit  expeteud»^  Mmtcus  Evsn^ 

geltfiaindieat.  Theophilafte  &  Oecume- 
Theophi.  nius  fontauffi  de  cefenrimcnt,  que  lonaion 
in  Coin.  ^      P^^^  ^^'^^  ^'  ^^^^  »  même 

în  hune  ^        mcntioq  dans  celle  de 

-  "S.  Jacques 

JOCUni  Enfin  c^eft  auflî  la  penfée  des  P  ères  du  Con- 

Marcî»      cilede  Trente  ,  puis  qu'ilsdileut  que  cette  fà- 
Oecum.  ^^^^  onâioQ  des  makules  a  ttk;  établie^  par 
in  Cora-  Nôtre-Seipiciir  Jesos-Crrist»  comme 
•  *  BU  Sacrement  propre  &  véritable  du  nouveau 
roenr.  m    Tcfl-ament ,  dont  lufage  fe  trouve  infinuc  dans 
hune  lo-  S.  Marc)  Se  fc  voit  mamfcftement  ét^li  & 
CUm  Jac  stcommâtidé  aux  fidèles  par  S.  Jacques:  A 
Concxri  ^^"^  quidem  infirmatum,  perjmtmm  êuêm 
r  çr>  *     *  tem  Apojlolim  fidelièus  commeniatum  f^tre^ 
14.  ftiulgatum. 

Cap.  u     . .  Il  cft  éoQç  ccuain  ^  coame  xmaoB^gmi 


t 


fur^k  Sécrêm.  dé  l'Extrême  OnÛ:.  .9, 

îcs  Pères  du  Concile  de  Trente  pnr  les  paroles, 
de  S.  Jacques ,  que  TExtrcme-Ondion  cft  un 
Sacrement  propre  &  véritable  de  la  nouvelle. 
Loy.  QjHlqu*m^  dit  qet  Âpoflxe^  fft-  'd  tnê^^ 
ifde  farmy  vous ,  qu'il  fafje  venir  U(s  Fri$rès 
ieVEgUfe ,      q^'^l^  f  rient  fur  luy ,  V oignant 
d'huile  au  nom  d(é  seigneur ,  ^  la  friere  de. 
i^fiy  fnuverakmUàde ,     le  Seigneur  le  fou" 
tagera ,  ^  s* il  eH  en  état  de  fethe  fip  peehez. 
hy  feront  remis»  Infirmatur  <jhis  in  vobis ,  in-" 
ducat  Prffifjteros  Ecdafis,  ,      oren^fufet  eum  f 
ui9gj^e$  eum  oUo  in  nomme  Domini^  ^  ora^ 
tiû  fidei  falvMt  injirmum^     Meviabiteam  "ï^coh  i 
Dominus      fi  in  peccatis  fit  remit tentur  et,  *  ^* 

^«  On  trouve  dans  ces  |»ai:oles  tout  ce  qu'il  faut 
:  jïmr  un  Sacrement  propre  8c  véritable  de  la 
nouvelle  Loy.  En  cmt  un  Sacrement  vetitaUe 
^  delanouYcIle  Loyeftun  figne  (cnfible  &  per-r 
petuel  écabli  par  nôtre  .Seigneur  Jefus-Chrift 
jpour  cofifcrer  la  grâce  iaaâiâante,.  * 
i'  jO|  :|Gi»|:^^  le  ^  rencontre  dans  Tondidi» 
4çm  parle  icy  S;  Jacques.  ^  ^ ^ 

I  j.  II  eft  bien  évident  qu  elle  eft  unfigne  fenfi^ 
iloj  puifque  toute  ooâioii  qui  le  fait  avec 

Thuile  cft  certainement  une  cnoi^  jbn^Uefc  apr 
perçue  par  les  fcns;,  :  . 

*:  Z  K  Elle  eft  un  figne  perpétuel  ^  car  elk  (c 
praiiqUoic  du  teois  des  Apôtres  >  puifque  S, 
Jacques  Jaiecoimnandc.  Deplu3  ies  Proief* 
jtans  conviennent  eux-méines  qu'on  s'en  eft  ^ 
r  fervi  dans  les  deux  premiers  fiécles  j  &  Ton 

Êut  juftifier  comme  on  fera  dans  la  fui:e  pat 
,  jtémoigpage^des  Percs^que  Ce  Sacrement  eft 
yçntt;)|i^ues  k  tms  comme  de  main  (*n  mai^ 
lie  la  Tradition  des  Àpôttes.  , 
Que  CQ figne  fenfible  ^  perpétuel  ait  hi 
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70     Coffetencis  E^clejiafiî^uef 

té  qu'on  a  déjamoncrée  en  expliquant  le  f^Sk^ 
ge  de  S.  Marc ,  ce  qu'on  peut  confirmer  enco— 
ic  de  nouveau  en  faiiàoc  v^ix  qu'tl  ftodmt 
grscê  fMSificMnte  dans  ceux  qm  le  reçoiveoe 
dans  de  bonnes  difpofitfonl  ;  car  il  ttj  â  qt» 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  qui  piiiif«  a:ttachcr  Ugra^ 
ce  à  un  figne  i'cnfible. 

Of  ^e  Tondion  que  Ton  fait  aiCK  malade» 
di»a8T%li(è  Catkoli^  eonfee  la  grac«  ùûn^ 
âifiantc ,  c'cft  ce  que  S.  Jacques  marque  très-* 
cxpreflcmcnt  jpuifqu^il  dit,quc  par  le  moyen  da 
cette  OQ^fcioD  faire  avec  prières  au  nom  du  Sci-^ 
gneur ,  les  peclieaL  &m  remisau  malade  fut  qui 
on  l'a  fait.  CoignéniJNnÂh  m  mm  du  Seh 
gneur ,  U  friere  de  Im  fiy  fitmera  le  waïaJe , 
Cè»  s'il  eft  en  étM  de  pÂifes  feçkex,^  luj  fe- 
tm  nm%.  .UitoMt»  mu  vfat  in  nmmvs  D»^ 
mm,  ér        fi^  pdhfMi  infbnmm , 
fi  in  peceath  fit  nmitterrtHY  et.  tes  Pcres  du: 
ConCTtî.  S-  Concile  de  Trcnceont  même  remarqué  que 
(L£  '     '  S.3acqufisaf«ft«kci^iquèfi  clâdi!feiacntdan& 
i^.  u»      pardcs  pour  nou«aH^eû<fce|qtic  cet»  Ofr* 
^       '       ftion  dont  il  parloit  èvoit  un  véritable  Sacre- 
ment >  qu'il  nous  y  a enfcigné  qu'elle  en  eft  la 
ttaticre  ,  la  fornae^  le  minime  propre, 
Tefièt  falncaîie.  En  ef^t  IlunlecAeft  k  ma^ 
tîcre ,  la  prière  la  forme ,  &  les  Prêtres  en  font 
Jcsminiftrcs,  le  foulagcmcnt-du4Xulaie^^i& 
leai^cm  desf^diê^  en  font  TèlRst  :  or  tout 
ii«tatft  marqdè  dan^l^  ^oXmèt  â.  >€^eiw 
De:  rEcrituïè  on  a  pàfféàHi  Tta^^n ,  & 
Ton  a  dit  qu  il  écoic  conftant  par  le  témoignage 
tfcs  Pères ,  <pe  l'Extrême-Oiiétion  avoir  tou-v 
}oai% été  regardée  dans  rSgliftMmiK  So^* 
de  la  nouvelle  XiOf»  Ge  qu*bn  ajâftU 

fié. 

i^^  Vu  uapatfage  d'Oagpne  qiû  vitoit  att 


Oigitized 


fur  le  Sacrèm.  de  l'Extrême  ÙnE!:.  it 

commencement  du  5-.  fiécle ,  cjui  dans  fon  ho- 
mélie II  fur  le  Levitique ,  enfeigne  que  com- 
me il  y  avoic  plulieurs  tortes  de  Sacrifices  dans 
rancienne  Loypour  la  remiffiondes  péchez, 
iJ  y  a  aufli  dans  la  Loy  Evangelique  plufieurs 
moyens  pour  en  avoir  la  remimon. Apres  en  a- 
voir  conte  jutques  à  fix  ^  qui  font  le  Baptcmc,  ^ 
le  Martyre ,  Taumône ,  le  pardon  des  oftcnfes , 
la  converfion  du  cœur ,  &  Tabondance  de  la 
charité  j  il  ajoute  qu'il  y  en  a  un  feptiémc:» 
qu'il  appelle  dur  &  laborieux ,  &  qui  n  ell:  au- 
tre que  la  Pénitence ,  que  le  pécheur  fait  Jors 
qu'il  lave  fon  lit  par  lès  larmes ,  &  que  feâ 
pleurs  font  comme  le  pain  ordinaire  dont  il  fe 
nourrit  pendant  le  jour  6c  durant  la  nuit, 
qu'il  ne  rougit  poinc  de  manifeftcr  fon  péché 
au  Piccre  du  Seigneur  ,  &  qu'il  a  recours  à  la 
médecine  dont  parle  le  Prophète ,  lors  qu'il 
àityje  cûnfefferay  gonîre  moy  mon  in'jHfi'tce  ^«  pf^  ji,  "g^ 
Seigneur ,  ^  vous  avez*  remis  V impiété  de  mon 
cœur  :  Et  c'eft  aufli  dans  cette  occafion  ajoute- 
il  que  s'accomplirent  ces  paroles  de  S.  Jac- 
ques ;  QuelquUm  parrfjy  vous  ejl  il  malade , 
qu'il  appelle  les  Prêtres  de  V Eglife ,  ^  qu'iU 
prient  pour  iuy ,  l'oignant  d'huile  au  nom  d;k 
Seigneur ,  ^r.  Est  adhuc  et  feptima  licet  dur^^ 
^  lahoriofa  per  Pmitentian^  remijpo  peccato* 
fum  y  cum  Uvat  peceator  in  lachrymis  firatum 
fuum ,  fiunt  et  lachrymA  fiiA  panes  die  a$ 
noSe  ,  ^  cum  non  erubefiit  Sacerdoti  Vomini 
indicare  peccatum  fuum ,  ^  qnsLrere  rr/edici" 
vam ,  fecundum  eum  gui  ait  :  dixi  promincia' 
bo  adverfum  me  injuftitiam  meam  Domino  ,  ^ 
tu  remijifii  impietatem  tordis  mei  ;  in  quo  im^ 
pletur  ^  illud  quod  Apoftolus  dieitz  Si  Jacob. 
autem  infirwatur ,  vocet  Prejhyteros  Eccle/iA  ^ 
imponant  eî  manus ,  ungenHi  9f*m  ol^o  i^  no^^ 
mm  pofTiini ,  é^f?  A  t j 
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Dans  ce  paffagc ,  Or igcnc  rcconnoît  qitft 
rfixcréme-OfiâioQ  cft  im  figtie  fcnfibfc,  pat 
lequel  les  pecketfonc  remis  y  il  leconnoîcdonc 
par  conlequcnt  qu  elle  ell  un  véritable  Sacre- 
crcmenc.  Il  la  xcafcrxnelousienomdelaPc-* 
^  .  nitencc,  parce  que  comme  taâarqiietic.  fes 

V.onc.Tri.  Evéqucs^  du  Condle  de  Ttentc  ,  les  Saints 
fcfT.  14,  de  Pères  ont  regarde  rExtrcme-Onaion  comme 
Extrcma-  ^"^  cfpece  de  Pénitence  ,  &^|némc  de  penicea^ 
Undione  ^  publique ,  &  comme  la  confommatioo  de 
^'peaicoice^  FatfUmtU  eùnJhtnMthmm. 

10.  S.  Jean  Chryfoftorac  qui  a  vécu  dans 
le  quatrième  fiecle  enleigne  aufli  que  TEx-» 
tr^e  -  Onâion  cft  uiv  véritable  Sacrement  ^ 
^     lors  qi^'il  die  dans  Coay.  liirre  du  Sac^dôce 
fiarlant  du  pouvoir  qfi!ont  les  Ptêcrcs-dc  rc- 
Micttrc  les  péchez  ,  qu'ils n  exercent  pas  feu**' 
Icmciy  ce  poovoir^  lois  qu  ils  nous-r^ene--^ 
sent  par  le  Sacrement  du  Bapteâne  5  maitf- 
auffi  lo«s  qu^i»  nous*  obtiennent  le  pâ^rdon  At 
nos  péchez  en  obfervant  ce  que  dit  S.  Jac- 
ques y  quelqu'un  parm-i  vous  eft-il  malade 
/  appelle  ies<  Préries'  de  TEglife  y  Nequrn 

àt$4m  mtiQmmiêmm  nobis  peccatomm  facul^ 
tatem  okinent:  InfirmsttHr,  m(\mt  y  intif^  vop 
sliqms  accerfm  ^n^em ,  ^r, 

}  >.  te  Papeittiocent  h  qui  a^véca  dai»  le 
y*,  fiécfe  rend  le  même  témoignage  à  la  ven- 
te Catholique,  lorfquc  répondant  aux:"  Con- 
fiilcarrons  de  Decmuus  Evcqucd'Yguvio  m 
Italie,  ii  lity  dit  que  le  Diacse  Celbftin 
«vercr  qu^l*  vocdoic  smfll  eftre  .itérait  fur  la^ 
manière  dont  on  dévoie  entendre  ces  paroles^ 

]^CÛ&  Cp.  4c  S.  Jacques:  i^elqu'un  parmi  ioi4s  ep  i/? 

~       ^  *  it^Ude ,  qu'il  4ff4li'  les  Prêtres^  de  l-  K^lifo'^ 
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nom  du  seigneur . .  .  s'il  et  commis  dss  f  e-»  • 
ehez,  ils  luy  feront  remis,  II  n*y  a  pas  de  dou- 
te,  dit  ce  Saint  Pape  à  Décent  tus ,  qu'on  ne 
doive  entendre  ces  paroles  par  rapport  aux  fi- 
dèles malades  qui  peuvent  être  oints  d'huyle 
fainte  bénite  par  l'Evcque  ,  &  qu'il  eft  per- 
mis d  en  ufer  non  feulement  pour  les  Prêtres , 
mais  encore  pour  tous  les  au.res  fidèles  mala- 
des. Au  refte  il  eft  inutile  de  demander  fi  un  E- 
que  peut  faire  cette  ondion  j  puis  qu'il  cft 
certain  que  les  Prêtres  la  font  :  en  effet  TA-, 
pôtre  n'a  fait  mention  que  des  Prêtres  y  par- 
ce que  les  Evéques  étant  occupez  à  d'autres 
choies  y  ne  peuvent  pas  aller  facilement  à  tous 
les  malades.  Mais  fi  un  Evéque  peut  aller  vi- 
fi  ter  quelque  malade,  ou  qu'il  yi^t  à  propos 
de  Thonnorer  de  fa  prelcnce,  il  n'y  a  pas 
de  doute  qu'il  pourra  faire  cettte  onction  fuir 
luy  ,  puilque  c'eft  luy-méme  qui  confacrc 
avec  laquelle  on  la  fait.  On  ne  la: 
peut  point  faire  fur  les  malades  pœnitents 
qui  font  privés  de  la  réception  des  Saciemens  , 
parce  que  cette  onction  étant  un  Sacrement., 
comment  pourroit-on  l'accorder  à  ceux  à  qui 
onicfufe  tous  les  autres.  Q^od  in  benti  Apo- 
fioli  ^ncobi  f.pijiola  confcrifttim  efi^  fi  infir-  Innoc 


quod  non  eft  dubium  de  fiidibus  Agrotmtibpty^* 
accipi  vel  intelUgi  debere  qui  fanâio  oleo  chriC- 
fnutis  pertmgi  fof  mt ,  qno  ab  Epijcopo  confe- 
^9 ,  n(m  foUm  Sacerdotibus ,  fed  omhibta  uti 
Chrftinnis  Lcet  in  fuit  rd  fuovum-  nrcejfî'ate- 
snu7igendo.  C&terumtllud  ftiperfiuum  videmus^ 
éfdjeéium  ^  ut  de  Epifcopa  éi:?sbigafur  quoé 
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di  Prejbyteris  di£htm  ^ ,  Efifm^  atetif^ 
timiim  mltis  impgiiti  sd  mmni  ûngméh$  mt 
non  pojfant  ;  cverum  fi  Eptfcppus  MHt  fotefi 
mut  dignum  duciP  t^Uquem  à  Je  vifitéÊniwn» 
bmidtcsre  ^  tMgin  chfifmmiê  fimr  tm^ 
ffétrimu  poreft  ^  gtijus  ejl  iffum  dmfnm 
te  ;  nttm  pxnttenîibus  iftud  infundi  non  fotejt 
^léia  genns  efi  sacramenti;  nsm  qutius  reli» 
qus  SMé^tmmm  negsntut  »  qu^modo  unum 
genuspHtMim  fcjis  cùmtêdiê  Yves  èe  Cfantres 
&  Giaticn  au  lieu  de  mun  foenirentitus  ^  li-» 
lent  non  fœn  'uent  hns  j  Tune  II  l'autre  leçon  eft 
bonne  j  car  le  même  P^c  dans  ùb  lecue  à 
5*  Exufim  Evéque  4c  Tcnlknùts  hms  ap-» 
prend  que  félon  Tancimie  difinpline  de  TE* 
glifc  on  rcfufoit  Tablblution  &  la  Commu-» 
iôon  aux  pécheurs  y  qui  après  avoir  vécu  dans 
k  crime  les^eiMûdoi«iue«toMnt  à  Theiire  de 
k  more*  Or  cefte  feteritè  de  dKaf^Uoe  pôtiA 
Toic  écrc  encore  en  ufage  dans  l'Eglile  d'Ygu*^ 
▼io. 

Ce  grand  Pape  ne  pouvoic  pas  marquet 
plus  daîiaMiit  «{oe  FEactiAaie^CXiâion  cft  m 

vericable'Sacrement  qu'en  loy  donnant  lenont 
de  Sacrement ,  qtéU  genus  eft  Sacrameni ,  Si 
'  qu'ai  difitttt  ^^nt  oc  Saoenoeat  ccunma 

qui  ne  fim  pas  eaétaepar  leur  faute  de  rece-» 

voir  lesautrcs,  & àqui  laditafpline de  TEgli* 
fe  de  ce  cenns-là  oUigoit  de  i&  idu&r.  JN^m' 

mum  gênus  putmm  fojfi  tmmdi. 

Si  ce  Pape  donne  le  nom  de  chrefme  à  cette 
€Dâaon  5  ce  n  eft  pas  que  l'huile  dont  on  oi-r 
gDoit  les  malades  £ot  ndte  avec  du  chrême  f 
mais  €tSt  que  le  mot  de  chrême ,  Chtifin^è 
iq^nifie  oagment       k  i»ot  ge»efk|ac« 
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Jwisce {eus  qae  te»  aade&s  k  prenaient  aiTc^r 
Ibuvent  eonune  on  peut  voir  dans  la  lettre  7  o, 
43<i  S.  Cypiiwii  à  januier.  Vngiqho^^ne  neccjfe 
^fi  »  dit  ce  Peie  ^^nm  que  baptsMfusfit ,  ut  ac^ 
€€fto  chrtfiim$$9  idtfi  unSicm  ,màm  JÇh$^ 
haterein  fe^rMtiémCbriftifcffit. 

Si  le  mcmc  Pape  a  joute  que  tous  les  Chré-  ' 
tif  ns  generallemeot  pçiivCQi  eu  cas  de  n&çt&tép 
c'eft  k  dite  ddos  leurs  aialadiessVmidte  CQXrioéf 
«es  &  leurs  |«rens  èc  rhuîlc  berm  par  l'Etê-f. 
^ue*:  II  ne  ditpas  cjue  les  Chrétiens  en  s'en  fer- 
vant  de  cctiejnaniere  reçoivent  ou  donnent  un 
SacremcDi;UQaisil  leur  perœêtLeuleixicQfid'en  u« 
fer  comme  d'une  kinle qui  étmtt  bénite  peuta^ 
voir  la  venu,  quand  on  1  applique  avec  foy,  de  . 
rendre  la  Tante  aux  malades  s  ainfi  comme  on 
avoit  .permis  aux  Chrétieusd^uis  les  premier» 
fiécles-d'u&r  pour  Jagueriiôo  des  ttialades  da 
Tcau  confacrée  pour  le  Baptême  >  parce  qu*^on 
.  avoir  remarque  que  plufieurs  en  rtccvoient  du 
ibul^ement  dan*  leurs. maladies ;>  de  mémq^ 
comme  ou  avoit  auili  ccmafifoé  que  ^ofieurt 
Chrétiens  ècokm  guéris  de  le&rs  in&SBitez  pas 
le  Sacrcmènt  de  rExtrcme-OiiÛ:ion,on  permit 
aux  nulades  d'ufer  de  rikuiie  iàioce  ^'oaem« 
flvymt  dans  l'iadtwfiiftiariiBtide  ge  Sacreimita^ 
€ùtxaae  d\u  muyn  ammoktxac.  dont*  Ciof 
le  pouvoit  fcrvir  pour  leur  rcndie  Ja  fàntc- 
C'cft  de  cette  £a^on  que  Pallade  nous  apprend 
dans  h  zo%  (Mfitxc de  fon  liiftoirc Lau^a^ 
que^  queJb  JHomJdAcbaiœ  ^^^^^ 
•liitrc  EuftachcaitdansJavied'EtttiGhiusque  Tun  in  vî-  * 
€C  Patriarche  de  Cooftantinople  s'eftoit  aujfU  tisf  ^ruA 
Icrvi  de  cette  làinte  huile  pou^  rendre  la  fan  té  ^ 
aux  malaiiil».Gt«gomdeToaizsdklamdme  ^ 
chofe  de  f  Àî*é  Manm ,  de  TAbbé  Sca<j^h^  ^8  •  -wi. 
|c  j  wrc(iu&{umm4  iioJ^iti%. 
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■  Mais  quoyque  Cettte  onfUon  rendit  fou*^' 
irenc  la  fanti  aux  malade»^  ftiivant  lctèinoi«^ 
gnagc  de  ces  auteurs,  aucun  na  dit  neaiw 
moins  qu'cl  le  remit  les  péchez  -y  parce  que  n*c-^ 
tant  pas  adminiftréc  par  les  Prôtres  >  elle  ét<M& 
di&rente  de  celle  dont  parle  S,  Jacques  y  Sb  par- 
-  confcquent  D*6coit  pas  un  Sacrement.  Et  m 
effet  Innocent  I.  ne  luy  donne  pas  le  nom  de 
Sacrement  >  mais  feulement  à  celle  qui  étoiC" 
adminiArée  parTEvéqae^  ouparlefrPrâtre$.r 
On  doit  semasquer  que  de  fça^ns  Tlfbo-: 
logicns  prétendent  qu'laiioccnt  I.  ne  parle  pas 
de  ceux  qui  peuvent  admimilrer  Toiidion  y 
mais  de  ceux  qui  la  peuvent  recevoir  ^  ce  quir. 
convient  incooteftablemeat  \  tous  les  fidèles 
tant  Laïques  qu  Ecclefiaftiques. 

4*'.  S.  Ai^uftin  qui  a  vécu  dans  le  même  fie-* 
ck  qu'innocent  I.  nous  apprend  dans  ion  li-^ 
vre  iatitul6  le  miroir^  Speenbtm  y  qu'il  é9>it 
înconteftable  parmy  les  Catfiolii^ies  de  (m 
tems  qu'on  ufoit  de  cette  onction  recomman- 
dée par  S.  Jacques.  £n  e&t  après  avoir  div 
dans  lajprélacede  ce  HTreoi*!!  avoit  deflisia 
d'y  leiilciiMer  les  paâàges  tfe  TE^Inire ,  quî 
nous  apprennent  les  chofes  qui  for.t  ou  défcn-* 
dues  ,  oucommandéesdans  le  nouveau  Tefta-* 
ment  il  rapporte  encr'autre»  les  proies  de 
S.  Jacques  ^  nifimatuf        m  "^is  y 
Ce  Saint  a  donc  reûdu  ee  témoignage  publi<r 
à  la  vérité  Catholique ,  que  les  ndelcs  rccon- 
noilToient  de  Ton  tems  qu'ils  eftoienc  obligea 
IRT  allaf.  daas  leurs  itnaladiesHi'appeUer  les  Présres  pous 
Srrab.  \jàz  recevc^deleiurs^maÎEis  ïoaÛàQaùimc  recâ^» 

tcbus*  EC-  ^^"^^  P^^  J'acqucs. 
^  ^  \  Le  Sacramentaire  publié  fous  le  nom  de 

Ciebalk,  G  5^  Grégoire  Pape  ,  que  Vval&ide  Straboa 
|«f     '  ^  fira^btti}  au  Pape  GçUze  ^  doflfié  W.subiic  ^ 
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Jt  ^cTc  Mçnzxd  ras  oo  wmafcrit  du  cems  de 
^harlemagne^.  dt  uœ  peiive  hiea  publique 
4(le  la  créance  de  TEgliie  du  6'^*  du  7  •  dû  &^  •  & 

ifîécIefurrExtrcme-Onftion^  : 
^  Car  X  '  .on  y  faitipenciop  dans  l'.oiHce  dujcudy 
Saint  de  la  manière  donc  fe  doit  faire  Ja  benc- 
diâion  de  Thuile  qui  doit  ferait  à  oindre  ks 
malades.  Tf*>ic  offertut  Pontifià  oleum^  ^  ie- 
mdixtt  eum^  mm  ipfe  quam  otnnes  Pre^ytcvi  ^d^ 
mngmdofn  infimum  his  xûfbis  emittf  »  ^e.  ;v 
-  ;  z^.  Quaiidil  (^le  delà  naani^re  dont  il  faut  ; 
-que  les  Prêtres  (t  conduifent  dans  la  vificc  des 
malades.  Il  y  eft  marqué  cju'on  doit  faire  roi> 
âion  aux  cinq  fcns  en  oblcrvant  cette  forme, 
tnungô  te  de  oUa  fanSo ,  fimt  mxit  Ssmiéel 
JDavidRegtm  Pf(^hetamL0feré$reereiium^ 
eletinnomine  Fatris  omnipote:iti$ ,  ut  non  //»- 

illtc  fpïritiif  mmundus  ^r.  ' 
}  \  Dans  les  prières  qu'il  faut  faire  fiu  le  ma- 
iadequieft  (ilr  fa  fin^  qnem  Ungor  earvat  di 
txitum.  Il  eft  marqué  encore  plus  clairement 
gue  les  reftcs  des  péchez  fônt  remis  par  cette 
Xaincc  onélion.  Smn  quoqne  qHàfiémm  »  dit  le 
i^récre  >  difiriminé  vtdnênm^  vsnitatHmque 
pHtredines  êvatus ,  eonfdentiummque ,  ntque 
flagamm  abducitû ,  cicatrice/que  zeteres , 
"menfêfqHe  temove  fajpones  cmnis ,  mc  fwgt^  . 
iMi  matêrUm  reffims  »  debdommque  em&mm 
jvfniam  tritae.  w  tnedelam  UMm ,  -dit  encore  le 
Prc:re  dans  une  autre  oraifon,  non  folam  m 
€0rfore ,  fed  etiam  in  anima  fentiat  Agrotus .  • . 
Samijuidneta  ejufqnê  peemta  dimitte  éf^*  £c 
.dalil^èrautre  oraifoo  >  propMeturque  Vmi^ 
nuî  minais  iniquitAtibHS  tuis ,  eè*  f**^^  omnes 
languom  tuos  ;  redimatque  de  interitu  vitam 
fua*n  ,     fatietin  omnibui  dejidenum  tuum. 

V  £^  l^itiÂVB^Gtt^iieftattfli  parlé  de  1% 
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iftnu^u'a  cette  fàinte  ooiÛâQQ  lie  muke  la  £sÈa4  ^ 

forts.  Il  eft  donc  confiant  par  ce  Sacramcntaire 
^  dans k  4  .  7e.  8  .  ^  «  fiécle  on  admùiil^ 
le  Sacrement  de  ^'Esmém^^Ouftion  com-^ 
me  €o  fait  aof owd'hityattac  liaalaiks^afin  qa*ife 
recouvraflau  la  fanté  fi  cela  étoit  avantageux 
pour  leur  falut ,  ou  pour  recevoir  la  pleine 
xemiiBon  de  lents  péchez  s*il  plaifinc  à  ]>iea  de 
ksmimrde  ceaMn«te*K4tfi  (aegrotojeft* 
il  dit  dans  une  des  prières  prcfcrites  dans  ce  Sa-^ 
cramentâire,  hâcolei  faaa  femnêtio  worbi  ^ 

StmoS^lM^ums  prsfintis  expnJip$  fecçdfomm 
Eligi  in  e«*  $ftMts  fmifiù. 

iusvita  à  En&ûnpofim:oit)oindfielrtcmeestèmoi<^ 

M  A  J  J?^^cs  ceux  de  S,  Eloy  Evéque  de  Noyon  ,  de 
K.  AUde-  ^  Capitulaircs  de  Charlemagne ,  de 
no  U  !•  c  Jonas  d'Orléans  9^  de pluficurs  avures  aiueors 
Itf  «  Ecdefiaftiqucs  qui  dn  Téctl  dans  le       .&  ^» 

Bed*  in  ficclesmais  on  a  cru  que  ceux  qu'on  avoir  ra^  , 
^      *       portez  pouvoicnt  fuifire  pour  taire  voir  qu  on 
rVV  ■     a  toiî  jours  inconnu  dans  i^iglifc  l'Extrême- 
wManoc  OnâioûceoiiiiettttSamràcnt «Stable de  * 
în  Epift.  aouvelleLoy, 

Tacob.  Cœicilcs  ne  fe  font  pas  expliquez  moîii* 

CaDÎC  Ca^  ^^^^  fi"^  vérité ,  que  les  Saints  Pe* 
I  M  tes.  DaMtefecondCoodk  de  Ciblons  tenu  en 
roi  JViag..  fxjr^iicftoïdonnéanCanTO  ^g.^ftnvantle 
J.  I.  C.  I6l.  commandement  de  TApôtre  S.  Jacques  &  la 
L  C»  75«  dodrinc  unanime  dcs^  Pères ,  les  malades  doi-* 
^y$,       vent  cftrc  oints  pat  les  Pxêtres  de  Thuile  beuitt: 

Tonas  Au-  P^1T^^>  &5?*«*  «      point^Êurc w 

^1        de  cas  de  cette  famte  médecine ,  puis  qaielte 

î  eueric  les  maladies  du  corps  &  de  rame,  ^rrir»» 
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ptto  quoi  été  Efifcoph  hneièthuf  i  f'refbyfieriif 
$éngi  debint.  Sieenim  ,  ait  y  infitmatur ,  (^c, 
non  eft  itt^quep^f  vifendenda  hujufinodi  medid^ 
^  quA  oniwNkn&ittfmpjHe  tnedtttêr  Unguériius. 

ije,  îtoaoà  Cond^  d'Aix^anCkapelIe  tcv» 
aj.  ans  après  ccluy  de  Chilons ,  ordoîinc  la 
même  cholê  dans  le  Caiion  5  .  &  ccluy  à% 
Mayencc  tenu  vccs  le. milieu  da  moue  fi^cle 
«eut  cjac  confermémeiit  à  raocorieé  canDoiqu» 
des  Pere^,  &  à  leurs  faims  Statuts  yjttinmim 
'  €Anûnîcarn  aiéthoYÏtatem  ,  feamdum  SfAiutiè 
San^um  VAtrum^  les  Vièsx&&  aycntfoindc 
xmm  les  noalaides  «le  la  £im€e  oâioQ  &  du  Via^ 

3UC,  Sairs  enm  nnSiene  Dei  sàmati  fieum- 
um  stéituta  SanSorum  Pattum  emmunion$ 
YiatjcireficiantHt. 

C*eft  dotre  avec  beaucoup  de  raifon  que  lêé 
Pcies  du  S.  Condle  de  Ttente  ont  déclaré  dant 
le  premier  Canon  fur  ce  Sacrement ,  felfioU" 
14  .  que  fî  quelqu'un  dit  que  rExtrcme-On- 
âioan^cft  pas  vcricablemenc  &  proprement  ua 
Sacremeut  ioftkuèpar  uôtrc-Scigncur  JesÎis^ 
Christ,  &  déclaré  par  TApôtre  S.  Jac-  ^ 
ques  3  mais  que  c*eft  feulement  un  ufage  qu*oa 
a  rcceu  des  Pères»  wbiea  ime  kvencioo  hu-? 
maine  qu*il  foie  anattietM  i  Si  fm  Uneri 

prie  Sacrdwentitm  à  Cbrifio  Domino  noftro  hfm  , 
fiïtumm ,  ^  à  beuto  J^coio  Apûftolo  promulgué 
$$m;  foiféium  meceptmm  à  Putrilm  ^  ^^fS' 
0mtmn  b^mamm  mMifenmJk,^ 

On  a  répondu  à  la  quatrième  partie  de  cette  • 
Qucftion,  que  cpovque  le  Sacrement  de  rjEjf» 
crcme-Ondioik  ne  ioit  pomt  abfolament  ne* 
ccffsdit^  ùdwt  &  ou'il  n'y  aie  aucune  k>y  £g^ 
cleHaftidiie  qui  ordonne  indifpenfabicmcht  à 


io     Cofifarmci  EcclefiéftiauiS 

pas  de  douce  néanmoins  <Hie  lés  Cnrériens  quf 

l'ont  dangcreufemcnc  malades  ne  doivent  pas 
pegiigcr  de  &  icÊ^eadnûûiftrerr 
.  I  .  Parce  que  les  paroles  de  Sabt  Jacques 
cnfierment  vak  eipcce  de  précepte  h,  leur 
égard  :  Quelqn'Hn  ftirmy  nous  efi^tl  maU^ 
de ,  dit  cet  Àpôtre ,  qsé'il  appelle  les  Prêtres  dê 
VEgltfi  j  InJirmatHY  qtùs  in  v^bis  ,  'mdH€A$ 
frefbjtim  jEcdefié.  Si  cette  nameze  de  s*ex<- 
f  liqucr  de  S.  Jacques  n'a  pas  tout-à-fait  la 
force  d'un  préceprc ,  au  moins  ne  peut-oa 
lûer  qu'elle  ren&rmc  on  confeil  tres-falutaire  y 
Jk  ceux  qui  font  ibîgneux  de  leur  falut  ne  doi« 
jroJt  pas  négliger  d'y  déférer. 

io.  Parce  qac  Je  S. Concile  de  Trente  a  con- 
damné très  exprcflcmcnt  dans  le  chapitre  5  .  de 
]a  feifion  I4f.  ceux  qui  adeurent  que  cette  on- 
Cdon  deiniese  peut  étït  négligée  tans  pcché*; 
car  cela,  difentlcsPcresdu  Concile,  efttres- 
vifiblement  oppofé  aux  paroles  claires  &  prccî- 
^3  du  grand  Apâtie  S.  Jacques ...  de  ibrtc 
qu'on  ne  pourroit  mepriier  un  fi  grand  Sacre- 
'  ment  (ans  un  grand  crime  &  (ans  rare  in joreau 
/  S.  Efprit  même ,  Nec  tanti  SAcramenti  contem» 

pus  abfqtée  ingenti  fcelm ,      ipftus  S^ritUê 

j^.  la  necemcé  de  ce  Sacrement  (e  proote 

,  auffi  par  la  fin  pour  laquelle  il  acte  inftituc> 
dont  la  première  eft  de  nous  munir  à  Theure  de 
j,  n6tre  mort  contre  les  attaques  du  démon  >  car 
Con.Ttid.  comme  dilèi^t  les  P^esdu  même  S.  Concile^ 
icff  14  dc  ^^^^^  Rédempteur  infiniment  bon  qui  a  voulu 
^  *  pourvoir  en  tout  tems  fes  ferviceursde  remc- 

Sacramen.      falutaircs  contre  tous  les  traits  de  toutes 
£xtr.  Un-  fortes  d'ennenais,  a  préparé  dans  les  autres 
â:ionis.     premens  de  puiflans  fecotrrs  auxChrétiens  poiur 
Çc  f  o^ivoir  g^çocii*  pcudamlcui  vie ,  &  Iciucx;? 
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fur  le  Saçremydè  r Extrîme-Or?^,  il 

ireàcouvcrt  des  plus  grands  maaxfpiricuels,         '    '  . 

il  a  aufn  voulu  munir  &  for ciâer  la  fin  de  leur 

<:^urfe  du  Sacrement  de  rExtréme-Oââion  ^  ' 

comme  d'une  forte  &  affeurée  défenfe.  Car  ' 

ijuoyque  durant  toute  la  vie  nôtre  adverfairc 

cherche  Se  épie  les  occafions  de  dcvoixr  nos 

mes  par  quelque  moyen  quc'cc'(bic>iln*ya 

pourtant  aucun  tcms  auquel  il  employé  avec  • 

plus  de  force  §i  plus  d'attention  fes  rufcs  &  Tes 

âticfles  pour  nous  perdre  entièrement  9  6c  pouc  . 

tioo$B^ti  decheoir  s'il  pouvoit  de  la  confiant  * 

ft  m  la  miicricorde  de  Dieu,  que  lors  qu'il 

nous  voit  prêts  à  fortir  de  cette  vie.         *    ^  * 

Oii  peut  juger  facilement  par  luie  inftrudion 
û  fâU^cairc  <)es  Pères  d*i  Concile ,  combien  il  •  "  ' 
eft  important  de  ne  pas  nes^liger  de  (è  manir  à 
l'heure  de  Ja  mort  d'ui^  Sacrement  fi  faint  &  fi 
eiiicace  pour  nous  dcifepdre  des  attaques  des 
démons.  ' 

Les  Saints  qui  ont  mené  la  vie  la  plus  pcnî^ 
tente  &  la  plus  réglée  en  ont  Até  fi  perfiiadez  , 

Sue  S.  B-wrnard  nous  apprend  dans  la  vie  de 
e  S.  Maîachie  chapitre  31.  que  ce  tàint  Pri- 
mat d*Jbrlai:de  e^t  grand  foin  ayant  que  de  tom- 
ber en  défaillance ,  de  faire  ad^niniftrer  ce 
Sacrement  ,  fe  factâ  oko^un^i  :  Et 
le  même  S.  Bernard  remarque  que  S.  Mala- 
chieeut  un  reâ^ret  extrême  qu'une  femme  fut  c  t)^«.  * 
TEUorte  ians  avoir  rç/reu  ce  Sacrement  »  quùd  , 
jfrauJAta  ^ratia  SaerMmenii  Ment,  Ma- 

On  a  repondu  à  la  dernière  partie  de  cette  l^ch.  ch.. 
/[jucftion  avec  l'auteur  di|CarechirmcduConci*  C»  2^^ 
le,  qu'iUcoic  confiant  que  l'Excréme-Onélion  ^  11 
écoic  un  vcricable  &  (cuiSacrement^quoi  qa*cn  V'^PCCh^  ad 

radmîmftranc  on  farte  plufieurs  onctions  avec  Paroch.de 
des  prières  propres ,  &  une  forme  parcicuiicrc  Sacramen* 

4  4'i^^cUcs^     en  c^t  gn  ne  trouve  Extrçm^  - 


1»  "   C§9f^rèneii  EitlefiafFi^Uet 

Uû(^iO0«  point  que  Icsauccurs  Eccleiiadiqucs  ic  foicntA-' 
vilcz  de  dire  que  coûtes  ces  codions  ibocauianc 
de  dilietcss  Sacrcmms ,  de  ibiteqa'ilÊluc  cou» 
Teuir  que  ce  Sacrement  eft  un^Qon  par  une  coii«. 
dnuatioiiclc  parues  iiiliviCbles  ^maiscii  vercul 
4c  en  prifeAiou-comme  le  (bnccoaieftlesx:ho« 
iles  qoiloQC  compatibcfi  de  pluficnis  woxmàXm 
Icjrentcs/  Car  tout  ati^  ceanmc  d*«iie  iiiai(bn 
compoiée  de  plutieurs  difiF^rens  matereaux  y  U 
ne  s'en  fait  néanmoios  q[u'uatout  y  qui  eft  ac- 
compli &  pei&âioiiBé  par  une  icale  forme  : 
demefînc ,  quoyque  ce  Sacrement confiAe en 
plufuuirs  o;iâions  dificrentes,  £c  en  pluficurs 
-  paroles ,  ce  n'eft  pou«axit  qu'un  fcul  ligne ,  & 
Catech.  ad  il  n'eft  efficace  cjtt'à  régardde  ia ibuk  cbofc 
Paroch.  i-  qu'il  fignific  M  hocl  sstermumitm  »  ^  m 
ibicL         fbonkts  ftim  ^  vêfbis  €wfiiimiuf  y  umum 
SMmen  fgnum  eft,  ^  tmiêumfUém /^j/?* 
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DEUXIE'ME  QJJESTION. 

Par  tfui  le  Saeremem  de  P Extrême» 

.  OnSilen a^t'H  été irifiitHé  !  Slif  elle efi  * 
•  l^atiere  de  ce  Sacrement  ?  Tùute 
forte huile  ne  pourreit^eUe  pas  être  ' 
la  matière  de  ce  Sacrement  ?  ^*ellee 
*  Jont  les  raifons  quiproHVcmcfiî  d  n'y 
:  ^^ueChuile  etellvé  qui  en  pniffe  être 
-  la  matière? Efi- il nec§ffaire  que  l'huit 
.   le  d'oiive  (oit  eenfacrie  poar  être  Is 
matière  de  ce  Sacrement ,  ^nelle 
« .  ait  été  cenfacrêeparun  Evêefue  )  J^fe 
Ji^ffit'il  pas  qu'elle  ait  été  bénite  pa^ 
em  jmpU  £ritre\  Ne  pmrreiiren  \ 
pas  dans  te  cat  de  necejfité  conférer 
'    validemcm  ce  Sacrement  avec  le  S^ 
Ch rême  ^  on  aw  Vhmle  des  Catechh* 
menés  ^  U'y  a^il  pas  4in  tems  re^ 
£lé  &  déterminé  pour  la  benedicf» 
tien  de  eétee  hmle  i  Les  cermeniee 
!^H*ony  emf'oye  fint-elles  ancUnrm 
dâftseEgUfef 

ê 

S Aînt  Bonayenturc  a  foûtcnu  que  TExtrér  ^ 
m&-:0Bâ;iOQ  n'a  ^  iofticuée  que  par  Ic^ 
Apocres,  quoyqucpai:  isoe  vj^fii^ûméç^  )cm 
{m^Chn&.  hhàsammc  le  Conçilcde  Trente  Seff, 
2L  prononce  anathemc  contre  ceux  qui  dir oient  * 
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Î4  '-CàèfâPtieâf  'Ecclf/îa/f'^fiêf  »! 

par  Jefus-Chrift ,  îl  ncft  p^-rmis  de  dircc^u'il 
n  a  pas  inftiiuc  ccluy  de  rExcrciuc-Ojction. 
£ô  eâct  ce  faint  Concile  (èmble  en  avoir  foic^ 
unanîcledefoy  ,  lorfquc  dans  le  premier  Ca-' 
Conc.T  n.  nonfiir  rExcrcmc-0.:d^ion,  il  dcclarcque  fi 
((dOC  14.     quelqu'un  dit  que  l' Lxtréme  On^Un  n^efi, 

vetitabUmint  i/jf^  ft^temeM  un  Sacrement  ài» 

'    cUré  fur  l'ji^mt  S,  Jacjhcs  .  . . , .  qu'il  foU  * 

Comme  le  Concile  n*a  pasdcclaréque  Jefiis» 
Chtift  aie  inftitué  immcdiacement  &  par  Ivj^ 
même  les  Sacrcmer.s ,  il  y  a  des  Doâeurs  qui 
prcccndenc  qu'on  peur  ibûienir  aicore  lanscc- 
cnericé  Topimon  de  S.  Bonavcncure  :  mais  oa 
xfsL  pas  ctà  œccflaiie  d'eocser  dans  rcxamco  de 
cette  queftion. 

On  a  doi.c  palTé  à  la  matière  du  Sacrement 
de  rExcrcmc-Oi  £tiou ,  &  on  ep  a  diftingué 
4t  deux  fortes  :  I^ine  >  qu*on  a  coutume  pac- 
«tny  its  ^Théologiens  d*appelkr  éloignée ,  8€ 
J  autre  qu'ils  nomment  prochaine.   La  matiè- 
re ^oigrce  de  ce  Sacrement  eft  d'un  commua 
confentemenc  des  Dodeurs  >  l'huile  d  olive  be<« 
mtejpar  TEvéque.  Eugène  IV  \  le  marqoeex- 
preuemènt  dans  Ton  mftruâion  aox  Armé- 
niens :  Materta  tft  oleum  oltvM.  fer  Efifcofum 
ConcTti.  be^tcdt^urni  &  les  Pcrcs  duiaint  Concile  de 
fefla4.CI#  Trente  difbit  que  l'Eglife  a  reconnu  que  la 
*  ^*      matière  de  ce  Sacrement  ëtoic  Thnile  bemte 
par  l'Evcque.  E:  en  effet ,  ajoutent  les  Pères 
au  CpiKÎle  ,  roiiârion  repreiênte  #fort  jufte-^ 
imcht  la  erace  du  S.  £i prit:  ,  donc  Taoïe  du.  ^ 
^    Inaladeeft  comme  ointe  inVifiblcipent.  £n^ 
»  "7       '  î^s  Conciles  &  !es  Pères ,  comme-on  a  pu  re-r 
^ .         «marquer  dans  les  palTages  qu'on  a  rapportez  ,  ^ 

|0rs  Qu'ils  parkocdc  U  madsc^  de  ce  Sacre«- 
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fur ieS4cr.de  l'Extrême- 0^2^.  iç 

ment ,  font  toujours  mcatkm  dei^huUe ,  qu'ils 
appellenc  tantôt  fainte ,     tantôt  fMcréç  ;  Se 
S.  Jacques  luy-niémc  exprime  clairement,  • 
comme  les  Evéques  du  Concile  de  Trente  l'ont 
4;emarquè ,  que  l'huile  eft  la  matière  de  ce  Sa« 
tçrement  :  Vngentes  $Hm  eUo   Enfin  dans  la  * 
bencdiûion  qui  s*en  fait  le  Jcudy  Saint,  il  eft 
marqué  exprelfémcnt  dans  le  Sacramentairc  SaCtani. 
de  S.  Grégoire  que  c*cft  fur  de  l'huile  d'olive  5^  Greg. 
que  cette  benemftioa  fe  £ût  par  TEvêque  :  r'  •  ^* 
JEmitte ,  Domine ,  Spiritf4m  fanant  tuum  Pa-         >•  l» 
taclîtum  de  Codis  i»  hanc  fin^uedii.em  oli^  cœna  Do- 

nfé ,  e^r.  mini  de . 

Quant  à  la  matière  prochaine ,  tout  le  mon-  l>en  ed  i  (fl. 
4c  eft  aullî  convenu  que  cet  Apôtre  nous  enlèi-  ^1^:  ^  J 
gne  que  c  ctoit  l  onLtion  ,  ou  1  ulage  de  la  j 
matière  éloignée  :  Quelqu'un ,  dit  S.  Jacques,  g^^^"^*^ 
eft-ii  malade  l  qu'il  appelle  les  Prêtres  de  t'£-  inpicm* 

{jlifc  ,  &  qu'ils  prient  pour  luy  Toignant  d'huî- 
e,  mgeti^es  cum  oleo:  Et  en  effet  la  maticre. 
prochaine  des  Sacremens  qui  confiftcnt  dans  , 
î'uiàgp  t  ne  peut  étce  aotxe^  ^que  l'ulàge  ^  ou 
*  l'application  de  la  matière  éloignée  au  fiijet 
qui  leur  eft  propre.  Or  comme  iliiiilc  eft  la 
matière  éloignée  du  Sacrement  de  l'Extréme- 
PQâioQ  >  ainli  qu'on  l'a  fait  voir  ;  il  faut  par  * 
Confèqi^ent  que  Tufage  de  cette  hqile  qui  {e  nrît.  ^ 
parTondion,  foit  la  matière  prochaine  de  ce 
Sacrement. 

Oh  a  répondu  à  la  féconde  partie  de  cett» 
Qiisfti®°>  4^'^^  n')ravoîtqacr*>*ifeji<W/v#., 
qui  pût  cire  la  matière  de  ce  Sacrement:  ce 
que  Ton  a  prouve. 

r  1°  Par  le  témoignage  de  S .  Jacques ,  qui  eu 
parlant  de  la  matière  de  ce  Sacrement  ^  avant  . 
employé  le  mot  générique  é*hush  ,  a  dettgui  * 
jGiifi (animent  qu'on  dcvoitrcntcndxe  de  l'huile 
Tome  yilX.  U 


itf     Cê»fereKCe^  EccleJUfii^iêei 
«t'oHK^paroe  (|tt*oui*a  çoûcume  d*ciic<ndre 
le  ternie  jçcncnqnc  d'huile ,  que  l'huile  d  olive. 
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Ifir  rimilc  d'oliYe  <jii*od  fisût  cette  bcnedidion  ^ 
JEmitte  Démine  Sfmtum  Sanâum  timm  Pi$^ 
f^ûtum  de  Cmlrs,  in  hétne  fénguedinem  olivéu 
%o  Od  Ta  aii£  prouvé  par  le  Ucçtet  d'^o* 
gene  I V.  qui  inffamQiiit  ïe$  Arinenleai  êàx  U| 
inatierc  de  ce  Sacfcmcnc  :  die  exprcfTemcnc 
qucc  cil  rhttilç  d'olive  ,  materia  elenm 
Ivi,.  L* Auteur  du  Cficeçhiijne  du  Cordic<Mf^ 
k  Blême  cImTc  ,  a|oacaiit  «pe  c^eft  le&âs  qu'il 
fauc  doiîi  cr  aux  paroles  des  Conciles  5  iorlquc 
pariant  c)e  la  matière  de  ce  Sacrement  ^  ils  uçr 
font  mention  que  du  mot  d'buile  :  la  matiera 
^  rEamémc^Ooftioii ^  ^  et  The^ogien^ 
^commc  les  Conciks ,  &  principalement  celuf 
de  Trente  la  défini,  cft  Thuile  conlactée  par 
rEvcQUc,  ç^eft-à-dirc  upe  liqueur  ^rée  dc| 
frac  des  oUviers^  tipm .  fitUtÊt  im  €x  qum^ 
Cacech.âd     P^z^^^  &  ^^Jf^  wwww,  fed  m  ^êétnm 

P       t  *     baccii  tnntummodo  expfejfus.  * 
1  aroCD.  raifons  pour  Icfquellcs  00  peut  dire  quj 

d  c  S  acra.  v^ie  a^oUye  a  ttt  ckoifie  par  }efiis<rCfarii| 
£xcrem«    poormaderedece  ^acrqaenc^  peoteac  & 
dsiîre  à  trois. 

Parce  que  comme  on  a  dçja  rem^^rquo 
les  Feresi  ifa»  Condle  d^  Treme»  cette 
P       Tfî  ûnâion  reprê&ice  parÊûrcmeot  la  grâce  dii 
j^ong.  Tri.  ^  ^^^^^^         ^.^^^^      malade  cft.  cominç" 

lell.  14»  C  ^j^^  invifiblcraent. 

^  xo  Parce  que  commç  dk  S.  Tl^omas  çette 

f4intex>nâioci  étant,  le  dermeff  lemede  fpirî:» 
•tuel  qui  eft  appliqué  à  nôtre  amc,  il  cft  ^ 
ofouQ^  w'il  Cç^         9  ^  qu'il  fc  tç^^^ 


fkr  Ir  Sacrefh.  de  T  Extrême  O^Sl.  \f' 
lar  toaccs  fes  puiflànocs  pour  ks  putifier  du  ^' 
ceft^  des  pècfaôs.  Or  comme  il  n'j  a  rien  de 
flus  pcnctraint^  ni  qui  fe  répande  plus  facile^» 
xncnc ,  &  plus  intimement  que  l'huile ,  Ton- 
âioQ  qu'on  ài  £sit  fur  les  difïèrens  IcnS  dii  * 
«tftade  ,  marque  pai£miàeiiK  Tt&t  que  la 
gtace  de  ce  Sacrem^t  opère  en  même  teins 
lur  les  puifllihCes  de  fon  amc  -$  ainfi  il  faut 
conclure  y  die  ce  iaiûc  £>oâeur  ,  que  Thuilc 
d'oliTeeft  la  niadeie  la  plus  cohvedablc  à  ce  . 
Sacrement ,  Olèmm  nuam  •fk .  }fmtmti%um 
mfqùk  ai  intima      etiam  diffuft'vHm ,         /  ^  * 
dio  eft  conveniens  tnattria  hujus  Sacrsmenri. 

Safin^ dit  VAmm  du  Catechtimedu  Cod-*  àiik.  25. 
$Aki  Vh\âlt  d^ôUVe  e^tj^rime  parfaheriieutcè  qujtfl:.  u 
<jui  s'operc  dans  Tame  par  la  vertu  de  ce  Si-  àtt».t,  q.U 
crèment  $  ca^  de  œétne  ^iic  rhiiiJe  tfdoucic  les  *  - 

^lotilairis  dù  corpè  >  àim  $ai&rcme(it  diml- 
ime  8t  âdodrît  là  ddfefléut  À  la  triftefll  dè 
Tame  i  8c  de  méliue  que  l'huile  fert  encore  à 
réublir  la  iàntc  ,  donne,  de  la  vigueur  i 
tetretient  la  iumiercf  »  ti  fur  tout  iç^e,  -  . 
te»  forcés  du  corps  ,  lots  ^fti'il  eft  las  A:  ' 
fatigué  :  la  grâce  de  Dieu  opcre  aiiflî  par  ce 
Sàcremlent  tous  ces  effets  dans  le  malade  ^ 
(^èêà  &fÊmià  quid  in  Agrotà  dtv$na  vinuti  fut  Catech,2t 

hiÊ^  SmimUii  êMm^ififi^weiH  êffiàêUur  Paroch.dc 

''"'fcT'.  t  Extrcm'. 

On  doit  remarquer  que  la  matière  conve- 
nable du  Sacrement  de  rExtréiiie-Onâaon  irr^^  pîj 
ii'eft  pas  dé  rhuUcidiaiWioè:  B  fàiitdfc  plus    .  f 
qu'elle  foit  benîife  ;  ce  qu*ori  a  prouvé  par  8^^  *•  ^*  ^ 
l'autorité  de  S.  Eldy  Evcque  de  Noyoii,  dU 
vénérable  Bcde  y  de  Jonas  d'OrIcànâ  ,  de  S.  gçj^ 


iS     Conf.rencts  T.cclejsafltquef  * 
MarcL      ^^^^        Saaeniçuc^  dclkncnc  cous  que  c*eft 

Jonas  de  ^^^'^  bcmtc,  oimm  têneài&mm.  S.  Tb 
.  ^  .  M  dorme  trois  xaiTons  de  la  occelllcc  de  ccccel 

cali.  !•  3.  la  première  j  parce  queotic  ks  Sacremcaas 
cap»  14.  que  nâxe  Scigfieiu  a  infticucz  >  il  en  a  ian^ 
Bcrn.  vita        quelques-uns  en  &  perfirane  pat  Tuia— 

w  I    I      ge  qu'il  en  a  faic ,  comme  le  Baptcmc  j  en  le  • 

*  recevant ,  il  a  communique  par  ractoucJie«v 
cap.  31.  ^    |x)Q||(  Je  f^i  divine  chair  aweaux  du  Baptême 
^  *  ConciL  la  Ycrtu  de  00113  refijenercr  :  mais  comme  nô^ 
!•    CabiL       Seigneur  Jefus-Chiift  n'a  pas  rcccu  TEx-  " 
Can  4.8«     trcmc-Onftion ,  on  ne  peut  pas  dire  qu  il  aie 

•  I  Hm^ific par laccouchemenc de iba corps Tiiui^ 

fcquifaiclamatictedeccSaçrcincm,epiiimç  ' 
AqUlK  z*  il  a  fandtific  les  eaux  du  Baptémé.  Çeft  poiit^ 
can.  ^^®y  ^  ^'  l^o<^c^  >     cft  necefl'aire  • 

ConCTri,  ^  X  lûpplécr  en  benifTant  la  matière  qui  cft  de- 
rçr  '     *  fticÉc  aux  oûûions  fiicnunentelics.  tt  idgê  im 

fertA. 

S.TliO.  in  .  JLa  féconde  raîfon  eft  tirée  de  la  plenimdc  de 
4.  dift.  23.  la  grâce,  laquelle  eft  conférée  dans  ce  Sacre- 
Qua:ft.  2.  '^^y  dcftiné  nonièitlemenàejB&icerU 

"       '    *   coulpe,  mai$  encore  les  reliquats  des  péchez, 

&  qui  demande  par  confequcnt  une  conlecra- 
tion  particulière  de  la  matière  deftinée  à  cou*»* 
courir  à  un  ciSèc  fi  merveilleux. . 
'    jLa  troifiémc,  c'cft  paixe  que  la  gacrifon  éor- 
.  porelle  qui  eft  un  c^Fct  de  ce  Sacrement,  ne  peut 
4tre  produite  par  la  vertu  ,  ni  par  la  propriété 
oacureUedc  Viivfdc  >  fie  par  conlequent  il  faut 
ffac  cette  force  &  cette  efficace  luy  vienne  de  la 
X         bcneHi<5lîon  qu'on  fait  fur  elle  au  nom  du  Sci* 
S.  TllQ.  gneur.  Et  idgo  ofortet  quoi  hê,c  e^csciaeifef 
ibid         JsnSificati&ium  dêfun  ; 

i  î  «  '  .  J4ai«  il  «'ap|af  tiçat  gas  ^  toufcs  fpttçs  ^ 
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Jur  le^Sdcr^m.  de  t Extrême- OtiSt^  if 
imfotâhes  Ac  faire  èette  bencdiâiôil  i  elle  eft  rc» 

îcrvée  à  TEvcque  dans  TEglifc  Latine,  com- 
me il  parole  par  la  kcue  du  Pape  Innocent  I. 

Decentius ,  par  le  comiïkemaitedtt  veûerable 
'Bede  fiir  TEplcrc  de  S.  Jacques ,  tes  Cslpimlaî- 
res  de  Charlcmagne  livre  6-  chapitre  j6.  \t 
II.  Concile  de  Cbâlons  canon  48.  celuy  dé 
y  ormes  canon  71..  le  Décret  d'Ëugene  IV. 
^  pâr  le  chantre  i.  de  la  feflion  14*  du  Con^  '  ■• 
elle  de  Trente ,  qui  tous  attribuent  la  bcoicdi- 
.  ûion  de  rhuile  i  rEvcquc.  ' '    '  '  -  ' ^ 

'   La  raifon  qu^oa  en  peut  donner  avec  S.  Tlio*  ' 
mas  y'eft  que  comme  les  Sacremens  tirent  tou*  5^  Thom« 
te  leur  vertu  de  Jefiis^Chrift ,  &  que  TEvéque  ♦  *  . 
Je  reprefentc  d'une  manière  plus  parfaite  ujue      ^'  ^ 
tous  les  autres  Mimibres  de  r£^e.  .11  coo*- 
prenable  que  la  vertu  çoate  divine  oui  re  trouvé  I«  zxt*  3* 
^nsi'hmle  iàcrée  qu'on  employé  oansVadmî-*  quieft.  3* 
niftrationdu  Sacrement  de  rExtréme-Onftion 
luy  foit  communiquée  plutôt  par  TEvcque  que 
rp*utout;^utreIi^toïa^^  '        >  ' 

^  *  '^Mais  quelque  éonvenabie  &  suieieone  qite  ' 
^ôic  cette  coutume  dans  TEglife  Latine,  que  -  .  •  * 
J'huile  des  infirmes  foit  bénite  par  rEvcquc 
cek  o'empéche  pas  que  TEglilc  Grecque  ne  loin  t  r 
dans  une  pratique di&ime  ,  cette  benedidic^ 

Vyfaifànt  par  IesPr£tres,&  on  ne  doit  pointeau^  * 
damner  les  Grecs  fur  cette  obfervation.  , 
I  »  Parce  queS.Jacques  ne  détermine  pas,nx  au*  *  ^ 

cun  àncien  auteur  qu'elle  doive  être  faite  par  le 
ïcd  Evêque  privativementaux  Pr&res ,  &  que  ' 
dans  l'Eglifc  Latine  même,  il  paroît  par  le  Sa- 
cramenuirede  S.  Grégoire  que  les.  Prêtres  ont    '  ^ 
€0  queli|^^iere  partagé  ^our  ainfidire  de  . 
tout  teiÊii^l^  boîediâiQQ  avec  TEvéquc  j  car        , .  , 
l'auteur  de^ce  Sacramentaire  parlant  de  la  bc- 

^icdiitioM  de.  i^ijite  4^§  iu&i«cs  qui  fe  fait  le      ♦  •  -  ' 

'  P^^y 


3P     Corjf^retÊCes  EedeJi^JllcfHet 

J'judy  Saint ,  dit  qu  od  la  prefçnte  à  TE^cquc, 
&  qu  cilc  cft  bcnitc  tant  par  TEvcquc  que  pai 
\ts  Prarcs.  T  u  n  c  offertur  fontifia  ole  tm  ,  ^ 
tenediciteum ,  tam  if  fi  q^^m  Qmnçs  f^refyteri  ^ 
sd  ungeyj4:irr)  infirmum ,  hfS  xerkis  Emitte  ,  ^c. 
Ec  dans  Iç  Pontifical  Romain  ou  Ton  lie  encore 
4?io:  à  ipot  la  jpiîci'ne  Orailbn ,  il  eft  marqu^ 
dans  les  rubriques  que  TEveque  la  doit  dire 
d*un  ton  bas  ,  i^iais  enforte  ntanraoi^is  que  les 
Prêtres  qui  font  autour  4c  luy  U  puiflcnt  cn- 
tc;.^.cîre ,  B  e  n  e  c  i  c  i  t  dh^d  voce  dimijfa  ,  it^ 
tétmenrj/içd  à  circumft^n^ibus  S acerd&tièus  /iH- 
diri  pojjftt.  Paroles  qui  (om  moiï  que  les  Prê- 
tres concourent  en  que' que  maiûcre  avec  TE- 
liàpe  i  cette  beliediciion. 

z  li  yiCÙ.  p^s  permis  de  condamn  r  la 
difcipiine  dç^  Grecs  tiii:  ce  fiijet ,  puis  qu'elle 
fç  Lronvç  cyphprifce  par  leur  ancien  ufagc  cora^ 
^DC  il  le  voit  par  Icur^  Euchologes. 

}'  Parce  qu^e  le  Paç>:  Ciemçnt  VI  II.  dans 
Tom.  3.  fon  inftru^Hon  adrcflcc  fur  les  Rittes  des 
JBullarii  y  Qtcçs  aux  Evcques  Latins authorile  leur, u- 
fol   A7      f'^^^'"^  dCfeiiiit  aux  Eycques  de  çontr^iidrç- 
'  ^        les  Prf  res^  G;cçs  ^  prçndrc  d'eux  l-|uulc  des 
infiripcs  i  pàrcc ,  dit;  çc  Pape,  qu'il  cft  co::- 
Mald.  de  fiant  qu^ils  fout  en  pofleûioa  d^pu^s  long- 
Ex  t  rem.    tcms  dz  la,  faire  &  de  la  bénir  eux-m^mes^ 
OU  seft   î        ^  ^  -'^^^^  ^^l^^^}  Prjy-.)tefi  Gr&ci  olea,  f vi^^ 

m  5.  ^^Z""^'  acc'rperh  y  cum  ijufKO.lioUa,  nb.  i^i^i/^  i^^o^j}- 
S .   Beuve       -i,  Sucr^ventomm  tx'ih  'ttiûn^  t:ç  veteri  ntt^ 

  ô  cQ)%ji,à£mt^f ,  èr  hemdici^j^iit 

Sacram.        Il  $  enfuit  évidemment  4c  là ,  comme  Toivt 
Extrem*     rema,rqué  de^x  célèbres  Thçpl^giens ,  qu,e.  Iç 
1./-       '     Souveia,in  Pontife  peut  donner  le  pouvoir 
dllpUC.  3.       (impie  Prêtre  de  faire  cette  beneditiion. 
«^C*  ^11  ne  doic  pas  nci^uimc^ins  catre£i;çu^  1% 


a 


fkr  U  Sairim.  4e  t  Extrême^  On^.  ifi. 

ayaiîc  écc  défendues  aux  Prêtres  dés  les  pre- 
luicrs  lîéclcs  de  TEglife,,  comme  il  çft  mar-* 
qué  cxpreiTemeoc  d«m  k  Caocm  da  IL  Ccmi* 
cile  de  Cartfaâgej  il  daDsIedhaptoreio.  da 
I.  Concile  de  Tokde  cckbrez  dés  le  4  Hé-* 
cle. 

'  Il  y  a  des  Thcolpgiens  qui  croyentqu  iln'eft 
f^s'ménic  de  1^  ms^fité  du  Sasrane»  qac 
rkinle  aie     benkci  mm  on  Q'a:]pàscrujde<»' 

voir  cmbrafïèr  ce  fentiment 

I  ^  Parce  qpe  ks  Percs  &ies  Coocilcs  ^  lors 
qu  ils^fon^  moidOKl.de  la  matière  de  ce  Sacre» 
inm  I  i&arquent  quec'eftrkdteb^cc^  iàiiip' 
çc,  faniftifiée,  ou  coiifacréc,  0/tf«i»  beneii^ 
ônm  ,  fanSii^j  f^néi  ficéitum  ,  eonfecmtum. 

Piurce  qu'on  ne  fçaurokprcK&iiiseaaciiii 
exemple  qui  authocife  le  cootraiie;  ^ 

Et  quant  aux  raifons  qa  on  a  coutume 
d  apporter  pour  établir  ce  fentinaait ,  il  eit 
certain  qi|'«Ue$  ne  prouveoc  sien.  Car  lors 
qu'o»  ^tqoeîidiei'caii  «mie  fia^kr&ns^étie 
bcm\e  peut  fuffire  pour  ia  Tadidiré  du  Bapiéme  ^ 
pourquoy  Thoilequi  ne  fera  pas  h-^Ait  ne  fuffi- 
ra  pas  pour  r£2ccji[àiie^On<^ioa  IL  cil  aile  de 
ifiixi^KX  qiit  la  dîTparité  eft  eowie. 

Sï)  ce  qin^le  Baptême  icsnc  im  Sacie^ 
ment  abroloment  necefl'aire  pour  le  falut ,  il 
étoir  de  la  bonté  de  Dieu  d'ea£>icilicer  de  tou« 
tc/jp^ote  TaÀsiniftraaoft,  U  c'çft  toAmç 
qoc  ttoo  £ccilcfliciiir  ipn  fivèqtie  ^ 
un  Prêtre  peuvent  radmiaiftjKr ,  mais  encore 
qu*îl  peut  è:rç  conféré  en  cas  de  nccefTi  é  par 

JD^Ottr  par  une  femmes  un  he- 
reuqiwr  »  w  payes.  Or  ofeotiMw  dire  1« 
nàne  choTc  du  SacicmeacdcrExtrcme^X^-' 


'âion.  Comme  ce  Sacrement  n'cft  pas  abfcMî 
Jument  nccciTairc  au  faluc ,  il  n^a  pas  étér 
aHfli  pat  coofcqueot  neceilairc  que  Dieu  ôd 
JXûàit  la  œatiexe  commuoe^  noo  pdus  qacf 
radminiftration. 

1- .  Parce  que  La  tradition  confiante  de  TEgli-» 
fe  nous  apprend  que  Teau  toute  pure  fuiSt  pour 
la  vaMié  du  Baptême  >  au  lieu  qu'elle  noirs 
cnfeigne  tout  le  conttaiit  aa  filjet  de  rkaife 
Aon  bénite  par  rapport  au  Sacrement  der£x.<« 
ucme-Ondion. 

Quant  à  ce  qa*bn  ajoute  que  S.  JacqHc» 
M  dk  pa»  qtie  i^mle  doit  êeie  hccmt,  onr 
pourroit  juftifier  le  contraire  par  les  paroles 
mêmes  de  cet  Apôtre,  qui  dit  que  Tondion 
des  infirmes  doit  écre  faite  avec  de  Thuile 
au  Qbm  da  Se^œur  >  vngêntes  mm  ûUû  in 
1$mmAê  Vomini  :  paroles  qui  donnent  à  en-^ 
tendre  que  rhuilc  doit  avoir  reçu  la  benc- 
diûioa  Mais  de  plus  n'eft-ce  pas  aux  Pe- 
xes^  &  aux  Conciles  à  fixer  la  torce  des  pa^ 
rôles  de  l'Ecriture  ?  Or  comme  kss  Pères  8t 
les  Conciles  difcnt  que  Thuilc  doit  être  bé- 
nite ^  on  ne  doit  pas  douter  que  tel  ne  foie 
^  icûs  véritable  des  paroles  de  l'Apôtre. 

On  dit  auflt  que  te  Pape  Alexandre  lllK 
étant  confultc  fi  on  devoit  réitérer  la  Confit-' 
mation  à  ccluy  qui  Tavoit  reçue ,  avec  dé 
riittîlenon  conlacrée  y  a  répcnda  dans  le  Cha- 
pitre Pmfimàk  de  Smcmmmtte  nmAunfw^  ;  ^ 
qu'il  n'ctoit  pas  ncceffaire  de  le  faire  :  d*ou: 
Ton  conclut  que  fi  l'huile  non  conlacrcc  peiir 
fuffiire  à  la  vali<U^  du  Sacrement  de  la  Con- 
firmation 9  die  pourra  auffi  fuffire  à  cetie  de 
rcxtrême-Onftion.  Mais  onlépoiid  que  fuP 
jrant  le  liment  de  pluficuut»  Théologiens  ^ 
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furie  Sacycm.de t'£xtreme-0nB:*  i1^ 
fhàïk  n'étant      ja  matière  integrahce  èà        -  ^ 
Sacrement  de  la  Goofirmaticni  >  &:  étant  an 
contraire  la  matière  abfolument  eflentielJc  de  , 
celuy  de  rextrêmc  -  Onâioo ,  la  Decietale  . 
d* Alexandre  III  \  n'appuyé  en  aucune  ma- 
nière le  fentitncfit  de  ceux  qui  prétendent  que        ,  ^ 
rhuilc  toute  lïmple  6c  fans  bcncdi£lion  peut  f  .  , 
fufErc  à  la  validité  du  Saciemcuc  de  TEx-^      '  *  ^ 
créme-Qaâion.  -    -  •     \a  VA  Ai' 

.  On  a  répondu  à  la  4-,  partie  de  eettè  ?^ 
Queftion  avec  de  célèbres  Théologiens,  Extrciîl» 
C[u*il  écoit  tres-probable  que  Ton  pouvoitcn  Un^tiop» 
cas  de  neccfTicé  conférer  Talidemeot  ce  Sa<  qustll* 
crement  avec  le  fiûoc  Chràne^  ou  avec  l'hui-»  Y» 
Je  des  Catéchumènes.  *  ^*  \\  ^ 

10.  Parce  que  Innocent  premier  dans  fa  ^'P*  3^4* 
Decretalc  à  Dccentius  donne  le  nom  de  Chré-  Sce  Beuve 
me  à  rhuilc  des  infirmes;  S^S»  <fk$  çhrif%  de  Extre, 
m^is  ferungi  pofiunt  (  «groti.  )  J^fp  ,  ^rt. 

1  .  Parce  que  l'un  &  l'autre  é:ant  corn-  1.  *^ 
pofcz   d'huile  d'olive  ,  &  ayant  xe|u.  la  ' 
benediâion  tnéme  Epifcopale^^  rien  n'eni-^ 
pÊcfae  qu'elle  ne  foit  la  matière  valide  du  Sa* 
crement  :  ce  que  l'on  peut  confirmer  par  la  I^jf^^l 
pratique,  qui  permettant  aux  Prêtres,  Jors^p  i 
qu'il  n'y  a  pas  affez  d'huile  bénite  pour  faire  1^^^' 
jes  codions  ^  d'y <  en- ajouter  d'autre  qui  ne  Sactam. 
le  (bit  pas,  fait  voir  «que  fa  mixtion  du  Extrem, 
baume  ne  fait  pas  perdre  à  l'huile  fa  pro- 
priété de  fi» vil  à  i'oûâion  iacrée  de^  malarH 
lies*  '  ^  '»  '  -     ■  *  ' 

-  Cependant  comme  rÉi;h'(ê  n'a  ika  ée^dA 
là-dcjQTus,  &  que  dans  l'adminiftration  des 
Sacremens  ojti  ne  doit  rien  rifquep,  il  n'y  ia 
de  douce  que  lors  qu'un  Prêtée  iè  féroir 
iN^vi  far  cr|»nr;|olik  ilxtrâne-Onâi^ 

B  y 
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^    Conferenm  Ecde/idfii^nh 

yîiiijif^  des.  Cauçbui^^poçs  »  04  4^  if^inc  Chr^ 
S.  Carol.  ne  dut  ptatiq^oçr  ce  (|ue  S.  Qhar^ 

ad.  par.4.  les  a  préfcrit  d^  fcs  infti^i^î^ftnfi  A  4«âç  là 
itïfktaa.  /.  •  Concile  de  Milan.  Si  par  çxreur  ,  dit-, 
1;  •    il,  un  Prccrc  seft  icrvi  daufrç  h^ilc  que 

celle  des  infinpc^,  gpur  coofeffit  ift 
P-  J4^-     mcqt  de  TExtiiînEW-Op^  c* 
Con,  Me-  (oit  du  faint  Chrèiic,  qii  de  Thuifc  des  Ça-r 
diol.5t  tic  techumcnes,  pour  corriger  fa  fauiq^  il  dpip 


£xtrcni.     o  ctim  quh?i  quoi  infifmotîim  fjî,  ^ST^ 
Cimfm0$is  sut  CsteehMgff^rufff.  fif  ;  1^^  iff^ 

Oj  a  réponè?  à  k  4^mie|«  partie  de  cccn 
te  Qjîeftion  ,  diwis  laquelle  on  deiil9p4e  s'il 

n'y  a  pas  un  tcms  réglé  &  dctennicé  pooij 
faire  la  bçneduâîOiX  dfi<  Thuik  des  infirmes  > 

«  fllcsi  c&fanooîcj.  qu'on  yioWçtXR  ^  fwiî 
^ciennes  dans  l'î^life ,  qu'il  y  <ir  yoiçAta» 
ment  un  tçms  diberminé  ppuc  CcÇ^  lwe<Kcf 
tîon^  &  qu  on  a  coucuoic  de  la  mx^.  dàoft 

Téque  célèbre.  La  coutomo  dt     uûe.  cft 

pur-ià^  &  d'y  obfcryer.  les  cçrcmooiés  que» 
y *{(i;aû<]jdùs  >  jeû.  trcs-aiicienue  daos  TEglife 
comme  onajuftific  par  le  Sacramentaire  do 
s:  'Qregoite ,  '  dbbc  Xetximikw  &c: 
Perc  Menard  Ta  donne   a  fdqs  ^  Wiïfe 
^s  d'aaciquii  c.  Car  dkiis.  ce'  Sacranacntairc 
a  eff  majDqué  que  !a  h£nedi(^oo.de  Thuilcç 

^isficmcs  i£.dcât.£tti«ie J«ttdy..Sai^^  âCL 


fur  le  Saifem.  de  l'Ëxtr^eme-  OnEl  j{ 
les  mêmes  cérémonies  qui  Ibarpréfcrices  dans 
Je  Pontifical  Romain  >  font  pareiltcmcnc  mat-* 
<juccs.daDScc  Sacramemcdre,  ficàacn.excepce 
rcxorcifme.  Mais  on  pcuc  dire  qu*il  eft  ren- 
fermé dans  rOraifon  cjuc  1*011  £ait  pour  con^ 
j&cter  riiuiie  qui  eft  la  même  dans  le  Sacra*, 
temw»  é&  S.  Gtegoire  que  «elle  du  B>n«* 


^6     Conférences  EceleJUfiiquei 


TROISIEME  oy^sTioisr. 

» 

La  forme  du  Sacrement  de  eExtrême" 
.  Qn^ion  doit,  elle  ôfre  exprimée  fmp 
des  paroles  cfui  marinent  une  prière J 
ijH^ûff  appelle  dans  P Ecole  firme 
déprecatoire  i  oh  le  doit-elle  être  par 
des  paroles  ^uî  expriment  4me  for^ 
me  abfoUt  'é  ^  ^ugn  appelle  indicati-' 
ve  f  Ôi^Ues  font  les  paroles  ifUe  doit 
prononcer  U  Prêtre  ^  lors gHlU  confc'^ 
te  et  Sacrement }  Sont^eUes  tonM 
neccjjkires  ?  Comment  pent^on  mcn^ 
trer  fuc  cette  forme  déprecatoire  ejf 
propre  pour  ce  Sacrement  f  Des  cé- 
rimonies  édifiantes  avec  lefquelles 
on  adminiftrûit  autrefois  l Extrême* 
OnSiên  anx  maUdes. 


Avant  de  répondre  à  la  preniîetejpartîede 
cette  Qugftion  ,  Ton  a  dit  qae  Von  pou* 
'toit  diftiiçuei  trois  Concsi  ék  formes  par  rap- 
port au  Sacrement  de  TExcrémc^Onaion. 

Ija  première ,  qui  cft  conçue  fous  des  paro^ 
les  qui  marquent  une  forme  abfoluë  3  qu'oti 
appelle  iodicacire ,  teUe  qu'on  dit  être  celle 
cju'on  nomme  Ambrofiene  ,  Ambrofiana  ,  & 
elle  cft  exprimée  en  ces  termes  :  J'oins  ces  yeux 
de  rhuile  âinâifiée  au  nom  du  Perc^  du  fils  y 
&  du  Saint  Eiprit  ;  Umoo  ho$  oaAos  oUo 
fmStJicm  in  nomine  fMri$ ,     jF//ï/  ,  ^ 


furie Sacrifn. de  tExtrenfe^ OnB.  J7 

^iritus  San^i,   Où  dit  que  cette  forme  a  écè 
ttiu(àgc(laosi^ËgU&  (kMiiaa#  Oo  l'appelle  _ 
Ambrofienne,  parce  qu*on  rattnbaëàS^l 
Ambroifc,  qui  en  a  été  Evêquc#      *^  '        »  ' 
. ,  JLa  fcconae  forme  qu'on  a  diftinguce  pais 
ïappôtt  au  Sacrement  derExtréiDe-OaâioD^ 
cft  déprecatoire ,  9c  c'eft  a:lle  qui  eft  en  ufàgo 
dans  1  Eglife  Romaine.  Elle  eft  conçuë  en  ce», 
termes  :  ii^e  U  Segnent  far  cette  Jainte  onc- 
tio» ,  <^  pé^r  fa  mi  fer  mie  fkme  Ai  berné  vous 
fâfdùHne  t(nHe$  ks  fautei  fue  vmêtjivnz,  em^ 
mifes  fat  U  vùt ,  &  ainfi  des  autres.  P  i  R  ifi 
tam  fanâi^m  mBionem  ,     f^^^  fiijfimam 
fn^mmdidm  inddgeat  tibi  Dminns  fnid^ 
fui'd  pencafii  fer  vifum  r  • 
Latroifiérae,  qu'on  peik  hOBuncr       ^  ^ 
c'cft-à-dire  qui  eft  compofée  de  rabfoluc  SC 
de  la  déprecatoire ,  eft  celle  ^'on  trouve  dans 
le  Sacramentairc  de  S.  Gr^init.  Elle  eft  con^ 
çuc  en  ces  ternies  :  Je  vou^^ins  de  t huile  faiu^ 
r#,  comme  Samuel  oignit  David  fouf  en  faite 
Mn  Roy  é^un  Pfophetâ^   Opere^y  huile  créatu* 
n  de  Dteu  ^  au  nom  de  DieU'  tM^uifiant;^ 
afin  fue  Vefirit  hnmmde  ne  fe  cstche  po  nt  Ik^ 
ni  dam  les  membres  de  ce  malade ,  ni  dans  I0 
$uoèUâ  de  fes  os ,  ni  dans  la^emblage  de  fe^ 
mèmbfès  ;  $nàis  que  la  virtu  du  Dieu  tres^» 
hautJefus^Cbr  ft  &  de  l'Ecrit  Samt  bàiità 
$f  vous  par  les  mérites  mêmes  de  Jefus-Chrifii^ 
1 N  0  N  G  a     oleo  fanch ,  ficut  unxit  Samuel 
Vavid  in  Regm      B^be^^^*  Operatei 
09atfira  dei  ,  itk.nomim  jbei  Pahii  ûmmf0-> 
tentis  i  ut  non  làteat  iUic  fiiritus,  immundus^ 
neque  in,-membrîs  sRius ,  neq^e  in  medttUiS  ^ 
nequê  Ana  uUjê  eompage  membrorum ,  fid  in  te 
hiftfhei  viftm  Chnfii  Mti^tm  »  Spifitm 
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JugtH  wàx.  diftingué  ces  trois  hmÊtàet, 
tHi  téppnài  amc  S.  Thomas  j  qor  celle  cpA 

écoic abfoluc ou  indicative,  ne  paroiflbitpa© 
•  convenir  au  Sacrement  de  rExtrémc-Oi  d?ion» 

• 

'  X\  Parce  que  S.  Jacques dilaocijLicie^Stxâ^ 
fies  ddvmt  prierrasieaialiuiocniiiéneiaeBio 
qu^ik  Toignenc  d'hirilo^  Omt  fupêifi  êum  un^ 
gentis  enm  oleo  ,  fcmblc  exclure  bico  expreC- 
lémcnc  la  formule  aUohië^  oi»  iQ4ic<uivea  H 
prèTcnBe  la  dèfiveaciHse. 

xo,  Piaree  <|u'ii  eft  CDBftsoie  <|ti?bii  ne  f^-* 
roit  prouver  qu'on  fe  foit  jamais  fervi  dan» 
'     l 'Eglife  de  la  forme  puremenc  ablbluë  pat  ex- 
cloftoiK  à  la  deprccaconic  Car  quant  à  célleF 
^u'on  appelle  ^««^i'/tfrar  »  ft  qu*QQ  pi:ècen<i 
enticremenc  avoir  étc  abroluc  3  parce  qu^on  fe 
fervoic  des  paroles qu^on  a  rapportées  cy-dcC* 
fils  ^  JUt^pk  has  asulos  clep  .fanâUficMtp  » 
in  HMânê  BMris ,  ^  Wilil^  &  Sfmtm  SÀnm 
/  Oi  II  n'cft  pas  vray ,  dit  S.  Thomas ,  qu'élu  ' 
S«TnO.  in  Je  foit  entièrement  abfoluë  >  car  on  ne  doit  pa* 
4.dîft*Z5*  «garder  ces  pjuroles  ,  t^ngo  hos  ocuUs,  (^c. 
quxtt.  u  ^  forme  de  r£xtcûne-Oo£Koo  9  maio 

art     *  '    feulement  comraKuncdKfpofirionquifcrc  à  ré-* 
jj^      veiller  Tintenuon  &  rattention  du  Miniftre 
qoaeftmn,  p<mr  l'aOîcn  q^Ul  fiut  ; 

Ste  Beuve  En  e&t  il  eft  confiant  ^  comme  un  cdebrs 
tvz^t.  de  TheologîeD  Ka  fbrttbieo  pfoii^  >  i^4ie  dans» 
^  ronces  les  EgU&so&rcw  a^wami^is^decesL 

5         '     paroles  y  unTO  hos  oculos ,        elles  étoient 

Extrem.  ^ 


goû'c,  où     paroles  ,  w^ojê  QUifa^âû.^ 
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^  Ç)nt  fui  vies  imxnediatemenc  de  rinvocation  de^; 
"troi3  Perfpp(içs  de  la  ttcs-fakicc  Trinité  :  ça 

çtrc  confiderces ,  comme  dit  S.  Thomas>  que 
comme  mie  dijfpofîcion  ,  Non  eji  forma ,  feii 
4^J}  ofino     fms^rn.  Il  foi^  dire  la  màuç 

fol  «fe^  fimSifirf^tOy  qui  fe  trouve  "{  dans  touj> 

les  Riîucls  où  Ton  s'en  cft  fcrvi  )  ou  préçedce, 
qij  iiiiyiç  d'une  pticrc,  ^oipmçpp  pcu|  ygiy 

iiucl  de  Skm ,  &  4an$  ccluy  dq  BJbci^a  qtui 
iVv  attribue  à  S.  Remy  >  laquelle  prière  oa 
4pii:  j  Tuiv^  les  pdoâjis»  étai^iis  ^  regarder 

ijîp  une difpo/îupp  àla.formçj  o^.comçne  cca.- 
b^esppur  r6¥<qil,i;r,l^aftcat;qn  du 
pî^Sv«5^uit4e;€equ'OT  vjfiPîck  dim,,  qufil^^ 
lOillic  mxfe ,  e'eft-à-diie  qui  cib  compo(%er, 
AjpaKplesabfpIues  S^dép/eçîitpiresy  eft  valide 
Bpur  ra4miniftr;^çîqn^dtt  S?i^ren)cnc  d^:  TEx- . 


quccqmme  une  <fi/pafitiqftala|qrnKi.  4€prc- 
cato^rc  qui  doit  fwxîç,,,  ou,  (ei^kment  cqjjimç 
une  icdicacioQ.df^  ra^qp.^r«9i9^telle  que^ 

4«  S^çreiwDr ,  qui  cft  cooro^iméc  iMiique-? 

agent  dans. la  formçdiéprcçatpirc:.  ; 

.   i^ûi&^quov-qvij^  «tette  formç^iiilîft^ai^vélc-  cii^ 

Ssf  le  Saçf4|nç.nt^>ç  de  S.  Çregoirc ,  &  pajp;, 
^aijîrcsjRiaielsançiiçnSj  ilfau-  poiu'tant  coi:-*> 
Tenir  que  l^£oriafi4^r^^^^'>'*4<^\  ^  P'"^  con-. 


'4<>    Cmfmfwes  EccleJfaJfîtfMt 

on  a  coutume  d^ufer  depuis  trcs-Iong-tcm^ 
daos  rEgliTe  Romaioe^  laquelle  cù  conçu^f 
cDcesterows  :  S^ui  Dieu  fsr  €$tH  /sinti  onc^ 
tim  ^      pat  fa  m'tfmeùtiê  fleinê  de  bwrté  ^ 
%oui  pardonne  toutes  les  fautes  que  z  ous  az  ex, 
eommi/es  pat  la  vue ,  &  ainfi  des  autres.   P  £  k 
^  ijlam  fanSam  mSimem  f  <^  fuMn  pitffi^am 
mifirimdiMm ,  indulgeat  HH  Demmm  qmd* 
quid  peccafti  per  zifurn  ,  (^c, 
Cath#  «id    C^eft  j  dit  1  Auteut  du  Catechiiine  du  Con* 
Paroch.  ^         Jacques  enfeigncaffez  daiiit** 

1  ment  pat  ces  paroles:  iluHs  prient  peur  luy. 

QC  C0XIL  •  ^  l'oignant  d'hAtle  au  nom  du  Se'gneur, 
JJnil.        la  prière  de  lafoy  fau^^era  le  malade  :  OREinr 
Jùfet  ettm  mgentes  eum  oleo  in  notnine  Démi--' 
m  j  ^  ûTMiiù  falei  féUvMUt  mfimmn.  Cax' 
cet  Apôtre  infinuë  évidemment  par-là  que  la 
forme  de  ce  Sacrement  doit  fe  prononcer  par 
manière  de  pr&re  j  quoy  qu'il  n'ait  ps  expri« 
mé  ^brmellemçnt  en  quels  termes  elle  devoît 
étte  conçûli. 

Ainfi  y  conclut  ce  Théologien  ,  cette  forme 
qui  eil  celle  dont  fe  ferc  TEglifc  Romaine  la^ 
mère  &  la  xnaitreife  de  toutes  les  Eglites  >  eft' 
irenuc  jufquesà&Oûs  ]pai:  râe  fideHe^iddinèor* 
de  tous  les  Pères,  dclbrte  que  toute  rEglifc" 
la  retient  &  la  garde  prefeotement.  Car  qaoy  v 
i{ueqQelqiies«UQsen  changent  quelques  parp^ 
les  1  comitie  lors  <]u^au  lieu  dédire ,  fiue  Vim; 
ffous  pardonne  touteis  les  fautes  que  vous  aveXk 
^mmifes ,  ils  difent ,  Que  Dieu  vous  remette 
^  VHS  pardonne  rie  quelquefois  tnéme ,  Sluf 
Dieu guêfijie  teut le  masque ims  avez cm^- 
,  mis  ;  néanmoins  parce  qu'il  ne  fc  fait  point  de 
changement  dans  le  fens  ,  il  eft  confiant  que' 
c'cft  toujours  la  même  forme  :  Tsme»  jw**- 

mm  mdl0    femmiâ  igmmmie^  mfiêti 
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eandetn  ai  omnibus  formam  rehpofe  firvari.  Ibid[# 

Cette  forme  cft  cres-aacicnne  dans  l'Eglifc,  - 
comme  on  en  peur  juger  par  !e  Rituel  Monafti-  Ritualc 

qui  a  plus  de  lix  cens  ansd  antiquité,  oui  on  ^ 
la  trouve  conçue  en  ces  termes  :  Que  le  Sei-  CCnlC» 
gneur  par  cette  onâiop  j  &paifkmifericordc:  « 
pleine  de  borné  j  tous  pardonne  toistes  vos  faa<* 
tes  :  Per  tftam  unSianem ,     ff^am  pijfimànê 
mifericordtam ,  indul^aM  tibi  J)ominus  ^uii^ 
quid  feccififii ,  (jf^c. 

EUee&de  plus  généralement  re^Cië  dan»r£« 
glîle.  Car  i».  on  ne  s'en  ièrt  point  d'autre  dans 
toute  l'Eglife  Latine,  x-j.  Et  quamd  à  la  Grc-  , 
quc>.il  cft  conftant  par  les  Euchoioges  des 
Grecs»  qu'elle  eft  auifi  en  uC^e  facmy  eux.- 
Us  n^en  reconnoiiTenc  point  même  d'autre  i 
comme  NeophycusRhodînus  le  dit  cxpteffé-  ."^ 
mcnc  dans  la  Synoplc  qu'il  a  imprimée  en  lan-  ' 
guc  vulgaire  par  le  commandement  &  aux  dé- 
pens de  la  Congrégation  de  Prapagé^nda  Fide^ 
Ce  qu' Areudius  confirmé  anffi  d^  fi>n  J^  li^ 
vrc  des  Sacremcns  chapitre  j  \  *  •  ' 

Enfin  on  peut  bien  ajouter  que  de  toutes  les 
formules  celle  dont  on  ufè  dans  TJ^lilè  Ro-  • 
maine ,  paroit  la  plus  convenable. 
•  lo.  Par  ce  qu'elle  exprime  le  Sacrement,©» 
le  figne  fcnfiblc  par  ces  paroles ,  Qûc  le  Sei- 
gneur par  cette  fainte  onâion  vous  pardonne^ 
icc  Pif  ifimn  fMSétm  mffimm  mdt^ênt^] 

ir.  Que  c'cft  la  mi(cricordc  de  Dieu  qui 
opère  dans  ce  Sacrement ,  Jkâm  fUJ/im^m 
mfefUùtdUm^ 

Uefiètdu  Sacrement  I  qui  cft  la  remi£^* 
Inondes  péchez,  [ndulgeat  tibi  Veus^ 

'   Ou  a  léf  ofldu  à  U  Icc0i4e  pai^^ 


c 
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Queftion  oœ  ks  paroles  le  Prêerc  ëdht 
prononcer  oans  l'oambiflracion  de  ce  Sacre— 
Uifiûx,  )  font  xcafcioTCcs  dans  la  formulera  od 

9  xapportits  cf^dBm  i  iij^  U  S€:p»t*f  pm 

tittê  f4$2M  ênmûtt  9  par  fa  mifimorde  flm-* 
ne  de  bonté  ,  vous  pardonne  fontes  Us  fifutet 
fifê  %ûMS  A%eM>  eùmmtfes  p^r  U  làé,  ^  ainfi 
4ks  attcrçi  £bqs.  Psa.  ifismfimétàm  umA^ 
90m  ,  fiâMm  puffimmn  êmèforitÊtUmm  im^ 
dt4lgeat  tibt  Domiaiis  quidjuid  ptcc^fii 

Ctm^  toutes  ces  pMC^  ibsc  «pdinée» 
^ans  tous  les  Ricuels  autfMrnèz ,  &  que  k  co^ 

lumc  de  s'en  fervir  cil  cres-ai:cienne  dans  i'E-* 
glifc ,  il  n*cft  pas  permis  d'eu  obmcttrc  aucu»-^ 
^  i  & celu^f  auik  fercâc  par  négligent ,  oit 
pg?  malice  >  tcsok  tfn^s-reprchciiâbx  ,  parat 
qu*pn  ne  peut  obfenrcr  avec  trop  de  drconi^ 
pçilipp  &  d'exa(iitude  tout  ce  que  l'EgJife 
nouâ  piiéiêrir^  lux  tout  daiii  radminiftratioii 
Ste  Beuve  ^  SattenwiSr  CefcodaDt  e  cft  le  fcminscBi 
^  f     oçdin(iir9  des  Thcologicns  ,  qu'il  n*y  en  a 
tfaCt*  oc    d\.fp^^ntieilcs  qu£  cellc^^cy  :        h  Seigneur 
Extrem,    j^r  ceia  on&ien        pA^donne  :  Pbk  ifam 

Unâion.  m^^w^n  mMffM  t'fbt  D$m^  £t  en  efib 
di/p.  4.    ces  paroles  cxprittcnt  <tt#i(ii«imnr  l^aftim  ^ 
g^^^         M.  (laife  principale  ,  le  iU)c:^  &  Ï^S^a  da 
**  Sacrement, 

i\  L'a^ifm  icft  eaifdmée  par  ces  p^oless 

.  donne  :  P  e  r  ^ft^m  unBienem  induIgeaK 
'  z  \  La  cauiê  pxincîpale  par      mot  de 
DUiA^  QO,  de  Sfiffte^^Di%9^^ 

}  V  Le  fuict  pat  ces  mom,  Voue  ptmhmh^ 
T  iai  imutzemt. 
4  .  L'effet,  qui  cft  la  rcniîffion  des  pc-J 

^boLf       m  kJfnifcriccirde  de  J^ea^-cft 
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furU  Sacrem.  de  l^Extnmf-Ond.  4?  . 

4ufli  mâmfcfticwcixt  qtfrimce  p^r  ces  paroks.  • 

pieté  vous  f4rdm^o  :  l^vhGf,^Tf  p^f 
*  Ainiî  ksauws  paiojie»c|updicoûtamçdç  • 

joindre  à  celks-cy  ne  font  ^ji^c  pour  ro^r-; 
quer  p'^JS  c^pj:pQiiiinçni:  &  plus  piéGifcmeni; 
l'çjpR:c  du  Saçreiiqcnç  ,  ^     U^aip^ie;  4om  il 
perc  fur  lès  mai^s.  , 
'  S.  Thomas  rend  pittfieursraironspow  11!^  S.  Tnaitn 
ucr  <juc  h  ^oAiiae  4c  jicocqir.e  çl^  propxç  ^  fent. 

'^U?rcffic,  C'cft,  dit  ce  S.  Do£feur  cpic  ^3'  * 
fommc  on  adiiiinUlr^  rÇxcrémCra^Oion  à 


àçs,  perfonncsque  la  violence  de  la  maladie  > 
PU  1  état  PU  ils  fe  trouvent ,  a  depoiiillez  de 
kurs  îorce$',  |k  ont  grand  bcfoia  qu'oo  Iç^ 
fortifie  en  cette  extrémité  par  des  prières.  ♦ 
La  féconde  y  ccft  que  comme  on  ne  don- 
pe  ce  Sacrement  qu  à  ceux  qui  ècani:  (bi  le  point 
if  tfeftrç  p!u$  fournis  auTiibup^I  de  i'E^e^ 
qui  étant  prêts  de  tomber  entré  les  tnsaas  df 
Keu ,  rE^liic  ne  peut  rien  faire  de  plus  uufc 
pour  ces  iSites  de  perfouiies  que  d^cuiployer 
cp  cectcpccafion  aupr^^^  ce  Juge  redout^blç 
ïcs  prières  en  leur  faveur. 
'  La  trcnfiéme  cçSl  que  d^s  fit  Sicrç«ienr 
^  Preftre  n'y  concourant  piefqiifi  qu'en  quali- 
té d'iuftriwiGUt ,  ^  dç  fi^uplç  f ijuifltrc  >  Ôç 
£icu  par  Ton  iû^mie  piîferîççrde  qp^ïajiç  tooç 
*•    rcfte.  C^ft  ^vec  raifoq      Tï^ilee^pîoyç  ^ 
fes  prières  auprès  dcluy,  afin  d'obtenir  gracç 
fpf^t  ccluy  qui  eft  liv  j(e  pcjiûf  «l'çftjc  fxçiea- 

Concile  en  ajoute  d'autres  qui  ne  font  pa^  v-^accco  aa 
jmoins  conve^ijjl^lcs;.  ijçu  ne  doit  pas  trouver  Paroch.de^ 
toangp ,  dit    Xh^bogieû  ,  qu'au  lie»  qjjft.  Sacianw 
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4  4    Cêf^crences  Ecclt/Ufii^ues 
Extrem.        forme  des  autres  Saciemeiis>  oa  ûffASm 

.UQ(^  abfoluiTîcnt  ce  q\ïils  opèrent ,  comjiie  loïC- 
que  loo  die  en  adminiftranc  le  BapceUne,^ 
voiésiapùfit  ou  eft  prononcée  par  manière  ac 
cojnfflendemeat  »  comme  loriqu'en  admini^ 
trant  le  Sacrement  de  l'Ordre ,  l'Evéque  die 
Meceiez.  la  pmj^ance.  La  feule  forme  du  Sa- 
crement de  1  £xtreme-On<£Hon  fe  fa(&:  par  ma- 
nière de  prière  s  car  ceft  avtc  beaucoup  dcf 

^  jtaifbn  que  TE^fc  a  ordonné  d'en  uiêr  de  Ix 

forte. 

£q  Q&t  cooune  ce  Sacrement  a,  écè  inftituÊ 
afin  qu  outre lagtacequ*il  conununique^ilxe^' 
donne  la  (àntè  du  corps  au  malade  ,  &  qué 

néanmoins  il  n'arrive  pas  quelquefois  que  les 
malades  guerifTcnt  de  leurs  maladies ,  la  forme 
de  ce  Sacrement  devoir  être  exprimée  par  une 
prière  ^  afin  d'obtenir  de  la  bonté  de  DieiC 
cet  effet  que  ce  Sacsement  n^opcrc  pas  tou*-» 
jours. 

On  obierve  aufC  dans  l'adminiAration^c  ce  ; 
Sacrement  des  cérémonies  particulières^  maîi 
elles  confident  la  plupart  dans  des  prières  que 

le  Prcrre  fait  pour  obrenîr  la  fan: 6  &  k  (a-* 
lut  du  malade.  Ainfi  il  n'y  a  point  de  Sacre- 
ment iqui  s'adminiftre  avec  tant  de  prières  $  8C 
c^eft  avec  beaucoup  de  raifon  qu'on  kpratir 
|uc  de  la  forte  ^  puifque  c'eft  dans  rextrcmité 
le  la  maladie  où  Von  a  plus  befoin  de  ce  fe--  ^ 
cours. 

^  Ceft  pourquoy  il  faut  noq  feulement  que 
le  Prêtre ,  ntais  encore  que  cous  ceux  qui  (one 
prefens  lorfqu'on  adminiftrc  ce  Sacrement 
prient  Dieu  pour  le  naalade  ^  &  recommandent 
a  (à  mifericGBde  avec  toute  l'ardqu:  dont  ils 
feQccajpaUesisv^&Cbiiûlat.-  / 


2 


Digitized  by  Google 


4 

^  furie Sacrêîfi. M P Externe  OnU.  4 $ 

^  £a  examinant  les  anciennes  ceiononies^ju  on 
pbfervoit  dans  radmimftradoilda  Sacxemcnt 
île  rSxtréme-Ooâion  ,  on  a  cru  en  devoir* 
xapporccr  quelques-unes  qui  pouvoîcnt  (crvir 
à  confondre  la  clelicateffe  des  Chrétiens  de  ce 

.  (îècie ,  &  a  montrer  conxbien  les  âdeles  font 
décheits  delà  pieté  de  leurs  aaceftrcs.  En  effec 
rhiftoirç  de  TEglifè  y  8c  les  anciens  rituels  nous 
apprennent  qu'on  avoit  çoùtume  autrefois  çi^ 
pluûcurs  £gliiès  de  rcvctir  le  malade  d  un  câi« 
ce  avant  ou  après  rjBxtréme-'Onâion ,  8c 
^u*on  luy  failcHt  une  croix  fut  la  poitrine 
avec  de  la  cendre  ,  qu'en  d'autres  on  couchoic 
le  malade  fur  un  cilicc ,  fur  lequel  on  avoit 

'        jine  croix  avec  de  la  <;pndi:e  ;  qu  en  quel* 
'  qud^  :^^Ê»r4^'éteDdm^  ce  dlicelurle  pavé  8c 
qu'on  y  tranlportoît  le  malade  afin  qu'il  ex- 
pirât dans  des  fentimens  de  pénitence ,  &  en  la 
pratiqu^pv  Cette  coutume  etoit  geçcrallcment 
iDb^rvéé  d^  les  Ordres  deÇlugny,  de  Cîi- 
'  teaiiic^  '^  là^dteirSaiiMf  il  y  a  encore  des 
Mailbns  de  Cîteaux  comme  celle  de  la  Trap- 
pe ^  &:  quelques  autres  où  elle  s  obfçrve  le^  ' 
gcdierem.ent. 

Autrefois  les  Rois  même  lagardoient.  Nos 
Hiftoriens  nous  apprennent  que  Loiiis  le  gros  ^ 
jBc  s.  Loiiis  moururent  de  cette  manière ,  il  fu-» 
xent  tranfportez  de  leur  lit  fur  le  pavé  ^  où  Ion 
.avoit  étcîidtt  un  tapis  au  lieu  d'un  cilice. 

On  abolît  cette  pratique  dans  un  ccttain  or«*  . 
dre  au  commencement  du  fiécle  paflé ,  fous 
prétexte  qu'elle  pouvoit  avancer  la  mort  des 
malades.Cette  raiibn  auroit  peut-étce  paru  peç 
confiderableà  S.  Martin ,  qui  dans  (a  dernière 
pialadic  étoit  couché  fur  la  cendre  &  fur  le  ci^ 

iiçe  p  Ipxl^ue  ics  diiciplçs  le  ^rierçnt  ^4'il 
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inie  au  moios  qu'ils  mifleiic  fous  lu  y  quel- 
que milk  couverture  ^  il  leiÉr  ikfiijik  éà 
rapport  de  Sàiht  Se^fe  Sulpkc ,  qu^'l  tfètéit 
pas  feant  qu'un  Chreftien  mourut  ailleurs  que 
iur  la  cendré 9  &  que  s'il  failbic  autrement^ 

Epift.  f  il  Ijctttdoittttokitea^itis  tkât^ 

j  n  /Tj^  jfW  ChrifitMnmm  nifi  in  einm  Hf^rt;  egê 


1 

fnr  le  Sdcrém»  dé  l'Extrêmt-OnQ:.  0 

1 1.  C  O  N  F  £  R  E  N  C  E. 

.  •     •  • 

V>  RE  MI  EUE  QUESTtON, 

j^els  fint  les  effets  (jue  prednit  le  54^ 
cremem  de  L  Extrèmc^On^tiondms 

'  teux  fHi  le  reçoivent , .  frsfdmt4l 
h  grâce  ?  Cette  grâce  efi  elle  diffe^ 
reme  4e  celte  éjui  efl  jytùdmte  par 
les  antres  Sadremens  ?  ^élU  efi 
cette  grâce?  Ce  Sâcreme^t  ne  prê^ 
dnit  Jl  pas  U  r0mijfion  des  peche^ 
dans  ceux  efui  le  refphent  i  Peai^ 
en  dire  cjHe  oefl  fin  principal  effet 
iô*  la  fin  poH^  ItHfuelte  il  a  été  in-- 
fiit^îét  Quels  fint  les  feche'}(^  qn'il 

rmff  }  deit'on  mendfepa^  /# 
re(le  des  péchez,  qise  çe  Sacrement 

C^Omme  o»  n'a  oxdiâaûcnieot  l'eftiii^ç^ 
/pour les cholbqu'aiininc  qa^oa  les  juge 
Qtilcs,  iteftlson  cpis  les- Ecclefiaftiques  j  4p 
tout  les  Paflturs  connoifloit  les  avantages 
que  Ton  reçoit  p^r  le  Sac£eaienccieriÇxtrémQ< 
Oaâion ,  afio  qu^iis  les  qqpii(|iKti£  k  ieu^ 
peuples»  9c  que'^fi  fiddes  ne  pedvmic  être 
forcez  far       a^uç^^oajlj^^aùoQ  ^42ç  k  f ^ 
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^^^S^^f  il^  le  foicnc  aa  moios  par  celles  <le 
kûr  propre  iQtcieft,  .  . 
♦  les  avantages  que  Vott  reçoit  par  ce  iSacre-^ 
ment  loiiC  renfermez  dans  les  effets.  Ec  les  ef- 
fets ,  comme  difcoc  les  Percs  du  Concile  de 
Con.  Trî.  déclarez  par  ces  paroles  de  S. 

/-  /|>  *  Jacques.  La  frmn  dê  U  foy  fe^uvmts  U  ms^ 
leiU  14.  C  ^^^^  ^     Sêigneur  U  fouUgera ,      s'il  efi 

^»  €n  état  de  péché ,  fes  peghez  luy  feront  remis. 

Oratio  f  iDil  fitlvaiit  tnfirmwn  ,  mU€'^ 
'yaiit  ênm  Dmbtm ,  Ji  in  peccstis  fit  fv« 
mitten$wt  $L 

Ces  paroles  nous  apprennent  que  ce  Sacrc- 
'        ment  produic  deux  efïets  principaux  l'un  qui  r&- 
garde  le  corps  ^  &  l'autre  qui  fe  rapporte  à 
rame. 

A  régard  du  Corps  il  luy  rend  la  fantc  , 

Îuand  cela  eft  expédient  pour  le  lalut  du  mala* 
e  >  la  prière  de  la  foy ,  ait  S.  Jacques ,  (auvc- 
fa  le  malade  ,  &  le  Seigneur  le  fouilacçera  , 
Aileviabit  eum  Dommus.  Voila  Tcffcc  a  l'é- 
gard du  corps  clairement  marqué. 

Par  rapport  à  rame  ,  il  en  prodiiit  quatre 
-  Le  premier  luy  eft  commun  avec  cous  les 
.autres  Sacremens^  &c  ccù.  la  grâce  iaDâifiâQ«» 
te. 

'  Le  fécond  eft  de  nous  donoçr  des  armes  Se 
des  forces  pour  redfter  courageulèment  aux 
attaques  que  le  Démon  nôtre  commun  ennc- 

my  nous  livre  à  Textremité  de  nôtre  vie.  Ce  , 
qui  eft  afraremcot  ua  avantage  trés-confidera- 
hle  j  ^  qui  doit  engager  bien  étrpitement  cou& 
les  fidèles  à  ne  pas  nco;'iger  un  fi  grand  Saore- 
ment  j  car  quoycjuc  le  Dcmon  ne  celle  point 
peijdant  tout  le  coursdc  nôtre  vie  de  pcpier  aux 
moyens  de  nous  perdrcu  II  eft  certain  nean- 

CoDi»  Tri*  iiioîn$^  coinaie  i^Fcres^uCmciic  de  Trcn^ 

te 
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Surle  Saer.  de  r Extrême  OnB. 

*c  en  aTcrtîffent  tous  les  fidclcs ,  que  quand  il  f^ff  j  -  J« 
en  lent  approcher  les  derniers  momens^  ccft  ç  ^  ^ 
alors  qu  il  redouble  tou»  fes  efibrts ,  pourve-  "^^c^^^^- 
mr  àboatdcJfonmalhcttreuxdeflcio,  Se  pour  Extreni* 
nous  ôter ,  s^il  pcut^,  toute  confiance  ai  la  mi-  Unâ:. 
ftricordc  de  Dieu.  Et  c  eft  ce  qu'il  pourroit 
faire  ^  dir  TAuteur  du  Catcchiûiic  du  Concile,   Caih.  ad 
tfcftoic  que  ce  Sacrement  rclorant  nôtre  cou-  Parrodi 
tage  par  la  confiance  qu'il  nous  infpire  en  la 
bonté  de  Dieu,nous  donne  dans  cette  extrémité      ^^•^  ' 
«de  nouvelles  forces ,  pour  foufiiix  avec  moins, 
de  peine  toutes  ksincoramoditca  de  la  inaJa-  Un^L 
die ,  &  pour  ne  nous  laiflcr  pas  furprcndre  aux 
atcificesSc  aux  tromperies  du  diable.  Ce  Sa- 
crement ,  difcnt  les  Peies  du  Concile^  foulai  Cnnr  ^t^t  - 
&  raflure  iiime  du  malade,  cxcitant'cn  luy  V^^'"^* 
une  granac  <»nfiance  dans  la  mifericGttde  de  '^^^H^C-J 
Mai ,  par  le  moyen  de  laquelle  i  l  eft  foûtenu, 
&  il  lupporteplus  Êicilement  les  incominodi-, 
tcz  &  les  travaux  de  la  maladie,  &  refifle  plu% 
ai  Canon  aux  tenutions  du.démQn  qui  luy  drc& 
fc  des  embûches  en  ceçtc  extrémité  :  Qu^ 
{  unâîone)  mfijmus  fubUvatur^  &morbi  in^ 
eemmoia  ac  Uèores  levihs  fen ,  tentafle^ 
0it  ^^^^  ^IcancQ  infidisMû  facUtks  m- 

^troifiémcefict de TExtréme-Onaion  eft 
d  cfecer  les  péchez  véniels ,  Se  même  les  mor- 
tels, lorfquc  le  malade  en  conçoit  un  Teritablc  " 
JSS^'  *H»'^"»'^P«««lcjîioyendes'eni»», 

Le  quatrième  effet  qui  ajJpar  tient  plus  pro-    '  ^ 
ement  a  ccSacreiîicnt,cft  de  délivrer  i'ame  de 
tous  les  relies  des  oechez.  Or.il  eft  ccrtaîn ,  dit  ^  ,  ' 
1  Aoteur  du  ÇatçchiÛnc  du  Condle ,  que  nous  Cath.  ad 
«a^ons  jamais  plus  de  bcfoin  que  Dieu  nous  Paroch. 
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ibrames  plus  preûez  de  la  maladie^  &  en  p!uf 
grand  dai^ex  de  mourix,  poiiijiie  comme  nco 
lie  nous  cft  p!us  naturel  que  de  craindre  I4 
more ,  rien  n'cll:  aulfi  plus  capable  d'augmen-»- 
jtcr  en  nous  ceue  crainte  ^  que  le  fouycni^t  de 
nos  péchez  9  &lor(que  nous  Ibmmcs  viTcmetit 
prefllcz  par  les  remords  de  nôtre  imifcience* 
D'où  vient  que  le  Sage  dit  que  les  pécheurs  ne 
•3jp.4»3LQ.  penjent  ^té^mzec  crainte  à  leurs  pecheT;^^  p^rc0 
quUk  m$kvint  en  $mc  le  fujef  de  leur  ^« 
flsmnsHùn  ^  de  leur  pitte. 

De  plus  la  penfée  où  cft  ^n  malade,  que  danf 
jpeu  il  paroîtra  devant  Dieu ,  pour  y  écrc  juge 
lèlonle  mérite  délits  oeuvres ,  £ait  que  dans  la 
¥âe  de  ce.  jugement  il  le  fent  étrangement  agité 
jk  troublé  de  crainte  jk  d*apprehiœfioo.  Amfi 
^icn  ne  luy  peut  être  plus  utile  en  çet  état ,  que 
ce  qui  peut  rendre  U  tranquillité  à  Ion  amc  ^ 
pbaUer  la  triftcfle  de  foo  cflpac ,  &  luy  faire  ztm 
(endre  a^rec  joye  Favenement  de  ^dtre-Sdif 
gncur  Jefus-Cnrift ,  pour  luy  rendre  le  dépôt 
qu'il  luy  a  confié ,  lors  qu  il  luy  plaira  de  luy 
en  demander  jpompte.  Or  ceft^  conclut  ce 
Tfaeolo^en  ^  ce  quie  le  Sacrement  der^xtrér 
me-Oni^on  opère  dUns  ceux  qui  k  re^vent 
dignement ,  ôcant  de  leur  coeur  toute  inquic- 
tude ,  &  le  rempliffant  d'une  joye  feinte  &  tran- 
Catil.  ad  quille  ;  Vt  iptHf  hoc  foUiatudme  fidelium 
Paroch.  Hhnntur ,  mninmfqiie  pip  fi^^Sû 

uhi  /îinU  5^*^*^  repleam ,  MxtremA  Vn^em  SMt0r 

On  a  répondu  à  îa  féconde  partie  de  cettp 
Queftion ,  qu'il  étoit  de  foy  que  le  Sacremenc 
de  TExtréme  -  Ondion  produifoit  la  gracé. 
C'cft  une  vérité  qui  a  été  décidée  par  le  faint  ^ 
^oncilede  Trente,  qui  a  déclaré  dans  le  fciç' 
(00^  Ç^ï^  fijt  rp^trcme-Pûi^oo ,  $e^qi| 
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«    .  que  fi  quclqu^an  dît  que  Tonâtoa  (acrée  ! 
des  malades  ne  confcrc  pas  la  grâce,  ne  rcmec 
;|^as  les  péchez ,  ni  ne  foulage  pas  les  malades^ 
il  foie  anathàne^  Si  qnk  dixènf  fi^ct^m 

née  remittere  feecatM,  neealleviare  infirmas  ...  * 
jênathema  fit.  Et  en  effet  comme  la  lemilfion 
^^e$  péchez  ne  fe  fait  pas  fans  grâce ,  &  <}ue  S. 
Jacques  enseigne  dans  fi»  Epicre  que  les  pe- 
vchcz  font  remis  aux  malades  dans  ce  Sacre*^ 
onent ,  Si  m  peccatis  fit ,  remittentur  et ,  on 
.peut  dkè  que  cet  Apotre  avoit  dcja  décidé 
çpar  ces  paroles  aiwt  les  Pères  du  Concile  » 
4qa*il  écoic'dc  fojr  gue  ce  Sacrdmenc  pix)diiiibic 
la  grâce. 

Au  refte  la  grâce  gue  produit  ce  Sacrement, 
;a  quelque  choie  de  commaa  avec  celle  de  tous 
'  les  autres  Sacsemettt  j  en  ce  qu'elle  {àoâiàe 
-celuy  qui  le  reçoit  en  bonne  dîfpofîtion  comme 
celle  des  autres  Sacremens  laniftiHe  ceux  qui 
^   y  mettent  poinit  d'oliÉftacle.  Maiselleaoeaç* 
moins  des  e&cs  diffcrensr  Si  qui  luy  fi>nt  parti* 
-culiers  ,  qui  confiftcat  r\  comme  le  diient  tes 
Pères  du  Concile ,  à  nettoyer  Famé  des  rcftes  Goac»Trî« 
4les  péchez,  3c  des  péchez  mêmes ,  s'il  y  en  a  {H(ri4-&* 
•  encore  quelques-ufisi  expier  â  x^.-i  Cbulaeer      *  ^ 
'A  à  lafiuter  Famé  du'  malade ,  excitant  en  my 
line  grande  confiance  en  Ja  mifeHcorde  de 
Dieu,  par  le  moyen  de  laquelle  il  eftfomenli 
^  fupporte  plus  facilement  les  incommodiccâ^ 
-  4c  la  maladie  ;     à  fdrcifier  lexnalade  GOi)cce 
•  les  attaques  du  démbn.  - 

Aces  trois cffjcs particuliers  que  !a  grâce 
.4u  Sacrement  de  TExtrémO'Onûnoa  produit 
fur  famé  du  malade ,  6n  peut  j^outer  la  faiu!6 
du  corps  i  qui  eft  encore  un  eftet  propre  à  ce 
'Sacrement ,  ficpaicoolè^uent àlagrace qui| 
^^ttachcc  -        ,  C  i j  ^  ^ 
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On  a  coDciu  de  tout  cela  que  la  grâce  de  C9 
'Sacteaaent  n'écoic  pas  propKmeot  une  gf^M 
gfMtttitep  cVft-à-dirc  donnée  pour  l'cdifica- 
tipndu  prochain,  mais  une  grâce  gratifiante^ 
c'cft-à-dire  qui  rend  a^rcabks  à  Dieu  ceux 

2'  ui  le  rcçoivcoc  dans  m  bonnes  difpoficioDs» 
In  effet  pttisqu*eUecf&ce  les  péchez,  te  mè^ 
me  les  rcftcs  des  pcchcz  ,  il  ne  fc  peut  pas 
qu  elle  ne  rende  agréables  à  Dieu  ceux  qui  oç 
0*appo(cnc  pas  à  Ton  efiec.. 

Ona  répondu  à  Ja  5".  partie  de  cène  Qj^C- 
tion ,  qu'on  ne  devcHt  pas  douter  que  la  remi& 
fion  des  péchez  ne  fut  un  effet  propre  &  princi- 
pal du  Sacremçnt  de  rj&xtxcme-Qndion  ^  ÔQ 
i|ue€eoefÛ£la  (in  pour  laquelle  il  a  eié  partie 
cnlierensent  inftitoé  r  ce  qu'on  a  prouvé. 

I \  Par  rEcrirure  qui  luy  attiibiic  cet  effet: 
Si  le  malade ,  die  S.  Jacques ,  a  commis  des 
péchez  y  ils  luy  fçjroçt  xçojis  irJgf  fi  i»  feceatii 
pt  9  whittenfur  eL 

z».  Par  les  paroles  de  la  fome  qii*o&-ob«* 
fcrvc  dans  rEglilc  Romaine ,  qui  marquenç 
'  au0i  que  la  rcmifllon  des  peçhez  eft  Teftet  de 
^e  Sacrement  :  Dieu  far  eeue  fanue 
$im  vem  fofdpnne  Us  péchez»  quf  vpue 
avez,  commis  par  la  vue  ;  P  e  r  ifiam  farse^ 
tam  unStorsem  indulgeat  tibt  Deus  qutdquid 
feeeafii  per  vifum,  drc.  Or  comoiclps. Sacre» 
mens  opèrent  ce  qu'ils  iignifient  3  que  la  tp^ 
million  des  péchez  eft  marquée  pa^:  ces  parc- 
les,  il  s'enfuit  donc  neccflairement  que  ce  Sa-- 
CXW^^^^  remet  ks  péchez  »  &  que  la  remii{iQa 
ies  péchez  ^ft  par  cooîèquent  fon  c£[et  propre^ 
puis  qu'il  eft  exprimé  métne  d«lP$  la  forme 
jlont  on  Ce  fert  pour  l'adminiflrer. 

On  a  prouvé  lamcme  vérité  J>ar  l'aucq*!. 
^if é  4f J  Pfiçs;:  9xi|aïç<^ui  doDQç  a  )fc  Jêjff Jr. 

.*  »  * 
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fur  le  Sacrem.  de  r  Extrême  Onfl. 
ment  dans  lepaifagc  qu'on  a  rappoixé  dans  lâ 
première  Qiiefti<m<lc  la  Confcrcnce  préccden-  Otigcn» 
te ,  le  nom  de  pénitence  laborieufe ,  dit  for-  J^Qm  || 
mcUcmenc  qu'elle  remet  les  péchez,  Ptfr^'^i»  .    t*  ^ 
djinini  fer  dfêram      Ubmofâm  feenitm^  l-cvit. 

S.  Chryfoftomc  dit  aulfi  que  dans  ce  Sacre*  Chrvf  I  t  ' 
ment  IcsPrccres  exercent  la  puilfancc  qu'ils  ont'  i  J'  ^  *j* 
lasçùë  de  remettre  les  péchez.  Neqiu  enim  fi-  o^cerd. 
htm  mm  ti9s  régénérant ,  dit  ce  Vttc  parlant 
des  Prêtres  j  fed  pofiea  etiam  eenÂmmniorum 
noùié  peccatorum  fAcultatem  chinent  j  Jnfir^ 
matur  ,  inqiéit ,  im^r  vês  aliquii  ^  accûtfat 
fresbytero^. 

S.  Cefaire  d'Arles  dans  fon  Sermon  6é: 
qu'on  a  attribué  autrefois  à  S.  Auguftin ,  mar- 
que la  lame  du  corps ,  &  la  remilïion  des  pé- 
chez ^  comme  deux  effxrts  propres, au  Sacro- 
nient  de  i'Extréme-OnâiOD.  yiiêté  fratm , 
dit  ce  &int  Evéque  j  quia  qui  in  infirmitate 
ad  Ecclefiam  accurrerit  ,  corporis  fanitatera 
reeipere  ^  tercatornw  indkl^entiam  mmU* 
tur  ohmere  Et  dans  fou  Sermm  75.  Non  fa^ 
lunifanitatem  eorferum  ,  fed  etiam  feni'fto^ 
nem  accipermr  peccarorum.  * 

Le  fécond  Concile  de  Châlons  appelle  dans 
le  Canon  48.  Ic"^ Sacrement  de  TExtrémc-Ono* 
tioi^ttoecxcellente  médecine  qui  guérit  lesma^  \ 
Jadies      corps  &  de  Tame ,  Medictna ,  qm, 
anmA  corponfque  wedetur  Ung^toribus* 

Enfîq  le  Çoaciledc  Trente  déclare  anathéme 
contre  tous  ceux  qui  nient  que  TExtr^e^ 
Oni^ionnc  remet  pas  lcs  péchez.  Si  quis  di^  Conc.Tri# 
xerit  faeram  infirmorum  unâiionem  non  cm  -  r^çr   *  * 
ferre  gratiam,  nec  remittere  peccata  ^  anathe^ 
tna  fit,  •        can.i.  de 

.  On  a  condu    wosssi  ^es  aiKorîtez  qu'il  B^trcnV; 
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étoic  ioconceftabilc  qoe  ce  Saciemeoc  semtc-^ 

toit  les  péchez,     que  les  Pbies  &  les  Con-^ 

cilcs  s  expliquent  trop  cxprcflïment  fur  ce- 
fujet,,  po^i  oc  pas  OMiclure  aixCCi  de  leur  de-^- 
.  cUioo  iffut  cette  seinii&QQ  itoit  iba  e&t  fzo^ 
pre&prlFxipal. 

Bien  plus ,  il  remet  non-feulcmcnt  les  pé- 
chez véniels,  mais  encore  les  mortels,  Ior{« 
€jpt  le  malade  en  conçoit  un  véritable  re-* 
tL  ^tt*il  n'ft  pas  le  tems  de  s%D  confdf-^ 
C  cft  pour  cela  que  l'Apôtre  S.  Jacques» 
4ic  en  eeneral ,  que  fi  le  malade  a  coiiuiiis^ 
içs  pechc^»  ils  loy  feront  remis  >  Si  irk  fec-' 
iéKii  fit ,  ntmttmm  $i.  .Et  les  Peros  An  Coo^ 
cHe  de  Trente  S&at  aufli  en  gênerai  y  que  l'ef-^ 
fcc  réel  de  ce  Sacrement  ett  la  grâce  du  S^- 
£lpht  j  dont  roQ^^a  iaiotc  Se  intérieure  net^ 
^oye  les  tipftea  4^pecliest  ^  Se  les  péchez  mé-^ 
mes^  s*il  y  eu  a  encore  quelques-uns  à  ex-** 
C       -rri  P^^^  *  Cujtés  unilio  deliBa ,  fi  quA  fint  adhuc 

icu«i4«^^  mot  de  délit  »  deUS^  ,  marque  même  plusî- 
ordiiiatoqnent  daos.ik  figaificatioo  la»  flus^ 
ûa:urelle  &  la  plus  ordinaire  les  pecfccz  «w*- 
tiU  que  les  i^eniils.  Ainfi  il  ne  faut  pas  dou-»- 
|ec  que  ce  D*aît  kxk  la  penfèc  des  F^s^  do.. 
CoQcile  »  que  ce  Sactemeot  temet  les  pe-^ 
chez  nmtêf.  Et  c*cft  auf&  le  fèntfroent  de 

S.Tho.  in  Thomas  :  Si  invmit  peccatum  ,  dît  ce  faine 

fup  qustC  ^MUquoi  %A  mortuU ,  vel  venidt 

art  I  pdpâm  tMk  ^fim,  ébtmmêda  nm  ftm 

30«  aie*  *•  ^y^^  né^mtif.  ^ 

S.  Charles  dans  fes  inftrudions  fur  le  Sa* 
crement  de  rExtréme-Onâion  j  dit  que  le 
prçmic]:  eflet  de  ce  Saciemcnt  eft  dcÊicer. 
les  ceftes^<fes  péchez,  parce  qa*il  eft  la  cock 
foçuui^ioD  de  la^fcnircflcc  j.  Se  p<^r  ces  usC* 
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fur  te  Sacrenti  de  l^Èxtreme-Ùn(l.  ^5 

tes  de  pechc  ,  dit  ce  fainr  Cardinal ,  on  doit 
entendre  non-feulement  les  pcchcz  véniels  y 
mais  encore  les  mertels.  Car  il  fe  peut  fai-» 
re  que  le  péché  mortel  reftc  dans  un  mala- 
de y  foit  par  ignorance ,  foie  parce  qu  il  n  cft 
pas  en  état  de  s'en  eonfcfTer.  Or ,  conclut  ce 
grand  Saint ,  il  efl  tellement  aidé  par  la  ver^ 
tu  de  ce  Sacrement  à  concevoir  une  vérita- 
ble douleur  de  fon  péché ,  qu  il  peut  arriver  • 
^ail  fe  fauve  en  le  recevant  y  &c  qu'il  auroic 
été  damné ,  s'il  ne  l'eût  pas  reçu,  fotefi 
nim  fien  ut  ignorante  eo  qut  commifit  ,  let 
non  valente  confitifi ,  feccatum  wortsle  rema* 
neat  :  m  qtto  delendo  ita  hoc  Sacramenîo  ju- 
^Atur ,  ut  fieri  foffit  eum  per  hor  S^cramen^ 
Jum.f^lvari  ,  jui  aliaqut  fuifet  damnati* 

Par  les  feftes  des  pecîicz  cfue  le  Sacre- 
ment de  r Extrême- Onction  efface ,  on  peut 
entendre ,  comme  S.  Charles  vient  de  le  re- 
marquer,  les  pcche-i  même  morcds  qui  rcC^  . 
tent  après  avoir  reçu  les  autres  Sacremens, 
foie  par  ignorance  3  foit  parce  qu'on  n'cft  pas  ' 
en  cra:  de  Jcs  confwflèr.  Q^f^  reliquU  pecca^  5^  CatoL 
fa  epe  infcUigunruY  ,  fite  mor^alis,  fiie  le-  înftruc 
nialia  ,  que.  fcfi  alia  Satramenta  rémanent ,  ,  -, 

de  iixtrc# 

Mais  on  entend  plus  ordinairement  par  le»  Undt, 
rcftcs  des  péchez,  la  peine  temporelle  qui 
eft  duc  au  péché ,  &  encore  plus  particuliè- 
rement avec  S.  Thomas,  une  certaine  lan-  S.TÏlO*  în 
gucur  &  infirmité  que  le  péché,  foit  origi-  Ç\\r),Q\xxC 
rcl  >  foie  a£hiel  ,  laiflc  dans  nous-mêmes  ,  ^^J^r 
qui  nous  empêche  d'avoir  une  parfaite  vi-  3  •  ^  •  * 
gueur ,  pottr  nous  porter  aux  aiiions  de  ver^ 
tn  &  de  la  vie  Spirituelle ,  qui  nous  devroicru 
£:rc  une  heurcuie  icmcnce  de  grâce  èc  de  gloire^ 

•  •  • • 

C  uij 
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f<     Cùnfcrenctt  'EcçUfi^ftufues 
Or  oû  ne  doit  point  douter  ,  ajoute' 

Thomas  en  un  autre  endroit,  que  ce  Sa- 
crement n'cffice  cous  les  reftes  du  pechê  , 
&  nVn  gueiiile  nos  ameà  ,  parce  ^  die  ce 
iâint  Doâeor,  qu'il  eft  certain  que  ce  Sa^ 
crement  eft  le  dcrnfer  lemcde  préparc  pour 
nos  ames ,  &  qu'il  fait,  pour  ainu  dire  ,  In: 
confonunacion  de  la  gueriibn  (piiiuielle  des^ 
*  fidèles*  H^c  Sdcmmintum  eft  tdtmum ,  ^ 
S  Tbo  in  9^^^         emfkinmMtivum  t9tim  Jp'ri^ 
I  *      nrra  ^^^^^^  curationis.  Les  Evéques  du  faint  Con- 
1. 4.COntta  Trente  difent  que  les  Saints  Pères 

Gcnt.C#75  ont  regardé  le  Sacrenrcnt  de  TExtrémc— 
^    OaâioQ  comme  faiiant  la  con£bmmatioa 
non-fèulement  de  la  Pénitence  ,  mais  de 
toute  la  vie  chrétienne,  qui  doit  être  une» 
Cnrt  Trirî  continuelie  pénitence,  ^^od  nm  mio  fo^ 

Excr.  Un-  'vum  exifiimstum  eft  a  Fatribm.    S.  Tho*- 
^QiK».     VàS^  ajoute  encore,  fur  ce  fujet  dans  le  mé- 
fiie  endroit  que  le  Chrétien  eft  obligé  de 
guérir  par  la  pratique  de  la  pénitence  1er 
langueurs  fit  les  infirmincz  (pirituelks  que 
le  péché  produit  &  laifle  dans  (on  ame^ 
Mais  comme  il  n'àrrîve  que  trop  fouveot 
fbit  par  négligence  y  (bit  pàr  les  dif&rentes- 
occupations  3c  cette  vie  ,  (bit  faute  de 
tcms  i  ou  par  quelque  autre  défaut ,  que 
J^on  ne  le  fait  que  fort  imparfaitement  > 

Î*a  été  pdr  un  efl&t  iàlutaire  de  la  Proyi<- 
ence ,  que  ce  Sacrement  a  été  luftitué*,, 
pour  confonuner  cette  guerifon  ,  &  pour 
sious  délivrer  de  la  peine  temporelle  duc  à 
aos  péchez  y  afin  qu^l  ne^otas  refte  rien 
&  la  (Sparadon  ile  Taine  d'aVec  le  corps  » 
^^ui  nous  empêche  d'aller  ioiiir  de  la  gloiic 
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fur  U  S^erem.  Je  l^Bxtrême  OnEi.  5  ^  ' 

éccrnelle.   S€d  quin  homo  zel  fer  ncgligen-  S.  ThoiU. 
tiéêm^  éMt  fâr  0ccufationes  vétrias  vitu^t  ^''^  ubi  CuptSké 
Mism  propter  tmnfms  ImvitMtem  ,  i^Ui  frop^  * 
fit  alU  hujufihodi  ,  prg^dïBos  déferas  m  fi 
ferfeBe  non  curât ,  faluhrîfer  provtdeiur  ut 
fer  hoc  Sserameatnm  frAiiâa  euratio  eom'^ 
fhatur  9      à.  Hàt$à  faem  tmpralis  Ubm* 
fur  t  ut  fie  mbit  m  rcp  rmmeat  ^mi  ht    _  * 
exitu  mimA  à  corpore  eam  (ojft  à  fercgf»  ' 
Siêne  gUfis.  imped^re.     "-"'/^  v  Vx^'      i     ^  ♦ 

Oa  ne  doit  pourtant  pas  crdife  ^  dit  txii  r^^^  t 
çelcbre  diTciplc  de  S.  Thomas,  que  cv.oys^^^^^r 
que  ce  faiiit  Dofteur  enfeii^né  que  la-  peine  ^^P«  ^^^^^ 
jcempotelle  due  au  péché  eft  remife  par  le  contrà 
Sacrenient  de  rExtréme-Onâjon  >  if  pré-*  Qentes^ 
tôide  que  totts  ceux  qui  le  refoivent  ians 
y  mettre  d  obftacle  y  aillent  en  Paradis  fans 
pafler  par  le  Purç;atoire.  C^r  ce  iaint  Do-  ^ 
Aeur  remarque  ibrc^  bièn  écrivant  fur  les' 
Seiisxsû^ty  que  p^r  le  Saeretnent  de  TEsc-^ 
trêmc-Onftion  4a  peine  temporelle  due  m 
jpeçhé  neft  pas  toujours  tocaîement  remi-^  . 
iè.  Elle  ne  l'eft  j^iiit^il  ^  que  lorfque  celuy 
^ui  le  reçoit  fe  trouvé  d^s  une  difpolition 
intérieure  ;  qui  eorrefpond  à  un  tel  effet. 
Car  ce  Sacrement  n'opcrc  en  cela  que  con- 
formémeat  à  la^dirpomion  où  £c  trouve  ce- 
luv  qui  le  reçoit^  iV^i»  nmittitur  femper  to-  S.Tlio.  ia^ 
tMitlter  reatus  fmnês  temffiffMRs  :  ita  fuodpoft  ^ .  Ççxil. 
mortem  homo  ad  nullam  fathfaéHonem  te^  ^ 
neatur  ;  fid  tune  tmtum  qnando  adefi  in^  * 
titiûr  di^ofitU  sd  wmotionem  talis  tentH%  fi-  ^*  ^'  '^^^^ 
fmd  eum  hoc  SMcramento  fujpeiem*  Efi  enim  q^^ft*  ^» 
hoc  Siurdm$n$9êm  ad  rcmottonem  omnis  re^-  ad  z«t 
fu^  remanentit  foft  eulpam  erdinatum ,  quan» 
do  in  fufàfi$ntg  efi  conveniens  dij^fitic.  Ce 
«.'eft  pas  4^1mi  ne  pui0è  dire,;»  conclut  c/z 
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S9     ConfircMes  Egclefiafiîfu^ 

difciple  èt  S.  Thomas ,  que  la  peine  tem- 
porelle dûë  au  pcchc  ne  loic  toujours  cn- 
un  fcns  remilè  par  la  vertu  da  SaciemeoC' 
de  rEwràne-Onâioa  ^  en'ce  que  ce  Sa^ 

^  cioneat  gueriflaar  la  langueur  que  le  pé- 

ché laifle  dans  les  fidèles ,  diminue  par  coi>- 
fcqucut  la  peine  qu'iJ  mérite  ^  leur  doofiant;. 
plus  de  force  pour,  la  fupportcjc  Semfer- 

rerratp   ^Uépêmodo  nmànitt»  mitm  m  qumnum  f 
.«bi  fupra*         iMUtafê  qui,  erat  ex  peccato  ,  fit 

vior  pœnM  -,  eandem  tnim  fœnum  Uvihs  ^ 


r 
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'  furteSagnm.  4«  l* Êxtr^me-Onâ.  5^ 

ÏJEUXirME  QLUE  STÏ  ON.  r 

.  jQ^'  f/?  /Vjj^^     ce  &4ffrefnent  expri^ 
•    r/?e  p4r  ces  parties  de  S.  Jacques  • 
Ôracio  iidei  {âlvafùt  inârmam  ,  8c 
allcviabic  cum  Dominas  >  La  famé 
dié  cofrps  eji-elle  comprife  dans  le 
nombre  des  effets  de  ce  Sacrement  î 
Raifon  pounfHoy  ce  Sacrement  ren^ 
ferme  entre  fes  effets  la  promené  d^un 
bien  temporeL  Sjiel  eft  le  M'mifirg 
de  ce  Sacrement  f  Efl-ce  le  fenl  Pri*, 
Ire  i  Le  Diacre  ne  peut-Upas  le  corSm. 
ferer?  Peut- on  dire  que  l'jfpâtre  S^ 
Jacfties  entende  par  le  mot  de  Prêtrg 
en  parlant  dn  Minifire  He  ce  Sacre-» 
ment  le  plus  ancien  entre  les  fidèles^ 
&  non  pas  celuy  qui  a  re^k  VOtdr€ 
dehPritrif4\ 

ON  ne  peut  pas  (ïonner  une  meilleure  m*- 
cerpretacion  à  ces  paroles  de  S.  Jac- 
ques :  La  friere  steUfcy  fameta  le  malade  ^' 
<^  le  Seîgnmf  le  fiulagem  :  On  stT%&  fidHf 
fituatit  infirmum ,  ^  Meviabit  tum  Demrm 
nus  ;  que  celle  que  donnent  les  Pères  du  Con^^ 
cikde  Trente,  qui  après  les  avoir  rappor- 
f èesdamale  Cfa^iue  leconddcia^Selfion  14^ 
les  expliquent  de  la  (antèdu  corps  <|tte  ce  Sa*-* 
crcment  produit  quelquefois  ,  lors  qu^il  cft 

fxpcdieotau  ùdxu  4^  i'ame  ^  nais  parcicuUc? 


C^nfinuces  Ecclejîaflîtjaef 

xement  de  Ja  giace  ^  pat  laquelle  l'ame  dTir 
malade  en  ▼cita  de  cette  iinnte  onâiion  eft 
foiilagcc  &  raffaréc.  En  cffL-c  cecce  grâce  ex- 
cite ea  luy  une  grande  confiance  dans  la  mî^ 
fericorde  de  Dieu  y  par  le  moyen  de  lacjuellc 
il  eft  foucena ,  Bl  il  (apporte  plus  facilemenr 
les  incommodiLcz  &  les  travaux  de  la  mala- 
die ,  &  rclifte  plus  facilement  aux  teatatioiis 
dudémoa.  On  peuccoofimier  cette  exj^li ca- 
tion par  le  nom  que  les  Auteurs  EcclciiaAi* 

Sues  ont  coutume  de  donner  au  Sacrement 
e  TExtrcme-Ondlion.  Car  ils  i  appellent  le 
Sacrement.  d*elperance  ,  Sacramentum  Jp^i  9- 
comme.ijs nomment  cclay  du  Baptême  le  Sa.-- 
crement  de  la  foy  ^  Sàctitmsntum  fidei ,  8c 
rEuchariftic  le  Sacrement  d  amour ,  Sarrji^ 
fnmum  amons.  EnJÛn  comme  les  choies  (en— 
fibles  <pi  &  pratiquent  dans  les  Sacre  mens 
nuuxjttcnt  ce  qui  (è  pafiè  dans  i'interîeurde  Ta* 
Vi<î^«  Ant.       y     P^^t  dire  avec  Vidor  d' Antioclic  Au- 
ad  cap*  6  ^^"^  du  j\  {loclc,  que  comme  le  propre  dc: 
^    V    *  rhuileeftd^adoucir  les  peines  &  les  travaux,, 
fiSî^^*     dVntretenir  la  lumiete>  flcde  prodiiixe  la  joycjj, 
puiiqne  Tcfus-Chnft  Ta  établi  pour  être  la 
matière  de  ce  Sacrement ,  il  a  voulu  que  le», 
onâions  cxceiicures  qu!on  en  £ait  furie  corps^ 
ttiarqua&nt  les  effets  imesieurs  qui  y  corref^ 
fondent ,  eflets  que  la  grâce  du  Saint  ETprit 
produit  en  même  tems  lui  lame^par  U-ycrta 
ou  Sacrement.  -  - 

Apths  ce  qu*on  ^vient  de  dire  ^  on  ne  peuc 
fas  douter  non  plus  que  la  (àntè  du  corps  na 
foit  comprife  dans  le  nombre  des  cfFecs  de  ce 
Sacrement.  Car  elle  eft  manifeftcment  expri- 
mée dans  ces  parolesxie  S.  Jacques  Jbi^  pticre- 
die  U  fàj  faiivtfji  te  mmUde  :  O  r. A.T  1  q*fidifk 
^  :     f^Méâjp  infimnm.  £t  k  Concile,  de  Trea^ 
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y&r  le  Sacrm.  4e  t  Extrême^  OnÏÏ^  ri 

Ta aulti déclaré.  II obtient  mcme,  difent  Icj  .    i  ' 

*  Percs  du  Concile  en  parlant  de  ce  Sacrement^ 
quelquefois  la  fantè  du  corps,  lors  qu'il 
expédient  au  falut  de  rime.  SmUiStttm  corpo^  Con*  Ttî^ 
tis  infefdum^  ubi  famtMti  animif  exjedietit  r  Ç^q^  ^4,  " 
eonfequitur.  Enfin  les  Saints  Pères  ,  comme  ^' 
S.  Cyrille  d'Alexandrie  dans  fou  é".  Livre  de  ^» 
TiUioration  .en  efprit  8l  en  ycrité  ,  Viftor  ^ . 

d'Anrioche  fur  Saint  Marc ,  S,  Grégoire  le  v 
Grand  dans  fon  Sacramcntaire  ,  S.  Ccfaire 
d*Arlcsdans  fon  6^-.  Seiraon ,  le  48  \  Canon 
du  1.  Concile  de  Ckâlons  y  &.  plufieurs  au- 
tres Pères  &  Ccmdles  attrilwënt  aui&  ces  ef-^ 
fetsàrExtrémc-Onftitm^ 

On  pourroit  rapporter  un  grand  nombre  de 
raiionspourquoy  Dieu  a  attaché  la  pronieiTe 
4'un  bien  temporel  conAie  celuy-là  à  ce  Sar 
'  créaient.  Maison  fe  contentera  de  deux  :  la 
première  ç*a  éré  pour  obliger  plufieurs  fidèles  , 
h,  ne  pas  négliger  ce  Sacrement  y  ce  qu'ils  au- 
.  rôîent  pûuire  facilement ,  n*écant  pas  nccef- 
fitire^à  falutr  Mais?iameilleure  qu'on  en  puifi 
(e  rendre  >  eft  que  cette  efpece  de  miracle  qui 
étoit  fort  commune  dans  Ja  naifi'ariCe  de  TE- 
gliic,  étoit  tres-proprc  &  tres-^tile  ,  pour 
prouver  la  fierité  de  notre  Religioh  ^  &  enga* 
ger  les  payens  àfe  faire  inftrtttre  ^  &  aie  con<^ 
vertir.   '  ^ 

Si  la  plupart  des  malades  neprouyeat  pas 
la  veKu  de  ce  Sacrement  en  ce  point  ^  die 
r  Auteur  du  Catecfaiiite  duCondle  de  Tren- 
te ,  celât  ne  vient  que  de  lafoibloffc  de  la  foy 
de  ceux  qui  Je  reçoivent ,  ou  qui  Tadmimi-  • 
uenty  n*y  ayant  rien  plus  c^able  d'èxnpé— 
cher  l'efiet  de  ce  Sacrement  3.  que  ce  manque-i- 
aient  cfc  foy  y  puîlque  rEvangeliftc  renfar^ 
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MaiE.  rj.  fait  plufieurs  miracles  en  fon  pays ,  à-cairio» 
de  rincrcdulité  de  ceux  qui  y  habicoient.  Oa 
peut  dire  néanmoins  qiic  celapiiut  venir  aui& 
2e  ce  qœ  la  Religion  Cktétienne  û*a  plus  be-i^ 
finn  maimemuit  Hism  foûcenu<f  pa^  ces  for-i^ 
tes  de  miracles  ,  depuis  quVllc  a  pris  de  plus^ 
profondes  racines  dans  le  coeur  des  hommes  ^ 
•omme  jellc  a^cic  belina  de  TéoEc  dans 
Bafflâncc. 

Mais  cela  ne  doit  pa^  empêcher  les  Pafteurs^ 
i^exciter  les  fidèles  à  avoir  une  grande  foy» 
«Q  ee  Sacrement  y  afin  que  laiflanc^entiere-^ 
âMînt  à'ia^volontérde  I>îeii.d*brdbtiiier  ce  qu£  ' 
Itty  plaira  de  la  fanté  de  leur  corps ,  ils  ay^ent 
une  ferme  confiance  d'obtenir  par  la  vertu  de 
cette  ooâsioQ  iàinte  la  fanté  de  km  anie  ,  &C 
d'éprouver  j^çn  casda'ils  sieure&t  y.la^ericà^ 
AtXQC  lA.  ^  ^  proies  t  Bienmtmux^em^qui mthfmê^ 
^  dans  le  Seigneur:  B  b  a-x  h  moftui  qm  m  Do^ 
mi^  moriantur. 

€kk  ^tèj^dta  à  la  féconde  j^mie  &  cet» 
CJl^ftion  y  dans  laquelle  on  deinaiide  quel^ 

le  Miniftre  de  rExcrcme-Onftion  ,  que  le: 
ièul  PJrctreen  etoic  le  Miniitte  i  ce  qucTox» 
âprouvfr 

Finale  tânoi^nage  db>  Jacques^^jul 
le  marque  exprelfement  en  difant  :  Qjuel-* 

Îu'un  eil-il  malade  parmy  vous  >  qu'il  appe^ 
:  les  Préues  de  T^life^  indmsf  £fes6yU90$^ 
Eedefiê. 

1°.  Par  rautorfté  des  Saints  ftres,  qur' 
jïiarquent  auffi  que  a'cft  le  Prêtre  qui  en  eftf 
Je  Miniftsc,  conmie  on  peut  voir  dans  lesi 
paflages  qir*on  ^  rapportez  cy-^fiRis  de 
pitre  d'innocent  premier  à  Decentius  >^  du^ 
j^.  Livre  du  Sacerdoce  de  S.  Chryfollome  *■ 
diL  vendable  R^-^^ng  (nn  CQmyneBirtriyf'  ftitf 
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furie  Sacy'em^  de rExtrême^'OnU.€^ 

It  paflagc  de  S.  Jaccjues,.  dès  Conciles  de.  G.OOÇjÊ^ 
CEâloQS  &  d*Aiicla  Chafélle.».  As  enfin  pâ^  qJ^\^  ^  ^. 
le  Canon  4^  fur  l'Extrémc-Ondion  des  Pc-        ^  , 
ïcs  da  Concile  de  Trente  ^  qui  declaxe  que  fi  ^  A  •! 
ftêelquu»  diPqiée  les  Prêtres  d€  l'^glife,,  que  UonCU.' 
S  Jacques  nAcftê  itf^^fiMkxm^^^j^  ' 

VEvêque,  qu*ilfoit  anmthême.        *  •  ConCTXÎ*' 

Mais  oa  doit,  jccjuarqucf  que  toiut  lEçtre  ^  ^  _^ 
Ml^atpasiieamiioinsadmiQiâxerlid^^  ^J* 
ce  Sacrcmcot  ^  quoy  qu'il  le  fwitft  fii&c 
lidcracnt.  Il  le  peut  vaiidement  ^  parce  qu*il  Extreim- 
U^cft  pas  abfolumcat  beibin  de  puiflance  de 
jmiixi^dion  pour  radmimftrec  y  ic  c^lik- 
puiSance  d*Ordre  faâ^  ^  ^     v         -  . 

Mais  tout  Prêtre  ne  le  peut  pas  lîcîtcnicntt  ^ 
carila  y  a  ,  dit  S.  Charles  Borromée  dans 
îcs  inftrudioas  fur^  rExtrcme-Onai^  fc-^ 
ton  iesr  ùÀùts  Deœcs ,^qae  le  iciil  oa 
^tre  de  fa  pan  ,  oa«  député  par  l'Êvéque  ,  - 
qui  le  pui  (refaire  Icgitimemait^  iV^i" 'y  w      S.  Chatl»' 
mm  cuivis  ti  tx  freit  s  Decntis  adwmifir^re  part*» 
Bcit  r  fid  propriê  jBM$ûtb»qui  jufifiii^.onem  {^Ç(xXX' 
kéÊ^t ,  0Mf  sltifi  eut  itte ,  fuperimà  fuinif  5^ 
trandt  Sacramentifa^ultti^tem  ex  caufM  dei'erit.  ^^^5J^ 

Dans  la  première  Glcmentine  au  Chapitre  Un<^ 
MtUgi0fi  de  frivilegiis il  cS^ébEœèx  aux  Re*- 
ligieux  &m  peine  dfteiXMaiBiinicadoQ  en- 
courut fffi  faci4 1  rcfervéeau  Pape,. de  con*  . 
{erer  ce  Sacrement  aux  Laïques  y  ou  aux 
Cicces  de  leus  propre  autorité  i  Religiefi^ 
^  le  Pape  Clément  V.*  qt^i  Cleriàs  uut  £âuei$ 
SAcrctmerhtHm  Vt^enis  Ex^remi,  minififUfè 
habita  fufir  his  Parochialis  Preshjteri  ' 
titmtm^ciuU  frê^kmfferm  ;  excammténiea^. 
t$9ms  ineutram  finuméim  iffo  faSo  fer  Sedéfm 
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(ff4    Covfiuncti  EccUfiaJtîqtier 
Conu  Me-     S-  Charks  a  ordonné  dans  fi>n  Con^Xef 
dioLc  tic.  ^  MiJ^^^  <}ue  forf^ite  le  Cur6  cft  ab(èfic  ot^ 
nert*  ^^^"P^  ailleurs ,  &  que  le  malade  cft  en  dan- 
V4  c       '  S^*"  *  ^^^^  Pi:cue  pouvoir  luy  adaiiniftf  cr  li-i 
ad  bacra*  cicement  ce  Sacrement.  Si  ymochus  imprdi^ 

lum  if^fidP ,  hmc  Saardûs  alius  minîjtret 

€tt* 

Quand  on  dit  ^e  le  Prêtre  eft  lefèol  Mi^ 
niftre  de  ce  Sacrement  >  on  ne  <{oic  pa5  pren*^ 
drc  tellement  ce  terme  à  la  rigueur ,  comme 
>   faiibient  quelques  perfonnes  autems  du  Pa- 
pe Innocent  premier   qu  on  en  exclue  TEvê--^ 

nGar  ,  comme  prouve  fort  bien  ce  Paper  • 
(a  Decretale  à  Decentius  Evéque  d*  Ygii- 
vio,  puifque  c*eft  l'Evêque  qui  confacre  lat. 
*  matière  deftinee  au  Sacrement  y  il  ne  laut  pad 
4louta^<juc  ce  que  peut  le  Prêtre  dans  ce  Sa« 
crAuWI  à  plus  forte  raifon  TEvêque  le  peut* 
Et  en  efFec  les  Prêtres  mêmes  ,  comme  a  joû-* 
'  *  te  ce  laint  Pape ,  ne  Tadminillrent  que  parce 
^pie  l'Evêque  étant  occupe  à  d'autres  cbo&s^ 
ne  peut  pas  Talier  adminiftrer  à  tous  les- ma- 
lades, idrin^  de  Fmùytms  diSum  $ft,  quia 
"Epiftopi  atcupa^ttcnibus  aliis  imfediPi  ad  ont'* 
m  s  Imgmdos  in  nm  pûjiunu 

Qooy-que  S.  Jacques  en  paclant  des  Mîoîi!^ 
très  de  ce  Sacrement ,  ne  nomme  que  les  Pré^ 
très ,  on  ne  doit  pas  douter  nea  plus  que  fou» 
le  nom  de  Prêtres  il  n'ait  renfermé  les  Evc- 
^^pes.  En  efïét  dans  la  nai&nee  de  TEgliie  y» 
comme  les  Saints  Pères  le  remarqtijsnt , 
entre  autres  S.  Chryfoftome  dans  fa  première 
Homélie  iUr  TEpîtrc  aux  Philippiens  ,  &  Sv 
Jj^rôme  dans  la  I^ectxe  à  Evagie^  le  nom 
Prêtre  ètoit^smum  Evêques  Se  aw 
fimpks  Px&rcs,. 


Le  Moine  d'AngouIcmc  daas  la  Vîe 

Charkmagne  dit  que  ce  Prince  reçût  l'Ex- 
trcme-Onâiondclaiïiain  des  Evcqucs  5  &  S,  , 
Bemardremai^aeiiaasla  Vie 'de  S.  Malachie 
Primat  dlrlande ,  qne  ce  faict  Evéque  avoic 
coutume  d'adnûniftrer  ce  Sacreoumc  mcnic 
à  des  femmes. 

Quant  aux  Diacres  ,  on  a  dit  <jii*iis  ne 
pouvoieot  être  les  Miniftres  de  ce  Saciçm«it«. 

i^.  Parce  que  S.  Jacques  leur  donne  Tcx- 
clufion  en  diiant  que  lors  qu  on  a  bcfoin  de 
recevoir  ce  Sacrement ,  il  faut  appcllci  les 
PrêtxcsderEglife,  Preshjtei9sEcaefiéL. 

x^.  Parce  qu'il  eft  inoiii  dans  la  Tradidim 
gu'on  ait  jamais  permis  aux  Diacres  de  conr 
tcrer  rExcrcme-Oi-âiioD. 

D'où  il  s^enfuit  manifeftement  &  à  plus 
forte  raifon  >  que  les  Laïques  font  exclus  ab* 
iblument  de  ce  Miniftcre  ,  &  que  par  confè- 
quent  on  ne  peut  pas  expliquer  les  paroles  de 
S,  Jacques  du  plus  ancien  d'entre  ks  fidèles  $ 
encore  qu'il  ne  loic^as  Prêtre  ,  comipe  font 
les  hérétiques  de  ces  derniers  tems ,  mai* 
qu*on  doitneceflaircment  les  ej  •  tendre  de  cc- 
luy  qui  a  reçu  l'Ordre  de  Prccrife ,  par  exclu- 
£on  a  tout  autre  fidèle  i  ce  qu'on  a  prouvé 

i^.  Par  les  termes  mêmes  dont  S.  J  acques 
fè  fèrt  )  car  cet  Apôtre  ne  dît  pas  qu'on  ap- 
pelle fimplement  lesanciens,  mai^  il  ordon- 
ne  que  ce  foieut  les  snciem  de  t£glife  »  Fnf* 
ijteros  EeeUfiéL. , 

x^^.  Il  marque  que  ce  doivent  êtte  des  pet-» 
fonnts  qui  par  leur  état  foient  deftinécs  à  prier 
pour  les  peuples  3,  Sc^  remettre  les  pcchez  au 
Dom  du  Seigneur  :  Oren^  fufèr  eum  urgent$% 
ium  oko  in  nmine  I>omt»i  •  • .  •  in  peeeath 
Jit  »  YemittcntHt  êi.  Or  tout  cela  ne  peut  coa-« 


4é    ConfirifiM  ËCûleJiafilifHi/^ 

▼cnir  qu'à  des  Prêtres .  ou  à  des  Bvetpres ,  ^uî 
pat  leur  crac  font  obligez  de  prier  pour  ie^ 
peuples  >  &  qiii  (èals  oac  Je  pouvoir' <ie  re-^ 
âieccre  les  pèches  au  nom  du  Seigneur  j  c*eft-' 
à-dirc  en  qualité  de  Tes  Minières. 

}  \  Ceftaiofi  aue  coucela  Tradition  a  ca<^' 
cendu  &  explique  ces  paroles  de  S.  Jacques^ 
mus  les  Fere»  les  ayant  appliquées  aux  icul» 
frittes ,  comme  on  a  fait  voi  r  cy-defljus. 

C*cft  donc  avec  beaucoup  de  raifon  y  com- 
me dit  l'Auteur  du  Catcchiimc  du  Concile  ^ 
quÊ  les  £vcques  du  iàint  Condle  de  Trente 
C  n  Tr'       î^nQâirqué  que  cet  Apôtre  parle  mot  de 
\f    •       •  ?reVmn*uitcnd pas parlei  de  ceux  qui  font 
i^U  l4.Cj«       par  leur  Âge  9  ni  de  ceux  qui  tiennent  lè 
premier  rang  paîiDj  le  peuple  ,  maïs  des  Pri^ 
im  qui  (ont  canoniquement  ordonnes  |par 
llmpolition  des  mains  de  j*Evcque.  Ainfi  c  eft 
aYccjuflicc  que  le  faint  Concile  déclare  dans> 
fe  Ca  :on  4  .  que  fi  quelqu'un  dit  que  les  Pre^^ 
$r$$  de  t^EgUfi  que  S.  Jacques  exhorte  de  fài^ 
xc  venir  pouroîndre  le  malade  ,  ne  font  pas- 
fcs  f^rtttfs  ordonnez  par  TEvcque ,  mais  que 
ce  font  les^  p!us  sficiens  en  âge  davis  chaque 
Communauté  ^  &  (^u  ainfi  le  propre  Minittre 
ie  l*Extr<me-Oi  âion  n'cft  pas  Je  feul  Htemi. 
Ccnc.Tri»        ^^^^  at.aihémc.  Si  jtifs  d'rxent  rrejljte-  ' 
fcflT  i±  ErcleJiA,  ^sios  BM*HsJa(obHS  addumdûs 

^\  efiâéhi  inprmiem  inungendim  hmâtut mn  ejfêf 
can,  4,  QC^sg0fgi0^0s  ^  EpifcTfo  effim0i$H\  fêi  àtme  fi^ 

EXtrcm.  niores  m  quMvis  Communitate  ,  ob  idque  f^e^ 
\}jà£iioti^  ;^r/«i7J  Extremi-Unciionis  Mimfitmn  non  êj^ 
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firUSAcr.ietËxtrSme-Gntl,  6f 

« 

TROIS  lE^  ME-  CiUE  S  T I O 

£r  Sdcrment  de  l' Extrême^  OnEtUnf 
doit"  il  être  carfèré  par  rlu/ietûrs  Mi- 
mftress  ou  fi  un  feul  ftsjgitf  D\k 
vUnt  ejuel  Apitre  s/jjc^ues  parle 
de  plufifurs  Prêtres  en  exprimant  le- 
Jldimjtre  de  ce  Sacrement?  Ce  Sa^ 
;  eriemenr  firoit*  il  conféré  validemenP 
parplnfieurs  Prêtres  a  la  même  per^ 
jonne  &  dans  he  même  tems  ?  Q^elles^ 
fint  tesperfbnnes  aupjnelles  ce  Sacre* 
ment  deift  être  conêÊff  l^4ns  (fuelles^ 
irifirmiteK.  doîver^flles  être  pour  le. 
recevoir  Dok  an  te  donner  aux  en^^ 
fani  ,  aux  vnÇtnftT^  &  aux  furieux  f 
Si  on  doit  recevoir  l'Extrême^Onc^ 
tîon  avant  ou  après  te  P^iatifue  T 
î^ueûes  dijpefitiont  faut^il  apporter 
pour  la,  recevoir  Htilement  f  Ejl^th. 
meeffaire  de  faire  lès  onSJons  fur  ' 
toutes  les  parties  dn  c  rps  ?  Vne  Jiu^ 
te  onSlitn  ne  fuffit^elLe  pas  pour  Im 
vaBdite  de  ^  '  Sacrement  ?  Z^ne 
im  perfônne  ne  peut-elte  pas  le  reee-^[ 
voir  plufieurs^  fois  l 

LUcher  8c  Calvin  prenapt  les  paroles  de 
Jacques  à  la  rigueur  ,  pour  avoir  lieu  de* 


€t     ConfereffCis  Ecclefiafiiéjuer 

fcncc  de  TEglife  Catholique,  ont  précencTu 
cju'iJ  falj<HC  abrolumeoc  plufkiirs  Px^trcs  oa 
anciens  >  pour  conférer  Y^lidcœent  ce  S^cr»* 
ment.  D*oà  ils  concluent  que  comme  on 
n'obfcrve  plus  Ja  coûrume  dans  rEglilè  d'ap— 
peller  pluileurs  Pleures  pour  admioiilrer 
rExtréme-OnâioQ  aux  malades  9  que  cette- 
faînte  OaéHon  qtri  eften  ufagedansTEglife, 
nVft  pas  la  même  dont  S.  Jaccjues  parle.  - 

Il  eft  vray  que  c*écoit  autretois  la  pratique 
la  plus  commune  que  Ton  employât  pluiicars 
Pnfitres  pour  adminiftrer  ce  Sacrement ,  com^ 
^  me  il  eft  aift  de  le  juftifier  par  le  Sacramen-' 

taire  de  S.  Grégoire  ,  où  il  eft  marqué  que  ce 
Xont  plulicurs  Piércesqui  font  les  onâions^ror 
les  cinq  (èns.  Alubt  enim  SsardotêSt  eft-il 
marqué  dans  ce  Sacramentaire  donné  parle  - 
Pcrc  M-nard ,  i^^f^s  perungunt  in  (juinque 
finji^s  cor  orts,.  Le^roinc  d'Angouléme  Au- 
teur de  la  Vie  de  Char lemâgne  l  dit  que  l'Es-* 
tréme-Oiiâion  fut  adminiftrée  à  ce  Prince 
5tc  BeUVC  par  plafi'wUrs  Evlcjucs.  Un  célèbre  Thcolo- 
traéb*  de    g^^"  ^^^^  pluficuis  anciens  Ricucls  ,  où  il  aft 
o     *        marque  que  ce  Sacrement  ctoit  adminiftrér 
oacra   •         plulîcurç  Pr^res.  Enfin  il  paroît  par  le 
Exttetn.         Livre  de  S,  Thomas  contre  lesGîntil» 
di^p•Â^t•5•  chapitre  73.  que  cette  prai^iic  croie  encore 
la  plus  commune  dans  TE^liie  de  fon  tems.. 
Car  il  y  rend  laifon  pourquoy  on  employé 
plufieurs  Pr^s/  UjfU  bac  SactamentHmper-^ 
jevfsL  ctimtioms  effeâii*m  hjttet ,  ^in  eo  reqHÎ-* 
fituf  copia  gratiA  ;  cêmpetit  huic  Saerammt^ 
qHùi  mnlti  s^^cerdotei  interfint  »  .(^  quoi  Ofê^ 
tiê  Mhês  Ecfhfiê  êfiSum  hnjm  Sserammti 

Cette  multitude  de  Prêtres  qu'on  employok 
(||ans  radm^iiftrauw  de  ce  ^q;eiQepj;>,  y  reio»' 
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furU SACrem.  deVExtrême-On^. 
plifloient  leur  miiiiftcre  d'une  manière  diiR'-  Sacfam.' 
rei^.  Dans  le  manufcric  fur  lequel  le  Pere  o  r>j.eç7* 
Menard  a  donné  le  Sacramentaire  de  S.  Gre-  ^'  ^ 
goire  ,  il  eft  marqué  qu  un  Prêtre  faifoit  Mcnard. 
l'onaion  fur  le  malade  ,  &  que  Taucre  pro-  ^.i^lX]^. 
nonçoic  la  forme.  D'aucres  anciens  Rituels  Vide  noc. 
citez  par  Monficur  de  Sainte  Beuvc  dans  fon  ^^g^ 
Traité  de  l'Extréme-Ondion ,  portent  que       j'^  l-j 
tous  les  Prêtres  faifoient  les  uns  après  les 
autres  les  mêmes  onélions  fur  les  mêmes  P-  33^* 
parties  du  corps  des  malades  ,  en  pronor--  Ste  BeUVC 
^ant  t»us  en  leur  particulier  la  même  forme.  yj^\y^  fupra* 

En  d'autres  ^  comme  il  le  pratique  encore  par- 
*^-niy  les  Grecs ,  Tun  faifoit  ToncS ion  d'une  par^- 

tie  du  corps ,  &  l'autre  la  faifoit  fur  une  au- 

cre. 

Cette  pluralité  de  Miniftres  eft  encore  en 
nfa^e  parmy  les  Grecs  chez  lefqucls  on 
,n  aaminil>re  point  ce  Sacrement  ,  a  moins 
^u'il  n*y  ait  fept  Prêtres  ;  ce  qu'ils  prétendent 
s'être  toujours  pratiqué  chez  eux  ,  comme 
Simon  de  Theflalonique  Taflure  y  &  comme 
il  eft  marqué  dans  leurs  Euchologes.  Simon 
de  Theflalonique  rend  plufieurs  raifons  myf-  . 
tiques  de  ce^'noiiibre  feptenaire  de  Prêtres, 
mais  qui  ne  prouveroient  rien ,  fi  cela  n'ézoît 
autoriicpar  la  coutume  ancienne  &  générale 
de  cette  Ep-life. 

Cette  pratique  de  l'Eglife  Greque ,  nî  cel- 
le qui  a  été  autrefois  en  ufage  dans  l'Egli- 
fe Latine  ,  comme  on  a  remarqué  cy-det 
'  fus  ,  n'a  pas  empêché  que  l'on  ait  toujours 
crû  dans  TEgHfe  Catholique  qu'un  fcul  Prê-  , 
tre  fufififoit  pour  conférer  validement  6c 
lîiême  licitement  ce  Sacrement ,  comme  on 
r^juftifié 

.  f.      U.  dccifion  d'Innocent  premier ,  qui  ^ 
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dit  dans  la  Lcrtre  à  Décentius  ,  que  J'Evcqxie 
icul  le 

-coHcguc,  pas  mèiM  d€s  Prêta»,  C^emm^ 
dit-il,  fiépej^uHmvidmus  sdfiâhmHtdg  Epr/Z 
fopo  amtigMtuf ,  ^âd  Pm^yteris  licere  non  du^ 
bium  ejl  3  n^m  iddrco  de  Fusbytms  diâum 
ffi  »  qiéi^  Efifiopi  occufM$i$nHms  sliis  imptdéfi 
Ai  mna  Unguidûsm  mn  fojiunt.  Cêtêtum  fi 
JEfifcopuî  0$4t  fouJ.MHt  dignum  ducit  aliqutm  i 
/e  vifitandum ,  ^  hnediare      tt^ngerê  ehnj- 
mMU  jivê  €unâatione  fotejl.  Qr  fi  iimocent 
jpranicr  a^crû^u'aDJETéque  fcul  ponvWt  l^âA 
;iniijîftrcr,  il  a  crû  au/G  qu'un  (eul  Prêtre  Je 
^pouvoir  j  n'y  ayant  pas  plus     raifon  pour 
Xun  que  pour  Taucre^aumoinspar  irapporc  à 
la  vaiidicédtt  Sacrement. 

2S*.Xl  cft  oonftant  par  plufieurs  .exemples 
tîrezde  l^Hiftoire  Ecclefiaftique ,  que  ce  Sa- 
crement a  été  admiaiiUé  plidicurs  fois  paàc 
-,uii  fcul  Prêtre ,  ùm  qu'on  txôuve  qu^on  ak 
^réclamé  contre  cette  conduite ,  m  qu^on  Tak 
condamnée.  L'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Eugeu- 
de  ,  ceux  de  la  Vie  de  S-  Papou,  de  S.  V\  ol- 
pham ,  Si  d'Her^bert  de  Coiogqe  dilènt  qujc 
tous  ces  Saints  n*ont  reçu  c^  S^emem  'qtfe 
par  les  mains  d'un  feul  Prêtre. 

JLe  Canon  J^  du  fécond  Concile  d'Aîx 
la  Chapelle  n'exige  qu*un  fcul  Prêtre  pour  ad- 
Hînc.  în  wîniftJ^cr  ce  Sàcrcimcnt.  Hincmir  Archevè. 
CaoituI  Reims  iifcn  demande  pas  davantage 

P     •    dans  fes  Capitulaire^ ,  ni  Al/r^idc  dans  les 
cap.  10,  Conftiiutious. 

4^  Alexandre  i««dânsi  le  Chapitre  {^uifi^ 
witt  de  ver^^um  pgntfieMihne ,  déclare  qn*tta 
Prêtre  accompagné  d'un  Clerc  peut  donner 
ce  Sacrement ,  À  même  lors  quil  eft  feul  : 
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fpcefi  infirmum  Mngere*  ^ 
. .  Enfin  $.  Th<»nas      f^on  4^.  Livre  concre 

les  Gentils  chapitre  75.  après  avoir  çaontre 
fort  au  long  qu*il  ccoit  convenable  que  p!u- 
^eurs  Précrcs  adminiilraÇlenc  ce  Siiciemenc , 
convient  ne^moins  qu*un  fèiii  le  p^ut ,  par  ce^ 
^it  ce  (aint  Do^eur^  qu*il  ^eit  en  cette  oci- 
xafion  nom  de  toute  rEglife  &  comme 
jTon  Miniftre.  St  tamen  unus  foins  Pusbytef 
adj^t ,  imeUtgitUY  hoc  SastMnentum  perficere  m 
vimm  JËcclefiA  t  mjm  Minijler  ex  fiit^ 
fl^  C!ijf4S  perfonam  gerit. 

Si  TEglifc  a  changé  de  conduite  à  cet  c- 
jgard  >  elle  a  eu  de  bonnes  raiibns  pour  le  fai- 
;re  ^  dont  la  principale  eft  que  c*f  été  afin  de 
^adliter  à  tous  les  fidèles  le  moyen  <îe  pou- 
voir recevoir  un  Sacrement  fi  utile  j  ce  qui 
<<ie  le  pourroit  pas  ii  facilement  ^  s'il  falloit 
^voir  plugeurs  Prétfes  pour  le  cov^stu  Çt 
en  effet  il  étoit  grriyé  cans  la  fuite  des  tenis 
de  cette  multitude  de  Prêtres  qu'on  aflcm- 
^loitpoux:  Tadminillrcr  ^  qu*il  n'y  avoit  qUç 
jes  riches  qui  le  rejçu0ènt.  Ce  qui  donna  mj^ 
ine  occafién  aux  Vaudois  de  boddajç^ner  en. 
cela  la  conduite  de  TEglifè ,  aii.^î  que  Rainier 
Je  rapporte  dans  fon  Livre  des  Vaudois ,  en 
^^uoy  ces  heretiq\^  écoient  eux-^mes  conr 
4an!inables<<mmedes  qil^iiia^eurs  j  puis 
^ù*il  paroi  t  par  les  Conftitucîons  Synodales 
faites  dans  le  ii*^.  fiecle  par  Qdon  Evcque  de 
Çaris.,  jk-  par  celles  de  Çalon  6t  de  Simon  p 
Légats  d'innocent       &  d*Honoré  jUI.  en 
France  ,  &  par  les  Synodes  d^ Angers,  de 
5.heim^,  &  de  Sens,  tenus  d^vns  le  ij'.  &c 
3  j  \  ficelé  ,  que  l'Eglilc  a  toujours  obligé  les 
prêtres  d'adminiftrei:  ce  Sacicmenc  j^ux  p^f^u^. 

irres  au£Ei*-|)içQ  qu*f ux  ri^hes^ 


jt      (knferiHCis  EccUfiaflîtjuef 

Oa  dote  remarquer  que  la  difcipline  pre-» 
feite  de  l'E^Iifc ,  qui  ne  demande  que  la  pre-* 
fcnce  d'un  (cul  Prccrc  pour  adminiftrer  ce  Sa- 
crement^ ueû  point  oppolee ,  ni  contraire  à. 
la  doârine  <le  S.  Jacques  j  parce  qu*eacotc' 
«jtiecet  Apôtre  fçmble  exiger  plufieurs  l^ré— 
très  pour  le  conférer ,  en  dTiknt  qu'on  appel- 
le les  Prctresde  TEjî^life ,  Presbyteros  EcclefiA^ 
il  eft  fore  ocdijaaire  aux  Ecrivains  facrez  de 
aiectre  ^  comme  S.  Au^itin  Ta  remarqué  ^ 
le  nombre  plurier  pour  fc  fingulier.  Ce  Père 
en  rapporte  plufieurs  exemples  dans  le  i 
Chapitre  de  (on     Livre  for  le  confeuteniear 
éKs  Evangeliftes. 

Ainfi  tout  ce  qu'on  peat  cbticlure  du^pafla- 
gc  de  S.  Jacques  ,  eft  que  cet  Apocrc  a  vou- 
lu infinuer  que  plufieurs  Prêtres  potivoienc  ' 
adminiftrer  ce  Sacrement  à  la  mémeperfon* 
neficdaaslemémetems.  Auib  n'a-t-on  ja- 
mais dout^  dan^  TEglife  qu*étant  adminiftré 
de  cette  manière ,  il  ne  le  fût  Icsiicimcmenc. 
Ijes  exemples  qu*on  a  rapportez  cy-deflus  le 
prouvent  aflèz  ^  ûms  qu'il  Cbic  neceâaire  dè 
«*anêter  davantage  ic^  à  le  montrer.  Ce^ 
pendant  comme  la  difcipline  de  TEglife  a 
changé  fur  ce  fujec  >  il  faut  s'en  tenir  à  ce 
qui  s'ob&rve  prdlçntement ,  c'eft^rdire  qu*ii 
n'y  doit  avoir  qu^un  ièal  Prêtre  qui  confère 
je  Sacrement  deTEKcreme-Oaûionaux  ma- 
lades. 

Aurefte  fi  6.  Jacques  fait  mention  d^e  jplu- 
^eofs  Priêcrcs  en  parlant  du  Miniftre  de  oe 
Sacrement ,  ce  n*eft  pas ,  comme  on  vient 
de  voir ,  ^  comme  la  Tradition  nous  rap- 
prend >  que  cet  Apôtre  en  aie  exigé  plufieurs 
ipout  ià  validité  s  mais  ç'a  été  pour  faire 
/2ueux  cqjpprdodfe  ^  liiîvaQC  la  penfte  de  S. 

ïiiopias, 
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Thomas ,  Tabondaace  de  la  grâce  de  ce  $•  Thom* 
Sacrement.  |  COïl- 

-  2.0  Pour  faire  voir,  ccxmaïc  remarque  le  *  p 
ittéme  ùdnt  Dodeur,  que  les  prières  de  J'E-  ^^^^^ 

{[Hfc  ont  beaucoup  de  part  à  la  grâce  que  ^*  7h 
'Extrême  -  Ondion  lacrce  confère  à  ceux 
^pi  reçoivent. 

Atiu  de  rendre  plus  éclatantes  Se  plus 
îiÉulubitables  les  guerifbns  mîtaciileiifes  qui 
«'operoient  aflfcz  louvent  dans  le  commence- 
jnent  de  l'Eglifc  fur  la  pcrlonne  de  ceux  qui 
1^  recevoient  >  Se  qui  écaac  acceftées  par  un 
^grand  nombre  de  perfonnes  d'une  probité 
même  reconnue  des  Gentils ,  tels  que  S.  Paul  j  fj^j  3  y, 
Touloit  que  fuilent  les  Prêtres ,  le  récit  qu'ils  '    •  ' 
en  feroient  pût  eoncribuei  à  ia  conveiû 
<les  infideles&des  payens« 

On  a  f  épondu  à  lu  féconde  partie  Je  cette  i 
ijueftion  ,  dans  laquelle  on  demande  quelles  ' 
ibnc  le^perlbnaes  aulquellcs.  on  doit  conférer 
ce  Sacrement ,  que  là  difcipline  de  i*£gli& 
cft  di&rente  fur  ce  fujet.  L'Eglife  Greque' 
eft  en  poffcflîon  depuis  tres-long-tems  de 
l'adminiiher  même  aux  perfonnes  qui  font 
en  par^ice  âmcé  y  pour  efiàcer.^  di&nt  leurs 
Auteurs^  les  Idies  •des  péchez.  Simon  de 
Theilalonique  dans  fon  7^.  Livre  des  Sacre- 
mens ,  Arcudius  dans  fon  j"  Livre  au  Trai- 
té de  IXxcrcme-rOnâipa,  chajpitre  dernier , 
^cplufieuis  autres  Auteurs.  <fagnes  de  £oj 
atlurent  que  cette  difcipKne  cft  en  ufàgc  par* 
my  les  Grecs  depuis  un  tres-long-tems  i  & 
daiiS  lûptes  les  unions  qu'on  a  faites  avec 
eux.,  on  ne  leur  ^  point  ùit  de  reproche  ^  ni 
de  peine  fur  cet  article.  On  trouve  feulement 
qu'Innocent  IV^.  écrivant  à  TEveque  de  Tut  . 
^ttlon  y  défend  que  les  Prêtres  Grecs  . donnent 


74    Confère fices  EccUJUJHéfâif  v 

|>our  toute  pénitence  a  ceux  qniiè  çonftflbi(f 

a  eux,  de  recevoir  cette  onftion.  JVe  Sacer^ 
dotes  GrACcrfétn  ,  ^wf  Confejj:r§s  fro  fttisf^c^ 
tiom  pmmsintii,  unèiijmem  iUfémn  fiUênmm» 
injungtini.  Mais  ce  Papo  oe  'çondanyoïe 
en  aucune  manière  Tuiagc  ou  ils  font  de  s'en 
fervir  à  l'cMid  de  ceux  (]ui  foAt  en  fànté. 
UAwesLt  œ  L'Hiftoiie  des  anciens  Ducs 
atitws  SoccrslS^a8  de  Ti^chîpel  »  cm'oa  j^^^ 
donnée  dqniis  dcnx  ans  au  pnblic-^  Pïiis' 
chez  Efticnne  Michallcc  ,  afl'urc  comme  té- 
moin oculaire  ^  que  les  lAxÀx^^  du  Mouc- 
Adios  aa  tems  de  TA  vent  &  du  Car^qie^ 
parcourent  les  Ulcs  de  l' Arcbipel  ^  pour  ad-  . 
niiniftrer  aux  Grecs  les  Sacremœs.  Ils  ont, 
dit-il ,  une  manière  de  pénitence  qu'ils  im- 
pofent  aux  grands.pec heu£s>i  c'e&  de  leuff 
foito-  une  onâioa  énàre  les  dçus;  épaolos  ^ 
pour  laquelle  ils  reçoivent  un  écu.  Il  y  â 
bien  de  l'apparence  que  cette  ondion^eft  la  ' 
mcmc  qu'I  nocent  IV.  défend.  aux-Pxétxcs 
ficecs  Catholiques  d*impo(q;  a^x  pechcow 
pmir  toute  pénitence. 

Daiis  toute  TEglife  Latine  au  contraîrei 
j'a  toujours  été  la  pratique  de  n'adminillrer^ 
.jC9  Sacrement  qu'aux  perlono^s  malades  -y 
cet  ufage  eft  iâns  doute  pre&ra|xliB  à  cthxj 
des  Grecs.  i  \  Parce  qu^l  eft  pltis  confisrocMtt 
à,  l'Ecriture  ;  car  S.  Jacques  en  parlant  de 
C^u^à  qui  il  faut  donner  ce  Saaement  ^  n&> 
ne  £^it  mentiôn  que  des  •nlalades^^  iMfirmkmt* 
(jfêis  in  vohis,'  x<>.  Parce  qu'il  eft  autojiré  pac: 
le  témoignante  des  Conciles ,  des  Papes ,  6c 
des  Pères  j  qui  piaxlant  du  fujct  de  ce  Sacrcr- 
fiienc.^  dîfoit^  tous  qu*<>ii^  le  .^onfece  qu*au]^  *  • 
malades.  - 
;£ugçne  JV.*m^me  décidé  dans  fon  JnC*> 
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{ttii<%ion  aux  Arméniens  ^  qu'on  ne  le  dévoie 

(donner  qu'^à  ^eur  donc  M  maladie  fait  crain-- 

dre  Ja  mort.  Hoc  Sticramemum  non  mfi  in-  ^ 

firmo  .  de  cujus  morte  timetur  ^  dari  non  debere* 

£cles  Feres  du  Concile  de  Trente  déclarent* 

<|ae  cette  KkÎQte  onâbioa  doit  être  faite  mH} 

malades  >  principalement  à  ceuxîjtiiftnt^t'' 

taquez  fi  aaigcrcuicmeiit ,  qu'ils  p'àroîflent 

m;éts  à  fortir  de  la  vie.  D'où  vient  qu'on' 

t'appelle  aiii& ,  diiiènt-ils>  le  Sacrement  des  ^ 

mottrans.  Ws  veto  pnfertim  qui  tsmf0^im*  Con.  Trî. 

,Uss  decHmbtmt  ^  ut  in  éxitu  vit  a  conftttiiti  vi-  {çflf.j^.cj. 

ftJênmpatur  - 

Or  quand  on  dit  qu'il  ne  &ut  admimftret 

<e  Sacrement  qu'aux  pcrfonricsdangeî'eufe-^ 

ment  malades ,  il  faiu  bica  prendre  garde ,    Cath.  ad 

\dic  l'Auteur  du  Catccliilmedu  Concile^  de  ne  pj^t^ch. 
pas  commettre  cette  faate  coniîderabic ,  d'at-  de  £  x  t  r e 
tchdre ,  ^ommefontflufiéars ,  *à  le l^r fai-  jy  jx- 
je  adminiftrer ,  quand  elles Tont  prefque  (ans  '^^^^  . 
fentimcnt  &  lans  vie-,  &  qu  il  n'y  a  plus  d'ef-** 
perance  de  les  fauver.  CarilefttreS'^impor^^ 
tant  pour  les  malades ,  afiii  qu'ils  puiflèile 
-participer  avec  plus  de  fruit  à  la  grâce  de  ce 
■  Sacrement,  qu'on  le  leur  adminiftre  ,  lors  * 
jqu- ils  ont  encore  le  jugement  &  la  raifon  en-         «  • 
diereiiient  libre  ,  &  qu  iU  péuirent  le  dilpofer 
à  le  recevoir  avec  uûc  foy  vive  &  une  pieté* 
ardente. 

Ainfi  il  faut  que  les  Pafteurs  ayent  foior 
.d'employet  ce  divin  remède ,  qul'efttéûjoura 
.  par  U  propre  vertu  tres'-(altitaire  dans  W 

t<ms  où  ils  jugeront  que  la  pieté  &  la  xeli-^ 
gion  avec  Jaduelle  le  malade  le  recevra,' 
pourra  le  rendre  plus  uôk  £c-plus  efficace 

JD  i  j  * 


Digitized  by  Google 


C&nf.refrces  EecUJtuf^îéfHef  ' 

corps.  Et  en  effet  comme  ou  a  toujours  rc-* 
^rdc  ce  Sacrement ,  ainfî  que  les  Pçres  dxi 
ûmt  Coodlede  Trente  J*ont  remarqué^  com» 
^  4  •  me  la  con(bmmarion  de  la  pénitence  Chré.-* 
tienne ,  il  cft  à  propos  que  ceux  à  qui  on  Tad- 
nûniftre ,  qaoy-que  maJades  de  corps^  ibienf 
Idins  &  libres  d*elpric ,  afin  qu'il»  h  reçoW 
vent  avec  plus  de  fruit.  £t  on  ne  doit  j>ais 
mcme  douter  que  ce  n*ait  été  une  des  raiions 

Eour  laquelle  on  Je  donnoit  autrefois  avant 
i  V.^lLdque  ^  comme  il  e(l  marqué  dans  le  Sa* 
cramentaire  d^  ;S.  iSirgcHre  Ik  dans  plufieur^ 
^utres  Kiiuels  anciens. 

Si  néanmoins  ii  é:oit  arrivé  ,  dit  S.  Char»» 
les  dans  Ion  j  .  jllon^ite  Milan ^  ou  par  la 
cêgligence  de  ceux  qui  ont  foin  du  inaJjvde» 
ou  par  la  violence  du  mnl  >  ou  par  quelque 
autre  accident  inopiné  ,  qu'il  vient  à  perdre 
(ous  les  fen^^  en  lorte  qu'il  n*eût  aucune  con<» 
npiflan^  p  on  |9uxr oi  t  jpour tant  le  luy  admii-^ 
niftrer  ,  pourvu  qu^il  fut  picore  en  vie  ^  fir 
que  lors  CjU*i]  avoif  Tufage  delà  raifon ,  il 
,  eût  donne  qu;:lquç  marque  de  pieté  -,  &  qu*ain* 

ii  onpc^c  juger  raironnablemeut  qu'il  le  dct* 
oiancferoit ,  s'il  ^voir  enjpore  le  moyeç  de 
Con.  Me*  ffire  entendre:  Extr^mg,  vniKonid  S^emmm^ 
idîpl»  f»  admip^Jlrate  liceat^  fi  modo  éêdhuc  vi* 

ti4it ,  ^  dum  ufhtp  rationk  hateret  ^  f  it  ani" 
mi  fignificsiicnjfm  éhderit ,  ni  indt  judtMti 
fQjftt  9um  hoc  SMcramentum  petUufum  f  fi. 
éfdhucint  gra  médite  ejiet. 

Dans  le  4*^.  Cp;:cile*de  Milan  v§.  Charles 
ordonne  qu'on  t}onne  ce  Sacrement  aux  fi^ 
ilcles  qui  ont  ^tteipr  l*agc  de  la  raifon ,  lors 
qu'ils  font  dangereufement  malades ,  &  à 
f  eux  qui  étant  accablez  de  vieilleflt  font  çi\ 
j^ngpx djp mourir d^  k  jn^me  jour;  c^^j^ 
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u*ilsn*aycnt  point  d'autre  maladie  que  ceHe  . 
je  iage,  feM9  confias  tjgMm  nm  A^totis, 
4»  item  moritufis» 

Mais  il  d6fen<id€ledoiii)er  attxeiifâns^z  ^ 
tïoni  pas  encore  atceint  Tiifage  de  raifon^ 
aux  femmes  <)ui  font  da:.s  le  travail  de  l'eu- 
;faQtefflenc  ^  aux  foidats  c\m  vont  à  l'aflàuc 
dVue  place  ^  à  ceux  qui  Ibnt  en  daager  de 
faire  raufrage  ,  &  aux  criminels  eondamnfec 
à  la  more  :  iji^  ne  mtnijircf ,  dit  Ce  Saîftc 
jda  15  le  même  Concile. 

La  taiiba  qu'an  peut  donner  de  éecce  de^ 
«cilion ,  cft  qu'encore  que  ces  periondes  foienc 
en  grard  danger  de  more  ^  néanmoins  ce  n  cft 
;pas"  par  maladie  ,  &  S.  Jacques  n  exprime 
que  ce  fcul  cas ,  Infirmatur  quis  in  vobts. 

A  l'égard  des  phrenetiques  9  des  furieux» 
&  des  inlenfcz  ,  on  ne  le  leur  doit  pas  donner» 
dit  S.  Thomas ,  s'ils  font  infcnfez  ou  phre- 
netiques  perpétuels  >  parce  ^  dit  ce  iaiot  Do^ 
vâccu:  ^  qu'on  ne  doit  pas  eonfeier  ce  Sacrer 
ment  à  ceux  qui  ne  font  pas  capables  de  re^ 
conr.oître  que  c*eft  un  Sacrement ,  ni  fè  met- 
tre en  état  de  le  recevoir  avec  pieté,  ideo  iUn  g  TUq  fn 
gui  nm  pûffiin$  mognofieM ,  £^  mm  dévotion    *  1 .  n  ' 
fu/èipere^  bacSsw^memtÊtmd^rinmMetttjfi  4;'d"'^;*î* 
fYAcipHj  fuYiofis     ttmentibus.  Et  en  effet  n'y  q.  2.  m 
ayant  en  eux  aucun  refte  des  péchez  de  même  te{p«  ad 
que  dans  le^  en£uis  y  il  ne  hiut  pas  expofer  çm^n  ^ 
un  li  grand  Sacreitient  (ans  necemté  à  des  ir«  ^      *  ^ 
révérences  dont  ces  forces  de  perfonnes  font 
jCapables. 

Si  néanmoins  ils  avoient  quelques  inter val-» 
ks  da  is  lefquels  leur  raifoorfut  lilMce  >  &  qu"^ 
lors  ils  donaaflênt  des  marques  depietë>  00 

Îu'avant  de  tomber  dans  cet  état  ils  euflent 
eiiré  aveç  grdcur  de  xcccvoir  ce  Sacremeniv 
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en  doit  le  leur  admimftrcr ,  pourvcu  quil  n'y 
çui  point  à  craindre  auc  Tcxcés  de  .  la  fureur 
fae  les  portâc  à  des  choies  ^ai  (uflënt  contre 
Catecli.ad  I* fcveieiicedm!  à  ce  Sacrement.  C  cft  la  iie- 
Patocbuic  ^-^^^i^^^^'l  Auceurdu  Carcchifme ,  qui  cil  aii- 
Extrem.  -^^^^^^  P^^  Rubriques  du  Ricuei  RoniaiD» 
jr  o  *  <8c  qu'on cbic  fm^re  pax  con&cpxsit  dans  i« 
UûCt»  pFadqae. 

©n  a  répondu  à  la  3^.  partie  de  cette  Quct 
tion,  qu*on  ce  croyoic  pas  devoir  décider 
s^ii  étoitplus  convenable  de  KcewkVEx^ 
Juèmo^GkiStixm  avMt  k  Viatique  ^*apr6s 
^  .qu*on  i*a  reçû  ,  parce  qu'on  cft  perfiiaclé' 

;qu*il  faut  en  ufer  dans  chaque  Diocefe  fui— 
jfaoc  œ  qui-y^  réglé  par  les  Rituels  >  oa 
MT  Ik  coamme.  Oa  s*eft  icukmeQC  cootemfe 
4e  remarquer  aue  des  Auccocs  battes  ont 
prccenda  juftincr  que  depuis  Tan  700.  de 
j[efus*Chrift.jaiquesau  i4^.^cIeon  zàmi-^ 
m&sak  i*Ëxcréine*^0a^on  après-  le  Viati-^ 
^  que  i  que  depuis       ijoos  fli^NNUS  EglHet 
ont  retenu  cette  pradque  ,  qu'elle  a  même  é  è 
obCeivéc  pendant  le  (dixième  fiecle  dans  le* 
Diocdès  de  teifloos  ,  du  Mans ,  de  -Nantes  ^ 
d'Amiens ,  de  £kssiotft  ^  de  S.  f  lout  ^  dè 
Laon  y  d'Évreux ,  4' Avranciie  ^  de  BoulIo-^ 
gne,&c. 

il  y  a  des  Manuels  du  i^^.  iîccle  ,  connu» 
eeux  de  faxisAdc  Reooes,  qui  pemecceqic 
de  donner  ce  SaoMBient  iti£â<miQaiepc  ^ 

yant  ou  après  le  Viatique, 

Dans  le  Manuel  de  Chartres  de  1489.  il 
aftmaraué  qu'on  doanacoit  l'Extréme-Pac- 
fikxn  aprçsle  Viackpie^oais  ^  Synode 
du  même  Diocefè  de  i  j  1  ^.  on  ordonna  qu'on 
dooneroit  l'Euchariftie  avant  TExtréme- 
Pnftion ,  pagcc»4fajl'.Qi;doanaftCC>$yftQdal^ 
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^\ie  rExcréme*-Oiidioa  cillccleriiiei  des 
cremens. 

:  H  cft  affez  vray-fcntWiblcipic  la  pratique 
qui  s'efbÂBtfc^mfifidansjcftdeiniefôfiecleB,,  de 
ne  donner  rExcrcme-Onftion  qu'après  le  Via* 
tique  j  cft  venue  de  ce  qu  on  a  remarqué  que 
COQtre  l'iticeocion  de  TÊgliie  les  fidèles  .diiFe^ 
rbient  k  pliis<pa'ils  pouve^cnt  à  reeevoii  TEvc^ 
ti&ae43aâio9  y  Cm  cette  fiiiiife  im^^inadon 
gu  on  mouroit  après  l'avoir  ruçûë  ^  folle  ima** 
gioadoB ^  doup  lexpcueuiCe  &  la  connoillance 
exaâedcs  ef^  de  ce  Sacianentiesauroieat 
duguctir  ^  puis  c^u'il  eft  eertain  que  phifieim 
^prés  l'avoir  reçue  relèvent  de  leurs  maladies; 

qui  arrive  lans  doute  quelquefois  par  !ïi 
yeCiU  de  i'£xti:^toe--OiidioD  y  puis  qu'il  xâ: 
-fooftam  pai: Jes  pajjoies  de  S.  Jacques-^  pair 
îa  TradicioD  ^  que  la  fi^nmfim  im  B»iadi«« 
q^rporelles  ci\  un  des  effets  de  ce  Sacrement.  » 

Au  comiBcncooent  de  ce  iiecle  on  prau«4 
ijuoic  eAcoie  d^s  le  Dipceledu  Mans  cote 
oifcipline  d'adfmniftrer  oe  Sa€i:6(lieair«avattt4tt 
Viatique,  comme  on  pcun  voir  dans  le  Ma-* 
Auel  de  ce iDipceic de  160%.  Cecce  pratique 
cft  eocorete  lliasie  dans  TOcdie  de  C 

Maisonoy  qu'il  fenrifle  yavotr  quelque 
vaiK^e  dans  Toblcrvation  de  cet  ordre  en  ce 
que  TEuchariftie  produit  des  e£Fets  d  autant 
^  plus  £rauds  dans  ksatncs»  <pi'elles  fom  plu» 
puriâes  de  iiom  pecba.»  qin  cAile  propré 
t&t  de  rExtrémc-Ooâiotî,  '  ^  •  ^  -  ^ 
S'  'Néanmoins  il  n'cll  pas  permis  aux  Pafteun^ 

Escaliers  de  s^éloignerdans  ladmimAratioa 
^e  Saet^Qiqiitddil'ttragc  éubU  dans  les  Dio< 
ee(es^'iiiHle  troaveot.  Le  Sioiel  de  Pari» 
publié  depuis  peu  par  Meflire  Loiiis- Antoine 
'de  Noaiiks,  Caiduol&Acchevcque  dçCa<«» 


xis  permet  qu'on  dooae  iXxcrcme-Qa^iaii 
aTaiic  le  Viatique  à  ceax  qoi  le  ckfirenc. 
^  O&aiépoodnàla  4^  pattier  i)e  cette  QtBsC^ 
don ,  dans  iacjucUc  il  s'agit  de  fçavoîr  qucUcs 
font  les  difpofKions  nçctffaircs  pour  recevoir 
ce  Sacrement  ,  qu'on  pouvoic  le»  xedoirc  h 
deux,  à  Tétac  de  grâce  ^  &  à  une  glande  tof 
ibr  la  grâce  &  la  vena  decc  Sacrement. 

»I1  faut  bien  prendre  garde  ,  dit  TAutear 
du  Catéchisme,  da  Concile  ^  qu^il  n'y  aie  xieo 
CD  celuy  }k  qui  on  admiciArece  Sacreoienr^ 
qui  paiflè  en  empédier  iVI&t»  C*eft  poor— 
quoy  comme  il  n'y  a  riciiqui  foit  plus  oppo- 
fe  à  la  grâce  de  ce  Sacrement  que  le  pechc 
mortel ,  les  Pafteurs  doivent  obferver  foigncit» 
ianent  ^  feioii  que  l'JEgltCe  Catholique  Ta  toâb 
jours  pratiqué  ^  de  ne  le  donner  aux  malades 

3u'aprés  leur  avoir  adminiftrè  le  Sacrement 
e  Pénitence  >  &  les  avoir  diijpofez  à  recevoir 
cette  ooâion  iàinte  avec  uno  foy  pareille  à 
celle  de  ceux  qui  (è  prefènterent  aux  Apotrc^ 
pour  en  être  guéris ,  &  avec  la  volonté  de  re- 
chercher prenûercment  la  (anté  de  leur  ame^ 
9c  ctiiime  celte  de  leur  corps  ^  &  même  fou) 
cette  cooditioQ ,  fi  elk  doit  être  utile  pout 
leur  falut  étemel.    Car  ils  ne  doivent  point  .  -  • 
douter  que  les  prières  faintes  que  le  Prêtre  fait 
foIciincliemeQt  en  adminiftrant  ce  Sacrement^ 
comme  tenant  la  place  de  rJEglife  de  Nôtres 
Seigneur  Jefus-Chrift  y  ne  foient  exaucées  di^ 
Dieu,  lors  qu'ils  le  reçoivent  dans  ces  difpo- 
fiâons  ;  &  ils  doivent  même  avoir  d'autant  ' 
plus  de  (bin  de    difpofer  à  le  recevoir  aveè 
pieté  &  religion ,  que  les  forces  de  leur  efprit 
&  de  leurs  corps  font  ordinairement  fort  di- 
minuée&au  moment  qu'ils  fe  trouvent  cx£oie:L 
à  un  piuagtaiid  combats  . 
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Four  faire  entrer  le  malade  dans  ces  fainced 
<liipofition$i  il  faut  que  le  Curé  ou  le  Pxèttô 

3m  «ft  cbargè  de  fa  part  de  luyadmiipfôer  ce 
àtcrement  >  ait  foin  de  le  faire  eonfcfl'er.  Que 
f\  la  maladie  Icmpcche  de  le  pouvoir  faire  ^ 
il  le  doit  cxdicer  à  de  vifs  leadmens  de  dou-^ 
levr  de  iès^chez  5  &  quoy-^cjue  k.  malade  & 
6At  coofeflé ,  il  néanmoins  à  propos  que 
le  Prêtre  Texcitc  à  produire  des  Aftes  de  Con* 
tiipon  avant  que  de  luy  conférer  cette  ondion 
(acrée^  de  c*cft  pont  cela  qo^on  luy  doit  iaiiof 
âire>  ou  à  quelque  ancre  en  im  nom  j  le  Ca»^ 

II  eft  même  tres-utile  que  le  Prêtre  avcr-^ 
tiflc  le  malade  qu'à  chaque  onâion  qu'on  doit 
fàitc  for  Cc$  ftns>  il  demande  pardon  à  Ciea 
des  péchez  qu'il  a  Commis  par  le  mauvais  uÙL* 
ge  qu'il  en  a  fait.  Par  exemple  ,  lors  qu'on 
luy  hdc  l'onâion  fui  les  yeux ,  qu'il  dife  dans 
le  tond  de  fimcœnr  >  &  avec  les^  fentimens"  de 
douleur  &  de  conttitiûo  les  phis  vifs  ^u'il  Iny 
fera  poflible  :  Mw^  Dieu  ,  ayez  ptie  de  moy^ 
^  pardomez^^fnoy  par  tes  mérites  de  Notre-* 
Jefiis-Chrift  tes  fedeex^  fay  corn" 
nUs  pMf  mesj^ux ,  ainfi  aux  ansrcfonâioî» 
.  ^'00  luy  fera  fur  les  autres  Cens. 

Le  malade  doit  auiC  dans  le  même  cems  ex- 
citer enltty-^même  une  foy:  vive  accompagnée 
d'une  grande  confiancse  en  la  bonté  de  IHeu» 
.d*iine  terit  sMe  itfignàtiofl  à  ùt  (aime  mlont^ 
&  i'une  union  d'efprit  la  plus  intime  qu'il  luy 
ikxsi  poilibleavec  Notre-Scigncurjefus-Chriâ 
agonizaotpotu  nos  péchez  dans  le  ^din  dce 
Oliviers ,  ou  fur  le  Calvairedr 

On  peut  ajouter  qu'une  des  meilleures  difpo'^ 
Étions  pour  bien  recevoir  un  jour  TExtrcmc-*  , 
Oaâian  , .  eft  d'avoix  une  gcande  derotioa^ 


ce  Sacrement  ;  &  pour  cela  il  eft  bon  de  (e  fai- 
fifi  UQfixfpecc  d'obli^uioo  d'aiTiilcxlc  plus  €gm^ 
font  que  l*oQ  pciu  a.  ccccç  (àiiice  ceteoMJoSt ^ 
afiodcie^^ODTaiQcre  parla  vuif  des  Biaribc»jtf0 
du  ncant  dcs*cl;iorcs  de  ce  mondc,&  de  fortifier 
Tamedes  maladcspai:£es  prieres^euksjoigoaos 
avçc  ccikfrilu  Pxécce  |  &  kuv  obEçaix  la:  • 
ce  de  biço  B^oimr.  Oaoerçaatoir^tcopexhor* 
ter  les  fidèles  à  fiiivre  la  loiiablc  CDÛtumc  é:a- 
biic  en  certains  lieux  de  fe  trouver  en  grand 
oombce  idps\z  d^utibcc  du  malade  à<jai  dâ 
coûfem  ça  Sammenc^  aâQ4iefxi^  Oieu  pou 
luy.  ^  '  \ 

On  a  répondu  à  la  j-.  partie  de  cette  Quet 
tion ,  qu'il  o'écoit  pas  ncceâ^irc  de  faire  ic( 

Onâioa  fiff  tootcs  les  pâmes  dif  corps  5  i^t 

î^arce  <jue  ce  n'cft  pas  rufage,.  &  que  ccl^ 
»'a  jamais  été  U  pratique  de  l'Eglife.  P^r-» 
qu'il  eft  confiant  que  par  m  y  les  Grecs  ». 
<u>iniiie  Simoa^  ThcAaiomquerafluie  dans 
fon  Traité  des  Sacrcmens,  on  ne  les  fait  qu'au 
front ,  aux  joues ,  au  menton ,  &  aux  mains» 
^rcu^us  datas  iba  Traité  des  Sacjr^ens  ^  die 
aycto 'Crées  iaodcmcs  ^  aj^âisçâc  coHt  è» 
pieds.  j 
-  Quant  à  TEglifc  Latine  ,  il  paroît  par  le 
i&icrap3€ataiic  de  ^.  Grégoire  qu'çaa  praù> 
^o/fc  défais  tiefr-long<ems  de  les  taire  aux  cinq 
jocDS/  il  y  a  quelques  lUtuds  jc^  ordoueiu: 
qu*on  les  falïc  auflj  aux  pieds  &  aux  rdiuk. 
JËugene  IV.  le  prelcric  auflldans  foa  E|pcrct 
aux  Armemcns  j  rxunçc  pdttuujt;.  à  f  îg^4 
des  femmes  par  modeftk*  > 
•  ybicy  la  railbn  que  T  Auteur  du  Gatçchi)[^ 
me  du  Concile  donne  de  cette  obfcrvacioai 
l**iOaoe^doic ,  dicri^ ,  iai^^ieS'Cuiiâioi^i^iàff 
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les  p4rM(4u  CQicps  qttcJl^namre  a  domiécs  à 
l'hoi^i^  >  ^001;      cemime  Ifisiidlcaénensikt 
fcûtîmcnt ,  comme  les  yeux  pour  la  vue ,  lc$> 
orciiks  pour  Touïe ,  les  narines  pour  rodo- 
^  j  U  b0U(«he  DOUX  kçoûc  ou  la  parok  7 
lip$  imios  ^«r  k  tm^t  &;le  feonoiem:  que 
kkn  qu'il  lent  cgalemâût  xépanjadaÀ  taiu  le 
corps ,  a  néanmoins  beaucoup  plus  de  force 
dans  cçcfie  .p4j:tk  que  daos  icfi  aucies»  £c 
«dl^  cette  fï^xiicpt^s^yknti^^ 
Mtare  de'ce  Sacrofsem:  <}m     cbmme  uii  tee 
mcde.  Car  comme  dans  les  maladies  corpo-* 
relies,  quoy-que  tout  je  corps  s'en  rcflenre, 
on  s'applique  Qqanmpios  uoiquemsnt  à^guscic 
Ja  partie  qui  e6  liorigine  &  là  lb(H»  du  œalj^ 
4^  même  auj(ïiquoy-<}ue  le  lèotiment  foie  rc-* 
pandu  par  tout  le  corps ,  on  n'ointneanmcrins  * 
^e  les  partiçss  diii  corps  où  il  ja  le  plus  d^  for*. 

Xi' m  vient  que  roBoiut  «ifit  k9  rdoH,: 
parce  qu  il§  font  pStts  pariiiculieremcDt  fc  iîe-^ 
/    ge  delà  volupté,  &les  pieds,  parce  qu'ik 
iûQt;  les  prin£;i|n:s  des  dem^iijfihe^  i|a^  OQus 

f&^km$  faux  ^Ikr  Dtt  eouor  par  tsm  oàQPw 

peçh0tj$if  S;  Tfapïnas  éamariitr 4«  Sw»-^  S .  Tho.  in 

<es.  Cil  rend  d  autres  raifons  qu'on  n'a  pas  crû  a  rlirt- 
ncceflaire  d^ajoufer ,  parce  qu  elles  reviennent.  ^,„n. 
à  (9îUqs  de  r Aoiouf  <b  C^eahii«i^  da  Coa- 

il  y  a  des  Tkeologîen»  qui  ont  crii  que  les. 
ociftions  des  cinq  fens  écpicnt  neeeffaires  poufr 
la  valicé  du  Sacremeot.  ,Mai0  qui  emK 
his^SSém  .ce  &Qti|xiem  ^  ne  fqpt  pâ$  jreA^xkm 
qae  la  conduite  dé  l*£gli(e  Gieque  y  kiwç 
contraire  ,  on  ne  peut  le  foûtenir  ians  la  con- 
damner. Ce  quer£gUie  noi>*kulemenc  u  a  ja? 
Jiui»  faii; ,  connn^  qd  a  déjà  remarqué  >  maik 
«*apasinèm  jugé  j^flair^  i*eâfait^  aucâà 

D  vj  ' 
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84     Confirmées  ^ccleJtMfHtjuei 

xepxoche  aux  Grecs  y  ni  d'obliger  ceux  qiv 
fiwot  réanis  à  i*£gUlè  Rosmaior^  ds  ci^mger' 
de  condoite  à  cet  égard. 

0^  a  même  crû  devoir  fuivre  le  ftntimerit' 
des  Theol^icn»  qui  Iburiennenc  qu'uoe  iculc 
ocâioQ  fudâ  pour  la  validicé  da  Sacrement.. 
Et  en  cSet  comme  S.  Jacqoes'dî^  ieoicmeot' 
qu'il  faut  oindre  d'huile  le  malade,  ungentes^ 
€um  oUo ,  il  eft  vifiblc  qu'on  ladsfaic  à  ce  pré^*" 
tepce  par  une  feule  on^^jon  »  puis  qu'on  ac^* 
compUt  à  kr  tcttre'f^  eetie  féale  onâion  cei 
^ue  l'Apôtre  commande  qu'on  faffe.  De  plus- 
plufieurs  Rituels  très-anciens ,  comme  cclujr- 
RltUafe    ^^R^ûas  qa'oa  accribucf  à  S.  Rcmy  »,  ii*èxt^ 
l>  «rnîoîri         qu^uoe  (èule  onâion  pour  les-mâ^)ade9t 
xvcraigio.  p^^^  ^  àré|ard  des  peftifcrer,: 

ICmcniP».  lî  y  a  beaucoup  de  Rituels  qui  ne  prcfcri  venc:  ' 
qu^uoe  ièule  onâioQ  f  iL  entce  autres  ccluy  ^  de' 
Malines  de  i/^  approuvé  par  ks  Doâeut» 
de  Louvatn  y  ceux  d^  Canibcay ,  dTArras  >  &: 
\  de  plufieurs  aucrcs  Diocefes. 

En  ce  cas  il  eft  plus-convenable  de  faire  cci^ 
te  iicufe  ooAion  a^  la  téce  pcèferablement 
«oute  aotie  partie  du  corps  y       qu^lfe  eftr 
l'or2;ane  &  le  fiege  principal  de  tou8  les-fens. 
lit  Rituel  de  Reims  attribue  à  S.  Rcmy  mar- 
^e  qu'il  eft  même  à>  propos  qu'on  ne  la-Ëiflir' 
pas  m  aafroQt  y  m  au  baut  de la;téte>  afio' 
*    de  diftmguer'  la:  fadnte  otiéiioti  de  PËxtréme^ 
Onâion  de  celle  du  Baptême  j.  &.de  ggIIc  der 
la  CooEimatipn.- 

On  a  répoodu-SFlademicre  partk  dt'oette: 
Qae(Uon*>.  qu*àne même  perfonne  pouvoit  Ie«>. 
gicimement  recevoir  plufieurs  fois  ce  Sacre-» 
ment ,  &  que  par  conlec^ucnt  ou  pouvoir  le  luy^^ 
adxmdiftrer  plufieurs  fois  y  pourveu  que  ce  tiei  ' 
i^pas  daas  lamémc:  maUdie  ;i,  i^toém 
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furie  Sdcrém.  dePExtreme-OnSf.  g; 
ttàït  de  fois  qu'il  tombera  èi^i^etearemenr 
inailftdc.  Cdl  lc  feutimcnt  de  S.  Thomas,.  S.T ho.  itl 
Se  Je  Concile  de  Trente  a  déclaré  dans  la  . 
Scffion        chapitte  }^  que  ii  les  malalcs  ^    a  * 
après  av(âr  leçû  cette  &inte  ooâion  ,  re-  4^^"^*  ^ 
ifiennent  en  Ikntfe,  ils-  pourront  encore  étre^l^  4*^"/^ 
aidez  &(ccourus  de  nou  veau  de  Tafliftance  de  '  • 

ce  Sacrement ,  quand  ils  rombcront  en  quel-  * 
que  autre  pareil  daugeir  de  la  yie,  ii^od  fi 
infirm  foft  /ufieptam  hâHt  mOimm  emvm* 
tfiefint,  itémk  hujurSMtéimgM'i  fféfidh 
<tf^ri  porerunt,  cum  in  aliudjimih  vitê,  dtf^ 
mmen  inciitrint.      -  .  , 

On  ne  k  réïteroit  jamais  k  même  année  Petni$ 
dans  Clervaa^r.  S.  Cfiarles  9c  S.  Thom»  ^ 
veulent  qu'on  confère  de  nouveau  ce  Sacre-  ^^^^•^ 
ment  i  un  malade  qui  étant  relevé  d'une  œar  ^^^'^^  ^ 
ladie  ,  j  retombe  enimte,  &  fe  trouye  en  i)^3.api]d 
dbwgcr  de  mort,  les  Synode»  de  Langres  de  Launoyut 
1-404.  de  Sens  de  1^14,  &  de.  Chartres  dé  ^ 

ordonnent  la  mcme  chofe  ,  &  on  èoh  » 
£iixxe^ttc  decifion  dans  la  pratique,  "   ^     f t^arol^ 

Àtr  refte  il  n'y  a  point  db  PisUtettr  qui  te  Û>  inftrvo:.; 
doive  Itœarder  icomine  s'itdre&nt  à  lay  l'avis  de  Excrc» 
que  5.  Charles  donnoit  dans  fon  V-  Concile  . 
Provincial  à  tous  les  Curez  de  Ton  Diocefè    V  Vf. 
fur  robligatîon  on  ilsfeoicot    avoir  grand  iT*  / 
Ibinvd'adininiftres  Je  Sacrement  de  rSxtré^  ^upr^ 
me-Onétion  aux  fidèles  malades  de  qucl-  Con.  Mc»»- 
^uc  condition  qu*U^  foient ,  &  de  quelque  diol. 
torte  de  maladie  qu'ils  foiënt  attaquez*  Un^conftît;* 
Baâem:^  dit  ce  famt  Cardinal  ^     tous  fesr^ 
Bfftpcs.  aflemblex^  dans  ce  Coûcile  ,  doit  ™  ^  ^ 
lien  prendre  garde  de  ne  rien  négliger  dans'-'^^*  EX^ 
radniinifixation  de  ce  Sacrement  l  i^if^nc  trem.  Ul)^ 
tout  ion  |ôffiUe  pour  p(»cer  lot  malades  à  le^iâiûoe». 
ttcevoir^  tel.  gufiis  oao  eacace  U4ibc|iè 
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ciecc  de  rirlprif ,  (c  lou^cnaac  qae  c  eft  une 
principaiçs  obl^aiÎMi»  de  fdti  oaioiftece  i|ai 
doicécrc  pi^Qd'uiie-îkiofQrQHfdnideponr 
laluc  de  les  Paroillkns.  Qujii  iè  piopole  dontf 
fiern.  in  Tcxcinple  da  fa^ai  iij^vcqiie  Malackie  ^ 
M  ^*  Becoard  rappane  qsic  s!amibiEttt  J« 

T*  SacreiMnc ,  il     eue  un  lî  gratxl  legrcc ,  qu'il 
paila  CQUiçJU  Qtti(  en  j^iiexcs  âcx:n  ganme-»' 

.  Mm  il  n'y^a  ponropn  plut  de  Pftftcor 
lie  doive!  fi:  propolcr  paceiliement  J'exempfe 
^  admirable  du  grand  S.  Charles ,  qui  pendant- 

tout  k  t€^^^  la^d^  defojia  ia  viik  de  Mi- 

KMU  les  Cureï*  Pc^ies  &1loHgicttac^  ccttor 

grande  vijjc  qui  tomberaic:ic  niaiadcs  en  aC*: 
fiftanc  ks  p^ftifac;^      .qui  ^a<;qui:a de  cet . 
^BfffiffiTn^ni  avec  une  çxâclitude  parâiioe  èÊ» 
À  C  ^  cWicc^v^nc^lenient  £pilcôpale ,  coow 
VieaCa»  Juiffano  k  rapporte  aulongdanslc  4-.Livrp. 
Gharl.pat  de  la  Vie  de  ce  grar;d  Caidinal.  Il  avoicmé-*-! 
J'UlMIL  l.  4»      accoutiui;^^  ^ure  k  cn^oe  Aiireur^.de 

j   V  ^  r?^*  deyokat  deq  ç^aifidie  ;dans  lia tems  de  pellcjf ^ 
]  1    ^  exerçant  Iç^  femïkipns  de  kur  .miiiiikre  ;  ' 
Charl.  1.         «  avoit'iw  ffctfoâin»  paruculio^w  dçv 

«  *        Wiikm  ^ommre  avaihéa);  nfAl  n*émt  fsmi 

y  '     même  neceflaire  qu'ils  apporcaflent  rant  dc-i 

•  •      l>r  c  causions  p0Ui:i]?prèrer]ypr>  mais  ifiidcnra 

'Mi;a}(èin$Qtpouxrain»QDbdêl^^ 

•  de  leur  devoir.  ^ 

•  Ce  qui  doit  apprendre  aux  Pafteurs  que  ' 
/Ç>oy-qttekSacteo*aDt«ki'Ex{ïÉlOCrOu^^ 
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ne  doivent  pas  fous  ce  prérextc  fe  difpenfer  de 
râdminiftrer  aux  £dclcs  qui  ionc  acceincs  de 
maladies  contasieulies.  Où  a  £dt  roir  daos^ 
tout  le  cours  de  ces  Conférences  le  hcCoîû 
prcflant  qu'ont  les  Chrétiens  d'être  forciiîeZ; 
dans  rcxtiémité  de  leur  vie  par  la  veicu  de  ce 
grand  Sacrement  ^  dont  par  coafequcnt  Tap- 
pxehenfion  que  pourtoient  avoir  des  Paftcurs^  ,  ' 
peu  zcicz  pour  leur  minifterc  de  contrafter  la 
maladie  ,  ne  les  doic  pas  priver.  Qiuls  s'ani- 
ment donc  à  s  acquicer  en  cette  occafion  de 
leur  devoir  paftoral  par  Texemple  de  S.  Char^  ^ 
les  &  par  les  reflexions  (ainres  &  judicieufes  der 
ce  grand  Cardinal ,  &  qu'après  tour  ils  fc  fou-* 
yicunenc  que  quand  même  ils  s'expoferoicnt 
en  adminiflraur  ce  Sacrement  au  danger  de 
prendre  la  maladie ,  pa  même  qu'ils  là  prçn-' 
droient  efîrdivcment ,  ils  devroient  regarder' 
cet  accident  comme  un  vcri:ablc  bonheur  plu- 
tôt que  comme  un  malheur  ,  puis  qu'ils  de-» 
ticndroicnt  les  JMpartyrs  de  la  charité^  & a(^ 
(ureroîcnt  leur  faim  en  (cconranc  leurs  frères  . 
au  pcril  de  leur  vie.  Car  c'cft  raiTurer  q^uc 
de  donner  ^  comme  fait  tout  bon  Pafteur ,  ion 
ame  pour  lès  brebis  -,  3c  c'cft  la  perdre  dans  JoaD.  W» 
le  tems ,  pour  la  retrouver  en  jefos^Chiift 
pendant  toute  rétemité; 


Digitized  by  Google 


\ 


Digitized  by  Google 


«5? 


CONFÊRENGES 


'  ECCLESIASTIQUES 

SUR  LE  S  ACREMrEîifcii' 


DE   L*0  ILD  R  E.  . 

PREMIERE  CONFERENCE. 


PREMIERE  QJIESTIOR 
fourefuoy  on  ne  traite  dn  Sacrement  ek 
L* Ordre  (JH  après  avoir  traité  des  Sa^ 
€remen^  diê,  Baptême  ^  de  la  Confira 
mation ,  de  l'Eucharifiic ,  de  ta  Pé^ 
nifence ,  &  de  l' Extrême. OnStion  f 
Quelles  fout  les  raifons  (}hî  ont  porté 
les  Théologiens  a  ne  pas  platpr  ce  Sa* 
crem^ntle  premier^  &  ponr^noy  ne 
'  le  pas  mettre  après  le  Sacrement  de 
Mariage  ?  Ce  (fiti  oblige  les  Eccle^ 

fiafliijiiesCr  les  FafieiérsàsHnfirttire  / 
à  fond  de  ce  Sacrement  ^  &  a  Pescm 
pli^ner  au  peuple. 


Vtfp^^^  avoir  parlé  des  Sacremeos  du 
Bapccme^  de  iaCQQfirmaaoaj.de  l^Mu^ 


*0  N  a  rapporté  difircntcs  rai- 
fons pourquoy  on  ne  traicoic  du 
Sacrement  de  l'Ordre  qu'après 
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à<ia  I  mais  on  eft  convenu      iz  ladUeum' 

<juV)n  pût  donner,  fiir  ce  (b jet ,  étoît  l'obi iga-» 
'  tion  de  (c  conformer  à  la  méthode  des  anciens 
Pet.  Lom-  DodcujrSaiicii'cxempIedel'Ëgiiiè.  ^.c^fec 
batd  (tau  ^^^^  voyons  que  le  Maiuc  des  Stntcnoesy 
1  A  A  ThoBias ,  èc  ks  Dofteurs  qui  les  ont  (tiî- 

ç  rpi         VIS  ,  11  ont  trauc  de  i  Ordre      après  aroir 
i  ÛO.  3.  QiiptÊme,  de  la  Confirmation,  de 

P*  q-  65.   l'Euchaiiftic,  de  la  Péniccnpc,  &dcrExtré- 
arCU  &     me-OoâioD.  Xe  Pape  Eugène  IV.  dans  TinCl 
tru(flion  qu'il  donna  aux  Arméniens ,  qu'on  a 
mife  à  la  fin  du  Concile  de  Florence,  a  ob-r 
iêrv.é  la  m^-me  mechode.  Enfin  les  fèces  jlit 
iainc  Coi)cile4e  Trente  faifanp  rénoaieaasdoti' 
des  Sacremens  dans  le  Canon  premier  de  ]êl 
Seflîon  7'.  ne  dotinent  que  le  fixiéme  lieu  aa 
-Sacremeni  de  POrdre,  \&  n'en  parlent  qu'a-- 
près  avoir'£|k  roeonon  de  leeuTC  du  Bapt  éflae,» 
^  la  Confirmation  9  de  llSuchariftie,  de  la 
Pénitence  ,      de,  l'Exticmc'  O. action.  Aiufi 
on  peut  dire  que  cette  méthode  de  ne  tri^itcr 
du  Sacrement  de  l'Ordre  qu'après  ks  cinqf 
éoQtœ  vient  dcpailer ,  aé.é  eomme  coofa- 
<rèe  par  J'Eglifc.,  .&  qu'on  doî:  s'y^tenfr  à 
l'exemple  de  l'Auteur  du  Cacechifme  dr^fte 
par  l'ordredçs  Pexes  d^  n^ic  Coocik  ^  1*4 
-  ohfervéc, 
S.  T  ho.  )•    On  autoi t  -pu  en  )uftifier  \^  convicrianee  par 
p,  q.  6 y   les  raifons  que  S.  Thomas  dom^jc  dans  fa  5^ 
Ml.  Im      F^ûe  fur  le  rang  que  içs  ^j^emeos  dcnseor 
'  entre  eux  y  noais  comme  on  Jies  a  rapportées^ 

aiUcutt>'onA.'es£i  ^mmt  s^en  afif^r  >  j)oi^ 
éviter  les  répétitions ,  &  qu'il  devoit  fuffirc^ 
pour  établir  la  méthode  qu  ona  gardcc  jaU 
Ijues  icy  en  traitant  des  Sacremens ,  d'avoir 
tmmfgé  ^*^jei!b  mûmsSkn  far  i'^csDea^ 
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Maître  des  Sentences  ,  de  S.  Thomas  j  Se 
par  cciuy  dcs.P^rf s  du.laiat  Coaçile  de  Ticiw 

On  a^r^pdgiia  k  .U  fççonde  partie  de  ^setcor 
•QusAiop^  que  les  Théologiens  donnoieht 
différentes  raifons  ,  pour  montrer  cjue  Ton  ne 
devoit  pas  placer  le  Sacrement  de  l'Ordre  le 
premier.  S.  Thomas  les  a  ramaA'ées  dans  le 

•  jpremicr  &  ièçoQfld^ciedeiàtrmfièmcp^^ 
tie ,  queftion  6s»  maïs  comme  on  les  a  aalB  ' 
jappoicécs  dans  Ja  première  Queftion  de  la. 
ieçondc  Confereiice  l'ur  Içs  &icreinens  en  gc*^ 
acxs^ ,  n*«  jugé  ooo  plus  à  propos  -d^ 
les  jpedire  icy.  Qas*eA  contenté  d'à  joâcer  del» 
nouvelles  raifcns  à  celles  de  S.  Thomas.  * 

.  L'pn  a  donc  die  que  le  Sacrement  de  TOr- 
^e  ne  devoit  pas  ^cre. placé  le  psemicr ,  ioi(  . 
gu*on  conCderât  fon  excellence  >  fok^qd'on 
eût  égarda  fanccefllcc.  Encfetfi  on  fait  a:^- 
tcncionàla  dignité  de  chaque  Sacrement,  il 
c(l  cercaib  que  celuy  de  rEuchariliie  doit  écre^  ^ 

{>lac^aya^  celuy  de  l'Ordse.  Çair  quoy-que 
'Ordre  (oit  un  Saccomcnt  v 
émincnt ,  ireft  néanmoins  beaucoup  au  deflfous^ 
Çjil^y  dei'£uchai'i&ie  qui  n8i}fei?aie  Jc(us- 
J0bii&  jWSewr.de  kgrace  >  Mt  iiçu  qual-Oc^  . 
^fe  A*eft  qu*unc  participatioa.de  feu  Sacerdo-^ 
ce  &  de  fa  grâce.  Or  ce  qui  eft  feulement  un 

*  é<;pulement  de  une  participation  de  la  vcrca 

d*une  çl^oCc^QÙ,  fans  douce  >  comme  dit  S»  ^ 
tirbofl^as  ^  ce  fojec  »  .moins  esxdiene  ^iie4# 
ç^fi!  même  :  Semper  4utem  qnod  eft  p$r  efiim^     TllO#  l 
tUm  ,  potius  eft  eo  quoi  efi  per  pMrcicipatiO'    *      z-  * 
nfm.  Par  confcqucnt  il  icft  inconteftablc  que  P* 
çoniiderant  les^acxemeas  par  rapport  hVtx,"  }^ 
cellence  qai  leur  eft  propre  j  le  Sactemoit  de 
rOrdre  ne  doit.étXC  glacc  qu*ajrcs  cciuy  dft 

rJËuchariiUc 
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Mais  fi  on  s'arréce  à  la  neceffitédes  Sâctè^ 

n>cns  par  rapport  au  falut  y  il  aciï  pas  moio» 
certain  que  l'Ordre  ne  doit  pas  tenir  le  pre-^ 
mier  raog  >  pais  qu'il  eft  évidecic  que  ccIut' 
da  Baptême  tout  abTolttment  neceflaire  ab 
ialut  de  chaque  particulier  ^  doit  être  preferfe 
a  ccluy  de  l'Ordre  qui  n  eft  ncceflairc  qut 
C  TVinm  ^  perfeâion  de  la  mulsiiude  y  ad  pm^ 
r'.  î  ^^^'fem^ammdÈitudmis,  comme di(  S.  Tho- 

L  autre  raiTon  qu'on  a  donnée  pour  fetre 
voir  que  le  Sacrement  de  TOrdrc  ne  devoir 
pas  éoe  ^lacé  le  premier  >  eft  tirée  de  la 
comparailbn  q[u^on  a  conrinuft  d^écablir  entre 
ce  Sacrement  &  le  Paptcmc. 

On  a  donc  dit  que  le  Baptême  ér^it 
porte  de  cous  les  Sacremens  ^  qu'àcanc  le  lèid 
ftuniqucmojren  par  lequel  nous  recbvons  là. 
naiflànce  (pirinicUe ,  qui  nous  rend  Chré-» 
tieiis  &  ei.fans  de  Dieu,  &  que  pcrfonne  ne 
pouvant  recevoir  l'Ordre  ,  ni  aucun  autre 
X  Sacrement  ^  qu'il  n*ait  été  baptilè  ^  il  écoit 
évident  qiie  ce  Sacrement  devoir  être  placé 
avanrCcluy  de  TOrdre. 

Oii  auroit  pu  rapporter  pluficurs  fembla- 
bles  raifons^  pour  montrer  que  le  Sacremenr 
de  l'Ordre  tie  doit  être  placé  <|u'aprés  cens 
de  la  Confirmation  ^  de  la  Pénicence  ,  &  de 
rExtrcme-Ondioa  ;  mais  comme  on  les  a 
marquées  dans  ia  première  Qgeftion  de  l<t 
icconde  Conférence  iîir  les  Sacremens  en  ge>^ 
fierai  >  on  a  )ugé  à  propos  d*y  renvoyer  ceuic 
qui  voudroient  s'en  rafraîchir  la  mémoire.  - 
On  a  donc  crû  qu'il  fulfifoit  icy  d'en  ren- 
dre avec  S.  Thomas  cette  raifon  générale, 
que  comme  Tunité  précède  la  mnltimde,.  il 
^toîc  naturel  que  les  Saacmens^ui  ontécc  . 
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Snftkuez  par  Jefas-Chrîft  pour  le  bien  &  k 
perfedion  de  chaque  particulier ,  fuilèn:  pla- 
cez avant  ceux  qui  ont  été  établis  pour  le  bien 

la  perfeâioD  des  Chrétiens  ta  général.  Qr  ^ 
il  eft  certain  »  comœcce  fktnt  Doâeur  le  faic  _ 
voir  fort  au  long  dans  les  articles  premier  & 
fcrond  de  la  Queftion  ^j-,  de  fa  troiiîéme 
Partie  ^  que  les  Sacremens  de  la  Confirma»- 
>  de  la  Pénitence  >  A:  de  TExtréme-Onc-- 
tîon  y  &  même  ceux  du  Baptême  &  de  TEu:.- 
ckariflie  regardent  le  bien  &  la  perfection  de 
c}iaque  Chiéden  en  particulier ,  Se  que  celuy 
de  l'Ordre  au  contraire  à  été  établi  pont  ie 
bien  gênerai  de  TEglife  $  pat  con(cquent  il 
de  Tordre  naturel  qu'il  ne  foit  plapé 
qu'après  les  auucs.  N am  Jicut  unum  ^  ^i^S^Tliar»' 
5.  Thomas,  êft  frlus  ^HMm  tnultitudo  »      p  q  >f ^ 

fmius  feffini  ,  mtHftUitef  prêeedunt  ea  qui 
crdinantur  ad  ferfc^ionem  mtihttudinis  , 
idéb  uUinù  siuer  fiacramenra  ponuntur  Ordo 
éf  Méierhmnitm  ^  fti$  ardmamur  sd  muUU 
iudinis  perfeSi^nem. 

Mais  il  eft  bon  de  remarquer  avec  S.  Tho- 
mas &  avec  les  Théologiens ,  que  quoy-que- 
l'Qrdte  ne  doiye  être  piacé  qu'après  les  Sa^ 
Ijremens  dont  on  vient  de  parler ,  il  doit  nean<* 
moiijs.ccrc  mis  avant  celuy  du  Mariage ,  par* 
ce  que ,  comnic  dit  S.  Thomas,  le  Sacre* 
ment  de  Ma^i^ge  participe  moins  de  la  vie 
ipirituelle  que  ccKiy  de  l'Ordre  ,  Éo  quoi- 
minus  partfc/pat  de  rAtione  ^mtualis  viu. 
P' ailleurs  il  eft  cvidcnt  ,  comme  remarque 
^ius ,  que  rOrdre  eft  un  Sacrement  beau- 
coup plus.éminent  que  ccIuy  du  Mariage.  Eq 
<ffcc ,  dît  ce  Théologien ,  TOrdre  a  é^  cta^ 
f  41  J^u^'Çhxift  f  ouf  la molcijpjiçaciou  §f, 
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I  le  gouvernement  fpiricuel  des  fidèles  i  au  If< 

,  que  le  Mariage  n*a  été  iuûitué  que  pour  mul—' 

£u.  in  1 . 4«  ûplicx  les  ko^nmes  (elon  la  chair.  P'rim  mh^ 
(ènt.  dift*  tan  àtOvéim  ditmlmm  tm^nsm  dê  digmimri^ 
ZA.  <§•  X»        ^^^^  ^^^^     ^intuétlem  fid^têm  m^itipU^ 

.  -On  a  répondu  i-îa  j  ^ .  partie  de  cette  Qne^  ' 
rion  ,  qu'il  n'y  avoit  pas  de  doute  que  les  Ec-  * 
clcfiaftiques  ôc  les  Paftcurs  ncfuilcnt  obligez 
ile  s'inftniirei  fond  fur  le  Sacxeiuenc  de  l  'Qr» 
dcc ,  j&  de  Texpliquer  à  leurs  peuples. 

Parce  que  ,  comme  remarque  fort  bien  ; 
Catcch.  TA^uteur  du  Caccchifmc  du  Concile,  il  cft 
ad*  9atO'C  ^^^^^  fl"^  qilkoB^uc  aura  oacas&itiè  avc^- 
t  art  î.  de  ^^^^^^^      ^  udmre  des  autres  fSàcremeni^ 
P     •  •      reconnoîtta  aifement  qu'ils  dépendent  tous  de  • 
5acfatn.     ^^n^  ç^^^ç^     celuy  de  TOrdre ,  que  les  uns  ne 
Old^nu*!^  peuvent  s'accomplir  &c  s'adininifrccr  lans  ce 

Sacxemettt ,  &  que  les  antres  fonc  deftkué^  - 
4e9^cecemomerfoleinneiles ,  Se  du  culte  rdi.-'« 
gieux  qui  les  doit  accompagner*.  On  voit  par-  • 
là  la  neceâltc  &rexcclletice  dcce  S^cicment^ 
J8Sf  l'obligation  par  cw&quepcilc  s^cn  iùftrubp  ' 
xe  &  de  Fexpl  iquér  aux  peuples. 
.  2".  Comme  ,  ajoute  le  même  Auteur  ,  li- 
ne peut  être  que  tres-utilc  à  un  Pafteur  , 
ceux  qui  ibnt  entrez  dàns  Tétat  EccIefiaÂi^^ 
<]ue  y  &  même  au  refte  d^  fidèles,  de  s'inC*' 
truite  parfaitement  de  rcjcccllencc  de  ce  Sa- • 
crcment. 

:  Ce^te  connoiflance  fera  tres-utilc  aux- 
Pafteur^^  &  à  tous  les  Ecdefiaftrques  qt^ 
(ont  dans  leé  Ordres  faerex  ,  parce  qu^elto 

,  fcrvira  beaucoup  à  les  engager  à  renouvelr  * 


Digitized  by  Googl 


'/mri€  $Mr€mmt  de  l'Ordre, 

fjtàbt  qi/ils  ont  reçut!  par  ce.  Saefemenc  ^ 
itanc  bien  difEcilc  (ju*on  connoiffc  réminencc 
fiL  la  falaccié  d'uaJÙL  grand  jiacrement ,  qu'on 
ne  foicexcit^  en  même  cems^  tâçfaer  de  Ce 
rendre  digne  du  haut  r^ag  auquel  on  a  écé 
^Icve. 

Cette  connoiflance  fera  auffi  treç-utile  J» 
jQÇiiixqaine  Com  encore  que  dans  la  Clerica*»' 
tttHe^  ça  ce  que  d'une  part  jdie  excitera  encuxr 
les  mêmes  (endioons  oe  pieté-  >  Se  que  de  I*au« 
tre  elle  leur  procurera  Tavaiitage  de  voir, 
jïour  ainfi  dire  ,  de  leurs  propres  yeux  les 
.^ualicez, qu'il  faut  qu'ils  ayenc pour  écreèle»- 
arez  aux  Ordres  fuperieurs. 

Enfin  il  fera  utile  au  refte  des  fidèles  d*étre 
înftruics  par  leurs  Pafteursfur  le  Sacrement- 
4erprdre, 

i^.  Parce  que  cette  ccHmcri/TanGe  leur  ùacf 
comprendre  combien  les  Minifttes  4c  l'Egliie 
font  dignes  de  refpeâ:  &  d'honneur. 

z"^.  Parce  qu  elle  fcia  coxmoîcrc  à  un  gran4  * 
noinb]|i  de  pères     de  mères  de  famille  qui 
4eftineot  Iwx^  enfaos  à'l'état  Ecdefiafiique^ 
^ue  cet  état  étant  fi  faint  y  Se  fi  divin ,  &  dcr 
mandant  tant  de  grar.des  qualitez ,  pour,  en 
remplir  digne;|n<;nc  les  devoirs  ^  ils  n  y  doiveuc 
pas  engager  leurs  enfiuis  ^  -à  moins  qu'ils  ne* 
remarquent  eaeux ,  outtè  une  grande  pureté 
de  mœurs ,  des  talens  &  des  diipofitîoas  pro- 
pres à  y  pouvoir  lervir  TEglife  ^ti^çment ,  ^ 
une  vocation  qui  vienne  de  la  parc  de  pieu» 

Quant  à  ceux  qui  (ont  ai  âge  de  pouvoir  > 
examiner  par  cux-mcmes  ce  qui  leureft  plus 
,cpn venable ,  pu  voit  bien  qu'il  eft  abfolument^ 
necefliûre  qu'ils  foient  pleinement  inftruits^ 
avant  qu'ils*  dètermiaftnt  à  embrafler  cet 
^Mt  ;,^^cilcs     &m  les-  pWig^ÛQoSp.iJcjcf-. 
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f6    Oonf  renées  Ecelejid^uet 

Htxaliwi  qu'il  £sutt  avoir  pour  ks  fcmpffr^ 

afin  t]uc  s'ils  ne  s'en  jugent  pas  capables  ,  iU 
oc  s'y  engagent  pas  tcmcrairemcnt ,  craoc 
bien  plus avaatageux,  comme  le  <iit  S.  Ber- 
nard ,  de  travailler  à  ion  -ùdm  avec  htimîlîté* 
en  demeurant  au  rang  des  (impies  fidèles  y  que 
de  s'clevcr  jufqucs  à  la  lublimicc  de  Ja  Cleri- 
caturc ,  pour  y  mener  une  vie  qui  ne  réponde 
pas  à  la  iàintetè  de  cetécat^  &^tre  enioite 
jugé  de  Dien  avec  toate  la/cverité  c}ae  mente 
une  corduiie  il  irregulicrc.  Ejfei  nutem  fine 
Bcf  n«  dt   ^^^'^  melms  •  •  •  •  faLvart  in  humiU  gfAdté  fi* 
*  /•     àêù%  pûp$Ui^  fuam  in  Cleri  fublimitM€^  dfm 

converu  ^  ^  dtftriOihi  juàimri. 

CtCTt  C«  IQm     Enfin  fi  c*cft  un  devoir  indî{penfeb!c  pour 

les  uns  de  ne  pas  s'engager  témérairement 
dans  cet  ctat  y  c*eft  un  devoir  commun  pour 
cous  les  autres  fiddes  de  demander  à  Dieu 
dans  leurs  prières  qu'il  donne  à  TEglife  de 
bons  Miniftres.  Ce  devoir  cft  fondé  non-lcu- 
kmcnr  fur  le  befoin  commun  de  rfiglife  ^  mais 
audi  Cur  nôtre  inccrêt  pa^cuUer  s      il  n'y  a 

6r#<mr*    P^rfonne ,  comme  S.  GregcireTa  remari^ué, 
™  *     qui  concribnî»  à  la  perte  de  plus  de  perlon- 

Mag.  Ho,        qucles mauvais  Ecclcfiaftiques  ,  &  dont 

I*  io  Ëvan,  les  exemples  falTent  plusd'imprcmon  que  çcux 
des  méchans  Prêtres* 
Aug.  in      Quoy-quc  nous  ne  foyons  pas  ,  dit  S.  Au- 

VÙX.  loé.  afus  au  gouvernail  du  navire,  rous 

fommcs  pourtant  dans  le  navire  qui  eft  TS* 
elife  ,  &  nous  panicipons  ainfi  à  tons  (es 
dangers.  Ceux  qui  aiment  l'E^Iife  ,  connoif. 
fent  &  Tentent ,  pour  ainfi  dire,  que  je  dis  la 
vérité  :       fidcUtêt  Ni^vem  ^  fnnumt 

quoi  di€9* 

Tous  les  fidèles  doivent  donc 
Matji.  ^«  jncJdfus-Cbiiiïk^  y  C3(hoi:cc,  leM«ucrc  de 


> 
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le  Sacrement  de  1*0 rdre^. 
&  MoHTon  )  '^u'il*  .envoyé  de  bons  ouvrieios* 
'  <^'cft  même  uncxJcsTaifons  pour  laquelle  TE- 
glifc  a  inftîtué  le  Jeune  des  Quatre- Tems, 
.(  ceœs  dcAinè  à  rordination  desMinifttcsdcjl 
Autels  )  afin  que  les  fidelef  iè  joigoaDcenfèm**^ 
bk  pour  pratiquer  des  iseuvres  parnculieres  de 
pénitence  &  de  pieté,  obtiennent  plus  facile- 
ment de  Dieu-  qa*il  dooncà  ion  Eglii^  <lei>ons 
.Mipiftces. 

br  pour  entier  dansxer  eiprit  ^  il  faut  con-. 

"  noître  rimportance  &  rexcellcnGc  du  Minifte- 
/re  Ecclefiaûiquc.  11  faut  donc  en  jêtrc  inftruit, 
il  faut  être  pcrfuadé  <jlic  ce  font  les  prières  des 
£deles  qui  obtienncnc  de4x>ns  'MimftieS)  fie 
que  les  bons  Mîniftres  en  opérant  leur  falut 
espèrent  celuy  -des  peuples.  Le  défaut  des  bons 
Jdiniflres  eft  une  marque  &  une  punition  4jft 
peu  de  Çervcur  des  fidèles  \  en  demander  ,  te 
ce  défaut  de  ferveur  vient  pour  l'ordinaire  du 

{►eu  de  connoiflancc  qu  on  a  de  rexccllence  da 
«tac  Ëcclefiailique.  Il  eft  donc  de  la  der-^"' 
niere  importance  pour  tout  le  monde  d*étie* 
xnftruit  de  la  doâtine  de  TEglife  fiir  k  Sâctc^  '  » 
jmcnc  de  rOxdrc.  " 
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.  4l§inmfU  fignifiûé$i$m  ét  c»  nom, 

'njage  en  e jr-  il  ami(n  p^^Jt  l es  fi-  - 

flus  pififr^  4m  Ç€î  fignific^éiioni  pour 
fêsTf^êt  lê  Sâçrement  4$  fO^dre  ?  - 
Ihwéfmy  Jc.liS'  Ckrifh  m  f  il  irakti 
\  ftei  Mm^rci  détnf  fin  Mglifi ,  s'if  ' 
.  ffi  Cmfiiruteur  du  Sacrement 

LE  mot  d'Ordre  pria  gçncxalemcnt  fignifiç 
rarrangemcnc  ic  la  aiA)piicion  convcnabif  * 

fk  place  ^  fan  Ton  lieu ,  8c  oçcupo  le  rang  quVt  • 
lê  doit  tenir.  Ccftdanscc  fensquc  Ciccron  4 
(dit  qu'on  dcvoic  chercher  en  tout  lordre ,  Tarr 
rangement ^ hji{^ft^6sm^Mf^i^^  oiimU 

s.  Auguftin  ç'attacliant  çeçtc  idée  ecnera» 
de  Civic*  le  de  l'Ordre  ,  dit  que  par  TOrdre  on  doit  en- 
Dei  €•  11«  tendre  cet  arrangement  qol  met  chaque  pho(ç 
cnûplafç.  Onto.  <lît  ce  perel  efi  farium 

dif^^fitio.  Ce  même  Pcre  appliquant  cette  idée 
Boer^c  de  l'Ordre  à  Morale  ^  dit  dans  ic 
irre  c^ii  a  compofè  de  TOidre  ^  que  TOr-^ 
ç  f  çûi^c  I  faire  jout  çc  que  npu^  f^ifooi 
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'    furte  Sacrtment  de  VOrdre^  ^ 

iidoaiia  dilpoiidoo  f   Dieu  nous  a  iii£tx]uèe« 
i^fdo  eft  fer  quem  Agmtmêmms  ,  qtiA  Dem  K\X2^.  1*  oe 
"  icopfi^utt.  Ce  qui  fait  dire  à  ce  faîiic  Dodcur  Qcd»  ^  9^ 
«que  rOrdrenous  Dieu  »  &  que  celujf 

«qui  le  gacde  daot  k  conduite  do  (a  vie  I  iibta 
unjourréuniÀ  luy ,  &qu*aii€ontra!teitfiottt 
ne  le  gardoQS  pas ,  nous  ferons  priiez  de  cet 

-  Oatre€çccey^gnificai{oDecBerftle->ori»re« 

rOiarqué  en  répondant  à  la  Iccoadc  partie  de 
cette  Qucftioa  j  auc  «  nom  àiOfdr^  en  avoit^ 
|>luneurs  autres  di^seates.  QMj^ue£ois  o% 
afen  Çext  poor  adasquair  fétat  at  la  «podirioa 
<}ue  Qcrtaiiies  per&rHies  ont  de  coHimun  s^yee 
"  pluficurs  aqtrcs.  C^cft  dans  «  fcns  que  les  an-' 
ideBsRomaiaSjpourfignifierlesd^fCQsétact  ' 
^ui  écoieiu  wm  kiif  République,  di(bie)^ 
4]u'elle  ^eoic  comMfib  de  1  Orne  dies  Seask-* 
leurs  ,  de  ccluy  des  Chevaliers  ,  &  de  celuy 
4tt  peupleiî  &  €*eft  dansio  même  fens  que  ce  , 

Îue  rous  appelions  c»  France  les  trois  Etats  ^    «  >  ^ 
%lî&,laNQbldic,«cfeTier8-&^^  . 
ttommez  en  Lacin  les  trois  Ordres ,  tfa  Ordii 
ms  iicuntur.  C'eft  encore  dans  ce  fens  qu^eti 
Vexpriffunt  même  eu  f tanç<M9 ,  nous  avont  * 
accoûtuiBédedife,poiiEHiarqae£  lesdilRïrcoi 
^tats  des  perfonnes  con&crces  à  Dieu ,  que  •  % 

tellci  font  de  TOrdrc  des  Clercs  Rej;ulierSk  ^, 
t©l!es  de  TOrdrc  de  S.  Beaoifti  <;cux-cy  de  ^. 
lOrdre  de  S.  IkminSqttc  j  le  ceux--là  de  rO]!<> 
4^ de  S.  François^  &  ainfi  des  autres.  G  eft  *"  '    *  '  ' 
enfin  dans  le  même  fcns^  Qu*et^  parlant  des  AC- 
^lènnblées  du  Clergé  ^ came  qu  elles  font  ^onv> 
foféei  det  Dèpuicsi'  du  p xemier  &  du  (eepiDi 
Ordre  ^  c'eft^à-dire  du*  r jU)g  des  Evéques  |  îk 

ikceluy  dedMûu(i£C|ii^iei^^^  i 
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tôo    Cof^ini0$  Etdefiaftïijuei 

Ce  nom  d'Ordre  a  encore  une  aucre  fighi&y" 
padon  qui  a  be«iucoup  de  liaUbii  avec  ccilc 
.  dont  on  vient  de  p^icr  >  jtnais  qui  a  «da  de  * 

particulier ,  qu'elle  n'cft  propremcnccn  u  âge 
que  i^ciriny  les  Chrécicrxs.  Eii  effet  parmy  les 
Çhrccicnsoncncend  par  jç  laot.d^Qrdre  pri^' 
oansTu&gc  de  la  j^ligion  s  tin  tiertàia  ctat 
4*lxoinnies  ^leve^  en  dignité  ^  9c  dciHnez  par* 
Ja  confècration  qu'ils  ont  rcçiië  à  exercer  lcâ\ 
foivC^ioQs  dvi  Saçerdoçe  ^  ou  ^clque  Minil^ 
ttrequi  y  a  du'^rapport  5  &  c'eft  dans  ce  kù^- 
tque  ren  dit  que  les  Minifties  de  T^gli^b  com»' 
jofent  rOrdrc  Ecclcfiaftiquc. 

Enfin  If  nom  d'Ordre  lë  prend  pour  cette 
a^^ion  i'ainte  &  1  aci  èe  ^  par  la  vcrcu  de  laquelle 
qn  fidèle  eifc  ciré  du  x^tt^  des  laïques  j  te  tSt 
^IcTc  i  celuy  des  M'nii&cs  des  Aûi^ls.  C'eft 
Jiopremcntae  i^Ordre  pris  4<ui$ce  fois  qu'il 
a'iagit  icy.  Qa  dcv^oit  dans  ^la  rigueur 
ifi  v^Içur  'exaâfce  dçs  termes  donner  i  cette 
aûioa  Tacrée  plutôt  le  nom  êtOtdinéUion^ii^et 
M«^<i*  ^  celuy  d'Ôr^r^.  Car  ce  Sacrement ,  commère^ 
SacraiD.    P^uq^çût    célèbres  Théologiens,  ne  confîftc 
p-,  r     *  j^dànsrctatdçs]perfom^,iiW^ 

j     ^^^^  (àinte  qui  les  nxp  du  lang  ^oMoun  des  fî» 
de  Ord»    ^cles ,  pour  Içs  mettre  par  la  vertu  qui  y  clV 
quseft*  ?•   attachée  au  rang  des  jNliniftres  de  TEgliie» 
•Mori.  de  Pr  le  terme  <i-Of<<re  marque  propre^icnt ,  fef 
Sacrarâ  reJtexion      «^WCS  Jhrôlogidaito  Ici 

jy  ^    iiiffirens  degrez  qui  comppfent  rétat  Ecclc-' 
Vjr.  £.Xer«  jUaftjquç^  au  liçu  que  k  mot  d'ordination  de-^ 
Xp  dP.  ^*  iigpie  feloT)  1^  valeur  aatur^le  dç  Içaexpref^ 
Sîoci ,  Ta^on  par  laquelle  le  Sacrcno^c  eft 
i:onferé  à  ceux  qtd  ancrent  dans  leSacerdoce^ 
ou  dan^  queiqa'c^i  c)es  ])4iaiit;çfç$  <),ui  ;  (on^ 
.  .  ^bordoooçz^ 

^$i)ttoy-quj&I$.ç^9^4ut 


* 


U  Sacrement  de  rOra  e.  tôt 
fitge  néanmoins  Ta  emporté  fiir  Fexdâitudfe 

des  termes ,  ôc  Von  dit  plus  ordinairement  e« 
parlant  du  Sacremenr,-donc  on  a  deii'cin  de 

iCtaioer  icj ,  le  Sacrement  de  l'Ordre,  que  U 

^ammnt  dê  VQfdinmtim ,  &  recevdr  ^'  césin 

*i$crer ,  &  dpmier  les  Ordres ,  que  recevoir ,  don- 
ner ,&  confeier /*Oyi/>ï/»f/>'J. 

i  Au  lieu  des  termes  d'Ordre  &d'Ordinatioli 
qui  iànt  eiviifage  parmy  nous  ^  Se  parmy  lel;; 

JLadns  y  pour  defigner  le  Sacrement  dont  il' 
s'agit  icy    les  Grecs  fe  fervent  du  mot  Je 

•X  h  i  p  o  T  G  N 1  A  Z  ,  quWans  (à  première 
origine  fi^fi&£/«^0^  ôc  dciliiution  ^  &  par 
l'appropnàrion  que  l'Egiife  Gceque  en  a  fam, 

X^onfccration ,  Sacre ,  ^  Ordination,  On  dok 

-ajouter  que  cé  mot  de  x  fe.i  p  o  T  o  n  I  a  S 
.eorreippnd  à  celuy  d'impôfitîoû  dis  mains  V* 

•i  iptkt  on  &  &tyoicaAêz  fou^t  autrefois  datift 
r£glife  Eatine  pour  marquer  le  Sacrement  dte 
rbrdre.  En  eftèt  le  terme  de  XhiPo  Tonia 
^^iâi(4C^C6a^%ajdes  amiçs  ^    ci  terme  eft 

pour  deiigner  le 

*  ^  &ietmenr  de  TOrdie  qirbn  a  toûjoiirs  ebn* 
ferc  dans  VEpiCc  par  TimpoCcioii  »  ou  l'extien* 
4qo  des  mains  fui:  oeluy  à^qui  on  doimoit  ce 

.i^^rement.  .  ;  ,  . 

\  . Ons'oft fo^i ^o-AOmdfe  XH lvi:to  ift\ 
8c  de  ;^j.!^wuv  dès  le  comnicncemcnt  dcl  TB- 
glife  ,  pour  marquer  le  Sacrement  de  TOr- 

.dre.  En  eiK^t  on  trouve  que  S.  Luc  Ta  em«* 

iflpyé  dans  k  chap.      de«  AÀts  i^. 

^parlant  des  Prétres  que  S.  Pàul  &  S.  Barnabé 
Ordonnèrent  dans  la  Miflion  qu'ils  firent  dans 

4*Àfic.  S:  Paul  s'en  cil  aufli'  icrvi  dans  le  mè" 

tiî^c  (èns  d^  ia  (ëcdnde  Epitre  aux-  Gorin^, 
thîcnschap.  8.  f:  i9.'  - 

i:  Ou  nc-doirjas douter  non  p!u^  qu*on  nc& 


Ibit^fenH  pariiiy  laLadnsdéslana'i&uicrtKr 

]a  Religion  des  termes  à(^dre  &  d^oidinarim,^ 
pour  maiiyia:  le  Sacrcmcnf  de  TOrdre.  Eû^ 

4c  Taum  CD  forkmt  de  ce  Saciemcm ,  comiq^ 

on  peut  voir  dans  Ton  Livre  des  Prércriprioiî& 
contre  les  Hereticjues,  &  dans  le  premier  Li-^ 
.  vi  e  qiril  a  adrefle  a  fa  femme»  S.  Cyprien  s*eii^ 
eft  aui&fenpîdaiiskaiemefensdaiislàLeci^ 
33  .  à  foQ  Clergé  fur  Tordiiurion  d*Aurelia^^ 
&  dans  fa  Le;cre  6j^.  adreflTee  au  Clergé  êC- 
au  peuple  d'ïSfÉ^  ,  où  il  les  loik  d'avoir 
«donné  £vcque8  Sabiu    Félix  k  Ja  place  ées 
Bafilide  Icde  Manal  <fi  booimt  toiimx4âi» 
l'idoliaie, 

Enfin  les  Pbres  du  Concile  d'E^vîre ,  &  des^ 
deux  Conciles  d*Acles  (tenus  fous  k  grandi 
JCan^S^m  j  Te  iémot  m&  du  terme.  d*«i»- 
J$mm  tt  Smdinniim  »  en  pariant  dë  làr  pro«- 
moiion  des  Minières  de  1  £gli&  aux  (àim^ 
X>rdi:e$ ,  comme  oo  fçxxt  voix 
jd'E'vire  Çaipu  4c  ji.  dant  fe  pemii^: , 
jd*Arleft Canon  &4  ft;  dwi  CKCmnidj,  Ckirib 

Oaa  répondu  à  Ur*  partie  de  cette  QucC-^ 
âoo  ».  qu'il  é:oit  trcs-iconvenable  qu*i9D  le  ic^ 
.vk  d(W  A'fij^lite  da       â'Ocdie  ».  eomnie-  - 
viorne  tres-propce  k  donner  une  idée  qui  aie 
quelque  proportion  avec  rcxccllcttce  du  Mi-^ 
^aiilece  Ecdefiaftique  ^  &  le  Sacrement  par  le> 
qod  on  y  eft  «ifams.  En  cfictii  oïLprakl  lt 
sont  d*0vrfr9  daoïi  Ùl  figaifiemon  geocrate» 
entant  qu*îl  (ignificrar rangement  flc  laiuftc; 
.dirpoficion  des  chofcs  ^  il  convient  paruite^ 
^rnent  à  Tétat  £cde£aitique  ^r  -oi  tout  eft  £ 
Uen  .ordonné  >  que  ceux  qui  le  compofenc  y 
.foxment  ^  £our  Te  Icivii  de  rexprclEoa  de 


k)u,^  jcl  by  Google 


l'Écriture ,  urtt  erpccc  d*arméé  nngie  én  W 

faille,  qui  cft  wfriWc  aux  dénîoiî«  mêmes,,  >^       ^  • 

t^fîAèUf  mt  céfimtm  Miits  efdéftat^  Ce  qtii  V-ani.^.J. 

a  fajc  aire  a  i'Amm  éi  Citechtûne  Au  O)^ 
ti!c  de  Trente  que  c'eft  atec  beJttcoiijp  4c 
^aifûo  que  les  Saints  Ptrcs  fe  font  ferrii  du 
terme  d'Ofdê  »  qui  a  utie  figpaâcatioli  fi  ètetn 
àué  pour  exprimeir  Je  Suecemetit  cpu  donte 
des  Mmftres  à  IcOis-Cbrifi  8c  k  fou  Eg^ife^ 
afin  de  mieux  faire  epmprândic  love  digaité 

fie  autre  choft  ,  (klon  (k  f  ro^  Â  oàtuidfe 

^fignificttion,  ^ue  la  fufcptdmation  qui  cft 
Cficrc  les  choies  fujpenciires  &:  itâ  ififctieureS;, 
qui  fait  qu'elle»  û&t  tftnt  de  rapfort  entre  clt- 
Jcs ,  que  rùfif  dépend  ne^aireaieiic  ikraa^ 
tre.  Aiiifi  comme  dans  ic  Miniftcrc  Ecclô-^ 
liaftique ,  quoy  qu'il  y  ait  plufieurs  degré» 

des ^£>j^iei»iliferefttcs, tout  ^  . 

;moiÔ8  Mf^c  une  puAme  liiktisdiQâqoiii;  On 
.ne  pouYoit  par  confequcnt  Jkiy  émtxtx:  ito 
;liom  qui  luy  convint  mieux  que  celuy  de  TOr* 
Me.  Cnm  Umjéée  m  hoe  Mmtjlmo  mulû  fint    Catfl.  ad 

upmmodi  jOfdmis  nmm  ei  mf^num  vidé-  patt^l.  aC 
UKf,  ^  Sacram. 

:    Si  Vtm  fmtèît  M  dom  iPUnfrir ,  en  tant  Ôrdinis 
.qu*il  fignffie  mi  èoik  Sccoaêkion  perfiianente  qujq,  2,&0 

.<c  ftable  qui  cft  commune  à  plufieurs  petfon^  ^ 
nc8  y  il  convient  sluÛx  au  Mimfteie  Ecclefiafti-^ 
^ue  >  pois  ^"il.eft  mim  teofiernaextQ 
grand  ix>mn?e  <te  pferfiMiues  engagées  ^ 
proféffiûn  folemneile  i  paiSci  toute  kux  rie 
au  icrvice  des  Autels. 

Si  oa  |i|nd  k  ncm  £Ordre  cn  im  ifi^ 
*      -  *  E  iiii 
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io4  Confère  fias  Eccle^afi'^nef 

kxx  i'appiopriatioa  que  les  Chiccions  en  oti» 
nitc  entre  eux ,  pour  defigpet*  cette  fi>ci<s^ 
d'hommes  fidèle»  confacrez  aa-  Minîfteré  de 

•nBp;liic  ,  on  voit  clâîremcnt  par  les  railons 
qu'on  a  déjà  marquées ,  que  J*on  ne  poavoi^ 

Îoint  choifir  do  terme  plus  propre  que  celuy 
e  ÏOfdn ,  pour  donner  une  veritsd>le  idëç 
de  cette  (ainte  &  admirable  (bcieté.  ' 

Enfin  f\  on  fait  atccntion  à  Ct  nom  d'Or- 
drt  eu  tant  qa.il  (lénifie  cetteodion  (ainte  Se 
ikcrée  »  qa*oo  appdle  proprement  Ordinmiiomi 
•4)ui'fe£ût  pair  riiiipouQba  des  mains^  &:  avec 
certaines  paroles  &  certaines  cérémonies ,  8c 
fat  ia  vertu  de  laquelle  ua  fidèle  eft  tiré  da 
rang  des  Laïques»  poarétteâevé  &aggregé 
à^duy  des  Mîniftres  des  Autels ,  il  cooTienc 
-te-Knicuc  au  Sacrement  établi  par  Jefus- 
-Ciuift  vpour  communiquer  fou  Sacerdoce 
*  aux  hommes  >  fic^pour  donner  des  MiniJlVres  à.-  ' 
ef  ]&gii(è  y  que  dn;9ii94effiiQm<^%nlaf'j^^ 
donner ,  il  eft  le  plus  propre  pour  defigacr  cç 
I  Sacrement ,  &  eu  expliquer  la  nature  &.  l'cx- 
ccUeuce  >  &.c  eft  audl  poui/  cela,  que  TEglifi; 
'      eft  fervie  dés  les  premiers  fieâeS  j.xoli|k; 
i6e  om  Ta  fait  voir  cy-dcffus  >  Se  qu'elle  *à 
continué  d*cn  ufer  jufques  à  pre(cnt ,  comme 
il  feroiD  aifé  de  le  montrer^  û^^la  choie 
tpit  conftaote  Se  connuë  'de  tout  le  monde.  • 
Après  cela  on  n'a  pas  jugé  à  propos  de 
s'arrccèr  à  examiner  quelle  de  toutes  les  fr- 
goificadoos  du  mot  à* Ordre  croit  la  plus  pro-^ 
.pre  pour  marquer  le  Sacrement  dont.il  s*agif 
.2cy ,  puifque  ce  qu'on -vient  db  dire ,  fuffit 
pour  Faire  voir  que  c*eft  cette  dernière  dont 
i      vieiit  de  parler.  En  eftl-t  toutes  les  autres 
marquent  plutôt  Téiatdes  Mioiilrcs  de  TB^ 
.  giile  a  que  le  Sacreineat  par  leqael  iU  oat  étéf 


Jurle  s dcrcment  de  l'Ordre,  idj 
ij^cz à  ce.rayt^i  au  ]xèx  ^ue  eecte  dernierb  . 
explique  y  comme  on  a  déjà  remarqué  e  la  ' 

.nature  &  rcxccIIcncc  clirSacrcmcfjt. 

On  axépondn  à  îa  dernicre  patcie  de  cecce  ' 
■Qucftioa ,  que  leiiis-Chrift  avoic  écabli  des 
MiuiftBeh  dans  Ion  EgUie  ,  parce*  qu'il  vctic 
fauyer  ks  hommes  5  mais  ne  le  voulant  pas  ^ 
faire  CD  ne  les  faifa^ic  dépendre  que  de  luy, 
il  c£oit  neccflàire  qu'ctabliflaiit  une  focieté' 
(aince  dans  laquelle  on  put  lè  lauver  >  il .  luy-   ^  : 
donnât  des  chefs- pour  îar conduire  &  pour  la. 
gouverner  fous  fon  autorité.  En  effet  s'il  Vc\ït  -  ^    *  • . 
Go^iduice immédiatement  par  1  uv-meme  ^  cet- 
ce  voye  étant  toute  niiraculeu(e.y£auroi!^  été* 
6o;itraire  à  Fetat  de  lafoy  qui  eft  le  glus  con^ 
venabîe  à  rhonnmc  pécheur. 

De  plus  comme  dans  ie  cofps  ^-ainii  que-  le 
'  dit  S  G  regoire  de  Nazianze  ,  il  y.  a  des  mem-  Qxt 
^  brespkisnoltiës,&^ioiltuneefpecedec6m-  jsj^^tanz 
mandement  fur  les  autres  qui  obcïlTeiit  &  qui  .     .      .  *  * 
fc  laUVent  conduire  ;  de  même  Dieu  qui  rend  Aj^i^ 
*  jtf fticc  an  mérite  Icloa-  les  loix  de  Tcquité ,  & 
qui  enchaîne ,  pomcaiâfi  dire  >  toutes  choies 
par  les  règles  cie  fa  Providence ,  a  établi  une  - 
cfpecc  de  tubordiration  dansl'Eglife.  li  veut 
queles  ui^  foient  gouivseri.ez  par  des  Paftcurs- 
qui  leur  éofcignent.&  pirblc  &  d*efi&t  ^  .dr, 
qu'ils  doivetezaire ,  parce  qtlecette  vbyc  leur 
eft  plus  U'ilc,  &  que  les  autres  foienr  cliar^ 
gez  du  gouvernement  en  qualité  de  Maîtres. 
&  de  Paftéurs  V  pstrce  que  ieofrs  venus 
familiarité  qtfils  ont  avec  Dîbu',.1cs  élevenc: 
au  d'jflus  de  tout  le  monde  :  ils  font  à  F  égard! 
du  refte  des  fidèles  ce  que  1  ame  eft  au  corps^, 
ou  lefprit  à-l*ame ,  afin  que  le  fôrc  aide  le: 
{biUe ,  &tîue  Tun  &  Tautre  étant  étroitement: 
unis  gar  les  liens  de  Teffrit  ^  ils  compofent  un-: , 
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loé   Cwferencei  Eccte/ldfTtâfues 

corps  pariaic  &  digne  de  ^rus-Chrift-qui 
cft  le  chef. 

Jefus-Chrift  eft  dbue  linfticateiir  <!tt 
Cîieincnc  de  TOrdrc ,  &  il  la  établi  ,  Jors^ 
qu'il  a  dit  à  fcs  Apôtres':  Faites  cecy  en  mt- 
moire  de  moj  .  Cbox  dont  vous  saux,  mmis 
les  pecbêK^ ,  Um  firominmis  i  AtjLa^mfiiffee» 
iâstm  tis  mukns  ijm  b$  hé^ftiXéM  Mm  tmn  dm 
Pere ,      du  Fib ,     du  Saint  Ejprit  :  Commk 
zi»  mon  Fore  m's  on%oyé ,  je  vous  envoyé.  Câ|jc 
c^ieft  pour  I«s  qn'il  a  écabli  Jçs  Apôtres  ^- 
2^  Prêtres,  Ef^ues,  SrCliefsde  (cm  Egti&j^ 
*  pour  rinftruire,  la  purifier  ,  la  conduire  >  de 
ïsk  i'aiuâifier  par  le  pouvoir  Ipecial  <}u*il  leur 
donna  d*iai(Hi^ner ,  de  bapdzer ,  de  rcni^cte- 
Us  péchez  y  ^*G£ic  k  Sacrifier  ;i  gt  Je  gouni» 
leJiiKX  (oQ  JEgliie. 
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<t  T  I  II 

rKOlSIÈ" ME  OU E S T I O N: 

SliieSeefiUilifimtiondHSttcrememdc 
f  Ordre  f  Explicathti  des  parties  de 
définition.  De  fheBej  preuves 
dêïKM  fe  firvît ,  pom^  mmsHr  efue 
eejt  un  Sâsremm.  dé  la  neuve ig 
Ley  ;  &  un  Sacrement  frépremenf 

dit  3  &  ce  (fiCon  doit ^enfer  des  ok^ 
ferions  que  les  MêreU^esfom  c^th 
tre  cette  d^rmef 

*  ■ 

L'O»  «  Mpporté  dii&retM*  4e6«tfOQa  i$ 

Le  Maître  des  Senteâccs  S.  Thomai  ,  &  Mag.I.  4# 
S.  BonAY«tttuï«  difcsjt  <m*il  eft  i;»  /ijw  j;Vv 
fi/iir  {Mrb4p<«<  ''^i^^/*  ^  tMhf  fm  êfi  ^"^^ 

$ef$mne$  fén&èéi^s  ffopfi  m  fèm  km.  S.Tho.  ift 

D'au tHes ,  ^uc  1  *Or<iro  cft  V»  Satrentent  que  (up-  ûUxC 
jf^Ckr^sinfiiSÊeipékrétoH&d^  i. 
dm,F£iii/e,  ^pmm  hs^Ê^murhêfmfimàe  ' 
défaite  mfon^pm  tfnA  ngttftfenê  k  firvise 
JHité     U  jklfU  des  âmes* 

.4u  Coneik  de  Tren<(^  >  oq  pou^bic  déânil  ^p*  ^um, 
l'Oic&e  Un  Sacrement  de  1^  nouvelle  hcyf^  5^4.  aCU  1» 
|ar  lewci  Miixà^il  «ft  conféré ^xcf 01  Vêtit  CohC^Tti» 


k  pontrâ:  d((  Ya<]acK  d'o&ce  air 
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1  o8  '    Conférences  Ecdipt^tqiêiS 
Auceb&du  Sacerdoce.  Omo  propftà  diSbêS^  i 
dit  Sylvîus ,  ejf  5Mcrsm0ntum  novA  Ltgis  qÙ9*  ' 
inuiitur  potejlm  confecmndt ,  offerendi ,  ^  nû» 
nifimndf  Corfus  çjjr  Sangaimm  Chrsfii  ,  me  ' 
.1101»  pêccstanmittMdi  é^mkuntR^  v$(éx  ef^ 
ficiâ  futferviimti  Sseerdatio. 

Enfin  d^aucres  dcfiniflcat  le  Sacrement  de 
rOidre  I^T»  Si^crement  eraily  par  Notri  'Sêi* 
gnenr  "^fks^Chtifi^fMtUquêhtà^j  qni  létêfoU  ' 
sft  c9i9féU9^À  DiiH  à^nm  m^^re^  farttctêliere 
§n  qualité  di  Minifire  y       nfûit  U  grâce  ^ - 
U  fhij^ance  mcejf$^§  pour  exercer  comme  il  faut  ' 
tèï  fmSiùrn  E^fisfiêqnes. 

Après  ayoir  remarqué  qtie^ces*<féfiE!tâonS' 
èranc  bien  entendues  rcvenoieat  toutes  à  la. 
même  ^  on  a  cru  <  neaamoias  devoir  s  ar — 

,2ëcer  a  cette  dernière  ^  parce  qo'ôh  a  jagé 
qif  elle  expliquoit  plnâ^en  détail  qocies  aian 
tics  la  narure  de  ce  Sacrement» . 
'   L'Ordre  eft  do^ic  appelle  njf^  Sacremeni  iè  ^ 
U  nouvelle  Ley ,  parce  que ,  moj  qa*il  y  eut 
de»  Prêtres  8e'  des  Lévites  datas  la  Loy  de . 
Moy(e,  qui  excrçoicnt  les  fbnftions  Sacer^ - 
dotales  >  &  qui  fcrvoientaux  Au:els  par  pri- - 
vilege  exclauf  au  refte  des  Jqifs  ^ea^moins 
le  Sacerdoce     rotdte  des  Lévites  a'ét0ieàc 
pas  proprement,  des  Sacrcmcns.»  EE  en  effet 
ils  fe  communiquoicnt  Tun  &  Tautre  par  la  ^ 
gçoeration  cbarncUe.  G'eft  lefus-Chrift  qui'' 
en  xms  xeixiasit  psKticipaAs  At  fou  Saçeidocê 
a  èkvé  l'Ordre  des  Miniftresdes  Atiteis  aa> 
rang  des  Sacremcns4       ne  naît  plus  Prêtre, , 
ni  Levice  >  mais  osk  le.  dçvieat.par  1^.  vertu  du . 

'%ne:  extérieur  que;  rCglflè  confère.  les'^ 
inoins  de  TEvéque  à  tceiof  /  qu'on  *  croit  qleer 
Ôieu  a  choifî  pour  k  meure  au  raog^de  âi^ 

.   ■•    •  '   ■         •  *  • 
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On? jpâce  qu€^  aii^y  qui  refokeêSMenmentB  * 

m  ce  jiffie  extérieur  établi  par  Jefus-Chrijl 
£fi  confaçréà  Dieu  d*unc  mfênier^JfarticHliêfê 
m  qua^édê  Minifif^,  pduf  a^ç^cSre  à  ceux-: 
leçpiirenc  ce  iâcrenient  ^  ^tfMne  ieat  eft 
plus  permis  de  penfer  au  fieçfc  ,  ni  aux  cho-- 
iès  du  monde  ^.mais  qu  ils  doivent  fe  regar- 
der oomjm  des  perfonmes^deftiriécs  à  vaquer 
^idiquenefit  à  ce  qpn  pei^  cotitrikier  à  la  gIo&  - 
«e  die  Dieu..  Cesparoles^ferveat  aufTi  à  diftlii-!- 
gucr  le  Sacrement  de  l'Ordre  de  eeiuy- du 
£apcéme  ^  &  de  la  ËJtofeiliou  Religiéufe.  Gat 
<|iK>y--qtte  ceux  qui  reçoivent  le  Baptême 
-oti  qui  enfibraflenc     BrbfeiSon  Religiâufe  y? 
£bient  confacrezà  Dieu  d'une  manière  parti-*- 
x>uliere  y  ils  ne  le  font  pas  neanmoks.  eo^  fjua^'- 
^tk  de  Mimftfles  de  les- Autels^ 

>  'Qst'  die  enoore  que  dauas  ce  Slusréffiefit  m 
nptt  la  grâce  ,  parce  qu'il  eft  de  la  nature  de- 
tous  les  Sucremens'de  la  nouvelle  Loy  de  la: 
conférer  à/tous^œux^^ui  n'y  metàmt  poine- 
d'èbftacle.  Ainfi  on  lit  dôic.{asdi>aier  que 
tous  ceux  qui  s'approchent  des  Ordres  dans 
de  faintes  di(pofitioiis ,  ne  reçoivent  pas  cd 
Sacremeat  mw  k^caxaâexej^râegràce  d'au- 
3(mc  jplus  ahondahyDet  ft:ptiis  gîaiide^  qat  les 
'gâtons  au^nçlles  il^  sfengagent  étant  tres^ 

difficiles  &  ae  la  dernière  impertance  pour 
la^gioir^^  Dieu  &:le  falut- dcs  -anies ,  ceux- 

q^iîter  dignement ,  d^un&  graoe  qui-  nr  fc^. 

.pas  commune:  '         '  V  ' 

>  Mais  <)aant  à  ceux  qui  font  en  mauvàife. 
diTp^fttibn  9<,.Greft-nà«^te.  ea  é^c  de  t>echè: 
mortel ,  Joxs  c|ii*bn'les.  otdcmne ,  -  q^o  y  q u'i h 

Coïtni  privrcL  de  la  grâce  fa;  difianre  du  S^^. 

jtf^emcot  ^iUijaclaiiUm  pas4;ea(amoius  4£.x^ 


I 


Jco    CcnfereTfces  Êcdepifiufw^ 

fxwxk  cMtAMm »  on  peut  \Àm  dooneif 
Ik  aoiB  ét  gMCi ,  puis  <fïÙ  «ft  on  éott  ét- 
Pieu  y  6c  que  c^eft  le  Sauie  ECpric  <|ur  Tim^ 
prime  dons  Tamc  de  tous  ceux  qui  ibnc  or<* 
donnez  fclon  la  forme  piirg:ice  par  Jreliis-* 
Cfarift  y  fyk  qu'ils  foient  boos  ^  ibit 
.  Soieac  danoBibredesiBècliaDS^ 

On  dit  encore  que  par  ce  Sacrement  oa  rêir 
foit  la  pîéijfaice  necejjénre  font  exercer  comme  it 
pua  Us  finéfions  MeJtfisJli^tées,  Ce  mSL^' 
fpic  qu'il  n'cft  pats  penûs  à  mia&  ioctcs  <lr 
perfiNiiies  die  les  faire.  Ilfaïupour  cela^ayoîx' 
reçu      fotévotr  Jpecial ,  c'eft-àrdire  une 
ySM^  J^ifiHà^Jk  j  oui  aflocie  ceux  qjui  ea 
;rci|^as  M  StmDMcc  d«^ jiiûguK:&nft  $  poi»« 
qui  met  leaMinitheider^Eglire  >  c(Mn<»' 
CluvCl  %  ™^     difent  les  Pères ,  infiniment  au  deflu» 
t         *V  des  Sdois  ^des  Princes  de  la  teirc ,  dont  tou-* 

#te  :>acerd.^^  la9mi&0G9ms'4wid9»  ibs  ks  €)OFps  «: 
les bîcofr       BMiidie ïkaqxvtcàk  dd^ 
K4iniilre&  de  TEgliic  i^egardc  lame  Atle 
jHt  étemei 
Jbifiaoadit      cette  puii&nce  e{l  donnée 

fisftupm.  Ce  iqui  renferme  dans  les  P):écrel^ 
'  k  poii^Qif  (k  cooikcrer  ^  d  offrir  >  &rd'admi««. 
AîftiCi  k  ttk  Sftii^de  Jdàis-Ckxii)^^ 
#kietimr  ^  Is  de  retnctcR jespefibezr ,  ftdao» 
fes  autxes  Miniftres  d'execier  les  fbnâions  qtti 
ont  dof  tappoTL  m  Saccfdocp  ^dft  ^  7  iîoQt 
^bofdoiiDies^ 

\  ;    *  <2ueftioa  ,  qu'il  étoit  fi  confiant  pa«  TBiri- 
2  •  deSaCr»  ^^^^^  ^  p^j  \^  Tradition  ,  que  TOrdre  eft  iitt 
Ol^dL <|U»  vexicablc Sacrement ^^qu'on aufoit laifon  de  ^ 
2^  0,  jy  7.  dbe  gmec  un  cckbice  Tboologien  que  les  Me-r 

^        jm%pe$dc  cca  denueo^&dfitv^  iè^^ 
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fttr  le  Sécrmenf  de  t  Ordre,  m 

pivtâr 

on  ic  moque  d^eux ,  que  non  pas  qu*oa 
s  arrête  à  faire  voir  quelle  cfl  l^dcUUs  Jcuir 
4gporance  »  ou  plutôt  kox  malice &  Top'-r 
poficioEi  mjiifte  c^'ibont  i^ontce  la  deârine 
de  rSglifê  Catholique.  £n  eiïet  Calvin  aprés^ 
avoir  nie  en  pluficurs  endroits  de  fes  ouvrages» 
^ae.l'Osdre  eft  ua  Sacrement  ^  forcé  nean^ 
moins  par  1* évùleDa:  de  i'anxockè  de  rEàK 
tttte  y  eft  9bl\%h  d^arooer  dans  J&  4^.  livre 
de  ion  Inftitution  j  chapitre  151.  nombre  z8v 
^ue  l'Ordre  eft  ua  vcikable  Sacrement  de 
Ja  nouvelle  "koif  %  'WEtah  qu'il  n'a  pas  îugè: 
«eanmointà  piopc^di&teAieciiBeaa  noinbie* 
des  Sacreœens  »  parce  qu'il  n'eft  pas  commuai 
à  tous  les  Chrétiens,  i^uod  autem  tertifém  itp 
ntimero  (  Sacraimeiitorum  jr  noj^^  pê/mi ,  à» 
cet  Hkrefiar(|ue  ,  $è  fsOtm  §fmà.wim  ^ 
àinwnmn  Mfuâ  wmis  fidt»^ 

les 

Un  tel  aveu  de  Calvin  £ait  voir  qu'il  a  eu  plus, 
en  vûë  de  cootsefre  la.doûdije  de  ÏEgiifk 
Catholique  ,  que  de  (Wivre  h  venté.  Ca^  it 
eft  bien  évident  que  ce  11  eft  pas  le  plus  ou  le 
inoiqg.dc commimicarion  dune  ciioic  qui  ia^ 

Eutniemeau  nombre  (ksSaanmcDa^iBaia^ 
ift&urîon  de  |efii&Ciirift.. 
Après  un  tel  aveu  de  ce  Chef  des  Prèten*- 
dus  Reformez.^  &  la  piofeiHon  publique  qu'a^ 
Ssdt  Melanthon  dans  {Ida  Afolc^e  pour  IsÀ 
Ccxifeffion  d'Aulbaurg  /  de  metcie  TOrdic 
au  nombre  des  Sœrcmens  ,.11  fèmble  qu'cxi 
ne  dcvroit  pas  fe  mettre  beaucoup  en  peine 
d'examiocKdequcilci  preuves  on  doitfe  fer*^ 
Kir  pour  leoioDti^r.  Nèammttiis<jDmmeJ^ii^ 
efaer  r  FIatcii»»'IUicus  ^  Kemuîtîus  ,  &  fkk^ 


■V  ' 
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d*Auft)Ourg  &  de  celle  de  Genève  le  nicnr,î. 
m  a  cru      obligé  de  le  faire  ^  &  Tqa  a  4ij^i 
^0C  Ton  pottvoû  apporter  <lcux  (bnes  ^ 
preuves  de  cette  mérité ,  les  unes  tiréesdc  I^^^ 
criture  ,  &  les  auucs  de  U  Tradition. 
-  Le  premier  partage  qu'on  a  rapporte  dcl 
l'Ecriture  ,.cft  pris  cla  Chapitre  lo'-*.  de  S.  • 
Jôm  ,.où  après  que  Jefus^nrift  eue  die  à  lès 
Dîfciplcs  que  comme  fon  Pere  Tavoit  envoyé^  . 
illes  cnvaybit  aufli ,  il  eftmarqté  que  leur 
ayant  dit  ces  mots  fiufft^ fur  eux ,  ^  Uitr 
.  da  .  R$uv€X,U  SiÊmi ;.Us  pechex,  fir^m 
nims  kr€9UM  k  ^fiU  wm  îts  tmetmz ,  îl^fi- 

-  roïit  leunus  à  ceux  à  qui  zous  les  retiendte^J 
VLac  cum^Aixifiett  infuffluvit  <^  dtxit  êis  : 
^Atufitê^  Spifkwn  SM&têm    quorum  rmfifi^ 

S.  Cyrille  d'Alexandrie  examinant  à  iorA 
ces  paroles ,  dit  (jue  Jefus-Chrift  eu  les  pro-*- 
nonçant  établit  les  Dilciples  Miniftres  de$ 
filerez  Myfteres ,  &  les  (àiiâifia  en  leur  don^ 
nant  le  Saint  Efprir.  En  effet,. dit  ce  Pere  y, 
comment  auroit-il  écc  poflible  qu'ils  eufl'cnt 
.  *       ^  mi  faire  dïine  manière,  qui  fut  agréable  à  ■ 
idieu^  'cequfrle  Sauveur  aii  .monde  exigeok  . 
id!eux  f>  Comment  aàroient-ils  pu  rompre  les 
liens  des  pécheurs ,  s'ils  u*à voient  érc  revê- 
tes &  fbrcifiezde  la  v^rtu  d'en- haut       G*e-  - 
soit-  donc  une.  necei&cé  qu'en  méme'.tems  . 
qu'ils  furent  éleycz'à  la  dignité  dc.fApofto^ 
.fit  ,ils  reçuffent  de  Jefus-Chrift  la  grâce  du  ' 
S.  Gyril.  Saint  Efprit.  Cum  ing^nn  AfçficU.  m  dtgni^ 

A  ie)t;  in^  .  dit  ce  Pc»  ^MfipM^  afquê  iMftm  Difi^  . 
loan  l  u  ^^los  fecmf.  éi^  fams  Myftefimm  ffAgt»  . 
^  *  '  *'nfUore$  oriinaverit  ,  proprio  e&s  Ipiritu  »  quem' . 
^^F*         fi^gans  deda .  confijlim  fmfiificAt. ...  Nof%'^^ 


firle  Sacfenîi'ntde  F  Ordre,  iij' 

Wii^  ficcatorum  effugient  Uqueos ,  nifi  fufe^ 
iHMm  Imdiai  iifhutm  ad  dwinum  êmnki^  . 
iobuf  fiffhentm,  Ecun  peu  plus  bas  îl  ajoinc;^: 
^ecepé^fio  una  cum  AfoftoUtm  dignitMtffo* 
êiar»  sphitus  dame  chrifio  fnfmfiunt. 
.   Si  fëlon  Sv'C]^ille  les  Difciples  ont  été  bcSL-^ 
.  blis  Miniftrcs  dos  {âcrèz  K^rfteres^  6c  sïh 
ont  reçu  la  grâce  fan^ïlifiance ,  lorfquc  Jcfiis* 
ehrift  a  foufflé  fur  eux  ,  &  leur  a^di^:  Re-f 
eevez  le  Saint  Efpiît  >al  s'enfuit  éyideimBé&t. 
À  cepaflage  que  rOrdree(biin  Sacteinenr.* 
.   -Én  ejfifec  il  ne  fatit  que  trois  ehofes  pour  éta-^  - 
blir  un  Sacrement  :  i^».  rinflitution  de  Je(ùs<» 
Ghrift  >  zo«  un  figne  vifible  f      la  graci- 
c&nâifiantecommuniquéepiarceiigneYifible.-  • 
^©r  CCS  trois  chofcs-(c  trouvent  dans  Tordina- 
tiou  des  Difciplcs  en  qualité  de  Miniftres  des 
fierez  Myfteres.  i^,  If  infthuHon  dr'^Ju$^ 
Chrijl  y  car  ce  fut  Jefos-Chrifk  Jny^émc  qitt 
'fimAà.fil&eux ,  &  qui  leur  parla'  x'>.  LeJigni 
'  dauslefoufilequ  il  fît  fur  fesApô-' 

•  t-res.  }9,La^race  fanBijîante  don  du  - 
Saint  Efpritquil  leur  fit.  Ules  f^Biâifia^  dit 

,  S.  Cyrille,  &.il  leur  donna  la  grâce  en  leur 
communîcpiant  fonpropre  Efprit.  Pro^rio  eos  S.  CyriJ^ 
Spirîtfé ,  quem  f^fflans  dédit  .rtor.ffiim  fanât-  ijjxd^- 
ficat  i  ^mttiam  Sfiritus^dknft  Çlmfto  fufâphmit,  * 

•  .  Le  &cond  paflàgc  qu'ô»  a  rapporté ,  pour 

prouver  que  rOidrc  eft  un  vray  Sacrement  de 
Ja  nouvelJc  Loy ,  eft  pris  de  la  première  Epî- 
ttc  de  S.  Paul  à  Timoclice  ,  Chapitre  4c.  oè  • 

'  après  que  cet  Apôcre.a  donné  diflèrens  avis  * 
ttes-importans  à  ce  Difcipfe  qu'il  avoit  étaJU 
tti  Evcque  à  Ephefc  ,  il  Tavcnit  d'avoir  foin 
*  '     de  conlerver  prccicufbnent  Ja  grâce  qij*il 

"  aVoit  reçûë ,  lors  qu'il  avoit  été  ordonné.  iV^ 
f^£!'^^\^^f  »  Jux  dit-il U  ffaci  ^^i  efi  OfJ       ^/  ^ 

» 
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MêM  ,  qui  vous  m  été  donnée  fmvmi  $mê 
'^alstiûn  pvûfbitifUê  fm  Pimpifitim  âes  mu^im 
dmPfkm  :  ^^yine^gtte  Tmkmqmé/Ê 
m  ti  »  qHê,  imn  efi  tibi  pifffâphBaom^  cum  im^ 

ftjfitsene  m/mnmn  Pwtyreriî. 
.  Calvin  of oit  ex{>Iî(}a6  dstt  &m  Ceai^ 
mentaire  ài  cMt  fipicte  lobaque  parole  ètf 
ce  rcx&t  y  conclut  ck  eeuc  (brcc  Ton  interpre^ 
union.  L0  fins  d$  cê>  pmttfUs ,  di^l ,  efi  donc 
jiiêMmUTimotii^fiétMpftUéMH  Mini  fi 

tm  fmUfvHM  dn  ff^ietws,  ndmné  fi^ 
Umn^immm ,  Hfiêi  ééèiék  ûgmffÊfàmsJUmt 

I^nt ,  font  tXtcutBf  fn  ihmtgt^  Vont  n^us  re^^ 
iueiUons  qHiegn'sfoint  étdêtM  anmvniBimè^ 

fiùm  Efrit  U  tm/itmtiém  qm  k$  kêmmês  fi^ 

^HYoieni  pnrVimpofition  des  mains 

Cette  ^e  incer^uCcion  de  Calvin  peut  ù£* 

VOt&t  eft  un  wriiiMe  Sft^rement  >  puis  qa*â 
^  évident  (jue  ce  Chef  de  leur  party  rccoo- 
noie  que  S.  Paul  nous  enfciene  dans  ces  pa** 
#oles  que  àieS^  rordioadm  k^tixne  des  lAi- 
niftics  fl  s'y  iCDdDDCtc  deux  dic^s  ^  le  fig^ 
9Xtêrimf  t  dnafiftc  dans  Hmpo&ion  der 
inauis  ceux  qui  ordonnent  le  Miniftre ,  pcit 
l^qHfUf  t  àktCêXym  j  efi  figurée  U  conjecrnum 
^  OiêH  ntitmflit  fnr  fm  fnm  E^iu 
m  ctiofe  <fie  Calvin  reeonnok  ,  (b  trouvé 
àan\  rordination  des  Miniftrcs  v  c*'cft  la  gtaee 
du  Saint  •EAfit ,  qu*rl  dit  itn  aonnéi  a  ceuiC 
,qm  fini  ordonmx^  légitimement ,  ponf  exet€ir 
tetm  finSiem.  Or  An'enrÊiat  pasdaivanragê 
pour  faire  un  Sacrement ,  puis  qu'un  Sacre- 
|i^t  n'eft  autre  chofe  qu'un  (tgne  vifible  St 
CX'^encur  de  la  giace  inyi(ible  qui  f  eft  ren^ 

Saaaxkt^pç,  t^i  eft  jcoii&réç  à  cela;  ^Ife 
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pir  te  Sa&ewHmt  àe  tOrUn.   rif  \ 

Jk^t  ca  bonne  (U^fidon.  ' 
;   JSais  pour  aller  a»  âemit  éts  dîAcultoto^  - 

tcre,  Ffisbytern  ,  jour  en  conclure  que  ac' 
^  fimpks  Prêtres  peuvent  donc  conférer  les  Ôr-- 
.  4res ,  puifqiK  &  ft^il  du  ^le  'Sfmotbée  les  ti 
'.gcf tts  de  jairunains  rona;xtCî^ii  fufiirQÎ& 
de  remarquer  avec  S.  Cht^<<^aie  que  pir 
le  mot  de  Presbytfrt ,  ou  de  Collège  des  Pié- 
..tres  ,  on  ck>ic  entendis  non  une  auembiée  de 
Jfimples  2lËlkït&p  mais  d^'Ëréques^^  jl-qui  xï 
.  écoic  fort  ordinaire  dedomiet  en  ce  temj*-Jà^ 
le  nom.de  Prêtres ,  comme  on  le  fera  voir  dans* . 
.la  fuite,  psutix  ope      plopaxc  des  Prêtre»         .  \. 
^  étoient  Évéques/ £t  ài  etfet  9  ilit  ce  £aint  Ddi* 
Âeur  >  il  cft  certain  que  Tiiaiidi^ 
donne  par  des  Evccjiies,  &  non  par  des  Pré-  ^ 
très.  Non  de  Presbytiris ,  dit  ce  Pere,  hoc  m  Chryf*- 
lo€0^  foi  iê  Bpifcop's  totpêitut  (  Apc^us^  Hom.  13^ 

^f$iÊr  <mim  fr^fe^  Fmiuim  iffim  mp^hmh  }n  cap.  4» 

te     palTagc  de  lTScntaie>  dont  on  s*cft  * 
&rvi  pour  prouver  que  i'Ocdic  eft  un  verita^ 
b!e  Sacrement^  eft  prb  da  premier  Chapitfi» 
:^^dc  lar  féconde  Epttie  <feS.  Pisiaf  «aitiéme  IV 
mothée  >  où  cet  Apôcte  après  avoir  fait  ref-  ^ 
Souvenir  ce  cher  Difciple delà  (ainte  éduca^ 
.  çionqtt*iI  avoir  refûc)  ic  voulant  dans  la  (m*  \  /  ^  \ 
^  Taverar  db  ce  qtt\m  vcay  MimAK  ife 
Chrift  doit  faire  pour  remplir  (aîntement  Çt% 
devoirs  dans  toute  leur  étendue      luy  dit 
ecant  perfuadjè  qu'U  a  une  foj  £ncere ,  iL 
'Avertit  de  rallumer  ea  l^jl^        de  Ueis^ 
qull  a  refûc  par  lljmmhtion  <fe  (es  mams.. 
Fropter  quam  caufaïf  aimoneo  te  ut  refu/atep 
gfiitiam  Dei  qui  eft  in  t§  fer  imptfitiêmm  uwi* 

^mmméwm.  Pchit       90»  <^ 


r 


Iké     Confinas  Mteiejtaf^tqi^ 

que  S.  Paul  die  avoir  été  conférée  à  T*ixticPr 
i^ce  par  rimpofition  de  fes  mains  ^  n'^ft  pas 
.une  grâce  gratuite  accordée  (iaiplancnt  piDifr 
Ta^antage  du  piochaia  r       q^^  c*eft  une 
véritable  grâce  conférée  paT  Je  Sàcrcrticnç, 
&  qui  rend  agréable  i  Dieu  ccluy  qui  la  rc- 
,  (oic  'y  il  fuffic  de  lixe^les^  paroles  de  i' Appuie 
'qui  fuiveiirimnifdiatcDacpt:Car  Diemie  nous 
a  pas  donné  ^  dit-il  y  un  ^(pric  decimicficë^* 
Hia^'s  un  efpric  de  courage  y cramour  Se  de  fa*-' 
gcffc,  //Vb»  entm.éUdù  nohis  Dens  Jpiritum  tir 

Mis* 

Ces  paroles  &  les  précédentes  ônc  paru  û 
.paires  aux  Peies  du  faint  Concile  de  Trente, 
pour  écahlir  que  l'Onirc  éccit  un.vcritabic 
.Sacrement  de  la  It/of  ornsvelk  y  &  pour  moû-^ 
'trer  que  ceux  qui  s'en  approchoient  dignement 
y  rcccvoicnc  la  grâce  lardifiance  ,  qu'ils  ont 
mu  ^'cilef  feules  pouvoient  fuffire  pour  fai- 
xi;  voir  qùe  cttte  Vérité  de  Isrf oy  CathoKqiâs 
écoic  fondée  fur  lIEcntiiisè.-  C*cft  pour  cdâ 
..qu'ils  n'en  ont  pas  rapporté  d'autres.  On  a^ 
^^rûaulli  à  leur  exemple  que  les  paflages  qtf  oo 
la  dtez  pouvoient  fuÂre  >  &>qu'il  n'étwc^pM-* 
necctfaire  d*m  xeeîieillir  icy  plui^r^MticS' . 
JoaH.  X6.  .fcmblables  qu'on  crouvé  dans  TEvangile  ,  Ôc 
Jk-SÙn&k  ir«,-pai^ticulieceipenc  dans  les  Aftcs  des  Apôtres, 
'  *  ^\Onàdonc-paflÉàla  fecondefoite^de  ptcu^^ 
'    \  que  Tdn  a  tirée  de  la.Traditioli.<  >  ■ 

Gn  a  jugé  à  propos  ,.pottr  abréger ,  de  fe 
contenter  lur  cecte  matière  du  témoignage  dé 
.S-  Jérôme, de  S*'A>iguftin,  &  du  P^pe 
^    Léon  y  dont  le  premier^dUnslè  Dialogue  qull 
.  a  faic  concrc  les  Lucîfericns  ,  compare  conti-- 
.BUcUcment  TOrdre  avec  le  Baptcmc  ,  &  moa- 
.  .  ice- concrc  ces  5chi{matiquc5  qui  y< 
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furie  Sartmetit  de  VÛrd^e.  ivf 

^u^on  lèoirdoonât  ceux  qui  avoicnt  rc^u  Jel 
Ofdtts  dés  mains  des  iicretiqaes  »  qull  n'^  ' 
avoit  pas  plus  de  rai(bn  de  réordonner  ceux 
qui  avoicnt  ccc  ordonnez  par  les  Hérétiques^ 
qu'il  y  en  a  voie  de  rebapùzer  ceux  qui  a  voient 
rcf  a  ie  3^pcéme  de  leurs  mauis^  parce  ^  leur 
dit  ce  faint  Doéleur^  quecommè  la  (aufte  fe^  ' 
d'un  Hérétique  ne  liUit  point  à  celuy  qu'il  bapj^  ' 
tize ,  la  fauflc  foy  non  plus  ne  peut  pas  foiiila*^ 
1er  celuy  qu'il  ordoone  Prccrç  Si  m  fide  fuik' . 

JI$  Jh0  Sacerdotem  confiittHum  cênfiimtns  non 
inquinavit,  cette  comparaiCbri  continuelle 
d'égalité  que  S.  Jérôme  établie  entj;c  Tordir 
naqoo  0L  lé  Baptême ,  pcmi:  montrer  quW 
peut  recevoir  yalickmehtf  l'un  &  l'autre  des 
mains  des  Hérétiques  ^  eft  une  preuve  éviden- 
te qu  il  a  crû  que  l'Ordre  n'étoît  pas  moins 
on  véritable  Sacrement  de  la  noitvdle  Lo  v 
j^ue  le  Baprémc. 

;  S.  Auguftin  infiftant  fur  la  même  compa-r 
,  raifon  dai;s  fon  fécond  Livre  contre  Parmeniett 
Ev^ue  Donaiifte  ^  .cliapiire  ly.  prouve  coni^ 
tre  ces  Hered[ques\que  iei  deux  &icreinens  ne 
peuvent  point  être  réitérez.  L'un  &  lautre,^ 
dit-il  i  eft  un  Sacnwncnt  i  Tun  &  l'autre  eft 
conféré  à  Fhopune  par  une  çertaine  conCècrac*^ 
ÛQùy  le  premier  ^  lôrs  qiï*on,te  baptise ^  Aç^ 
Tautrc ,  lors  qu'on  l'ordonne/  Ccft  pour  ce^ 
ipL  qu  il  n  eft  point  permis  danç  l'Eglife  CatKo^ 
litiue  de  réitérer  ni  l'un  ,  ni  l'autre^  En  effer 
s^ii  arn^  qu'il  y  des  jMiinîftres  ^  mémer 
d*eQtre  ceux  qui  tiennent  le  rang  d^Evéque  ) 
qui  renonçant  au  (chifme  g>L  au  party  de  ceux 
^  font  léparez  d^  TJ^lilç  Cathodique  /  (c' 
j^e(cntent  pour  (ê  réiimic  avec  nous  ^  on  ne  fait^ 

^oiA(  discale;  \%  Içs  recevoir  ]^Jc  biço  ^ 


-  Çpffferenvts  Ecctefiafir^uef  * 
Uf^^x,  m  même  de  leur  permettre  de  coikI«  • 
tiier  les  mfSmesfondioDS  qu'ils  exercoiest  aa^  - 
Mâvant^  VàBS  gu^on  bs  oblige  àie  Uiie  rébi* 
.donner^  parce     on  eft  pcrfuadc  que  comme 
Baprcmc  qu*ils  ont  reçu  cft  valide ,  Icu^  or-* 
<dÎDatioai'eft4iifii  yMquc  cp  <]a'it  ;  avoir  de 
0iaitv4is  CQ  cisxaèc6  repairé  par  IcorréttmofVi 
fiuTS  qu'il  (bû;  necdTaire  d'apporter  attcuâ 
changcoieiic  dans  les  Sacremens  qui  font  lei 
ioéaacspar  toiic»  Si  1*110  ili^i  autre    ou  Sa^ 
^J^onenc  j  dont  ftrfimne  ac  irait  ^  poora  uop 
jott  pcfdrqtCt^cNi  m  plâtre  que  Tâmiie  3I  1 1  ce 
lau:  point  &ire  injure  à  Fuii  ni  à  Tautrc  de  ces 
.deux  SacremeDS.  Vfnémqtm  emim  ^srMsen^ 

Uaiiterari*  Nam  fi  pi^miê^  tsp  if  fa  p4tu 
mientes  ^tiâm  fgêfifiix  fro  kom  paàs  comHê^' 
fàiifmMtis  mm  pifieffi  fi$m  pé^fi  vifim  êfi 
ejfe  Ht  êsdim  officia jg0rmnt  qug^  geretanf, 
pon  Jnnt  tHffum  oràmati ,  fei  ficut  Baftifmuf 
ifê  W^  ita  ofituaiêû  nta^fit  imegm^  f^^^  ii^ 
pfêc-fiên0  fimMi  vitium  fuéi  $tm^ti$  fsM 
fiAw»  eft ,  «mm  Saefotmmii  qua  nkieamquê 
junt  ^  if  fa  funt.  Si  enim  utnmqm  Sacra* 
ÊmiHumifi^  q  êdrumoint^fai,  curiUudnoià 

émisikkf»  étijlifd  amiit€t$ir^PN9miSéifn^ 
mi»tê  tjtfuria  faiimUa  eft. 
'  Le  Pape  S.  Léon  qui  vivoît  peu  de  tem« 

3>rcs  S.  Attçuftin  »  ne  s'eft  pas  expliqué  moing 
aircmonc  laûs  fi»  Epîtra     à  Qiofcoie  Ar- 
((hevique  d' Altxandric  ^  dans  laqudle  rin& 
truifanr  de  ce  qu'il  faut  obferver  dajis  la  celç* 
i»ration  des  Ordres  (àcrez  y  il  luy  dit  qu*otttri8 
'  ftt  que  la  coatume  établie  fiir  la  do Arioe  dl| 
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îlxft  manifcftc  p^r  rEcritujje  que  les  Apôtres  ^3t^ 
j^yant  reçu  de  la  partda  Saiot  JBfjpgrit  le  coixw 
jnàQdcment  d'ieoYo^Fer  Paul  te  Bajcnabé  prâf  ^ 
.cher  TEvangilc  ^ux  gentils ,  ils    leur  impo^' 
gèrent  les  n^ins  qu*apré$  a»oir  jeûné  &  prié. 
Ce  qui  nous  doit     re  compfcacbe  ^dic  ce 
fidoc  Pfpçi  avttc  qi\el  ibui  4|;         fîecé  ii^ 
^aat  que  eeqx  qui  àmsmt ,  ou  qui  re^joiveD;  ; 
rtjrdilution ,  s'y  dilpofènt  ,  afin  dé  n  ccrç 
psmt  trouvez  coupables  de  négligence  en  ^c<p 
iCompliiOraDt  la  bençdi^ûoa  d^igx  k  grand  Sa»» 

fj^  accipienthm  fevatioàê  cmModum- fit ,  M 
/i^»ff  hntiiSkt^nii  ^^euuu^ntMm  rÊ^ffnUj^: 

^  pîa^e  Pape  refdtmuitiesi^v^tt  de  If 
fiiuutitanie  Cclar ienne  dans  la  l.ef tre  S  7 .  qu'il 
leur  a  écrite  de  ce  qu^ils  élevoiem  aux  Oxr^  > 
^res  iac  rez  des  perioaaes  in^î^nes^  leur  dii 
X»  luY  cft  poÎBC  pemi» j  m  à  peri^one 
diffixnuler  Tin j  ure  qu'ils  feue  par  iiâe  tetlé. 
conduite  à  un  fi, grand  Sacrement.  Çluiserfff^  LcOH 

.  Aprisces  preuves  cm  rfa  pat |ugé  tmeffai»-  ^P^'* 
^c  de  s*arrçtér  long-teras  à  la  f  .  |)artîe  de  cet-  Aftic»  C^f^ 
fe  Q^eftioa^  danç  laquelle  on  demande  jS 
J^Ox^eft  ma  Sacrement  de  la  nouvelle 
MopremenK  dit  ^  par»  €)a*&aiit  oeaftant  par 
les  témoignages  de  TEcriture  &  des  Pères 
jqu  ona  rapportez  ,  que  l'Ordre    été  inftituè 
fM  JefuSir Ci^rift  ^  qu'il  s* y  renconue  ou  4gne 
jpxtcsiottr'  Ifç  iko^bic,  M  qjm  U  gcace  7  eft 
conférée  à  ceux  qui n  y  apportent  poioc ax>b£f 
tacle  par  leur  indignité ,  il  eft  évident  qu'il  cft 
un  ^ritabk  Sac^gneac  »  pceoipt  le  mot  de 
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tfi^    Çûfiferences  E»Ufi^fiiijues\  '  ,  . 

'>tion.        proipofirïoo  eft  wèmc  de  foy  ;.jce/ 
«511  on  a  confirme, 

j'\  Par  riîftmdioii  que  le  Pape  Eugène  IV^ 
<lDnoa  aux  Arméniens  à  la  fin  du  Concile  de 
Jorence ,  dans  laquelle  il  déclare  quç  l'Ordre 
eft  un  Sacrement ,  &  que  fon  efiir  eft  Taug^ 
içentation  de  la  g^race.  Effecttés ,  ar^^mmum- 
'^mtim^  Ht  qms  fit  idoneui  Alin  'rfter. 

Far  rinftri^âîon  que  les  f  cres  du  fiûhc 
tConcîlc  de  Trente  donnent  dans  le  chapitre 
'de  la  Scflîon  13^.  dans  lequel  ils  diicnc  qu'é- 
tant claix  &  manifefte  par  le  ccmoigo^^e  dç- 
r^critare,  parla  Tradition  des  Apôtres  ^  te 
l^r  le  condbncemeot  unanime  des  Pères  y  que 
par  la  faince  ordination  qui  s'accomplit  par 
iqes  paroles  &  par  des  jfîgoes  extérieurs  la  grart,  ' 
ce  eft  confiurée^  pcr(bnne  ne  peut  douter  qutf! 
l'Ordre  ne  {bit  veritablemenc  &  proprement 
nu  des  (cpt  Sacremens  de  la  fainte  Eglifc. 
Dubitare  nemo  débet  Ordinem  ejfe  vere  ^  pro^^ 
fri)  umm  e^feftm  pak&^  Ecdefii,  Sacra^ 
mentis»     .  .. 

Jaftruûion  que  les  Evcqnes  de  ce  latnt  Coiv 
cilc  ont  autotilée  par  le  Canon  3^^.  de  la  mci- 
mt^elfion  ,  o^ls  déclarent  que  (iquelqu^un 
,  que  rj0r4re  ou  la  iacrée  Ordination  n  eft 
pas  yeritablement  6c  proprement  ua  Sacre^ 
ment  inftitué  par  Nôtre- Seigneur  Jefus- 
Chrift^  ouquec'eft  une  inY.ention  humaine 
Jma^inéê  par  des  g|:ns  ignocans  des  chofes 
^cckfiaftiques^  ou  bien  que  ce  ti'eft  qu'une' 
certaine  forme  &  manière  de  choifir  des  Mi- 
niftres  de  la  parole  de  Dieu  &  des  Sacremens, 
jQu'ii  foie  anathéitie.  if  quis  dixerit  Ordinem^ 
fiuàfsamm  Ofikmêiw9m.nm$p€  veri  c^^r 
ffiè  Séê€fmnemtm  k  Chrifio  Domino  infiittêr- 

'  êHfoiitMum 


fnrU  Sacrement  de  rOrd^n  ix\ 

mcco^kamm  viris  remm  Eeclefiajiicarum  ifiu 
ftriùs  ,  (tut  ejfe  tantum  vitum  âfuemdam  tlU 
^enii  Min'fimverbi  Dei  ^  Sacramentorumf^ 
SMthema  fit'^ 

A Tégar<l  des  objcâîotis  que  ks  Héréti- 
ques ont  coutume  de  faire  contre  cette  doc- 
criuc,  comme  elles  font  toutes  ^  fuivauc  U 
réflexion  qae  fait  le  Cardinal  Bellarmiu  après 
les  aToir  examinées ,  ou  des  argumens  nega^* 
tifs,  ou  de  tres-pcu  d'importance  ,  argumen-  Bellaf.  de 
ta  négative  ^  le'bia  ,  on  n'a  pas  crii  quil  Sacrain,  | 
fut  neceifaire  de  les  rapporter  en  dccail,  &  Qrd  1  'i  ' 
d"y  répondre ,  parce  qù*il  eft  aifè  par  les  prii>       '  '  ^ 
cipes  qu*on  a  établis ,  de  (atîsfaire  fans  peine  ^^P*  4* 
à  toutes  les  vaines  difticultez  c^ue  les  Hercci* 
jguesojscaccDutuoiédeiairc  lue  cciujeu 
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iti    Cofferenees  EccleJîaflifHes 

II.  CONFERENCE. 

PREMIEI^E  QUESTION, 

J^llff  ptiiffance  reçoivent  ceux  eful 
^jont  élevez,  aux  Ordres  ?  Combien 
il  y  a  de  fortes  de  pH^Jf^nces  éjui 
peuvent  lenr  être  commHmijHées? 
En  (jHoy  diffère  la  puiffanee  d  Or- 
/dre  de  celle  de  Jn^ifiiEHon ,  & 
combien  il  y  en  a  de  fortes  ?  Si 
'  tûHS  ceux  qui  font  $rdonne\^r^çoîi» 
(vent  ces  denx  pHtffances  ^  &  fi  eU 
les  foM  ig^l^s  en  tous  ceux  qui  les 
refoivent  f  Si  U  JnrifdiBion  des 
fivêqHes  eft  de  droit  divin  ,  ois 
feulement  de  4rM  Eeclefiajiique. 

CPmme  tou$  ks  Oitholiques  fonviennent 
que  ceux  à  qui  on  çonfetoic  les  Prdres^ 

rccevoient  une  certaine  puiflâncc  qui  les  met- 
toit  en  état  d'en  exercer  les  fondions ,  on  a 
jugè  àpropos  d*cxa^niner  icy  quelle  £toit  cet* 
te  pui({ance  >  iil  y  en  awoit  de  plufieurs  Cqxt 
tes  y  Se  a  elle  étoît  également  communiquée 
^  tous  ceux  qui  reçoivent  les  Ordres. 


On  eft  convenu  lui  le  premier  point  que  I« 
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■  fitrle  Sacrement  de  VOrdre^  iij 

liatioii  aux  Minifties  de  rEglife  ,  n'étoit  pas 
puiilance  tcmpotelle.  Jciùs-Cbrift  a  raie 
ailcz  comioîtrepar  Ibn  exemple  &  parlesint 
iiui^ioas  qu'il  a  données  fur  ce  iujec  à  (es 
Apôtres.y  &  en  leur  perfonne  à  tous  les  Mi- 
mftres  de  TÉglifè  ^  qu'il  ne  les  élevoic  pas  à 
cecce  dignité  pour  leur  donner  une  puiQance 
l^mporcUc  lur  les  hommes. 

En  ef&t  il  a  voulu  être  luT-méme  fournis 
aux  puiflances  de  la  terre  ^  &  même  »  die  S. 
AuguTrin^  à  des  perfonncs  trcs-indigi:es  ,  à 
dcsmcclians^  &  à  des  impies  ^  y^r^^mr />3^^-  Atlff.ill 
^ii*  nuilis^  ^  miijms.  II  a  payé  le  tribut  -pç^^ 
comme  un  efclave  à  un  Prince  payen ,  &  il  a 
voulu  que  S.  Pierre  qui  ccoit  Je  Prince  de  fes  - 
Apôtres,  le  payât  auffi.  Payez,  luydic-il, 
À  ceux  qui  lèvent;  k  tribut  ^  quatre  dragmes 

Îour  vous  &  pour  moy  :  P4(    ^r^  m  O» /#«  « 
1  a  dît  qu'il  n'étoit  pas  venu  pour  être  (èrvi,  ^7^' 
jnais  pour  iervir  :  l^Uius  Homtnis  nori  venu  i4ath»iO# 
tninijtmri ,  jed  mmifirm*  l\  a  même  intcr-  g 
die  à  Tes  Difciples  tout  eCpric  de  domination^  * 
•car  s'étanc  excité  parmy  eux ,  comme  il  eft 
rapporte  dans  S.  Luc,  une  conceftation  lequel 
encre  eux  ^ous ,  devoit  être  eftimé  le  plus 

gandj  J  js  us  leurdic:  Les Misdes  Nanom  r  .  r 
\  traitenp  avec  £mpire  ;  qWil  n^ên  foit  pas  ^-"^  *^ 
de  mené  parmy  iouî  ^  mais  ijue  celuy  qui  efi 
le  plus  grande  devienne  conmeU  moindre,^  ^ 
€el§ij  qHtgeuveme ,  comme  eeluy  qui  ferfm  fi^ 
£n  il  a  votiiu  qu^ils  fuiTent  tellement  pcrfua- 
•dezdc  cette  vérité ,  qu'ils  ne  dévoient  pas  cC- 
j>cier  qu*il  leur  donnât  une  puiflance  tempo-» 
xelle  fur  les  hommes  ^  qu'il  les  a  avertis  qu'ils 
<!evoients*attendre  au  contraire  à  le  voir  pbli-       %  - 
-ocz  par  les  hommes  de  coniparoître  dans  Math.  lO« 
ieuuâilcmblées^  pour  v  écre  £uiietez  &écce  Luc.  II« 
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fz^  Confcrences  EccUfiafti^ues  '  . 
j>s:elèntex  à  «aufe  de  fon  nom  aux  Gouver-» 

fleurs  &  aux  Rois ,  pour  iuy  rendre  témoigna- 
ge ^  &  écre  mis  a  mor:  par  eux. 

On  ne  voie  pas  aiifll  (jue  les  Apôtfes^  ni 
leurs  (u^cefleurs  iè  foienc  attribuez  une  puîA- 
feince  temporelle  fur  les  hommes  5  ils  ont  fait 
au  conirjiire  une  profcflion  publique  d*avoir 
»  ^ur  les  Princes  une  parfaite  Ibùmiflion  en 
tout  ce  qui  n^étoit  pas  contre  la  loy  de  Dieu» 
(ans  en  excepter  même  les  Papes ,  comme  on 
Grceor.  peut  voir  par  lexemple  du  j:;rand  S.  Gregoi^ 
Mac  1  1  icqui  le  diibicle  tfes-hum}>ie  Ittjet  de^£mi- 
F  T   '  '  pereur  Mautipfe  fon  Souverain, 
iuf  11*  I O  i.    I  j  confiant  que  la  puiiîince  que  Icf 

^dinirtresdeTEglife  reçoivent  dans  l'ordina.^ 
cion^  eft  purement  ipirituelle,  &en  cela  d'au- 
tant plus  grande  .&  plus  éminente ,  qu  elle  re^ 
•  •  garde  l'amc  &  le  fajiut  éternicl,  &  quelle 
n'eft  pas  moins  élevée  y  comme  le  di{ent  les 


4tfl'us  des  humaines. 

pr  on  doit  remarquer,  pour  repondre  i 
Icconde  partie  de  cette  CjUicftion ,  qu'il  y 
^  ^  •  ^  deux  fortes  de  puiffances  fpirituelles  qui 
peuvent  être  copiinunîquécs  à  «eux  qui  fe- 
çoivcnt  lesOrdres  ;  Tune  qu'on  appelle  puiC- 
lancc  d'ordre ,  Tautre  quon  nomme  puiffan- 
^dcjupidi^ion.     puiflance  d'ordre  regarr 
cle  proprement  Ja  cofnfecration  du  corps  de 
Jefus^Chrift  dans  la  fiiLtc  EucharifHe ,  &Ia 
•fuilïance  de  jurifdidion  regarde  uniquement 
.  fiûi  Corps  myjftiquc  ,  ç'eftà-difc  les  Chrét- 
,   ,  ,  .  lâcDS  ,  de  forte  que  c  eft  par  elle  que  lés  Pat 
*  \  .  ^    tcurs  ont  droit  de  gouverner  &  de  régler  les 
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fiê,tleSd€rmhi$  de  P  Ordre. 

*  Ces  deux  pui (tances  font  cga/emenc  ncecCr 
faires  au  bien  de  r£giilè^  les  iidcks  n'ayant 
pas  moins  befoin  d*ette  gouvernez  ^  condaics, 
&  défendus  ,  que  d*étre  nourn  s  fpiricuellciBenc  , 
parle  Sacrifice.  Ec  cnefïcc  fi  on  y  faic  refk- 
xion ,  il  eft  aifc  de  remarquer  que  tous  le»  * 
Ordres  dans  leur  première  inilicuciou  ont  été 
établis  non^^euleinenc  pour  célébrer  avec  dé« 
cence  &  diguicc  le  Sacrifice  augufte  de  la  trcs^ 
laintc  Euchariftie  ,  mais  encore  pour  le  bon 
gouvernement  de  TEglilc.    Comme  on  ne 
peut  ôter  le  Sacrifice  (ans  anéantir  laReli*, 
gîon  ,  de  même  ou  ne  peut  6tcr  le  gouvcmc-^ 
inent  &  la  iubordination  qu'il  y  a  dans  ïl^r* 
glife  fans  la  détruire,  ,  • 

L;:s  Pères  du  Concile  de  Trente  ont  marqué  ç^^y^^  ^rî  * 
cette  ilouble  puiflance  >  lors  qu'ils  ont- dit  que  r  /r-  *  * 
Jefus-Chrift  adonné  dans  le  Sacerdoce  aux  teil«l}.Cl« 
Apô:res  &  à  leurs  fuccefleurs  la  puiflance  de     ^  • 
coniacrer,  d'ofGîr,  &  d'adminiftrer  fon  Coi]^ 
&:  ion  Sang; ,  &  eelle  de  remettre  &  de  retemr 
les  péchez  3  &  elles  fc  trouvent  tres-clairemenc 
aurônTces  dans  TEcriture.  Car  il  ell  certain 
que  Jefus-Chrift  a  marqué  l'une  &  Taocrç 
lors  qu'il  a-dit  à  fes  Apôtres  :  Ttmte  fuîjfmce  • 
w*/»  et^  donnée  dans  le  Ciel      dans  la  terre  ; 
à^leT^donc  ^  infimifez^  tous  les  peuples^  lesbap* 
tizant  au  nom  du  Pere  ,  ^  dn  Fils  ^  ^  du 
Saint  E^u  En  e&tils  reçurent  pour  lors 
un  pouvoir  fpecial  d'adminiftrer  les  Sacre- 
mens ,  d  enfeigner  les  myftercs ,  &  la  doftrinc 
des  mœurs  >  ce  qui  renferme  l'une  &  Tautrç 
puiflan^. 

Quant  1  celle  d'offrir  îc  Sacrifice ,  en  quoy 
confifte  principalement  celle  de  Tordre ,  il  Ta 
aulfi  communiquée  à  fes  Difiûples lors  qu'il 
}fm  dit  p  comme  S.  Paul  le  xapporre  :  Pim«^i  X»  Cofr  Il# 
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^^H'^*  ^ff  Cerpf,  qui  ffm  Ihrf 
four  vous^  faitts  nijmntemcin  de  tnoj.  Car 
ce  fut  pour  Joxs  fdon  la  ^Odne  des  Pères 
Con.  Trr.  du  Concile  de  Trente  ,  qu'il  les  établit  Pxctrcs 
i^LxXm  CI.  Nouveau  Teftament ,  donnant  par  eespa« 
rolcs  à  eu:<  &  à  leurs  fiicceilbuxs  Je  pouyoic 
â'oârir  foo  Corps  te  Ton  Sang,  tune 
Nàvi  Tefiamenti  Sf^mà^es  confiïtutbc^t  ^  ^ 
€iÇdem  eommque  in  Saterdotio  fuccejfùfièus  ut 
^emm  fueefit  fer  hàc  vetàa  »  fiae fadte  i» 
mesm  iommemifratimenu 

|efits-Chrift  donna  encore  à  fès  Apôtres 
êc  a  leurs  fueccfTeurs  la  puiflancc  de  la  jurif- 
di&ion  j  lois  qu'il  leur  donna  le  pouvoir  de 
loan.^  lO,.  1*^8^'     pécheurs  ,  en  leur  difànt  r  Mecevtesir 
Z'      .        îr  Jminr  ^rit  f  les  ^eches^  fi  ront  remis  à  ceux 
i  qui  vous  les  remettrez ,      ils  firent  rctenu$ 
^  ceux  à  qui  vous  les  retiendrez^*  Et.  ailleurs  t 
Adath*  iS*^  Si  votre  frère  feehecê^trevfius,  repre/mtez-lhy- 
fi  faute  en  partieutier  ;  s*it  ne  vous  écoute  fus, 
Uppellez,  un  ou  deux  témoins  i^e  s'il  ne  les- 
écoute  pas  non  plus ,  ditei-^le  al'  Fglifi  ;  ^ 
y  il  n'eeâute  pas  tE^Ufe  mime ,  qtTd  fait  À  vt- 
Pre  égard  comme  m  Payen      un  PtMicaivK 
"En  vérité  je  vous  dis  que  tout  ce  que  vous  lie^ 
rez.  fut  la  terre  fera  lié  dans  le  Ciel,  ^  que^ 
tout  ce  que  vous  délienz^  fur  la  terre ,  fera  dé* 
Hé  dam  te  Ciet 

Cette  double  puiCfancc  efl  cflcntielle  à  TE- 
glife  i  car  li  elle  n'avoit  le  pouvoir  d'oiFrir  le 
Sacrifice  ji  &  d'admioiftrer  des  Sacremens ,  il 
fi'y  auroit  point,  de  véritable  Religion  parmf 
les  homnles  >  fi  elle  n*avoît  pas  aafli  celuy 
d^enfeigner  tout  ce  que  Jefus-Chrift  a  ordon- 
né de  icroire  &de  pratiquer  ,  &  par  confequenÉ 
d^expliquer  les  Myfteres  >  d*interpteter  (a 
dbcUine  ^  âcdc  rcgtcimei  ccuxqui  voudroicnc 
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Jhr  le  Sacrment  de  f  Ordre,  irf  ^ 
o^eigner  une  atitre  »  ou  Talterer  en  quel-* 
lue  manière  que  ce  foie ,  il  n*y  auroit  poinc 
le  véritable  Eglifè.  Enfin  fi  elle  n  avoit  pas 
le  çoutoir  de  diftinguer  ceux  qui  doivent  être 
abloos  de  leurs  pecnex  t  d'avec  ceux  qui  ne 
font  pas  difpofcx  à  recevoir  cette  grâce ,  &  de 
retrancher  de  fon  corps  ceux  qui  ne  veulent 
l^s  obéïr ,  &qui  font  incorrigibles ,  fEglifc 
ne  (èroic  plus  une  aiTemblée  uunte  ou  toutes 
chofes  fcfont  dans  Tordre ,  mais  une  Baby- 
lone  &  un  corps  plein  de  confufion. 

Or  il  y  a  cette  différence  entre  ces  deux  puif-  .  ^ 
Ênces  ,  que  la  puiflancc  à' ordre  qui  regarde, 
comme  on  a  dit ,  le  corps  véritable  &  naturel  r 
de  Jefus-Chrift ,  convient  proprement  aux    •  "  ^ 
Prêtres  &  aux  Evéqucs ,  en^  tant  qu'ils  font  < 
Prêtres  %  au  lieu  que  la  puiflance  de  la  junf" 
aaim  qui  regarde  le  corps  myftique  de  Jcfuif 
Chiift ,  c  cft-à-dire  le  gouvernement  dfe.l3E-*' 
glife  y  convient  premièrement  &  foncière- 
ment ,  fi  on  ofe  fc  fcivir  de  ce  terme ,  aux 
£véques  »  &  aux  Prêtres  >  &  aux  autres  Mi-* 
nîftres  de  i'Eglife  y  en  tant  que  cette  pui(tànce 
leur  cft  communiquée  d'une  manière  canoni- 
que par  les  Evcqucs.  C  eft  une  doârine  in- 
conteftable  dans  TEglife  Catholique  que  S. 
Paul  nous  a  enfèignée  y  lors  qu'inftruifant  lea 
Paftcurs  deTEglifede  leurs  obligations ,  a* 
dreilant  la  parole  aux  Evcques  il  leur  dit  :  jfr  Aâ:.XO«zS 
tftns  fui  de  vûHS  mnoncir  tontes  Us  voUmeXn 
de  Dieu.  Frênes^  donc  garde  à  vem  mime 
tout  le  troupeau  fur  lequel  le  Saint  JEjprit  'vous 
établis  Evéques^  pour  gouverner  l^Egltfe  de[ 
J}ieu  qu'il  M  acqtufe  fat  fon  propre  fang  :  Â7« 
TBNBiTit^iii  cè*  umvetfo gregi  in  qùovos 
SpiritHS  Sanéhis  pofuit  Epifcopas  regere  Ecttê^ 
^amPei^H^êffiui^yiffanj^uine  fuo. 

'    f  iiii 
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ixt    CaPifere^ets  Eeclejtaftifuef 

Gcs  paroles  de  S.  Paul  ont  paru  tres-claîrci» 
'  pour  faire  voir  que  les  Evéques  ont  reçu  leur 

{'urii(liciioQ  du  Saint  Sipxit ,  &  tiennent  de 
uy  le  pouvoir  de  gouverner  l'Eglife ,  &  que 
par  con(è(]uent  la  puiffance  de  la  jurifdiânon 
rcfîdc  premièrement  &  originairement  dan$ 
leur  peilbnne.  D'où  il  s'eniuit  par  une  con- 
&qaeBGexieceflatre<]ue  les  Mimflres  ioferietUft 
ne  peuvent  avoir  part  i  Ton  gourememeoe 
qu'autant  qu'il  paroîc  aux  Evéques  être  utile 
a  la  gloire  de  Dieu  &  au  ialut  des  fidèles  de 
leur  en  communiquer  s  ce  qu'on  a  confirmé 
S.  Lco  £•  témoignage  d^  Pape  Saine  Leoii  qui 

•A  «g  nous  apprend  que  cette  doitrine  étoit  fi  bien 
*  *  *  établie  de  fon  tems  i  qu'en  prcfence  de  TE- 
ve<]ue  aucun  Prêtre  n  eut;  ofé  fiuis  fa  permif^ 
fion^  ou  ùuk  commandement  ^  entrer  dans  It 
fiaptiftaîre  >  ni  baptîzer  les  enfa^s ,  ni  recon- 
eîlier  les  pcaitens  ,  ni  célébrer  le  Sacrifice  du 
Corps  &.du  Sang  de  Jcfus-Chrift  x  P^  même 
f  récner  ou  inftruire  les  peuples  ^  ni  faire  at^ 
cune  antre  Ibnftion  puUique.  Nè^ue  caram 
JEpi/iopo  licet  h  resèyteris  m  B^ft'fteriummtroU 
te ,  neefri,f€nte  Antimite  mfMtem  tingere  ^  ant 
Jîgnare ,  me  fœn'ttentmn  fine  ftAcepiiene  Epif* 
êofi  fiéi  fHùt^ÛÊfê  y.  r,ê§  00  fri,f$fHt ,  nifi  itlê 
juhente ,  SacramntHm  Cojrporis  ^  Sanguims 
Cbr'tfii  conficen  ,  ntceo  ceram  fofito  ^ofulum  do* 
«rre ,  vêl  iênêdicere  ^  mu$  faUétOfB ,  me  pkh$m 

On  a  répondu  à  la  troifiéme  partie  de  cette 
Qoeftion ,  qu'on  pouvoir  diftinguer  deux  fçr- 
tes  de  puidanee  d  ordre  ^  &  deux  auixes  de 
juriidiâion. 

La  première  puiffancc  d^ordrc  regar<le  proi 
prement  le  pouvoir  de  confacrcr  &  d'offrir  le 

ires-iâini  Sacsifig?  4ei'£u€l^,iftie  ^  ic  elk. 
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Ac  convient  par  confçqiicat  qu'aux  fculs  Prê- 
tres &  aux  Evcgues. 

L  autre  puiflance  d'ordre  eft  celle  q)ii  cft 
eoinmuiii^ée  aux  Miniftres  inférieurs  ^  lors* 
qu'ils  font  ordonnez  ,  &  elle  eft  diffirence 
propre  à  chacun  ,  fui'vant  Tordre  qu'il  a  re- 
(ù.  Car  autre  eil  la  puiflance  d'ordre  dans 
un  Diacre  >  autre  celle  que  reçoit  un  Soii^ 
liiaere  y  &  celle  d^un  Soûdiaclre  cft  aufG  tres- 
difÇjrente ,  de  celle  q|ie  reçoit  un  Acolythe  j> 
&  ainii  des  autres. 

On  peut  neanmoln&diré  que  cette  féconde 
puiflarxe  d-brd're  (e  trouve  renferinéc  fcmi- 
nemment  dans  ccIJe  du  Sacerdoce  ,  parce 
que  cous  les  dijfierens  ordres  que  reçoivent 
ceux  qui  font  ordonnez  Diacres  ^  Souoiacrcs, 
Acolythes  ^  Exorciftes  j  Poniers^  &  Leâcars,> 
fe  rajiportent  tous  en  quelque  manière  au  Sa- 
crifice de  l'Euchariftie ,  chacun  ayant  des 
^on&ioDs  j^articulieres  qui  contribuent  à  ce^ 
Icbrer  cet  a\i^ufte  Sacïiâce  aVec  dignité  jfe: 
avec  plus  de  aécence. 

Comme  on  a  diftingué  deux  puiflaiices 
d'ordre,,  on  a  aufli- remarqué  qu'il  y  avoir 
deux  fortes  de  puiflances  de  juplHiâion  ^  la- 
première  regarde  le  fore  intérieur  ,  &  l'autri  ' 
regarde  le  fore  extérieur. 

Celle  qjii  regarde  le  fore  intérieur  confîf-- 
te  dans.  le  pouvoir  de  reilfèttre  les  pechéz- 
&  dans  l'admtniftratibn  dû  Sactement  de- 
Pénitence  y  elle  convient  par  confequenc  aux 
&uls  Prêtres  5  mais  ils  ne  peuvent  nean-- 
ihoîns  ,  comme  on  a'  remarqué'  daqs^lcs 
Conférences,  fur  le 'Sacrement  de  V&àlxhtéj  CotïCtxu 
exercer  ce  pouvoir  qu'autailt  qu'ils  ont  Une  {f^ÇiJuct^ 
Jurifdiciion  ordinaire  oU  fubdeleguée  ,  &  .  *  ^ 

^kfk'^  £véq|yMis  qa*ils  re(0iYent  cetu  ' Jjiiw^ 


ïjo    Cofifcrenees  Ecctejtafiîfftei 

lirdiâion  i  on  doit  en  Accepter  Tanicle  de  I# 
^  mort  ^  auquel  cas  y  comâie  il  a  été  décla^ 
CofICTtl.  ré  dans  le  S.  Concile  de  Trente  ,  tous  Pré- 
ifefli4*C*7.  très,  peuvent  abfoudre  tous  penicens^dcs  Çxor 
lures,  &  de  quelque  péché  que  ce  ibic. 

Celle  qui  regarde  le  fotc  excerieur  confié* 
te  dans  le  pouvoir  de  gouverner  &  de  con- 
duire l'Eglili ,  elle  eft  plus  ou  moins  ccen- 
duc  da^  les  Piccxes  &  les  autres  Miniftres 
inferieuxs'j  (iiivanc  la  part  que  les  Evefques 
kur  donnent  dam  la  conduite  des  affaires 
deTEglile,  k  Jcgard  des  Evefques  elle  eft 
aufli  plus  ou  moins  étaiduc  fuivaac  le  rang 
.qu'ils  tiennent  dans  rEgli{ed'Evcfque,;d*Ar— 
«hevefque  de  Primat  »  de  Paxriarche^  fcde 
Pape. 

Comme  Jefus-Chrift  donna  particulière- 
ment à  Saint  Pierre  le  pouvoir  de  lier  &  de 
4èlier,^&  la.  conduite  de  ion  troupeau ,  tchxy^ 
ordonna  de  confirmer  fes  frères  ainli  qui! 
eft  marque  dans  le  chapitre  de  Saint 
Mathieu  »  1^  ^af  •  de  Saint  Luc^&dans 
k  de  Saint  Jean  >  nous  croyons  que  le* 
Pape  qui  eft  fon  fuccelïcur  à  la  jurifdiûion. 
de  droit  Divin  fur  tous  les  Evéques  &  par 
toute  TEglife ,  pour  empêcher  qu'il  ne  sy 
glidè  aucune  erreut  dans  la  fo;  >\  &.pouc 
&ire  obferver  les  Canons ,  en  un  mot  nous  le* 
coiifîderons  comme  le  Chef ,  &  le  Supérieur 
tous  les  Evéques  juâc  en  ce  iens  là.  de  too*- 
rEglifc, 

les  Métropolitains  ont  auilî.  une  juriC-^ 
4iclioapIus  grande  que  les  Evcques,  mais  feu- 
Jument  de  droit  Ecdefiaftique^  leur  auto- 
îté  s'étendant  en  certaines  cnolès  dans  toute* 
♦lovînce ,  c*cft-à-dirc  fur' les  Evéques- 
i  font  leurs  iufiiajjaos.  Celle  Eycqjies 
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^  xenlerméfe  dans  leur  Diocèse. 

On  av  répondu*  à  la  quatrième  pimie  de- 
cette  queftion  qu'il  eftoit  conllaiit  par  les 
principes  qu'on  vieac  d  ecabik  >  que  cous* 
ceux  qui  étoienc  ordonnez  ne  recevoient  pas 
les  deux  puiilances  d*ordte  &  de  junidi^'on- 
dont  on  vient  de  parler  ,  &  que  tous  ceux 
^éme  qui  Jes  reçoivent  ne  les  reçoivent  pas* 
avec  une  éçalJe  étendue:  :  Car  prcmieremenc 
il  eft  certain  qu'il  ji'y  a  que  les  Evoques  qui 
reçoivent  dans  leur  ordination  la  double 
pui/Iance  d'ordre  &  de  jurildi£tion ,  puifque 
4  eft  par  eux  qu'elle  eft  necefïaircment  com- 
muniquée aux  Mi^ftres  inférieurs.  On  doic 
même  remarquer  que  cette  double  puiflance 
xcfide  en  eux  d'une  manière  trcs-éminentc  :. 
car  âpreouerement  en  qualité  de  Prêtres  ils 
.ont  ie  pouvoir^  dcconiacrer  &  d'offirirTau^ 
gufte  fàcrifice  de  l'Euchaciftie ,  &  en  quali-- 
te  d'Evcqucs  ils  ont  fculs  le  pouvoir  de  don-- 
jnec  des  Miniitres  ài'£gUre  &  des  Pères  jbi-^ 
xituek  aux  peuples  par  la  ^fiance  que  je'- 
fiis-Cfarift  leur  a  communiquée  d^ordonner* 
d'autres  Evcques  &  des  Prêtres  >  &  les  autres 
Minillres  inférieurs.  Voilà  j<Dur  ce  qui  regar- 
de la  puiflânce  d'OirffK.  Qiiant  à  la  pui&n- 
ce  de  furijHiSion  j  e1Ien*a  pas  pouraînfidi*^ 
ic  de  bornes  dans  les  Evêques  puifqu'elle  s'é-- 
tend  à.  tout  ce  qui  peut  concxibuer  au  bon^ 
gouvernement  de  TEglifer 

Quant  aux  Prêtres  aux  Diacres*,  8c  aux. 
autres  Miniftres  inférieurs  leur  puiflancc 
d'ordre  eft  différente  y.comme  on  a  fait  voir 
iiiivaat  Tordre  qui  leur  a  été  conféré  ,  ôc 
four  ce  qui  confeme  celle  de  la  juriïCciiâicià. 
comme  elle  leur  eft  conférée  necelTairemcnt 
les  £véques  ^ellc  ne  ||eat  s'Étendre  en 


fur  te  Sdcremtnt  de  V Ordre,    i jç: 

des  Apôtres  :  Mais  enfin  les  Evéques  n'cnv-  • 
oniDtent  point  leur  jMrifdiâioo  dit  Pape ,  ils* 
la  reçoivent  du  Saint  Efprit  qui  les  a  ccablis 
pour  gouverner  i'Eglile  de  D  eu  ,  ils  gou- 
vernent leurs  Egliiès  comiae  Vicaire^  dp 
Jefus-Chrift  y.  Sl  non  comme  Vicaire^  da 
Pape  y  ils  agirent  au  nom  de  JeTus^^hrift ,  6c 
jjon  au  nom  du  Pape  ,  en  un  mot  leur  jUr 
^didion      de  droit  Divin^ 

On  pourroic  rapporter  une  infinité  de 
pafTages  des  Conciles  &  des  Pères  pour  coni|^ 
fiiaicr  cette  vente  incontcftablc  y  mais  on 
iè  contentera  d'en  choifir  quelques-uns,  le* 
premier  tire  de  TEpitre  84'".  que  le  graad' 
*  Pape  Saint  Xeon  écrivit  à  Anaftaie.  Evcquè 
.  de  Thcflalonique ,  on  ne  peut  rien  dire  dé 
^lus  julle  fur  cette  matière,  ny  de  plus  a^- 
vantagcux  ,  non-iculemeiit  par  ïapporc  à  .la» 
primauté  du  Pape  j,  mais  .au^iîiur  1  çtabliO^^ 
metit  de  droic  divin  de  Tautorité  des  Evéqne^,. 
Il  y  fait  voir  qu  il  y  a  une  alliauce  admirable- 
eatre  la  primauté  de  droit  divin  du  Chef  de 
toute  l^Eglife   &  celle  des  Evcqucs  qu^l  éta- 
blit auffî  de  droit  divin.  IPy  fait  voiirquÎB/ 
tous  cnfembJe  ne  font  qu'un  EpiTcopat.par  la: 
ilibordination  mervciUculejSci'iQviolabie  cor-- 
xefponc^cc  qp'il  y  a  entre  eux  peugr^s* 
de  même  que  toutes  les  Egiifes  nc  Torment. 
qu'un  (èul  corps  &  une  feule  Eglifè.  Voicy/ 
les  paroles  de  ce  faint  Pape  :  Conmxio  totiui 

nêmfkàè^.ér  hâ,c  quidem  emnexiû  totius 

foris  smanimitAtem  reqtéirit  i  fid  frsLCffue  exi^m 
c4>ncordiam  S^eerdutum  y  \quthus  etfi  d:gn$^ 
tus  non^Jit  o  mmunis ,  efi  tamen  ordQ  général 
lis ,  ifuùnitim  e^*  inttt  beikti0m9$  AfoftcUs  m» 

^//^^iiHt  lmms^Hh.^uAdkm  df/cmio^,  .  ^ 
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fkr  le  Sacrement  de  V Ordre, 

ûft  la  même  ,  c  cft-à-dire  de  droit  divin 
comme  celle  des  Apôtres iluAus  mfi  digni^ 
tMi  non  fit  cmmunis .  9fi  tam§t^  ôtio  gmun^ 
lis  • . . .  ^  cnm  omnium  far  ejjèt  elecito ,  uni 
$smen  dutkm  eji ,  ut  meris  frs^nmret.  Ces 
paroles  regardent  les  Apôtres  *r  tosis  S.  Léon 
eti  (ait  luy-m£me  Tappiieation  aax  Ëvéques^ 
lors  qu'il  ajoute  imracdiaccnient  après  , 
f  Hi»  fatméê  MfijcofpfHm  ^oquc  ma  efi  difiinC'^ 

S.  Augaftin<irtqtrr}osEvé({iieS'Ontété.étar«        pr  r 
blis  a  la  place  des  Apôtres.  Pro  AfofiiiUs. ... 
confiittéti  funt  £p'fcefi.  4+* 

S.  Jérôme  s'expliquant  fur  œ  fujet  dans  y{[çx^ 
&Q  Eçîtrc  à.  Evagrc .  dit  que  la  qtialité  de  «  •'if*' 
focccflcur  des  Apôtres  eft  commune  à  tous 
les  Evcques ,  TEvéquc  de  la  plus  pauvre  &- 
de  la  plus  petite  de  toutes  les  villes  apnt  cet 
avantage  commun  avec  celuy  de  la.  ville  de 
Rome ,  parce  qu'il  n'y  a  qu'un  Apoftolat  8c 
un  Epifcopat  ^  que  la  puiÉLaiice  des  richeffcs 
&  l'hux^iliation  de  la^  pauvreté  ne  peuvent  ni 
'  selevér  ^  m  rabaidcn  Viimmque  juertt  JBfè^ 
*^€Ofus  »  fiv€  Rom  A ,  fiv€  Eupikti  ,  fivc  Conf^ 
t»ntinof$li  ,  five  R^gii  »  jive  Alexandrié^^, 
Jm  Tanis ,  êjufdem  nteriti ,  ejufdêm  efi  ^ 
SfUmktii^  Fatmeié^iivitiâfHm  ^  faufinâekr 
%HmilitM  Vil  fiéilmiofem ,  njel  infirionm  EfiJ^ 
cafum  non  frcit,  GAterum  omner  A^oftoUmm» 
JiUcejfores  funt. 

Si  Bafile  enfeigne  que  tons  les  Pàfteuts  Se  Bafïll 
les  Miniftres  de  l*Egli{c ,  c'èft-à-dirc  fcs  Eve- 
ques ,  font  parcicipafiS  dii  dépôt  facré  de  Tau-  .  . 
tonte  fpiriiuellc  &  des  citfs  célcfkes  do.it 
Jefus-Chrift  a  chargé  S.  Pierre»  de  touslcs^Capi  iK^ 
ffafteurs  co  (kpefrfonne.  J^oc  à  Ckfifto  dbn^ 
vmr dum  lumm  MuUffi,  fnê^  l^a^oxm  fjffi^ 
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Co9ffirences  EecUJiMfiifues 

Je  eonfiituit.'  Pettê  r  inquit ,  imé^s  mepltis  6itf 
fajee  oves  mea^.  Et  omnibus  detnee^s  PaJlori<^ 
bus  ac  Magijlns  eandem  tribuic  potijlutem^ 
etifus  fuidem  rei  fignum       quod-  annn^  fim 
militer  stqM  HU  Upnt  ^  folvimt, 

Gyp,  Ep.  S.  Cyprien  beaucoup  plus  ancien  enfeignc 
en  une  infinité  dendroits  de  fes  Ouvrages 
que  Tautoricé  &  la  juriididion  des  Evéqaes 
Wft  dedroitdivin.  Oans  fa  Lettre  au  Pa* 
pe  S,  Corneille  il  dit  qu'ils  font  les  fucccC- 
leurs  des  Apôtres  y  &  qUe  le  Seigneur  les  a> 
chargez  de  veiller  fur  tout.à.la.coxifervatiott 
de  l'unicé  de  rEglife.;  W  tmitatèm  à  Vmi^ 
no  ^  per  uifrfiwff^nciis  fuccefforihusr  traditsm,. 
quantum  pojfswu  s  ,  obtinere  curemus,  Danrs  fa- 
Lettre  1^*.  il  ajoute  que  laucorité  U  la  J^u— 
jgiiHiAipa  des  Evcqœs  eft  d'ioftitutioa  divuc^* 
Jfêe*  «  Uge-  divins  fundatum, 
Origen.     Origene  qui  vivoic  au  commencement  du^ 

fraâ  J  in         fieclc  que  S.  Cyprien  ^ die  que  les  E^- . 

^  r  *     ques  ont  reçu  auffi-bien  que  S«  PiAre  lçs> 

Mata..      ^ç£g    Royaume  du  Ciel. .  li  EpifcopwHm 
locum  fiùi  vtndicant  ^  utuntur  eo  diBo-  ficut 
.Fitfus^t      cUviS;JR0gm  CGsiûmmismst0i»' 

Il  ferdt  fociie  ^-comme  ou  a- déjisi  tsmàx^ 
ijuc  ,*  de  joindre  à  ces  Lcmoii2,nages  un .  grand» 
.  nombre  d'autres  paû'ages ,  &.d*ctablir  la  ve-- 
.  niédont  i!  s  agit  icy^  par  une  nuée  de  cémoiog» 
dé  tous  les  fiecles.  Mais  comme  ou  doit  ea^ 
«orc  traiter  cetce  madère ,  onaété  periuadiÊ' 
que  ceux  qu'on  a  rapportez  ,  pouv oient  fu|^ 

oa  a  pafle.  à^ia  ièc<H)dc  QiidUo%' 
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DEUXIE'ME  QUESTION. 

Sl^Ue  eft  téminence  ^  U  falntete 
du  Sacremint  de  l  Ordre  ^  & 

L'Ordre  étant  ûq  Sacrement  de  la  nouvelle 
Loy  ,  OQ  ne  doit  pas  douter  que  ceux  qui 
k  rc(oiveot>  u'eatrent  dans  un  écac  trcs-laint* 
Mais  comme  cette  raifon  ne  donneroit  rien  h 
rOrdre  au  dcflus  du  Mariage  y  parce  que  le 
Mariage  parmy  les  fidèles  eft  auili  un  Sacre-* 
aient  »  &:  qu'il  eft  néanmoins  certain  par  le 
lémoignage  des  Saints  Pères  y  que  rOrdtt  eft 
un  étac  beaucoup  plus  relevé  Se  p'us  laint  que 
le  Mariage  »  on  a  cru  qu  il  ue  falloir  pas  fe 
contenter  de  cette  preuve ,  pour  établir  fa 
iainteté  8c  fon  e;^ccelien€e«  Cela  a  donné  liai 
de  remarquer  que  ce  qu'on  avoir  dit  dans  la 
Qucftion  précédente  (ur  la  double  puiflauce 
d  ordre  &  de  j^urifdidion  qui  écoit  donnée  a 
ceux  qu'on  ordoonoit ,  étoit  tres->propre  à 
faire  voir  Téminence  &  la  fainteté  de  cet  écat. 
Mais  pour  éviter  les  redites ,  on  a  jugé  àpro-  .  . 
pos  de  paflèr  à  d'autres  confidera:ions» 

faifant  attention  à  la  pcnfèe  de  1*  Auteur  du  q^^çqI^ 
Catecbifme  du  Concile  de  Trente  >  on  a  dit  |^      ,  *  i 
que  pour  avoir  une  jufte  idée  de  la  fainteté  ^fOCO^aC 
&  de  Tcminence  de  Técac  où  Ton  entre  par  Sacram. 
l'ordination ,  il  falloir  la  conûdererpar  rap«?  OfdilÛS» 
fort  à  ion  plus  haut  degré  qui  eft  le  Sacer- 
doce. En  eiFct  que  peu:-on  s'imaginer  de 
plus  haut  &  de  plus  faint  que  le  miniftere  des 
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lemenc  les  interprètes  des  volontez  de  Dîea  y 
&  fès  Anibaflkdeurs  pour  publie^  aux  hoxn* 
mes  fcs  loix  &  Tes  commandemens  ^  nais  qui 
isut  même  qu'ils  le  rcprefcntcnt ,  fc  agiflent 
comme  tenant  fa  place.  D'où  vient  que  l'E- 
criture ne  leur  donne  pas  feulement  le  nom 
d'Anges ,  mais  encore  ccluy  de  dlipenfaceurs^ 
des  myftetes  de  Dieu  ,  &de  fes  coadjatcurs^ 
ï.Cor.  4. 1  ^^^'tfi^^  mjjlmùffim  Du.  De  i  ad}Htù^ 

l'Cor^j.^.  £q  fécond  lieu  on  doit  remarquer  que 
quoy-que  la  dignité  des  Précresait  toujours 
été  confiderée  comme  la  plus  relevée  &  la 
plus  faintc  de  toutes  les  dignicezde  Ja  terre, 
néanmoins  il  efl  certain  que  celle  des  Prêtres^ 
Je  la  nouvelle  Loy  eft encore  beaucoup  plus 
excellente  que  celle  de  tous  les  autres  Prêtres 

Îui  ont  paru  dans  la  Loy  de  nature,  &  (bas  la 
oy  de  Moyfe.  Car  conunc  die  S.  Paul ,  de 
quelque  gloire  que  fut  accompagné  le  mioil^ 
terc  de  la  loy ,  cette  gloire  n^étoit  pas  une 
Tcritaî>!e  oloire  >  fi  on  la  compare  avec  la 
.  fublimfté  de  celle  du  miniftcrc  £va..geliquci- 
1.  Cor*  }•  glûrificMum  $fi  (fnod  cUttêit  in  ha^ 

IO«  ^^^^  fropter  ixeèlUntm  glanm».  En  effet  la 

puillânce  que  reçoivent  les  Précres  de  la  nou- 
velle  Loy  de  confacrer  &  d^offrir  le  Corps  & 
le  Sang  de  Nôtre-Sdgneur  Jefus-Chrift ,  ôc 
èt  remettre  les  péchez ,  eft  tellement  au  ded 
fiis  détoures  les  chofes  humaines,  qu*LI  n'y 
peut  rien  avoir  en  ce  monde,  pour  faint  éc 
excellent  qui!  Toit  >  qui  puiiïe  égaler  ^  ni  ap- 
procher d^un  pouvoir  ii  divin. 

En  troifiéme  lieu  y  peut-îl  avoir  un  état 
plus  relevé  &  plus  faînt  que  celuy  de  rOrdrc> 
quiaiTocie  les  Prêtres  à  Jefus-Chriil,  &  qui 

J  — ^icipaos  du  miiûfterc  qja'iteft  vô* 
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fur  le  Sacrement  de  l'Ordre,  r j  f 
W  accomplit  en  ce  monde.  Car  eommeNô^ 
tie-Seigncur  Jelliè-*Chrift  a  été  envoyé  pat 
fon  Pere ,  &:cj^u*il  a  envoyé  les  Apôtres  &  fe$ 
Difcipics  par  tout  le  monde  de  même  les 
Prêtres  recevant  par  le  Sacrement  ^  TOrdre 
la  même  puitfance  qu'eux  y  ils  fdnt  envoyei 
pour  travailler  en  qualité  de  Pafteurs  &  de 
Dofteurs  àUperfeéion  des  Otints  ,  Auxfonc^  Eph^AM* 
fions  de  l  ut  minifim ,  à  VédificAHm  du  Cotfi  ^ 
de  J^fm-Chrift.  . 

On  â  ajonté  qull  ne  lallcnt  pas  que  les  he- 
rendues ,  ni  les  gens  du  monde  y  ou  ceux  qui 
s  engagent  dans  les  Ordres  ,  {ans  avoir  cxa-* 
.xniné  quelle  eft  la  fainteté  &  i'émineùce  de 
«et  écat  y  s'imagfnaflènt  que  l'idée  qu'cm  viem 
de  donnev  de  ce  Sacrement  confideré  dans  fon 

S lus  haut  degré ,  Toit  une  invention  de  ces. 
erniérs  fiecles  >  pour  faire  xcrpcL^er  Ceux 
aqui  en  font  revêtus-,  ou  pour  efiayer  mal  à 
propos  ceux  qui  auroient  deflein  de  s*y  enga- 
ger. En  effct  il  eft  cerr»n  que  les  Saints  Pè- 
res n'ont  pas  parlé  autrement  de  la  fainteté 
te  de  l^minenoe  de  ce  Sacrement  i  ili  ont 
même  compoït  <fes  ouvrages  &  des  livres 
entiers  ^  pour  montrer  que  l'Ordre  étoic  un 
état  £  fàint  fi  divin  ^  qu'il  y  avoir  tres-peu; 
ife  perfonnes  qui  eufient  les  qualités  fieceiiax<>- 
<es  pour  y  entrer.  On  doit  mettre  de  ce  non», 
bre  l'Apologie  de  S,  Grégoire  de  Naz.îanzc, 
les  Livres  du  Sacerdoce  de  S.  Chr^roflomCj^ 
Sl  le  Paftoral  de  S.  Grégoire  Pape  >  que  ces 
grands  Saints  eompoferent^  pour  juftifier  la. 
conduite  qu'ils  avoient  tenue  en  prenant  la 
fuite ,  &  en  fe  cachant  y  pour  éviter  d'être 
élevés,  au  Sacerdoce  ,  fè  jugeant  indignes^ 
d'un  état  fi  faint  &  fi  fublkne.  U  feroit  à 
jfoiihaicer  (ju'on  pût  rapporter  icy  en  abre^ 
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tout  ce  que  CCS  grands  Dofteurs  difcnt  furlâ 
fainceté  &  l*émincncc  du  Sacerdoce ,  &  de* 
autresOxdres.  Mais  comme  cclaauroic  pai& 
les  borfies4}u'on  s'cft  prefcric  dans  ces  Coofe. 
icnccs  >  on  s'eft  contenté  d'un  paffage  tiré  du 
Livre  du  Sacerdoce  (Je  S.  Chryfoftomc, 
dans  lequel  ce  faine  Evéc^iic  a  ramaflè  tout  ce 
^u*on  peut  dire  de  plus  grand  ,  pour  dûnner 
une  jufte  idée  de  la  Êûnteté  &  de  Témincnce 
de  cet  état. 

Qupy-que  Je  Sacerdoce ,  dit  ce  Peic  ,  s'otr 
xerce  for  la  terre  ^  il  doit  néanmoins  $m 
mis  au  rang  des  dbo&s  céleftcs  ;  &  arec  rai-* 

fon ,  pui{que  ce  n*a  pas  éié  un  homme ,  ni  un 
Ange  ,  ri  un  Archange ,  ni  aucune  p^iflance 
créée  ^  mais  le  Saini  Efprit  luy-mcme  qui  4 
établi  cet  Ordre  (aint  &  (àcré  j  &  qui  a  fait 
concevoir  aux  hommes  qu'ils  exercent  un  mi«> 
niftcre  d'^Anges  dans  un  corps  mortel.  C*eft 
pourquoy  ceiuy  qui  eft  élevé  au  Sacerdoce^, 

Chryf.  oe  Ciel  parmy  ces  Elptits  bieniieurettx.  irf^iW 
Saccrd.  1.  ^^^  fjs  eft  Saeefioinn  fie  f/?^  tumm ,  ut  p  m 
a»  cap*  l  ^f^^  Cœiis  cvlLocatus  intêf  cœlcjiei  ilUs  V^itm 
^   y*    *  (Htes  mgdws^Jiaret. 

Si  on  compare  ,  ajpùtc-t-il ,  le  Sacerdo* 
ce  de  la  Loy  de  Moyfe  avec  celuy  de  la  hoy 
de  grâce ,  on  verra  clairement,  que  ce  que  S. 
Paul  dit  eft  très- véritable  y  que  la  gloire  du 
premier  n'approche  point  de  celuy  de  Tautre^ 
Eneffi^  lor^ue  vous  voyez  N6tre-Seigneur 
immolé  éc  pofé  fur  TAuiie]  y  le  Prêtre  célé- 
brant le  Sacrifice  ,  &  priant,  &  tout  le  peu-^ 
pie  teint  ^.  pour  ainii  dire ,  &l  rougi  de  ce  Sang 
précieux ,  penfèx-vous  être  encore  parmy  les 
Aommes  &  fur  la  terre  ^  Ne  croyex-vcNispas 
l^lutôtc  que  vous  vou^  tiouyiex  daos  le  Ciel  l 
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•  Vôtre  ame  dégagée  de  toutes  les  penfées  de 
la^chair  qu'elle  rejette  bien  loin ,  ne  contem- 
ple-t-elle  pas  avec  Jim  dprit  pur  les  chofes 
cékftes?  O  miracle  !  6  bonté  de  Dieu  i  Ce- 
.  luy  qui  eft  aflis  là-haut  avec  le  Pete ,  fc  laiffc 
toucher  en  ce  moment  par  les  mains  de  touSj. 
il  fc  lailTc  cmbraffcr  à  ceux  qui  le  veulent. 

Après  avoir  dit  en  gênerai  que  ce  que  le 
•Prêtre  fait  dans  cette  occafion  eft  beaucoup 
plus  merveilleux  que  ce  que  fit  le  Prophète  3*Reg* 
f  lie  Jor&u*il  fit  deicendrc  ic  feu  du  Ciel  ftir 
ioh  iàcrifice  »  il  en  donne  la  preuve  en  ajou'* 
tant  que  le  Prêtre  en  fe  prclcntant  ne  fait  pas 
dcfcendrc  le  feu  du  haut  du  Qel  j  mais  le 
•Saint  Elpric  ^  non  ignem  fei  Spnmm  [mclum. 
il  demeura  ^  dit-il ,  long-tcms  en  prières  noo 
pas  afin  «qu^ine  flamme  vienne  du  Cid  pour 
icoui'umer  les  choies  gui  font  préparées  ;  mats 
afin  que  la  grâce  delccndant  fur  le  Sacrifice 
enflamme  pat  luy  les  ames  de  tous  ceux  qui 
^ont  prefens  £c  les  rei^e  plus  pures  &  plus 
belles  que  Taigcnt  qui  a  été  purifié  dans  le 
^cu .  /.  Si  on  .coniidcre  biai  aitcntivemcnt 
icombien  c*eft  un  grai^d  honneur  à  mi  homme 

«   jicv^m  encojce  d'une  chair  mortelle  de  s*ap«- 
f  rocher  de  jcette  nature  bîcr^heurctt(c&  îm- 
morcelle ,  alors  on  comprendra  quelle  eft  la 
idignité  dont  le  Saint  Efprit  a  honore  les  Pré-  * 
très ,  puifque  c  eft  par  leur  minilterc  que  s'ac-^ 
scoi^liâènr  les  chofès  donc  on  vient  de  par-- 
.  Jcr ,  &  d'autres  encore  qui  ne  font  pas  moiifi 
importantes  à  !a  gloire  de  Dieu  &  au  laiut  * 
des  hommes  :  car  vivant  ei  core  fur  ia  terre 
ilsontla  difpofidon  des  çhofes  du  Ciel:  ils  . 
ont  reçu  uiie  puiflânce  qiie  Dieu  tï  a  pasyott* 
Ju  donfîcr  aux  Anges  ni  aux  Archanges  ayant 

]^A\xjL  hfi^es  £c  ooa  j^as.  ^^eux  »  tQ)it  u 
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14*    Confettneiî  Ewleji^ flîtjuH 

Matll.  I^*  v<>«5  f^meK  lié  fut  U  terre  fera  lédarts  le  Cttt; 

ÔC  1$.  ^  ^^^^  '^^^^  aurez,  délié  fur  U  tem  fns 
délié  dans  U  Ciel,  les  Princes  temporels  onc 
èieo  le  pouvoir  de  lier  ^  mais  tes  corps  feu* 
kment ,  au  lieu  que  ceux  qui  ibnt  icvccus 
de  la  dignité  Sacerdotale  ont  celuy  d'cnchaî- 
ûcr  Tamc,  3c  ce  quiJs  fout  à  fou  cflfet  juf- 
«ques  dans  le  Ciel ,  parce  que  Dieu  y  ratifie 
.<e  qulls  règlent  icy  bas  ,  &  que  le  Maître 
confirme  la  Sentence  de  lès  lerviteurs-  njfque 
adé\  ut  quAcumque  infern:  Sacerdotes  confece*^ 
nn$  ilU  eadem  Dem  fuftrm  tara  habeat  éu  f(n» 
%mm  fintfntiam  Domims  conftmet  i  N'efU 
ce  pas  là  leur  avoir  donné  loiuc  Ja  puiifan- 
ce  de  Dieu  ?  que  de  leur  dire.  Us  feihei^  que 
vom  autel^  retenus  feront  menus  •  aux 
fut  litm  aurtz  temii  firent  remis ,  y  pcut-^il 
aTok  une  puiflanceplus  grande  que  celle-là  3 
le  Fils  a  reçu  du  Pcrc  tout  pouvoir  de  ju- 
ger j  Si  eux  l'ont  reccu  du^  ïils.  Cât^rum  vi» 
deo  iff$m  candem  omnifanam  fotifintêm  m  Dt$ 
fUio  Mis  trniitam. 

Après  cela  il  ne  faut  pas  être  furpris  fi  ce 
Saint  ajoute  quon  ne  doit  point  mcprifer 
ceux  qui  ibnt  revêtus  d'une  dignité  ii  làinte 
&  fi  éminente  ^  &  que  ceux  qui  le  font  mo- 
xitent  une  punition  encore  plus  ftvcrc  que 

Num»  l6»  celle  que  Dieu  exerça  fur  Dathan  &  fur  lès 
complices. 

C'eft  auifi  ce  qui  a  obligé  le  cekbrè  Saint 
Ignace  ^  qui  a  vécu  du  lems  des  Apôtres  y  d'a^ 
vcrtîr  les  Traillîensdans  la  Lettre  qu'il  leur  a 
écrite  qu*on  dévoie  honorer  les  Eveques 
comme  Jefus-Chrift  y  les  Prêtres  comme 
nous  repre&ntant  Taflemblée  des  Saints ,  te 
les  Diacres  comme  les  imitateurs  de  Jefus- 
CJiriit  i  a^cis^  leur  dit  ce  Sai^c  l^nyr^ 


Digitized  by 


fur  le  Sacy'ment  de  VOrd^ê.  14J 

yoQr  -vÂtre  Svéque  le  mcme  rcfpecl  que 
trous  avez  pour  Jefus-Chrift  9  fuivanc  ce 

3ue  les  Bienheureux  Apôtres  nous  ont  or- 
onnc.  Rtverimini  Epifcopum  %,ejlmm  JicHt 
Chrijlum  ,  qHemxdm^dum  bîAti  nobii  prsLcè^ 
fuin0  Af^JlnU.  Car  qu  eft-ce  que  l'Evéque» 
linon  ceiuy  qui  eft  éleré  au  deiTus  des  Prin^ 
cipaucez  &  des  Puiffaiices ,  &c  qui  imite  Jefus- 
Chrift  aucanc  qu  il  le  peut  en  quai  i ce  d*hom- 
me  2  Ec  qu'elt  le  Collège  des  Précrcs ,  finoa 
le  Ikcré  Cotififtoire  ^  cVft«-à-dire  les  Confeii- 
•Jcrs  &  les  AlTcfleurs  de  TEvcquc  ?  Et  que  font 
les  Diacres ,  fiiion  les  imitateurs  de  Jefus^ 
£iirift  ,  qui  iervent  de  Miaifties  à  TE vcquc, 
^omme  Jefus-Chrift  en  a  fervi  au  Pere  i  Ils 
Je  fervent  avec  pureté ,  comme  S.  Edenne 
faifoic  Saint  Jacques  ,  Timothée  &  Lin 
dFailbienc  S.  Paul ,  &  comme  Anaclet  &  Clé- 
ment faifoienc  auiU  à  legard  de  S*  Pierre. 
Celuy  donc  qui  ne  leur  obéît  pas  ^  eft  ua 
athée  &  un  impe,  il  méprife  Jefus-Chrift^ 
£>i  avilit  Tordre  (acre  qu'il  a  établi.  î^i  igi. 
tut  ifiis  tpobediens  fuerit ,  hic  fine  Dec  onu 
^inb  erit ,  ^  imfins ,  ^  cmtmHms  CimfiHmB 

S.  Jcrôme  n'avoit  pas  une  moindre  idée  de 
Fémincnce  §c  de  la  (ainteté  du  Sacerdoce, 
lors  qu'écrivant  à  Heliodorc ,  il  luy  difdit  i 
J9iea  me  garde  de  rien  avancer  au  deiavani^ 
jtage  de  ceux  qui  facccdant  aux  fondions 
des  Apôtres  forment  avec  leurs  bouches  (a- 
«rées  le  Corps  de  Jeiiis-Chrill; ,  par  le/queis 
sôasfommes  faic3  Chrétiens^  qui  ayant  en.' 
tare  leur  mains  les  clefs  du  Royaume  du  Ciel, 
jugent  en  quelque  façon  ava:if  le  jugement. 
Q^i  claves  Regni  Cœlorum  k*bentes  J/^^^^IM* 


C*étoit  encore  la  grande  idée  que  S.  Aa«» 
guftinavoic  des  Ordres  lacrez,  qui  lay  fui* 
loic  di re  qu'il  ne  connoiflbi  z  point  en  ce  moii-^ 
de  d'état  qui  fût  plus  difficile  à  remplir ,  qui 

demandât  plus  de  travaux ,  &  où  Ton  fut  ex- 
polc  à  de  plus  grands  périls  ,  fur  tout  en  ce 
tems-cy,  queTcLacdEvéque^  de  Prêtre^  tC 
de  I>'acre  »  qaoy  qu  il  fut  Tray  néanmoins 
de  dire  qu'il  n'y  en  avoic  point  aiiili  devant 
•  .    Dieu  qui  fut  plus  laine ,  ni  plus  heureux  que 
ce  même  ctac ,  quand  on  en  remplllfoit  les 
Revoirs  félon  les  regks  de  la  facrée  milice 
ijue  Jefus-Chrift  nôtre  véritable  Prince  nous 
a  prcfciices.  N  htl  effe  tn  hac  vira  ^  ^  rna-^ 
Aug*£pL  xime  hoc  temfore  d  ffictlius ,  laboriofius ,  ^eri- 
ad     'juUfif^s  EpiffOfi  ,  ant  Pml^reri ,  ftut  Vidiconi 

Valer      ^flP^*  *  fi^        Dmn  nihil  battus ,  fi  e$ 
,piodâ  miUtftuf^        nifier  Imperator  jutet. 

Ez  c'ccoit  auflî  cette  idée  qu'il  avoit  de  la 

.iàimeté  &  de  l'éminence  des  Ordres  lacrez , 

oui  le  faifoic  fondre  en  larmes ,  lors  qu'il 

A      'Wii       ordonné  Pr^e  malgré  luy  par  l'Evéque 

AUg.lDlu.  yj^ie^rc  tjui  k  deftiiioit  à  ctre  fon  fuccefleur. 

^  On  a  répondu  à  !a  féconde  partie  de  cette 
Qucftion ,  dans  laquelle  on  demande  en  quoy 
confifie  Téminence  &  la  (àmteté  de  l'état  ou 
Von  entre  par  rordiiJi  ion ,  qu'il  étoît  aîflfe 
<le  voir  par  ce  qu'on  a  dit  julijues  icy ,  &  par 
les  pafiages  d^s  P.eres  qu'on  a  xappor tez  ^  .que 
ymc  Se  l'autre  coaiîltoient  en  ce  que  ceux 
qui  font  élevez  aux*  Ordres ,  <leviennent  x^. 

2.  Cor.  5.  l^s  AmbafTadeurs  de  Dieu  pour  annoncer  aux 
kommes  de  fa  part  la  parole  de  la  rcconcilia- 
tion ,  de  établir  entre  eux  6c  luy  une  verica^ 

X.Cor.3.9.  ble  ç^ix  }  Ic$  .coadju.eurs  &  les  coopéra^- 
,tcui:ç  du  Sauveur  du  monde  dans  l'afifakc  du 

i,Cot*4«l.  ùiut  dcsiioxomes  i     Ie;>  Mim&e^.de  Jefus- 
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p0r  U  Sacrement  di  l'Ordre^  141 

Çhrift  >  poor  nous  annoocer  des  ordres  &  (a  . 
parole  »  nous  inftruire  de -fès  mjrfteresj 
nous  adminiftrcr  fcs  Sacremens.- 

Mais  ce  qui  faic  éclacei  fur  coûtas  ,  chofes 
réminence  &  1  a  laiotecè  da  Sacerdoce  >  c'eil 
%ue  ceux  qui  font  élerez  à  cette  dignité ,  re<- 
çoivenc  dans  leur  ordination  Je  pouvoir  de, 
coniaerei:     d* offrir  à  Dieu  en  iacrifice  le 
propre  Corps  &  le  propre  Sang  de  Jelus- 
Chrift  3  en  quoy  ils  fooc  non^^feolemenc  ailo-? 
cîcz  à  Jefus-Chrift ,  maïs  deviennent  en  quel- 
ouc  manicre  une  même  chofe  avec  luy ,  ne 
ïniùjat ,  comme  S.  Chryfodiome  &  S.  Aa-  Cfaty(b{ï 
guftin  le  difeat  &  fouveoc ^  qu'un  nscme  &  it^,.! 
Icul  Prîrre  arec  luy.  En  effet  en  coofacrant  ^  ^ 
&:  en  ofFianc  le  Corps  6c  le  Sang  de  Jefus-  popul, 
Chrift  ,  ils  ncdiient  pas,  Cecy  efi  U  Corps  Ancioch* 
h  Ssngdfjtfus-Chrifi,  maïs  ils  difent,  Ceg  AuîÇ.  1.  Io« 
êft  mon  Corfs ,  é*  7ecy  efi  mmSmng  Ce  qui      Ci  vit 
fait  voir  que  c'cft  plutôt  Jcfus-Chiiii  qui 
dans  cette  occafion  parle  &  agit  en  leur  per-  ^^P* 
fi>nne  ^  qu  eux-mêmes ,  &  qu^ilsoefontave^ 
luj  qu'un  même  Prêtre. 

C'cft  îcy  qu'on  a  droit  de  s'écrier  &  de 
dire  aux  Prêtres  :  Que  vôtre  miniftcre  eft 
grand  l  qu'il  eft  faint  I  qu'il  cû  relevé  i  qu'il 
cft  divin  !  piris  qu'il  n'y  a  rien  fur  la  terre , 
pour  fc  fervir  de  la  pciifèede  S.  Chryfofto-  pi  ^  Tf  %  i 
me,  ni  mcme  dans  les  Cieux,  qui  (oit  au  .  ç7  y 
.deflus  de  cette  éminente  &  tres-iaintc  digni-  iaccrOj 
té.  Mais  (i  vous  êtes  élevez  à  cette  haute 
.  dignité ,  n'en  abufez  pas  ^  dit  ce  Pere ,  n'en 
concevez  point  de  rorgiicil.  Cen'eftpasea 
vertu  de  vôtre  mérite  que  vous  poflcdez  ce 
xai^  de  gloire ,  mais  c'eft  Dieu  mcme  qiû 
vous  y  a  éleioez.  Regardezria  donc  commfr 

Tom  y  ni.        :         C  * 


Conc 


i^è   Cûnfcrenees  Êcclefiajliques  -  ^ 

une  chofc 'qui'  né  vous  appartient  pas ,  n*çip 

abulèz'point ,  ne  l'employez  pas  à  de  mauvaiii 
Uia^es  i  cju  elle  ne  cauk  aucune  enflure  dans 
Vôtre  cteiir  ,  ne  vous  râttrîbuez  point  çomar 
)œaine  choib  qui  vous  foit  piropfè  ^  ;nais  re^ 

§atdc2-voas  comme  pauvre  ,  &  tenez-vous 
ans  rhumilicé.  En' effet ,  ajoute  ce  Pcrc ,  il 
en  cft  démette  dignité  comme  de  la  pourpre  dç 
TEmpcreim:  qu'on  vous^Urôît  dorinpe  en  d^  . 
J)ôt,  dont  il  ne  vous  fèroit  point  permis  de 
*vous  fexvirà  vôtre  faniaific,  ni  d'eu  abufcr^ 
jnais  que  yoUs  Icricy:  au  çontraire  obligez  <k 
^ onferver  avec  tDut  le  foin  imaginable ,  juU 
iC[Ues  à    due  le  Prince  Vdus  la  redemandât,  ^ 
*  Avant  ac  finir  cette  Qutftion ,  on  ^  jugé 
^  propos  de  faire  une  réflexion  qui  a  paru  im-- 
portante^  à  fçavoir  que  ce  qu'on  vcnoit  de 
ènarqucr  fûr  Téprihencc  &  la  laintf  cé  du  Sar 
f:erdoce  ^  dcvoit  être  appliqué  ^  approprié 
^ux  au:res  Ordres  ,  en  gardant  les  propor:r 
tions  fuivaut  le  rany  qu*iis  tiennent  d^s  TE^ 
girle. 

En  cfFv:t)Dn  ^lura  pu  remarqucr  que  S.  IgnaV 
.ï:c&  S.  Auguitin  en  s'cxpliquancfor 'l'émi- 
ncncc  8f  fur  la  fainteté  des  Ordres ,  parlent  du 
piaconat^  auÛirbiçn  que  de  Tj^piicopat^  &  dj? 

.  laPrêtrife.  . 

En  fecQP.d  liçu'îï  cft  certain  qtte  les'  Otdre^ 

iiifcrieurs  écaat  fubordonnez  au  Sacerdoce, 

&  étant  des  devrez  pour  y  monter ,  comme 

\C  Trî.  te Pcres du faint Coticile  dc Twatc  lont  dc^ 


r      *     *  clarc ,  &  enfin  concourant ,  comme  le  difchc 

U'A        n\(:m^s  Pcrcs ,  pour  exercer  fcs  fonftionç 
f .     ipiu.  ^yçç  pi^3     dignité  &  de  rcipeft ,  on  ne  doit 
Ç^t  *•      *îfpint  douter  «^Se  Vet^l  dans  lequel  on  entre 
F  \f  ^ffcYApt  ^  pp^fojt  trp^faint  ^  trcs^éttlfe 
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Hcrit.  Ce  qu'on  a  confirmé  par  quelques  cxem-'  i 
pics  tirez  de  l'Hiftoirc  Écclcliaftique ,  qui  ' 
Aoutieoc  ^évidemment  qu'on  rcgaixloic  dés  : 
les  pieaiîèrs  fiecltçs  de  rf^life.  les  moindre^ 
Ordres  comme  un  état  cres-(kmc  &  tres^ 
relevé.    En  effet  nous  lifons  que  S.  Cy-  Cvp^  EpU 
pricn  corJcra  le  Soûdiacoaat  à  Optât,  &  *2  Fn  2-? 
l'Ordre  de  Lcûcur  à  Auxelius  &  à  Celcrin,  !^  p"' 
tous  trois  ConfcHoirs  de  ]clus  -  Chrift  ,  «  ^P-  Jit 
comme  le  prix      la  rccompcnlc  de  la  foy 

2u*ils  avoient  fait  paroîtrc  devant  les  Tri- 
unaux  des  Jugc&,paycns.  Innoceni^remier  Innoc»  T<» 
ordonne  dans  une  de  iès  Di^ctecales  qu'on  £p]{l,  m 
examine  la  vie  &  la  conduite  de  ceux  qui  ' 
fc  prcieritent  pour  c:re  ordonnez  Lcdtcurs ,     F'  î* 
AcolyJacs,  Diacres  ^  ^  Piccccs  y  &.  qu  ou 
les  épxbuve  long-ftems  dans  ks  Ordies  mi* 
iieurs  avant  de  l€s*iatre  monter  à  un  Ordre 
ruperiéuc.  Nec  cito  (fnilibet  LeSot ,  èito 
col;^îh(n  t  cito  Viacmus  ,  cito  s^icerdos  fi^t^ 
^uis  m  minanbiés  ofidis  ,  fi  diu  pettkitMt^ 
^  vità  mitm  faritcr  (jf^  obfequm  f^mfr»^ 

Enfin  S.  Grégoire  de  Nazîanze  nous  ap-  p 
jrend  qu'on  faiibit  tant  d  cftimc  des  moin-  ^regor, 
dres  Ordres  dans  les  premiers  fiecles  de  NazianZ» 
TEglife ,  que  Its  Princes  Galîus  &  Julien  Orar.  I. 
neveux  de  l'Empereur  Conftautin,  &  dont  lulian^ 
le  premier  fat  depuis  Célàr ,  &  lautre 
Empereur  >  8c  qui  devint  dans  Ja  fuitt  fi 
.  xoniiu  par  fon  apoftafie.  Ce  crurent  ho- 
norez d'avoir  été  mis  au  ran^  des  Lec- 
xeurs.    Ce  Pere  alliire  que  le  rang  &  la 
fonâion  de  Leâeurs  parurent  à  ces  deux 
Princes  quelque  choie  de  plus  éclatant 
&  de  plus  glorieux  que  la  pourpre  même 
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•    i4t     Conférences' 'EcclejîaJîri^UiS 
■  âcs  Empereurs.'  Nû^  minm  id  fiii  amfliém 
hpnopficHm  ejfe  ex'fiimmtês  qurnn  iUittd 
fuidvis  ;  inib  omrtium  amamentâmn  nut^ 
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ÏROISIE'ME       Ê  S  T I O  N. 

Jl^i  font  ceux  qui  doivent  être  admis 
éUix  Ordres  i  Si  les  E^êifues  font 
obligez.  Ji  examiner  ceux  cjni  fo 

'  frefentent ,  fout  y  être  élevez,  \ 
CT  quelles  font  les  dijpofîtions  qii  il 

féiHt  avoir,  fonr  y  entrer} 

« 

L£  Mioifteré  auquel  on  eA  élevé  par  Ici 
Ordr«s  >  étaoc  un  écac  auifi  cminent  tl 
Aufli  iàitic  qu'on  a  fait  voir  dans  la  Q2i5(^  * 

don  précedence  j  il  ert  plus  qa'evidcnc ,  pouf 

aiulî  dire ,  qu'il  n'cft  pas  permis  d'y  admec- 

W  toutes  forces  de  perfonne»,  &  que  les  £• 

vcques  au  Mntraiie  à  qui  il  appartient  de  don« 

ncr  des  Miniftres  à  TEglife  ^  &  de  confcrei 

les  Ordres  ,font  oblie^ez  d'examiner  avec  un 

graiid  foin  ceux  qui  le  prcfcntenty  pour  yeu- 

trer.  il  faut  bien  prendre  garde ,  dit  T Auteur 

du  Cacechifme  du  Concife  de  Trente ,  de  ne  C^^fecll* 

pas  confier  à  perfo^iLe  un  minifterc  fi  haut  &   J  n  ^ 

fi  relevé  >  mais  icuicmenc  à  ceux  qui  ea  peu-  '  j  ' 

vent  fbatenir  Teclac  par  la  làinteté  de  leur  cle.Ow. 

vie ,  par  la  pureté  de  leur  doârine  &  de  jeux 

fi>y ,  &  par  leur  prudence  &  leur  fageffe. 

S^tée  per/bnne  donc,  comme  die  l'Apôtre,  ne 

s* attribué  k  foymkme  ut  honneur  ^  s* il  n'y 

ofi  MfpêlU  de  Dim  comme  jiaron';  C'eft-à-  '  * 

dire ,  qu'il  faut  examiner .  (erieufement  As 

pendant  un  tems  confîderable  devant  Dieu , 

Se  avec  des  perfonnes  de  pieté  &  éclairées 

j^lfP^UCàsa»  dçs  Saints^  ^  6*eft  fa  voloi^ 
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1^  Conferer9ces  Ecdtfia^fiier^ 

que  Too  eâcxe  dans  un  état  ii  émineot  &  & 

Catn.  ad    Le  meilleur  moyen ,  pour  ne  point  fc  trotn- 
Paroch^    ptr  dans  une  afFairt^^fi  importante  ,  cft  ^  com- 
de  Ord.         rinfinuc  le  même  Auteur  <^u'on  a  dtt». 
dës*y  laillèr  conduire '&  deterâiii:er  par 
Paftcurs  légitimes  de  TEglifc ,  c'eft-à-dirc 
par  les  Evcqucs    qui  ayaor  été  établis  par  le 
Saint  £iprit  ^  pour,  gonverner*  i'Egliie/  de 
Dieu  ^  oiit  reçu  un  don  panicuiier ,  pour 
eêmer  ceux  qui  doivent  être  admis  aux.Or<* 
drcs ,  &  ceux  qu'il  en  faut  exclure. 
Paft  oar.         n'arrive  qiie  trop  fouvcnt  ^  comme  le 
*  P  *  Grands.  ,Gi?egpirâ  l'a  reamrqufe^  que  parca 
s.  cap.  U  que  pgQ.     milècicorde  de  ]3ieu<>  toutes  les. 

puiflances  de  ce  monde  font  s; loîrc maintenant 
oc  rabaifler  leur  grandeur ,  pour  honorer 
giile  j  qii*il  y  a  des.  gens  afiez  malheureux^ 

Î pur. rechercher  dans  i'écatc  Ecdefiaftique ^ 
bus  de  vains  prétextes  de  contribuer  au  fk- 
lut  des  amesj.à  fatisfaire  l'ambition  fecretc 
qu'ils  ont  d'être  honore oudl^voir  du  bien^ 
Cependant. ilft. font ^.  iclon  ea  grand*  Pape» 
fautant  moins  propres  à  s*acquitcr  digne- 
ment des  emplois  aulquels  les  Ordres  les  en- 
^gcnt cyi'ils  n'pnc  recherche  detre  clcvca^ 
a  ce  miniitcre  dliumilitè  que  par  ambicion*. 
C*efl  de  ces  fortes  de  per&nnes  que  Dieu  (e 
Jefcn3.23«  plaint  daiis  Jcrcmiea  lors.q^ii'il  dit  :  jF«  n^er^ 
XU  uoyois  point  de  Prafhctes ,  ^  tls  ne  lai f  oient 

fas  de  couHK  Et  daos  Qfèe  j^  lor^te  parlant 
Ofce  S.  4.  ^^3til  di*i     ont  regié,  mais  ce 

'  *  *  ép^ff^Y  mon  ardfê  j  ib  ftmp  À^mm  Princes  ^ 
ma-is  f'a  été  mime  Jam  cjue  je  le  ffàffei 
Car  on  .peut  dire  ^  pouj^fc  £ervir  de  la  pcnfee 
flb  S.  Ckegpice ,  que-  ctfcttc-  qui^a'oBt  pas  le» 
"  ;<a;cu^  ucçcilàkes       lUittftres  d^^ 
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ic  qui  né  font  pas  appeliez  de  Dîeu  y  mais  qucr 

îcur  feule  ambidon  &  raviditc  cju'ils  ont  pour 

Je  bien ,  engagent  dans  ]es  Ordres ,  ufurpenr, 

&  raviâem:  ^ûtôt  ]a  digoicé  à  laquelle  ils 

font  élcYcz ,  qullinç  la  reçoivent  j  iiafif^t  G/^gOTÎ^ 

^otius  (jHAtn  ajjeqununtuf  ]  Magnus 

'  Comme  il  eft  tres-important  de  fe  propofcr  ïkj^^- 

âans  toutes  it&  aâions  une  bonne  fin,  P^ûln   >   *  * 

c'eft  d'cl.e  que  dépend  prir.cipaleihciijt  I4 
Bonté  d*uî^€  aftiôn  ,  il  faut  que  ceux  qui  yeu- 
ienc  s'engà2,er  dans  les  Ordres  ,  r e  fe  piopo-» 
lent  rien  d'indigne  d'un  ii  haut  &  fi  faint  luif 
hi{lere«  Les  Pafteurs  font.  indifpénfablenie<)|^ 
obligez  d'infpirer  cette  conduite  a  tous  ceuîj 
qui  longent  à  entrer  dans  l'cca:  EcclefiaiHque^ 
ou  à  s'avancer  dans  les  Ordres  ,  &  ils  ne  Içau-f 
Jfoieoc  y  donner  trop  de  foin.  t  ^ 
£a  efiec  il  n'eft  que  trop  ordinaire  >  comin^ 
<m  Ta  déjà  remarqué  y  fur  tout  dans  ce^ 
malheureux  tems  ,  que  plufieurs  n  entrent 
dans  Tè^ac  Eccleiîaftique  que  gour  avoir  de«^ 
^uoy  fubiifter  y  &  lî^ont  point  d^aùtrt  ca 
y.entraot ,  que  le  gaîn  fordide  qu'ils  eu  çC- 
perent ,  ce  qiu  eil:  une  eî'pcce  dç  iacrilege  j 
tjue  quç]qucs-:uns  fe  foni  même  Prêtres  con^ 
•me  a  auties  fe  font  Soldats  ,  Marcha-^ds  y 
Praticiens  ,  ou  Artilans  par.  des  impreifion^ 
qu'ils  rcçoiyenL  au  hazard  ,  &  fur  ce  qu*ilj 
entendent  dire. 

Que  d'autres  n'y  entrent  que  par  ambi*- 
tioQ  ^  &  p^r  le  feul  4e£r  d.  être  bôno;:e^  ^ 
&:  que*  d  autres  cnBo»  m  s*y  engagent  que 
pour  devenir  riches  i  ce  qui  eft  vifible  en 
ce  que  ç  eft  un  bénéfice  pjceiënt  qifoç  le^r 
oâre  y  qui  les  dèrerimne  à  le  faire.  Cela 
étant  ainfi  y  les  Pafteujcs  pçuvent-ils  (è  doi^ 
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îjr    '  Conférences  liccîefiajfiajuef 
leur  voix ,  pour  déraciner  d  entre  les  CHfré^r 
tiens  un  dclbrdre  qui  caafe  la  perte  <ie~  tsum- 
-drames ,  &  qui  eft  une  (e'iirce  Kconde  d^uoe 
infinité  de  maux  dans  l'Eglife. 

JoaiU  10.      Ce  font  ces  foites  Je  perfonnes  que  Nôtre-- 

IZ.  Sçigneur  appelle  Al ersenaim^ dont  Ezechicl. 

£zeck.  ii-b     f^'fisjè  puipêmeuxmimei^ 

j  brtbi$  ,  &  dbnt  la  conduite  balle  &  intereflec 

•  •     ,        non-feulement  obfcurcit  fi  étrangement  Té- 
tai Ëccleiîaftique  ^  qu'il  le  lend  mcprilkblc 

Earmy  les  fiddes  auffi-bien  que  par  m  y  Icsi^ 
eretiques ,  mais  encore  fait  qu'ils  ne  reçoi"*- 
vent  par  leur  Sacerdoce,  ainn  que  Judas  par 
fonApoftalat,  que  leur  perte  éternelle. 

1 1  a^y  a  4onc  que  ceux  qui  pâroiûênt  vcrî^ 
tablèmenr  appeliez  de  Dieu^Arqu^on^con-»- 
noît  n'avoir  en  vue  en  sVngageant  dans  tes- 
Ordres  ,  que  la  gloire  du  Seigneur  y  le  falux 
de  leur  ame ,  &  celuy  du  prochain ,  que  Jes- 
£véqucs  doivent  admettre  au  Miniftere  ^  &  a. 
qui  on  pui{le  coo&iller  die  Çt  p:«£èate£  àeuic^ 
/  pour  cela. 

Il  eft  vray  que  tous  les  Chrétiens  font  obh'- 
\z  de  chercher  en  toutes  choies  la  gloire  de 
ieu  y  leur  propre  falut ,  &  celu]^  du  pro— 
chaîn,  &  qu'ils  le  doi\^ent  faire  de  tout  leur" 
cœur ,  de  tout  l«ur  efprit ,  &  de  toute  Tcten- 
duë  de  leurs  fbrcçs.  Mais  il  n  eft  pas  moin» 
certain  que  tous  ceui  qui  veulent  entrer  Tue 
^out  dans  les  Ordres  facrcz ,  font  obirgez  de* 
(è  pxopofer  non- feulement  de  chercher  eu 
toutes  choies  la  gloire  de  Dieu  >  &  de  cra* 
tailler  au  faliit^ifii  procham ,  comme  le  àoU- 
veut  (aiire  le  commun  des  fidèles ,  maïs  enco- 
re ils  ont  une  obligation  indifpenfable  de  faire 
Tun  5c  Tautre  avec  plus  de  ferveur  &  d'éten-^ 

^^ésH^iH  de  ifiCYic  ouuc  cela  le  Sdgpeut:  anç 
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£mitet6  &  avec  jufticcil'une  manière  plus  par*^ 
faire  que  Ie$  Ltïqnes^ .  Ceux  qui  ne  font  pa"^ 
dans  cette  dirpolition  ^  foqt  indignes  d'ctre  èle-» 
vez  aux  Ordres  y  &  ne  doivent  point  ^  s'ils  le 
'  prelèntent  y  y  écrtf  admis  par  les  Evéques  qut 
-cnc  droit  de  les  examiner  >  &  de  renvoyer 
ceux  qu'ils  ne  jugent  pas  propres  à  édifier  i'E-^ 
glifè.  Ils  font  obligcZr  indiLp'v^nfabrlcmcnt  d© 
le  faire  ^  s*  iUne  veulent  Ce  reudre  eux-mêmes 
xerpoofables  de  toot  le  mal  que  fer  oi^t  ces  in-^ 
dignes  MdaiftreS;  Ccft  ravertiflfement  que 
Paul  donne  à  tous  les  Evéqucs  en  la  perlbnne 
de  foa  difciple  Tiniothée  y  (ors  qu'il  luy  die 
de  n'ordonner  peribîine  y  qti'il  ne  Tait  bieii 
examiné  ^ïupaidvane..  JZae^l'Apôcie  pou-^ 
voic-il  leu/r  marquer  plus  clairement  cecce^. 
obligation  qu*en  arvcrciflant  fon  dil'ciple  Ti- 
mothçe ,  fie  en  fa  perfonne  cous  les  Eviêques^ 
^'ils  (e  donnallent  garde  d'ordonnet  légère-^ 
ment  les  Miniftres  des  Autels;  N'impofez,  pasr 
dit  cet  Apôtre  à  fon  dilciple  >  légèrement  tei 
fnaim  à  perfonne,  ^  ne  vous  rendeJL  fo'mt 
fartifipém  de^  fechez^i'én$iru;f  :  M  .vN»o  s  rild' 
nemni  impof^eris\  nefta  e^mmicMerU  fee^ 
ga^is  alienis^ 

,  Il  ja  deux  cho(ès  à  confiderer  dans  ces  pa«* 
itoles  de  S.  Paul  5  i^*  l'obligation  qu'il  inv*- 
^(è  %S3ssk  Ë^éques  d*exatniner«xeuxqni  le  pre« 
lentenc  pour  les  Ordres  ;>  i^.  le  pcchc  qu'ils' 
commettent  y  s'ils  manquent  à  ce  devoir.- 

Quant  à-l'obligatiai  d'examiner  ceux  qu'il 
s'agit  d'élever  aux- Ctedcesj  die  a  pam  iodil^ 
penfaWe  &  tres-étroiteaux  Saints  Pères.  Vow 
ey  comme  S.  Chryroftomc  s'en  explique 
dans  fon  Commentaire  fur  r£pîtj&  d^nt  ce 
.  paiTage  de  S.  Paui'eft  tiré.  Qgs,  veulent  dire 
ces  pafi9le$  dit  <5e.Ee;e  ^N^mi  ofi^^P^^  ^Sf^^, 
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ment  Ui  matm  à  ferfonni   M      o  s  cito  nf^ 
mini  impojtmh  f  Elles  nous  marquent ,  ré*  , 
j^nrfce  grand  Evcque  ,  que  S.  Paul  avertir 
iondifciple  qu'il  eft  obligé  de  ne  pas  fe  con- 
tenter d  examiner  une  ^  ou  deux  fois  ^  ou  iité^; 
sieùne  ttoifièœe  fok  cduy  qui  fe  preiènce^ 
pour  être  élevé  aux  Ordres,,  mais  qu'il  fauD 
qu*il  l'examine  long-tems ,  &  qu  après  qu'ili 
aura  mcurement  peLè  toutes  choies  ,  il  peuc^ 
s'il  le  trouve  digne,  luy  impoièr  les  mainsjk 
Chryf.   iiuidefttUud  Citàf  Non  ex  frinrnprùtMtione^. 
Hom.  iCnec  ficunda  y  nec  tert'ta  :  fed  ubt  c  nfideratio- 
in  T.  ad    Ht^tum»  pAcejftt  y  exacïiJimaque  difinm  ,^ 
•v*  tune  imf  onito  mftnsis, 

kmoin.      La  féconde chofe  ûir  latjticlk  i  Pàal  aver-* 

tît  icy  les  Evcques  dans  la  pcrfonne  dè  Ti-* 
mo:lice  ^  eft  ]c  péché  qu*i]s  coinmettent  y  s'il^ 
négligent  de  faire  lexamen dont  on  vient  det 
paxter  ,  âvec  conte.  L'exaâitade  poiTible^.  Nm 
4m»s  rinie7J$int ,  dît-il  fur  ce  fiijct  à  ee  dïP- 
cip^e ,  fartmfant  des  pechtz^.d'atitruy  :  NiQtjfc 
€ommunic^%4fis  peccntis  rtl'enis.  Ceft  comme- 

s^lluy  difoir  y.dî^  ^ Chxyf^fiome:  h'emflof, 
4pit  vous  avn  eft  plein  de  péril  $  cax  il  vom 
cxpofê  à  participer  aux  péchez  de  ceuxqu^ 
vous  ordonnez.  Si  vous  le  faites  legcrementjj, 
vous  en  &itt  puni  y  puifque  4e  feca  vous  qui 
ftrez ,  pour  tînfir  dicie  la  première  caufe  dtit 
toutes  les  faiites  qu'ils  commettront ,  pouc 
les  avoir  ordoiuiez  mal  à  propos ,  ayant  con-* 
ifct  votre  devoir  diflknulé  leurs  déreglemens"^ 
Voiis^  répondrez  de^c  D»a  cfe  ceixx  oà  ils 
tomberont  enfui  ce.  Comme  vcntô  auTe2.paic: 
aux  mérites  des  bonues  œuvres  de  ceux  que- 
iréusotodennercz  avec  précaution  &  dîlcerne-^ 
tneat  )  veus  fëtez  ]^aE6«]pit  de.  mèmorài^  - 
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/»r  ie  Sdereméni      Ordre,     if  f 

gaut  i  ttmm  enim-  f*iA  itle  fe^jMtit ,  m  fsic^ 

f    po^num.  daffis . . .  Q^i  enim  mffoker.  prtnis  ^ 

'femtjijti  ,  ttiam  futuris  ix  $  obncxins  ,  qucÂ  * 

Us  ifHoque  comtpunieas. 

Les  Evéques  doivent  donc  prendre  garde  de 
lie  point  ic  iaiflcr  prcv^^nix      iavciu  de  per-fc- 
.  Jqïùie  4an^  uijp  c^i^       iwpQrxantc  oiV  il  y 
ya  delietu  (kïvtt  >. .4eac^iqi>^  prochain 
gloire  de  Dieu ,  &  du  bien  4e  TEglife. 

C  eft  Giicore ,  fuivant  la  reikxion  du  même 
Fere>  l'avis  que  S.  Paul  leur  donne  dans  Je 
yer&t  précecKDt  j  on  Cd^n  ce  làint  JDoâeiVy 
il  employé  ce  qiill  y  a  de  plus  terrible^ 
plus  faint ,  de  pins  grand  ,  &  de  plus  veixra^ 
hic  dans  la  Rplkioa^  p^r.  les.  obliger  à  a^«* 
ppccet  tçtts  les  jCp^iiQ^gmihlcs  àzas  k  ci^oiK 
de  ceux  ou  ils  élevenc  api^  Ord^és-^vje  nom 
conjure  devant  Dieu  ,  die  S.  Baui  â  tous  ks^    <  J 
Evcqucs  dans  la  peribnne  de  Timothcc  >  &  ' 
je  vous  conjure  4^vaoc  Jeia&^Chûft  ^  iss^^ 

cion  Se  fans  préjugé  >  ne  faifanc  rien  par  d^ 

jnclinations-  &  des  afFcciipii^  particulieiLcs. 

..Sr  Paul  3  dit  S.  Chjryfojftow ,  ne  pouvoir 
ricQ       à  (oa  à^^i^  dâ  plus  terrible  >  J/iïîr 

P^î<^-t*il  d'ope:  fiiaokie  fi  eftrayanlae&v 

ajoute  ce  Pcre  l  C*cftq;.L5j  av^ità  rcntrete*- 
jaii  4cs  prccaudçn^.qu'il  ;£uif  ajçpîîer  dans 
choix  4c  .ceïjXjqa1oij.étoe  auxJOrdres- 

^Çec  ^yis  é,(Qj;  J,e^pJi4$i9a(ox^    tmÀ  yjmfi 
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yCùTjferences  EccteJiafBquet 

regarde  la  fonftion  la  plus  confidera&iër 
tfuii  Eviiciue ,  &  k  pJus<lidiiEate  pour  fon  fa- 
^  ^  ccft-à-dire  les  ordinations  d'oiV  dépend 

^nryl.    k  bien  de  rEglife..  DifcipHlum  ump;  ubi  o/r. 

Jbidi»  ^^xu  l  tllud  sruuit  jued' omnium  méê:. 

ximê  pericHk/um  êfi ,      inp  ^mvii^  Mtdefiat» 
'  €mtmet ,  i$  aritnéù-iûmhts  fcilicet, 

'  Ces.  pcnices  ne  font  pas  parciculieres.  à 
Chryfoftomc,  le  grand  Pape  S*  Lcon  >-  fit 
pluficurs  autres  P^c$.«it  fiait  iet  métfies  re-  ' 
4exi9n&  fus  Jet  pat  oies  de  S.  PkiiL  Ce  grand 
Pape  les  examinant  dans  Je  Chapitre  de 
fon  Epîtie  8  7^  aux  Eyéc^ucs  d*A&iquç,  dit: 
^uc  ne  pas  mpofer  Je*maiBs  kgeremcntyC'è{t 
n'ordojuier  Acn'tiever  perfbnneàl^oiuaear  dd; 
.Sacxrdbce  ayant  îsl  maturité  de  1  âge ,  avant 
•  que  de  lavofr  examine  &c  éprouvé  pendant 
un  cems  conûdera&lc  ^  âc^'il  s'en  foit  lenda  ' 
digne  par  fou  travail  >  &*âvant  que  de*  l'^l 
rToir  ôei^cé  pratiipieexaae  de  la  di t 

S.  Lcorr  cipline..  éf/î  rirà  manus  imponere  ,  nifi' 

Il  ajoute  que  fc  rencErc  paidcipanT  des  pc^^ 
d*aucray.,,  c'èft  éjcv^r  atix  Ordres  cc=» 
luy  qui  he  lc  aicritc  pas  ,  parce  que  rtft  fe 
feotte  femblable'  par  une  condèfcendancc  & 
indigne  &  fi  criminelle,  à.celuy  qu'on  or*- 
Aomc^  Bt  quià  eft  commumoêre  feccath  alte^ 
-         mfrtaUm  e0ei  wdmmfm'  qimtn  êfiiUm 
,gtd  non  mmtit  imUfkm.  Car  comme  râ  Evê- 
qui  obferve  les  règles  dans  le  choix  des» 
-  iitiinilr.es  ,s*açquierc  le'Truit  d-une  benne  œu^^ 
.^jvze  ,  de  mémecekyqùi  èleye  à  la*  dignitédb 
.  4?^ec^€&iinrujct  aai«.eftindj^ 
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fnr  le  Sacrement  de  t Ordre.  1^7 
tare  à  faiy-mlme  on  grand  mal.  SicHttmm  5^ 
tmi  wfms  fità  tompMfm$  fru^tm  fêi  nSum  ^1^^ 
finit  in  eligendo  Sacerdoce  judicium  ,  iV^ 
^nvi  fimtt'ipfiém  afficit  damno  jui  jsd  fkh^ 
difftiféUis  Cplkgbm  fiêtlimai  iftdign$Êm. 

le  même  Apôtre  eommaïuSe  enwre  i  Tl-^ 
mothée ,  &  on  fa  perfonne  à  tous  les  Evcqucs 
qu'ils  cprouvtnt  ceux  qu*il  s*aeit  d*élevcr 
aux  Ordres  avant  qjiie  de  les  y  a^nectre  > 
qa*OQ  ne  les  ocdoone  que  lorfc^u  on  les  troiH 
▼cra  fans  reproche.  Et  Umetêmftphntmfri^ 
mum     ficminifirent  nujlumermen  habentes,. 

Ccft  pour  {ë  confonner  à  ce  commande-  Çon.Tri(£t 
.«iéntdei'Âpôtre<]jaeIes  Pbresdufaint  Conci-  f(^{f|^ 
le  de  Trente  ont  ^nlomiè  c^uc  ceux  qui  fc  * 

prefcntcronc  pour  être  promus  aux  Ordres    P*^  ^ 
moindres  auront  un  bon  témoignage  de  Icuc 
Curé  &  du  Maître  d'Ecole  auprès  duquel  îls^  - 
lèront  élevez  ^  &  quant  à  ceux  qui  afpirerooe 
aux  Ordres  majpcurs  ,  ils  iront  chaque  fois^ 
trouver  i'Evcquc  uti  mois  a^vant  Tordination 
kquel  donnera  commiifion  au  Curé  ^  ou  a  tel 
autre- qu'il  jugera  plus  à  propos d'cxpofeir 
fobh'quement  dans  i^ïglift  leffnoms  &  le  bon»  ^ 
aefix  de  ceux  qui  fouhaiceronc  ctrc  promus^ 
te  de  prcndre  informaâon  pajt  des  gpns  di-^ 
^nes  de  £by  de  leur  nai^ee de  leur  âge  ' 
*ir&  leur  bonne  vie  &  mœurs  y  pour  les  Eet-^- 
très  de  témoignage  contenant  le  procès  ver- 
bal de  rinformaîion  qui  aura  été  faite  être 
envoyées  au. plutôt  aucfit  Bvéque^  &  danss 
Ib  cMpîtie  T^.  ilsex^ent  queTEvéqueètanc 
afifté  de  Prêtres  &  autres  pcr(bnnages  pru^- 
dtns  y  vcrfcz  dans  les  Saintes  Lettres ,  &  ex— 
j^rimentez^  dans  le»  OiddUiiances  Ecclcâafti^ 
«ues  y  il»  examiÀenfr  avee  fom  Si  exaâicude  là. 
'  lamiiilc^rla-  ^erlbine^  l'âge  ^  la.iiaBiqBed.'é^ 
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î  î  i    CùTiferences  Ecd cjta /fl^Pf^f 
ducacioo  ,  les  oiceurs  ,  la  doâxinc  fck  cxé^ 
*^  aoce  de  ceux  qui  doiveoc  être  ordonnez»  ^ 

Les  Pérès  du      Concile  de  C^rchage  oi| 
Saint  Auguftin  le  trouva  avoient  aufli  or^ 
donné  pour  Ix  même  raiion  c^u  on  n'élevct 
loic  perfonoe  aux  Ordres  (].u*il  o'eûr  fulsd  Te-» 
p      .1    xamen  des  Evéques ,  &  qa'il  n'eut;  m  bon  té<7 
l^onciu    moignagc  de  la  part  du  peuple ,  «ur  nuUus  or^  ' 
Cartnag.   dinetur  Clericus  ntfi  protmtus  vel  Efifcpforufff 
can.  XI ^  examine, %d populiteftimmio ,        Paul  çxÎt 
ge  que  la  veim  de  ççluy  qu'on  ^rdontie  fisvc- 
S  éclarance  qu'il  aie  Tapprobation  même  de^^ 
Chtvf     iiîfidellcs  y  &  par  confcquent  ^dit  S.  Chryfof- 
mj     *  '    tome  à  plus  £oite  raiion  du  peuple  âdeile^ 
Iriom.J.  j^f^^  emm,  dit  rApô|rc,  qu'-U  dit  km 
in  I.  ad     témoignage^  ie  ceux  qm  font  hors  ie  VEgUfir 
Timoifi.  tombe  dam  Voiprohe  ^  dans  le 

kTiai»   7  f^^S^     deji^n.  U  t  non  in  ojft^mm  inç  iAf 

in  UejHeum  diaèoU.  '         .  i 
Après  avoir  fait  une  attention  particulierçr 

&r  tout  ce  quon  vient  de  dire  à  l'égard  dç 
ceux  qui  ddivent  eftrc  élevez  aux  Ordres  5t 
fur  l'examen  que  les  Evéques  font  ooiigeiP. 
àc  £nre  de  leitt  perfonne  ^  de  Icars  mœurs  ^ 

de  leur  foy  ,  on  a  hefité  s'il  étoit  ncceflairp 
de  s'àrréccr  à  examiner  la  j".  partie  de  cet-- 
ce  qucftioQ  dan^  laquelle  on  dcmâad^.qi}çkr 

kt  font  les  difpofitkm^  quil  forur/n^ 
f rcr  dar.s  les  Ordres.  Î4ais  icomme  cetrem^ 
tîcre  a  paru  importante  ,  on  a  jwgé  à  propc^* 
ide  le  faire,  &:  Ton  a  dit  ii^u'il  y  en  avoir  dp: 
^UK  foncs  y  les  mies  e^oi^ieures    ks  aouist^ 


siteneute».  .    .  , 

Les  extérieures  confiftenf  , 
1^.  A  n  ctrc  cpgag^  danssiucunç  irrcgul^ 
tàtt &  n  être  lie'  d'aucune  ÇcnT^Se^  Conijr ^ 
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(3ans  les  Conférences  fur  les  Cenfures ,  on  n'a 

Îas  ciu  ^'11  £uf  nece^ie  de  les  rapportes: 

Qii\>n»t  receu  le  Baptême  ^  la;  Con&Xf 
mation  &  la  Tonfure  ,  qu'on  aie  Tâge  con- 
yenable  à  chaque  Ordre  &  gardé  lesintcrfti-: 
ccs  ordoQDC&  par  l'Eglife.  Le  Concile  de 
Compicgne  raporté  dansle  Canon  Si  qui$  dg 
Jnbytm  non  BapâzstPt  déclare  qtie  celu;> 
^ui  auroîc  été  ordoaiK  avant  que  d'avoir  re- 
{û  le  Bapcàne  ne  le  feroic^as  vaiidemeac^ 
"  l^rziùm  fbndainentalle  qu*én  rapponeot  les 
Théologiens  conformément  à  la  aoftrine  des* 
P.:rcs  de  TEglilè,,  eft  que  le  Baptême,  eft  1^ 
porte  &  rentrée  de  tous  les  autres  Sacrcrneos*. 

Le  Concile  de  Trente  a  réglé  qu^on  ne  <lc-*Cbnc;Trf^ 
toit  conférer  ks  .Ûidres  ,  non  pas  mêmes  la  rr£  ' 
Tonfiirc  Cléricale,  qua  cciix  qui  ont  été      *  ^ 
Confirnxcz.  Qvfflt  à  la  TonlureyComnije  c*eft.  4^ 
en  la  recevant  qa*oo  entre  dan$  r£tac  £ccle«f 
Çaftiquc  y  il  eft  mcceflTaire  qtt!on  l'ait  reçu^ 
avant  que  de  fe  prefcnter  pour  les  Ordres.  . 

Les  mterftices ,  c*cft'à-<iire  ,  les  intcrva'cs.. 
ê^s  tems^.qu!il  faut  mecue  encre  la  receptioob. 
4gs  Ordces  ont  éié.  de  tous  temps  obtervcz;  ^ 
4ans  FEglife    &-  les  Ptocs  ék  Concile  dè  CoiT.  Trfc 
Trente  ea  ont  renouvelle  la  loy  daiis  la  Sef-  fcfn.ZJ* 
£oa  ijf,  jchapiue  oniiéoie..lil  ^  my  que  (^^i^ 
'  f  £vé(|ue  en  peut  ^Sf&iSiexs  rtia^  il  ne-iedoîc^  *^ 
^as  £iire  à  moins  que  rtuiUté;  ou  la  neceC* 
lté  de  rEg'.ifc  ne  le  requièrent  ^  ce  qu'on*  |- 
iaiflÊ  a  Iba  jugement n-fi  neajjitxs  éiut  Ea^ 
êUfiA  utUirââ  ftêdida  Eftfippi  alffêd  ixpofc^p  ^  .        ^  . 
•r  Iclon  le  regloneat  dît.  méiœ  ConcîlcTy  (7^^^^  ^j^, 
têox  qui  ne  font  pas  difpsnfez  des  luterfticcs  .i  . ,  *  ' 
font  obligez  pendant  ce  tems-là     s  exercer 
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Confirences  Ecdefiajtîijuef 

«ne  Tcçâ  j     cela  daios  TEglilib  aa  iervice 
liquelte  ils  auront  été  appliquez  y  fî  ce  n*efli 
qu'ils  foient  abicns  pour  coucinuo:  leurs  E-' 
tudes. 

ÎAs  difpofidons  interieuxes  pour  la  cecep-^ 
tkm  des  Oïdies  peuvent  &  réduire  à  deox  y  U 
la  vocation  de  Dieu  y  &c  à  la  fainceté  de  vie^ 

A  régard  ck  la  vocation  il  n'y  a  rien  de 

{lus  eonilanc  ^  ibît  par  rEciitute ,  Coit  par 
!  témoignage  <fes  Pbres    que  ia^  neceificér 
pour  entrer  èu#I*£tat  EcclefiaAique. 

On  voit  dans  TEvangile  que  Nocre  Sew 
gneur  voulant  £^nckr  mn  Egiilèy  en  choidc 
ks  Miniftres  comme  il  eft.  marqué  dans  lo 
chajptre  p.  de  S.  Mare  où;  il  eft  dit  que  nô^ 
crc  Sauveur  monta  fur  la  montagne  &  ap- 
yella  à  liry  ceux  que  luy-mcme^  voulut  y  8^ 
ris  Vincent- à  luy    vccMvit  ad  fe  quoi  voluii 
if  fi     V09fmnmf  aé  tum.  Il  leur  nuarqua  mè^ 
me  cfae  leur  éxox&  ne  Ytnoit  oe^lear 
volonté  5  mais  de  la  fiemi&..C^  n^eH  pas  vou^y 
jfeur  dil-^il  dans  le  chapitre  if^  de  S.  Jeanr 
éfU  m^anjex^  chtfi  è  tMis  c'efi  moy  qui  juoHt 
éty  choifisy  0>  jorvâus  sy^sàtisafin  quevoM 
alliez,  ^  que  vous  fspaniez:.  du  fruit ,  Nai< 
fios  me  elegijli^^  fed  ego  elegi  vûs  ,  ^  f  ofuk 
»  ut  édités      fméhim  afirath,      .  ' 
&  Pàul  lorfba^l  paflé'^de  fon  é&trée  iani^ 
-    le  minifterc  y  dit  daïis  toutes- fcs  Lettres  que? 
e'cft  Dieu  qui  l'a  appcllé V  &  que  c*eû  par  ùù 
Kont volonté  qur'il  y  eft  entré ,  rocatus  Af  oJiQkf 
figrcgmm'm  Bvmm^tm  Dêi ,  Paolus^s  dît- 
I^^Cor.  I.  il  en  un  autre  cnèco\ty^f^9cwm  ji^^ofioluij^ 
.  '  fu-Chrifti  per  voluntatem  Dei. 
'  »  *         Le  même  Apôtre  nous  dît  dans  le  chapitrcî 
de  jîbn  EpîtrcraïK'lfcbrcax^,  que  pcrfoft^ 
ne  doit  s  attribuetrhotmeat'dilJvïiai^ 
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jUrUS^e^mint  dePOriri.  fif% 

sll  ny  cft  appcllé  de  Dku  comme  Aaron^  ..-#5^^ 
i^ic  qkifqunm  fumit fiU  honmm  ^fià  qui  vo^ 

IpOrtqiiQ  les  Apétres  Youlurent  remplir  \% 
place  que  Judas  avoit  laifl'éc  vacante  dans^ 
leur  Collège  par  £k  prévarication  y  ils  ^s'a-** 
Reflètent  liumblefflcot  à  Dieu  y  pour  le  prier  ' 
4e  manifefter  celuy  qirïl  avoit  choifi  ^  pour  ' 
être  fubrogc  à  ce  malheureux.  Se  mettant  en 
f fierez  t  dit  S.  Luc.  ,  ils  dirent  :  Seigneur, 
V00S  qui  com$iJJex,  les  cœurs  de  tout  les  hom^ 
mes ,  montnx^nûus  lequel  de  Burfabus  d$ 
Jiiathiasv^us  uvez  thoiji  :  O  S  T  £  M  b-e  qt^em  Aâ«  1^ 
elegeris  ex  his  duobus, 

,  pD  pourroit  confirmer  cette  déâiine  & 
Is  necemté  de  la  vocadoa  de  Dicit  >  pour  en»^ 
trer  dans  Tétat  Ecclefiaftique  ^  par  une  infini- 
té de  paflâgcs  des  Pères  qui  d'un  commun  ac- 
cord concourent  tous  à  rétablir.  Mais  pour 
abréger  ^on  a  crû  devoir  fc  cojatenter  d'un  * 
6al  aç  S,  Bbmxrd,  tiré  de  fon  Traité  de  Ir" 
vie  &  des  mœurs  des  Clercs ,  où  ce  Saine 
avcniflânt  les  Ecclcfiaftiqucs  de  cette  ncceflî- 
té  ,  leur  dit  que  &  on  entre  par  Jefus-Chrift 
qui  eft  la  porte  ^  c*eft-2*-dire  par  £t  voduion» 
«ans  rétat  Ecclefiaftiquc  ^  on  fe  fàavera  y  tt 
en  trouvera  de  bons  pâturages  i  maïs  que  fr 
on  s'y  élevé  par  une  autre  voyc,  on  cft  vo- 
leur &  larron.  Ccft  pourquoj  »  continue  ce  - 
Saine  y  comme  le  grand  Apôtre  appeilé  de 
É>îcu  dit  aux  Cormtnicns  qu'ils  doivent  confi- 
dercr  leur  vocation^  il  eft  aiifTi  de  nôtre  devoir  > 
^'examiner  fi  nous  fommes  appeliez  de  Dieu^ 
à  qui  il  appartient  de  choifir  (es  Kfiniftres,' 
ic  fi  nous  fommes  appeliez  de  luy ,  non  par 
une  vocation  commune  &  générale ,  telle 

ig^*c&  ccUc  paj:  kqueUa  U  appelle  les  pr^ 
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1^1    Cpnfigrinc^s  EecleJïa[î'r<fHe{^^ 

^  rfcftînci,  mais  de  celle  par  lac^ucilc  il  nocf^,. 

•  pareille  qu'il  yeut  nous  élever  a  rhonncur 
JàCkiicatuic.  Jciouiiai^c,  cci  GiutS.  Ber-» 
nardj  que  ce  que  j[e  vicnf  de  difc ,  pcncfre 
lafques  dans  le  fond  de  la  confdeno:  de  chà-» 
cun  de  ceux  à  qui  jadrdlc  ee difcours,  afin' 
^  qu'il  loit  Tray  de  dira  ^uie  couformcnicrjt  aU 
^        commaiidenaent  da  Seigoeur ,  ^  }'ay  parlé  an^ 
5.  fietn.  Jerufalem.  f^ti^u  voeàt$onem  lef* 

de  vita     tf^m,  ait  voe^tus  Jf^fiolm  ;  confideremm 
&  inOr«r  locati  venerimus  :  ^  vocati  à  Des , 

^*  ^i''^^  vMticnem  dÎMerim  ,  qui  fane  jnp^M^ 
^*  ^  ^*      •undd^  ^ffoJlaiUw  ,  ^«1^5  pideftinavit  ,  A^jî, 
}v.Otn»  9«    ^  vocavit.  Si  qnis  ^uocaverit  nos  m  honore/ft 
Cleri  ,  convemre  zeUm  confisentias  jin^uh- 
rum  ,  êét  fecmdiêm  fnceftum  Dêmim  sd, 
l/âïc  40.  iot  JetHfttkm  loquMt/ 

On  a  j-Ugc  à  propos  de  remarquer  qu'il  J 
^   àvoit  deu:»  moyens  ,  pour  reconvoiire  fi  on 
étou  appelle  à  i'écat  Ecclcliaftique  j  le  pre-t 
âiier  confiftc  a  examiner  it  osi  arcrpric  Eecle-^ 
fiaftiquc  y  de  fau^rc  quelle  eft  rintciition  que 
l'on  a  pour  y  encrer.  Ile(r  catain  y  a-:-on  dit  ^ 
lu'ôn  n'eft  pas  appellé  à  Te  car  Ecclefiaftfque^ 
i  on  o*en  a  Telpric  ;  car  Dieu  n'àppcllc  j^maisi 
perfonne  à  ùn  état ,  qu'il  ne  luy  donne  en  mê-' 
ine  tems  TeTpric  de  cet  état.  Or  l'erpiii;  Ec-. 
clefiaftique  con^fie  dans  une  pariicipai;ion  d«. 
refpht  de  Dieu  qui  nous  (ait  faire  a^Ycc  afl^c-*. 
'  tion  8c  facilkè  les  fondions  de  Tètat  £ccle£a{^ 
çique.  Les  marques  de  cet  cfprit  font , 

i^.  D'avoir  un  grand  fcntimcnt  de  cet  èt^tp 
|c  de  {os  moindres  devrez  ,  faifànt  plus  de  cas^ 
par  exemple  de  ta.'ïonfiiie  que  des.  preoiiéret 
dignitez  du  lîecle. 

a^»  De  poitex  voloo^eis  les  ixufqiiç^.  dj 
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£t  jtoîulitioa  f.  &  àiCû  fûicvfcc  joye  les  moisii 

dl^cs  fonftioas.  « 

}  \  D'avoir  un  grandi  zclc  pour  le  maîntîca 
<c  le  zéiabliilemciii  de  la  diicipiiaç  £cckûai^ 
tique. 

4'>.  D^aToir  un  véritable  ki^àgpimaax  gousî 

les  maximes  du  monde.  '    -  - 

La  bonne  intention  cohfiftc  à  n*avoîr  point 
fautrc  vûi:  cncntiant  dans  Tétat  Eccîcliafti-' 
^uc  ;  que  de  proauQi:  la  gloire  de  Dieu ,  le 
talut  cfu  procnain ,  de  travailler  à  f»  propre  .  ^ 
pcrfcdioa  ,  dc*le  féparcr  de  la  conuption  da 
ficclc  ,&  de  mener  une  vie  crucifiée.  Car  qui 
voudioK  entier  daca^  cet  état ,  pour  y  menes^ .  .        -  { 
me  vie  aifèe  ^  pour  y  £tre  dans  Tabonda-ice^.  ^ 
eu  fadsfaire  l'on  ambicion ,  certainement  il 
aefl:. point  appelle  à  Tétat  Eccicfiaftiquc,  qui 
qjft  ua  ècat  de  travail  ,  de  dénuement  >  de^ 
mortification ,  &  d'hamîliation  ,     non  uo^^ 
écat  de  vanité de  piaifir  ,  &  de  commodité* 
Qnan:  à  la faincct é  qui  eft  necefîaire ,  pour . 
entrer  dans  récAt  EcclcAadique  >  elle  ne  doit 
as  étrMpmmaoe^^elle  doit  ècre  telle  ^  qu'il 
autqHcccaxqaî  veulent  8*  y  engager,  foient. 
capables ,  comme  le  dit  S.  Paul ,  de  travail"  p  'L^r  ^ 
'  Ur  à  la  perfection  dg$  S^*nts ,  aux  fonSiiom  l^"***  ^ 
de  Uuf  Min  fiere  ^  éi*  à  l'édification  du  Corfs, 
de  Jefiéf^ChriJl.    Il  faut  qu-cllé  foie  tdlc  ,  ;  " 

qu'elle  les  admette,  félon  la  penfée  de  S.  Grc-  GrcgortOT 
goire  ,  au  nombre  de  ceux  à  qui  s*adrcfle  mag.  Paft»- 
j^incipalemcn;  cette  parole  de  Dieu  qui  eft  p^jç.  i, 
«jipportéc  dans  le  Prophcte  lûjÉ^  :  Kern  n'kn-  ^ 
nz.  pas  fl^th  ouvert  10  h$t€he^femt  999$  f  fier 
^fée  je  vous  diray  t  Me  voicy,  IWC  Jof 

^  £afiu  U  faut  qu  elle  fiatit  capable  de  les  ren«^  > 

^e  dignes  d*iêu:e  les  médiateurs  œtrc  Dîea, 

le.  lc&  tuwfiw^.  ^  m  A'cli  à  quoï  les-  engagj^  '< 
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leur  vocation  y  or  dit  S.  Grégoire,  comme 

•  on  n^ofcroic  entreprendre  d'intercéder  pour 
tid  autre  auprès  d^^une  ptrronne  qu'on  né 
eroiroit  pas  être  de  Gas  amis  y  avec  qadlc 
temeritc  celuy  qui  par  les  aâtons  de  la  vie 
n'a  paîs  Keu  de  croire  que  Dieu  1  ait  reçu 
dans  ion  amitié ,  ofe-^t-ii  prendre  auprès  de 
luy  la  qualité  de  médiateur  6c  d'interced&ui: 
pour  les  peuples  i  comirtetit  ote-t-il  deman-* 
der  mifericorde  pour  les  autres  ^ne  ffachant 

GrCftOtîUS  P^^      ' reçue  pour  luy-mcme ,  i^uornedâ^ 

mag.I  ait.  ^fi^fg^^  ignMtf 

|pACC»lX»^<  Tcms- ceux  qui  ont  cTonfervé  l'innocence  àt 
leur  Bcipcême  n'ont  pas  pour  cela  vocation  i- 
yéut  Ecclciiaftique  ,  parce  qu'il  faut  outre 
cela  que  Dieu  les  y  appelle ,  &;  qu'il  leur 

'  ait  doùnè  les  talens  8c  les  vertus  neceflkirer 
pour  y  réufEr ,  mais  ceux  qui  l'ont  perdue** 

'  par  des  crimes  s'cr  doivent  dés-là  y  tenir  pour 
exclus  par  les  règles  établies  dés  les  premiers. 

*  iiécles  y  8t  que  l^Egliie  n'a  jaiilais  revi>qu6es' 
par  aucune  loy ,  c'eft  des  Prccres  ftlon  les- 
Saints  R-nesanfil-bien  que  des  Evcques  que 
S.  Paul  a  dit  qu  il  faut  qu'ils  foient  irrepre- 

X  im.  J-henfibles^  Opcrtes  impukenfiiiUmêfii»  C'eft- 
Tit#  1*  ^^^^  a-imc  y  fine  erimint  ,  comme  il 
'  l'expiique  dans  fon  Epître  a  Tice  ^  Se  en  cf^- 

f  fct  avec  quel  front  pourroit-on  recevoir 
éàM  ttû  èasxu^  &  dans  ua  corps  dont  re(pni; 
^impureté ,  d'injufticc  ou  de  débauche  au«« 
roit  été  le  maître ,  une  dignité  que  JeCiis*^ 
Chrift  même  a  reçuë  h  caule  de  (on  amour 
pour  la  juftice ,  &  de  là  hayne  contre  le  pc-< 
t*fal  ^  y  dUexifti  jufiitiém  ^ifii  iniq$àtstmm 
%  frêpterea  timeit  u  Vei^s  »  DiU$  m»s  ûtêû  juJKtiM 
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jfenter  toa$  les  jours  k  TAutsl  pour  y  fairj? 
l'oificc  d'interccllcur  en  y  oflFrant  le  Corps  SfL 
le  Sang  uc$  pur  de  la  Viûime  (k^s  tache ^ 
ioffqtt'on  ne  dcvroic  fonger  qu'à  expier  lès 
ciimes^  jcqaeiclonles  lôi^  de  la  peaicencc 
on  devroit  avec  le  CiJice  ôc  dans  ia  cendr» 
pleurer  loin  derAmcl  Se  des  facrcz  Myûerc$ 
les  péchez  donc  on  s'cft  ibiiillé. 

Et  qu'on  n'oppoiè  point  à  cett;p  .doâriiie 
k  pratique  de  rÊglife  qui  oblige  les  Prétrep 
enofFranc  le  Sacrifice  de  l'offrir  pour  leurs 
propres  péchez  aufli-bien  que  pour  ceux  du 
'  peuple  y  iL  même  de  dire  en  offrant  à  Dieu  le 
pain  qui  doit  être  changé  au  Corps au  Sang 
de  Jelus-Chrift  \  qu'ils  luy  ojfftcnt  cette  Vie- 
time  fans  cache  ppur  leurs  péchez  &  leurs 
propres  p^cQces  qif'ils  reconnoiiTcnt  écre  fans 
nombre  \  ^faimjf^mfr^UiuspeficMth^^mfilfr 
nihis  y  neglfgifUiisméis  »  caril  eft  indubitar 
ble  que  cel^  fe  doit  entendre  des  pçchez  dai^ 
leTquelslps  plus Juftes  peuvent  tomber  com^c 
les  mot$4c  fCfihe^  C^m  nombre ,  Pr^  inmmih 
fMbiUim  peccafis ,  le  n^ontretit  ciairemenc. 

Il  faut  pourt^^nt  tomber  d'accord  que  quoy^ 
que  l'Egliic  exclue  par  fcj  loix  du  Miniftcre 
iacrÉ  les  grands  pechc^irs ,  ell.e  ne  iè  prive  p^ 
tiesùimoins  du,  fiouyoiir  de  difpenlèr  de  «cette 
^egle  comme  elle  a  été  obligée  de  le  £ute 
*en  bien  des  occafioiis  à  çaufè  ae  la  rareté  des 
tMiniftres  &  du  belbin  qu'elle  çn  a  voit ,  onnc . 
^onteftedonc  pas  qu'elle  n  ait  élevé  quelque 
*fois  métneau  Sacerdoce  tek  rSpifcopàt^ceux 
^qui  avoient  perdu  Tinnocenccde  leur  Bapcé- 
Jïic  par  des  péchez  confiderables^  pourvu, 
j^u'ils  TeuiTent  réparée  par  une  fericuie  penir. 
tencc;  c'eft  une.conditipaque  TEglife^  tou^  ^ 
,'j.ours  cxigçc  des  pcçhw;  ^u'çUc  .a  ytix»^ 
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^*oh  éîcvat  au  miniftcrc  facié ,  &  dont  cité 
n'a  eu  jamais  intention  de  dirpcnièr  {  quct^ 
^uc  bciom     elle  aie  eu  <lc  Mi  ifttesj  convf 
»  jne  on  CD.  peut  juger  par  la  déclaration  dei 

Pcrcs  du  Giand  Concile  de  Latian  tous  Iimo- 
ccnt  III  .  qui  difènt  qu'il  vauc  bien  mieux 
«*élevcr  que  peu  de  perlonnes  lur  tout  au  rang 
du  Sacerdoix,  &  n*avoîr  que  peu  de  bons 
Minrftrcs ,  que  de  irtultiplier  le  nombre  dcg 
mcchans^en  les  ordoi^nanc  Gins  choix.  Sé^ 
toncil.  ùu$  eji  $ntm  max  me  m  ord  nati^/ie  Sacerda^ 
Lacer.  4.  f^ff^  fancos  bêuos  quéêm^mfêkps  mmloi  hab^m 

,  •  Ce  q.u*on  a  confirmé  par  la  dccîaratîon  du 
Concile  de  Bourdcaux  tenu  fous  Anthoine 
f  rcf  ôt  de  Sanlàc  Tan  ijgj.  qui  dans  le  titre 
âles  Semitiaires  s'explique  lui  ce  iujec  en  ces 
termes.  Pottr  ^urvoir  à  ce  que  la  vigne  du 
Seigneur  foit  lelon  fon  commandement  bien 
&  ducment  cultiYce^  fSc<jue  fes  greniers  foicnt 
SOBplis  d*aac  anip!e  tnôilTon  ^  il  eft  befoin 
4^avoir  beaucoup  d'ouvriers.  Maïs  il  eft  en- 
corc  pourtant  plus  important  de  faire  plus 
-d'attention  à  la  vertu  i&  à  4a  conduite  des 
^rfoones  qu  a  leur  sombre  :  car  il  vaut  beau- 
^  ;€oup  iiiien:ic  anroirc  peu  de  Miniftres  pourvn 

^qu'ils  (oient  încelligens  &  gens  de  bien  ,  que 
d'ai  avoir  un  grand  r ombre  que  leur  raau- 
«vaife  vîc  rende  inutiles  ^  même  pernicieux 
À  l^Eglife.  F^sm^inm  idcmos  fji^pfà^osh^ 
iifÊ  fitikis  efi  /ff$ém  midtûs  im^iUs  Mtfue  idA 
Jfjffll^itA  génère  pemiciofis, 
'  Au  rcftc  quoy  qu'en  traitant  des  difpdfî- 
tions  neceflaires  pour  encrer  dans  les  Ordres 
n  ait  hk  «aentton-que  de  la  ùiutçtc ,  il 
«c  faut  pas  croire  qu'elle  feulcruffifc  à  moins 
"^otui'fiKeadc^^Ar  cci;iciiûi|çti.u^^  jufticç 
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ytncfzle  qui  ffioferine  toute»  les  rertus  donc 

aflcmblagc  cft  nôn-£culcincnt  iitiJe,  lirais 
'jnémc  en  quelque  rraniere  ncceflaircdanstou$ 
~ics  Miniftres  de  TEgliie  ,  £c  iu$  ipuc  idans  les 
véques  fie  dans  les  Pi^^cres ,  à  çaufe  de  l'c^-* 
'^Uerfcede  Ijsurétat ,  15c  de  lavari^c^é  desfoDOi. 
rions  difficiles  &  relevées  au(qucllcsii  les  en- 
gage. Il  ne  faut  donc  pas  s'imaginer  que  la 
pUrecè  des  mo^i^ts  fuiçCe ,  pour  cncrex  dans 
les  Ordres.  Outre Fionqcence  des  mopurs^  ii 
jcft  ncceflfaîre  que  tous  ceux  qui  (c  prclcntcnt, 
four  y  é:j:e  élevez ,  ayent  une  grande  affcdion 
fie  un  grand  zelp^our  les  cho^s  de  Dieu ,  be^u- 
'  jcôup  dVpplicaaon  ^  1$,  prière  ^  l 'elprit  Je  mop» 
'tificadon ,  un  grand  amour  pour  l;a  vérité , 
«ndcfir  finccre  de  mener  une  vie  pauvre  ,  pc^ 
nitence  ^  fie  crucifiée ,  une  grande  ardeur  pouy 
cous  ks  travaux  qui  peuvent  contribuer  à 
gloire  4e  piea  &  gix  lalut  des  ames  ^  un 
rattachement  in^olabk  à  TEglifc  &  à  tout  ce 
<jui  peut  la  rendre  gloricufe  devant  Dieu.  Si 
pn  n  a  pas  parlé  endèuil  de  putes  ces  diipoiî* 
rions  y  ;;*a  été  pour  abréger^  ^  parce  que  I4 
iSbule  pr'opoïitioD  en  f^itToir  laiiecellîce  dans 
tous  ceux  qui  prétendent  à  ce  Mii^ifterc. 

Qu]onnc  s'iinaginc  donc  pas ,  comme  dit  5, 
Cregoire.de  )*4axianze  j/qi^ot^^^ui^e  former  ea 
un  jour ,  cowxDiMù  foïm^  une^tuë  d'argile^ 
an  Prcrre  ,  c'eft-à-dirc  un  homme  établi  pour 
jdçfendie  la  vérité ,  qui  doit  être  uni  aux  An-s- 

Ses  dans  lies  foulions  de  Ton  Mini^exe^  qui 
^  oit  glçrifier  Dieu  avec  les  Archanges ,  qui 
idoit  envoyer  des  facrifices  k  l'Autel  du  Ciel^ 
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lui  doit  être  uni  à  Jcfus-Chrift  dans  rcxcrciec 
le  fon  Sacerdoce ,  qui  doit  rétablir  Touvtagq 
4e  Qieu,  &c  reparer  fon  image  j  qui  doitédi^ 
^er  ^our  Jjp  m9n4e  4>rh^iu  ^  fie  en^n  ^  poi)|; 
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dite  quelque  chofede  plus  gradd ,  qui  doit  w 
oir  la  place  de  Dleu^  être  touc  divin ,  Se  ren- 
dre les  autres  ftmblables  à  des  Dieux.  Je  fçay 
:de  qui  nous  ioixuxies  Miniflrcs^  ajoate  ce  Pe* 
xe ,  qui  nous  fommies  »  âc  où  nous  voulons  61e* 
vec  les  hommes*  Je  connois  la  grandeur  de 
 ;^-'E5eu ,  la  foiblelTe  homaifte      ce  qu'»]c  peur. 

r  ^ç.  ^  ^^^^  ^fi  ^^^^  »  &  ^^^^  ^fi  ^^/^  Ceux 
1  rov  j  %y       |ç  p^jjg     leurs  pccheE  accable ,  pour- 

ronc-ils  s'élever  de  cecce  profondeur  jikques  à 
lîCCgorWS  ^çjjç  hauteur  ?  Cœlum  exeelftétn ,  ferris  i9i»r#«f 

î^azianz.  pr  funda;  ^  quifnam  cotum  nfandet  t  J^i 
Orat.  !•    f*^*'^  pfoJirMtifiéntf 

Otf  doit  méditez  bien  &rieu(emenc  toutes 

ces  veritc:^        de  s'engager  dans  les  Qx^ 

drcs- 
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III.  CONFERENCE. 

PREMIERE  QJJESTION. 

Le  Sacrement  de  l'Ordre  ne  fe  divife^ 
t-ii  p^s  en  fluJîeHrs  ^Jpeccs  !  Par 
quelles  raifons  on  feut  montrer  eju  il 
itoit  convenable  qutl  y  eut  pîu^ 
feurs  Ordres  y  &  non  pas  m  feul  f 
Toutes  ces  efpecjes  d'Ordres  ne  f§ 
f apportent' elles  pas  à  une  prind^ 
pale,  .&  quelle  elle  efi  t  Et  l'Or- 
dre en  tant  qnUl  comprend  toutes 
les  efpeces  ^  ne  fe  rjapporte  t4l  pas 
à  rEucharifiie  ? 

IL  eft  trop  connu  de  tout  le  monde  que  . 
rOidre  fc  di vile  en  pliificius  cfpecçs  ,  pour 
ffietrte  la  chofè  en  QueftioA.  Car  x^.  iJ  eft 
certain  que  rEcrituremît  mention  des  Evé* 
ques  ,  des  Prêtres ,  &  des  Diacres ,  &  que  îes 
plus  anciens  Auteurs  Ecclefîaftiqucs  parlent 
aufll  des  Soûdiacres  ^  À  des  autres  Ordres 
infedau^      L'Auteur  de  la  Lettre  à  ^eiix 
d^Anciodhe^  queplufieiirs  fçavans  attribatfnc 
au  grand  (àin'  Ig;nace  ,  fait  meiition  des  Soû- 
-diacrcs^  des  Ledeurs ,  &  des  Portiers ,  6c  les 
iàlttc  comnie  des  pecibnœs  qui  toioicnt  on 
romnrHh  H 
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I  ;:aDg  diiliuoué  dans  T^glifc.  JD^iis  toutes  ic$ 

»  ^-^ucres  Lettres  ^  &  fur  toiit  daas  cel}e  auic 

Tr^ilJiens ,  il  parle  des  Evéques ,  de$  Précre^^ 
.  (&  des  Diacres ,  comme  ctatlis  d^  dioit  diyia 
(en  qualicc  de  Minières. 

Si  S,  I;:/iaçe  ne  fait  pas  mention  des  J^xor- 
ciftcs,  T^roiUi*  Ji^ï  yi^ït  4atis  le  fcçor4 
^ecle ,  nQas*a(nire  dans  fc  4*=.  dhapurc  dç 
Ipn  Livre  des  PréCcriptioiiS  qiu:  Jes  ExorciG- 
mcs  étoiçnt  des  fondions  propres  aux  Clercs, 
.&  il  parlç  .au/E  des  Ji^e^ears  dans^  le  méixiç' 
-endroit. 

Cân«  10  '  Concile  de  Laodicçc  tenu  au  4^.  ficclc, 
^  *  •  *  parle  non-lculcnicnt  des  Evéques ,  des  Prêr 
•  trçs,^  des  piacrçs  ^  mais  il  met  auffi  aa 
Can.  X}.  nombre  des  Clçrcs  les  Soûdiacrcs ,  les  tcc- 
Ç09Xi^  Z^.  tcors ,  les  Exorciftes  ,  (Se  les  Portîers. 

.  '  Eufebe  dans  le  8'.  Chapitre  du  y.  Livre 
.de  la  Vie  d^  Cquft^tin,  nopme,  aix  jugçfiieut 
,  jlo  plu^urs  Cçavans^^  les  A^olythes  ajprés  les 
Prêtres  8c  les 'Diacres  qui  accompagnèrent  le^ 
*  tvcques  ail  Concile  de  Nicée.  ' 
ConciL    *        Concile  de  Laodicce  qu'on  a  dcja  cite,  ' 
j'     1^*    fait  mention  des  Chanttjfs.      Ignace  dans 
IsOOaxm.  j^g^g^^         d*Antîoche ,  parle  auffi  des 

*3'  t  iChantrcs  &  *  dc«'  Fcflbyeurs  ,  qu'il  appelle  " 

labivantes  ;  mais  on  ne  doit  pas  douter  que 
ce  ne  Ibicnt  ceux  qui  .^toicnt  chargez  d*en- 
Epîph.in-  terrer  les  inorts,  ptoilciue  5,  Epiphanc  leur 
cxpofi.  fi-         pl*^        ^  Clercs,  6f  les  gippellp- 
dei  cath    i^^^^^^^^   auffi-bien  que  S.  Ignace» 

vain.,     ^  Enfin  dans  le  Concile  d'Antioche  tenu  dqiis 
f'h       :  k  4^  fiecle  ,  il  -cftîait  çicacioû  dans  Je  Çà- 
non  %    des  Chq^pvâques  ^  &  on  leur  pei^ç 
'Réordonner  des  Leâeurs ,  des  Soqdtjœs 
^^cs  Exorciftes.  Il  paroîe  par  le  même  Ca— 
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ilcpknt  de  Tordre  des  Evoques. 

On  n  a  pas  ciu  ea  parlant  des  différentes 
*fpeces  d'Ordre ,  devoir  faire  mention  des 
^Papcs  ,  des  Patriarches ,  des  Exarques  ,  dlis  * 

Primats ,  des  Ârchev^aes ,  &  des  Mecrû^  - 

polîtaîns  y  parce  qa*eneore  que  ces  fortes  de  ^ 
iitres  foicnt  tres-anciccs  dans  TE^rlife  ,  on  ne  * 
Uc$  %  peaumoins  jamais  mis  auxane  des  Or^ 
^re^  y  mais  on  les  a  toiqours  ^oufidexex  coin-* 

me  de.  (impies  dignicez. 

Le  Concile  de  Trente  a  fixé  dans  le  fccond 

Chapitre  de  la  Seflion  15  .  le  nombre  des  Or- 
gies au  aombrc  de  iepc ,  qui  font  ceux  des 
. J^récres^  des  Piacres  ^  des  Soiuliacres  ,  dçs 

Acolyihes  y  des  Exorciftes  ^  des  iUâeurs^  Su 

Acs  Portiers. 

La  fixation  de  ce  nombre  paroît  trcs-aa-? 
^cienoedans  l'E^^Htè  Rom^uoe.  Cax  nous  ap- 
.pr^QQ^  rexçd^Qce  Lettre  que  1^  Pape  5. 
/Cortieilk  qui  vivoir  au  milieu  du-croiaéme 
.  fiede,  ccriVit  à  Fabien  Ev.cquc  d*Antiochc, 

4&:qu'Eui'ebe  de  Celarcc  nous  a  confervce  dans    ri,r  C 

*  fi>n  Hiftoire/  que  Je  Clergé  de  TEglili  Ra- 

,  inaine  étoic  çomporé  en  ce  tems-là  de  quaran-  t^ciar.hu,» 
.  te-fix  Prtcres ,  de  fcpt  Diacres,  fcpt  Soû-  Ecclcf.  L 
.diacres  quarante-deux  Acolythes  ,  ôc  cin-  j.  ai 
.  ^uaDt^e-<ku|C  tjifit  Exorçi^  .fjue  tcâevrs  |c 
1  Portiers. 

Le  4-.  Coiicîk4e  Carthage  oà  S.  A£lgu0;^l 

le  trouva  j  fait  au/Ii  mention  de  ces  lepc  ior- 
^  tes  d'Ordres  y  &  marque  les,  JRitcs  qu  on  ob-  ^ 
ièrvoit  enk^ordosuQant. 

•  *  Jlcft  vray  qu'on  y  Éatit  axd^  nfimieti  des  p  ^ 
i  Pfalmtftes ,  ou.cA«»if«  j  mais  par  la  manie- 

I  re  dont  les  Pcrcs  de  ceCo.  cilc  parlent  de  leur 
jcréation ,  il  paroît  que  c'écgit  plutôt  une 

jfiiDplc  C^wmîMvk  fiKm  Ofd^ ,     qu  00  ^ 
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pcnncc  à  un  (impie  Prêtre  dVn  établir ,  «fi  * 
leur  difknt  (cukmeiu  :  faites  en  forte  que 
vous  croïez  de  ceeur  ce  que  vous  chantez  de 
4>ouche  ^  &  que  ce  que  vous  croyez  de  ccsur^ 
Concil  racccHiphffioi  par  vos  œuvres.  Pfidm 

,  *  fniflA ,  li  eft  Cmnm ,  ^teft  abfque  JiiemiM 
Cartnag.  Eftfif^i ,  f  U  jujfîone  Pr^sbyteri  officfum  fufi 
Cj^Uf  Ip«    ç^ête  cMtandi,  dicente  Jih$  Freibytero  : 

M  Ht  quoi  m  esnfss  ,  mdê  mdas ^ 
quùi  drdt  eredis ,  operitus  emfroteu  Mais 
en  parlant  de  TOrdination  des  autres  quatrç 
Ordres  mineurs ,  les  Percs  de  ce  Concile  Ja 
refervent  au  Icul  Evcquc  ^  au$i-bien  que  celle 
4des  Soûëiacres  «  des  Diacres  »  ^  des  Prêtres^ 
On  a  répondu  à  la  (econde  partie  de  cette 
Qucftion  ,  qu'il  feroit  facile  de  rapporter 
avec  les  Théologiens  placeurs  raifons  ^  pour 
montter  qu'il  ^coit  conyenable  qu'il  y  eât 
plufieurs  Ordres ,  telles  que  ibnt  celles  que 
1  on  pourroit  tirer  i^.  de  la  grandeur  de  la  (k-  ^ 
geflede  Dieu  j»  qui  ne  paroît  jamais  avec  plus 
iaéclat  que  daas  la  oiuitiplication des  chpfes» 
p^.  Dupefoin  qu*ont  les  hommes  qu'il  y  aie 
*    êam  rÉgli(ê  diaerens  Mimftrcs  deftinez  d'of* 
fice  à  fubvcnir  à  leurs  diflferentes  neceflitcz 
fpiricuelies.  Enfin ,  de  TOrdrc  cjui  étoit  éta.- 
bli  dans  Tançien  Tcftament ,  ou  les  Lévites 
étoient  deftinez  à  ièrvir  les  Prêtres  dans  ce 
.  ipiî  rcgafdoit  le  culte  de  ÏXcu  5  ce  qui  faifoic 
-voir  qu'il n'ctoit pas  moins  à  propos  qu'il  y 
'  eût  dan$  le  Nouveau  «T^^ftament  des  MiaiilrCl 
des  Autels  fubordonnëz  aux  Prêtres. 
'  Oii  attroit^ûy^câidtelûr  'tetàtes  ces  ui-e 
fon^ ,  &  y  en  joindre  plufieurs  aûtrcs  5  miîs 
*   on  a  crû  deyoir  fe  coticentcr  de  celle  qu'en 
idotment  les  Pcrçs  du  Concile  de  Trente  /  qui  « 

fipt$  avpif    4aiis  le  Cbaj^o^^zepaie^  '4f 
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(ht  U  Sac^ément  de  V Ordre,  17^ 
la  Seàion  i3<^..quc  Jcfiis-Chrift  a  donné  aux 
Ancrés ,  Ai  à  leurs  (iicce^iirs ,  dans  Iç.  Sa*' 
ocfdocelapujflànce  de  confacicr  ,  ofFni'y  & 
adminiftrci  fon  Corps  &  fon  Saiig  ^  aiafi  que 
4e  remettre  de  retenir  les  péchez  >  aioû<^ 
lent  dans  k  Chii^tre  fuivant  j  que  la*  ïmc-^ 
tjon  d'ttn  Sacerdoce  fi  Yaint  éomt  une  ekofê 
toute  divine ,  afin  qu'elle  put  ê:re  exercée 
avec  plus  de  dignité  &  de  refpcâ;  ,  il  a  ccc 
bien  couyenablc  &  bien  à  propos  cjuepour 
bon  r^Iemeot  de  TEglife  fi  Uige  dsuis  iottt« 
Ùl  conduite  ^  il  y  eut  plufieurs  &  divers  Or** 
dres  de  Miniftres  qui  par  olScc  fuflent  ap-» 
pliqucz  au  fcrvice  de  TAucel ,  en  forte  que 
jjar  une  manière  de  d^rez^  ceux  qui  au^ 
roient  été  premièrement  marquez  de  la  Tbnr 
Être  Cléricale  >  montaflcnt  en  fuite  aux  Or-* 
drei  ma  jeurs  par  Jcs  moindres.  Car  Jcs  ûin- 
tes  Lettres  ne  font  pas  feulement  mention  dcs^ 
Prêtres  mais  elles  parlent  auflt  tres-clai- 
xement  des  USacrds  >  &  enseignent  en  termes 
formels  &  rres-^rcmarquables  les  chofes  à 

3uoy  on  doit  partîcuHeremcnc  prendre  gar-- 
e  dans  leur  ordiiiaxioa  j  &  Ton  voit^aufli 
^ue  dés  le  commencement  de  l^^life  le» 
noms  des  Ordres  fiiivans  étoîent  en  ufagc  ^ 
aulfi-biea  que  les  fondions  propres  de  cna- 
cun  d'eux,  c  eft-à-dirc  de  TOrdre  de  Soià- 
diacre,  d'Acolythe  ,  d'Bxôrcî'fte,  de  Lec- 
teur,, ic  de  Portier  >  quoy  qu'en  degré  dif- 
férent. Car  le  Soûdiaconat  cft  mis  au  ra«g, 
des  Ordres  majeurs  par  les  Pcrcs  &  par  les 
faints  Conciles ,  dans  ielquels  nous  voyons^  " 

au'il  ed  auffi  fouvent  parlé  des  autres  Or-  ' 
/es  inférieurs. 

Il  paroSt  afTcz  par  les  paroles  que  l'oa 
.Tjcat  de  rapporter  du  Concile  de  Trente  * 


174    ^^^f'^  renées  Ecclejî^fii^uif 

tous  tes  Ordres  ie  rappocteot  an 
cerdocc ,  puis  qu'ils^b»  été  ètaUis , , comme 
difenc  les  Pères  de  ce  Concile ,  pour  y  monter  ' 
«tomme  par  dcgrez  ,  &  en  exercer  les  fonc«^' 
tîons ,  &  afin  de  célébrer  principalement  ceP 
le  de  la  confêcratîon  ft  de  l'oifirande  du 
Cotps  &  d'il  Sang  de*  Jdus^Chrift  avec  plus» 
de  digLi-é  &  de  refped. 
^       De  plus  ,  coamie  die  S.  Thomas  >  il  eflT 
eertain  c^e  tous  tes  Ordres  fc  rapportent  adf 
Sacerdoce  y  comme  à  leur  perfeiBrîon ,  tonte 
la  pieiiicude  de  l'Ordre ,  comme  le  dit  ce  faine 
Dodcur  j  étant  contenue  dans  le  (eul  Sacer- 
doce ,  les  autres  n'en  étant  proprement  qu'u^ 
ttt  parcicipaiion.  T0t0  m:m  fUnètMiê  tufi» 
SiêfrMménfi  in  un0  Ordine  ,  fcslîtet  ^sarst^^' 
fîo  ,  fed  in  alits  efi  cjuadam  partfcrfafto.  Ctt 
qui  a  été  &;aré  par  ce  que  Dieu  dit  à  Moyfe 
«ris  le  Chapitre  onzième  des  Nombres  :  ^ 
fnnèmy  êk  ton  ifirrt,  ^  j^en  fetxy  part 
i'mtfes ,  afin  qu'ils  puijjent  t'd'rder  dÀns  Ijt 

S.  Thom.  conduite  di  mon  peupk,  Ainû ,  conclut  S. 

in  4*  iiift.  Thomas ,  tous  les  Ordres  en(mble  ne  font 
'       qujcft.  q^i*on  Sacrement.  Be  iiSb  mnes  Ordm^  ' 
^  ^      *  fiént  unum  Sacramentum* 

•     On  doit  même  ajoucer  que  le  Sacrement  de 

^ua^U.  !•  l»Ordre  pris  dans  toute  la  totalité  &  dans  , 

toutes  les  cfpcccs  (  le  Sacerdoce  compris  )  fe 
rapporte  à  ITEuchariftie ,  qui  eft ,  comme  dit 
ce  iciint  Doûcur  après  T Auteur  du  Livte  de  la* 
Hiérarchie  Célefte  qu'on  a  accoiuumé  d'at- 
tribuer à  S.  Denis,  le  Sacrement  des  Sacre* 
mens.  Pmnium  quod  Ordinis  SittfMnientHm 
si  Stummmtim  tuéhanfth  ûfimMtur ,  qaed 
ejl  SacramentHm  Sacramentomm,  Car  de  mê- 
me quc'fcs  Temples  ,  les  Autels ,  les  Vafes  Se 

^  ka  YitcaKOS  iacrcK  Ont  bcfoin 
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fUr  le  Sacrement  de  V Ordre,  iyf 

tklQ  i        qu'ils  fe  rapportent  à  r£uckari&*/ 
ti«.  Il  €0  &at  àixQ  (k  mbM  <ks  Miniftres  qui 

fonr  établis  ,  poiu-  contribuer  klsL  célébration 
de  cet  augufte  Sacrifice  &  de  ce  grand  Sacre-: 
ineac.  Ôr  csiuxime  cette  confecration  appar-^i 
tient  au  Sactemeot  de  l'Ordre  ^  il  s'enfuit  qaei 

diftinâfiôn  des  Ordres  &  doit  prendf  e  par  te.  ^ 
rapport  qu'ils  ont  à  TEuchariftie,  parce  que, 
la  puiiïaace  de  l'Ordre  eft  donnée  ou  pour  I21 
confecratîm  dn  Corps  &  du  Saag  de  Jefus«f 
Chrift  5  ou  fiour  quelque  Ruoiftere  qai  regain 
de  eectc  coniècratioti.  Le  Sacerdoce  cm  le  mi*, 
niftcre  des  Prc:res  eft  établi  pour  cette  prc-  - 
qûere  fouâ^ion.  C  eft  pour  cela  que  les  Pré-^ 
très  reçoi  veitf  dans  karoKdttiatioo  le  pouvoir 
ét  confkcrer  le  Corps  &  le  Sdng  de  JeCu^^ 
Chrift.  Les  fouârious  des  autres  Miniftres  rc-» 
gardent  ou  c«  Sacrcnnent ,  ou  ceux  qui  le  doi- 
vent recevoir.  Le  Diacre ,  le  Soudiacre ,  & 
l'Acolythe  coopèrent^  en  leur  tnauiere  te  en 
quelque  façon  au  Saéténent  de  l'Euchariftie; 
le  Diacre  ai  le  diftribuàht ,  coinrae  il  faifoic 
autrefois  y  &  comme  il  le  pe.at  faire  encore 
dans  le  belbia  1  le  Souc^acre  cr^^éparant  dans 
les  yaiffeanx  (kcrcz  la  ntariere  qui  doit  écre 
ponfacrée  ;  f  Acolyclic  en  la  préparant  dans 
des  vaifleaux  qui  ne  font  pas  l'acrez. 

Xcs  autres  Ordres  ibac  iaiUcuez  j  pour  di£^ 
pofçr  à  TEuchariftie  ceux  qui  doivent  rece-* 
voir  cet  augufte  Sacrement  ^  en  contribuant  ^ 
à  leur  purification,  s*ils  font  impurs  &  im- 
mondes ,  comme  il  arrive  aflcz  fouvent.  Ox 
il  j  a ,  dit  l'Auteur  du  Livre  de  la  Hiérarchie  DecœleC 
Celefte,  trois  ibnes  de-perfbnaes  imputes  &  Ufcrar 
immondes.  Les  unes  (ont  infidèles  (  aufquels  * 
on  doit  joindre  les  excommuniez  )  qui  font  ^^P* 
âadigocs  pat  coi^uenc  d'al&ftcr  à  la  célébra* 
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tioii  des  divins  My frères^  âcdc  ^treaTer  iâsm 
IVlflcmbiée  des  fidèles  y  &  c'eft  aux  Porrîeis^ 
lies  en  chalTcr.  Lss  autres  (ont  Cacechuine- 
nés  (  aufqucis  on  doit  aufli  joindre  les  pciii- 


H 

■ 

—  »   -v— •  •  -  j^vwa 

les  y  difpofer  par  leurs  inftruaions,  Eniin  il 
y  en  a  qui  étant  pofledez  du  maiin  cfprit ,  no 

£:uveQC  participer  à  ce  Sacrement  i  i'Ordre 
»  Exorciftcs  a  ^té  inftitué  i,  pour  les  en  dé* 
JiTter.  Il  eft  aifé ,  dc-là  conclut  S.  Thomas, 
Je  juger  de  la  raifon  pourquoy  les  Ordres  ont 
été  établis  >  de  leur  nombre  y  6c  de  leur  Tubor— 
.        dination.  Et  fie  patif  mia^^  nmnm.^ 

S*  Thom.  ^  jf4Mb»i  OidiuHWk 
^hi  fupra. 


li]ril!lll.!;ill«id(89^^' 
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DEUXIE'ME  QIJ  E  S  T I O  N* 

S^^fl'  Tanfure  Cléricale  f 

N^efi^elh  pas  compnfe  entre  les  e/^ 
fèces  de  l'Ordre  ?  N^efi^ce  point  un 
Ordre  fiparé  des  autres?  Efi-eUe 
ancienne  dans  VEgUfi  ?  Efi-il  n§^ 
cejfaire  de  recevoir  la  Tonfhre  4- 
"Vant  de  recevoir  les  Ordres  f  J^f /- 
les  font  les  di^ojîtions  cfue  l  Egli^ 
fe  demande  de  ceux  qui  fe  frefen^ . 
tent  pour  U  Tonfure  f  QueUe  efi 

,  la  fenShn  de  ceux  qui  Vmt  r^- 

-  çue  i 

LA  T onfate  Clenode  nVft  autre  cho(cr 
qu*«»^  fainte  Cergnionie-établiê  par  Pi?- 
gUfi  ,  peur  entrer  dans  l'état  Éûdefiafiij$^e  , 
fe  dijpofer  aux  fs^  'mts  Ofdte* 
On  l'appelle  Tmfure  ,  p^nrce  91e  Vûâior» 
pffndpale  de  cette  Cei^emonie  eft  de  condte 
ou  Gouper  les  cheveux. 

Cette  Ccxemomc  cft  fainte  ,  foit  qu'on  Jx. 
tonfideK  pas  Sî^poxt  à  (on  MinKUe  qui  tSt 
rjÊvéque ,  à  qui  cette  fonâion  e&  refervée  , 
(oit  qu  on  la  regarde  dans  la  manière  dont 
TEvéque  la  donne,  qui  coupant  les  cheveux . 
en  forme  de  Croix  ,  apprend  par  ce:  te  Céré- 
monie à  ceux  qai  la  reçoivent  >  cjae  la  Croix 
4e  Je(iis-*Chrift  doit  être  lear  partage.  Oa' 

r:ut  dire  enfin  qu'elle  eft  fainte ,  fi  on  a  égardv 
ÂQ  <j,ai  eft  de  conlacfcx  ceux  à  qui  on  Ja;, 


lyî    Confsrencef  Eccle^afit^ei 

ibnne  ^    feivice  de  Bica  d'uoe  nuuiiere 
ticulicre. 

^  On  dit  qu**Ite  *#*îftf  fi^f  ^Eglife ,  par- 
ce ^ue  quoy-c^uc  Tufage  en  foit  tres-ancien,. 
ncax^moins  on  n'a  point  de  preuve  legicimc^ 
jefus^Chnft  en  (bit  i'inflituteur. 
On  ajoute  que  c*cft  ptfKr  entrer  dont  Vetar 
Écclefi/ftiqtie  ,  parce  que  ceux  qui  la  reçoi- 
vent, (ont  aggrcgcz  au  Clergc,  5c  que  c  eft 
par  cette falute  Cérémonie  quon  en  devieoc 

Enfin  on  die  qur*bn  la  reçoit  peur  fi  dîjffofer 
aux  faints  Ordres ,  pavce  qu'en  la  recevant 
^  on  £aic  uiie  efpcce  de  profcifion  publique 
^particoUere  die  renoncer  aa  monde  Se  à  les; 
anaximes ,  pour  fe  confacrer  au  (ètvice  de 
\        Dieu ,  (èlon  fa  volonté ,  &  non  félon  la  nôtre. 
t    "    5a  propre  fîgniHcation  ,  félon  S.  Ifidore ,  eft' 
démarquer  par  le  reirauchementdes  cheveux 
celuy  des  vices  &  des  péchez  de  nètre  chair  ^ 
S.  Ifid.    aufquclsun  Ecclefiaftîqucdoit  tcnoncen  £j% 
Hifo   de  ^^^^^^      Clericis  Tonfura  fignum  quaJdam  > 
ffi     r     qtiod  in  cotfore  figura^ur  ;  fed  in  animo  ge^ 
"  y7^«r>  £ci^cit  m  hoc  Jigno  m  Keli^one  n^iti» 
dei.  u  x\  uficemwtt  ^  wnmimbm  mrms  wffin  q^Ji 
^  (rinihiis  ttuamnt. 

Comme  cette  faîntedifpofition  eft  neceflaî-- 
•  '  ïç  pour  tous  les  Ordres  ,  on  peut  dire  qu'en» 
plxaiant  la  Tonfure  dans  une  fi  bonne  difpofi- 
don  ^  on  (ê  prépare  aux  Ordres ,  non  qu*oiv 
en  doive  dcfirer  aucun ,  mais  parce  qu'on  s'ef- 
force d'en  devenir  digne ,  &  qu'on  témoigne 
le  vouloir  devenir  de  plus  en  plus  y  artendanc- 
^ailleur^  avec  une  parfaite  foiunii&on  cè 
qu'il  plaira  à  Dieu  .d^  nous  faire  connoîtreyi 
pour  demeurer  dans  lé  rang  de  (impies  Clercs,. 

•upoui|€&ucr  daus  les  Ordres.  L'Auteur  du;* 
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fur  le  Édcyemént  de  tOrd/é. 

€^tcchiûsié  Conçil^  .iUc  à  ce  fujec  que 
comme  les  Exoreifines  &rv^  de  dirpofidoo 

au  Baptême  ,  ôc  les  Fiançailles  au  Mariage: 

de  même  la  Tondre  par  lacjuclle  un  homme  '  '  • 

(è  confâcre  au  lervice  de  Dieu  ,1e  lendcapâr- 

ble  de  recetoii  les  Ordres,  &  elleHïarqnf 

quel  doit  être  ccluy  qui  defîre  y  être  admis,  nu  A 

VecUtatur  enim  ^haUs  ej^é  d&bcM  qhi  facrts 

imiui  cup'tu  Parqc.  de 

Les  Pafteurs  &  les  Diieâeurs  doivent  Sacranw 
prendre  occafîon  de  la  remarque  de  ce  Théo*  Qtàm 

îogfcn  èc  de  ce  qu'on  vient  de  dire  ,  de  re- 
prcfcnter  aux  parens  combien  leur  conduite 
efl  condamrable  ^  in jorieiiiie  à  la  fainteté  de 
l'état  JEcclefiaûiqae  >  &  contraiie  à  Tetprie 
de  TEglifc,  lorfiju'ils  font  recevoir  la  Ton-- 
iure  a  leurs  enfans  fans  qu 'iis  fçachent  quel 
eft  Tei^^emeut  dans  lequel  ils  entrent ,  oa 
qu'ils  Q  ont  pointé  d'^iutre  vûc  eu  ks  Saàùm 
tooforer  >  que  de  leur  preiencer  des- Bénéfices 
fans  examiner  devant  Dieu  s  iis  font  capa** 
l)les  de  les  polTedcr.  '  ^ 

JDaus  la  prière  que  Ffivétyie  offre  à  Die* 
^âvcc  tout  k  Clergé  pour  ceux  qu'il  eft  ûir  le 
point  de  Tonfùrer ,  il  déclare  hautement  que 
c'eft  par  un  effet  du  grand  amour  qu'ils  ont 
poujt  k  Sd^eur.  Pro  amore  e  '^us ,  qu'ils  «fut  . 
m  (ktiitempf eflêfneat  de  fedépoiiiUer  de  kuite 
cheveux.  Ils  dilenc  enx<»i»éme  à  Dieu  lorfqVir 
TEvêquc  leur  coupe  les  cheveux,  f^ous  etef 
&$igne(irla  portion  de  mm  héritage  ^  de 
Calice ,  vMs  itêi  atfsj  fffi  m  rènino;^  pm 
m^p  :  I>0  UrJ  ïfv  $r  fm  bffrêiitiifis 
Cmum  mei  ,  ttt  es  efni  refthuis  hindittitem 
fheammih.Ccs  paroles  enferment  un  renonce* 
cernent  aothencique  aux  choiTes  du  monde  ^ 
ii'Môbilnoii      ramouif  de»  ncbcâes.  Oaoit 


Digitized  by  Gopgle 


I 


iS  o    Conférences  Ecctefiafit^Hei 

qui  les  prononcent  doivent  exaOïÎQer  devasoff 
Dieu  fi  cites  font  fincetes  de  leur  narr,  &  fi 
elles  partent  veritablemeat  dufonclducœur  , 
&  les  parens  qui  ont  de  rcmprcilemcnt  par 
des  vui^  liuaiaiaesde£ûretoniurer  leurs  en^ 
£fins  ne  ibnt  pas  moins  obligez  d'y  faire  ac<« 
tearion  y  afin  que  cette  attention  ienre  à  les 
convaincre  ,  combien  leur  conduire  eft  con- 
damnable ,  &  à  belbin  d  cftre  corrigée. 

On  a  répondu  à  la  ièconde  partie- de  cette 
«piefticHi  >  qu'on  ne  devoit  point  regarder 
Toofiire  ooflime  an  ordre  feparè ,  ni  la  com» 
prendre  encre  les  efpeces  de  l'Ordre  ,  c  eft  le 
Icntinienr  du  Maître  des  Senceaccs  9  de  Sv 
Bonavenmre^  &  de  S.  Thomas  ^  quSnx  doic 
fitivrc.  La  railbn  qu'en  donne  le  Doâeor  An-^ 
gelique  eft  évidente  lorlqu'il  dit  que  dans  cha- 
'  que  Ordre  on  donne  à  celuy  c^ui  eft  ordonr.c 
une  puiflance  fpiritueUe  propre  à  l'Ordre  qu'il 
léçoit  pouc  exercer  faintement  les  fonâions 
S .  Tho.   qui  y(ontattachécs,{^  f^à  hoe  déttm  fpintué^ 
in  lupp»        potefias  Ordints .  or  l'Evcque  en  donnant 
Auaeir  iLO  ^  Tonfure  ne  confiere  à  celuy  qui  la  reçoit 
^       ^  '  aucune  puiûànce  rpiriruelle  propre  à  quelque 
^       IbnâioQ  particaUerel:  mais  il  le  met  Caûio^- 
znent  auf  rang  de  ceux  qui  font  deftinez  pai 
leur  état  à  vacq^er  à  ce  qui  regarde  le  culte 
de  Dieu  ^  c'eft-àrdire  qu'il  eiilèu&lement  agre^ 
|é  par  certc  cérémonie  au  nombre  des  Clercs. 
6ns  qtt*bn  luy  aâlgne  parmrettx:.aucuneTonc* 
tion  particulière  ^  c'eft  pourquoy  conclut  ce 
S«  Doâeur  yOa  ne  doit  pas  re^^ardcr  la  Ton- 
*  litre  comme  uti  Otdre .  mais  &al<^ment  coni-^ 
S.  T&D     ^  ^  difpofitiGÔi  aiuc  Ordres  »  é^ideù  wn^ 
.j\  1      •    êfi orda^,  fed  frMmhthm^^d  ûrdifmm^ 
ImL  Avanc  lé  8-.  Siccle  ce  n  ecoic  pas  la  coCi- 

pmfi  4q  donner  la  Toailuc  a  ferib^iiacq/âioa 
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fir  le  Sécrment  de  rOrdre.    i$f  . 

'  'ae  luy  caafeiat  en  même  temps  (quelque  Or* 
dre.  L'auteur  de  la  vie  d*£ucychms  qui  fat 
Patriarche  de  Conftanrinopledit  qu'en  même 
temps  qu'on  li^y  donna  la  Tonlure  on  le  fie 
leâbear.  L'Empereur  Joftinien  faifimt  Ténu*  Surius  ikC 
meratioh  des  Ecdefiaftiques  de  lagraodeE-  ^^ApriLc* 

flifc  de  Conftantinoplc ,  8c  en  fixant  le  nom-   '  ^ 
re ,  parle  de  tous  les  Ordres  j  mais  ne  fait  * 
aucune  mention  des  Clercs  à  fimple  Tonfure, 
ce  quf-fait  croiie  à  plufiettrs  Içavans  qu'il 
tfy  en  avoir  pas  encore  ,  c^cft  ce  que  Ton  ilt  „    f  - . 
peut  confirmer  par  l'Autencic^uc  ajoutée  au  *]^^^VC1«  j# 
Code.  Cod.  f. 

Zonare  &  BaUamon  Qxèt  les  premiers  par-  Icg.  3  j  ^ 
mi  les  Grecs  qui  ^parleac  tocmeHement  '  ^ 
des  Clercs  à  fimplc  Tonfure.  Dans  le  Canon 
58.  du  Concile  de  Meaux  tenu  en  &4j.  il  eft  catî.  I^, 
fait  mention  de  ces  fortes  de  Clercs  y  Hinc-  Svfiod.  T» 
mac  qui  i^ivoit  dans  le  même  ficde  dit  mie 
Carloman  ayant  été  con(acrè  à  Dieu 
fon  enfance  par  le  Roy  Charles  le  Chauve 
fut  fait  Cieic  en  recevant  la  Tonfure  ,  in  cU-'  Hinc.  1<X- 
*  Wicum  Tonfus,  &  après  cela  fut  élevé  par  dp- 2.  p.  rcj^ 
grez  à  tous,  les  Ordtes ,  jufques  au  Diaconats  '  ^* 
Ces  preuves  &  plufieurs  autres  font  voir  que 
dés  le     Siècle ,  il  y  avoir  dans  TOrient  & 
dao&  rOccidcDt  des  Ckxcs  à.  fimpie  Tenfu<* 
ie« 

Maïs  quoy-qall  foit  dificile.  d'en  tfoaver 

avant  les  temps  qu'on  a  marques,  il  faut  pour-* 
tant  convenir  que  l'ufagc  de  la  Tonfure  de- 
licaic  ài  l'égard  des  Ecdcfiaftiquc  étaUts  daas- 
les  Ocdtcs  eft  beaucoup  plus  ancien  dans» 
PBglîfc. 

Quelques  Auteurs  veuknt  que  rufagc  de 
la  Tonfure  Cléricale  ait  commencé  avec  TE^ 
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la  Couronne  Cleucalc;  mais  Amalsntis  SU 
j  yéquc  de  Tjreves  qui  a  fletm  dans  le  comment 
iiaron.  ad  çcment  du  9^,  Siècle  dont  le  Cardinal  Baro- 
an.  5^»  n.  nias  a  loiié  &  rapporté  les  paroles,  dit  dans 
ijO*  ^on      Livre  des  Offices  divins  ckap.  j-.  qut 

fseox  qui  font  ce  S.  Apoue  Aoteiir  de  ia  Coq- 
sonne  Cléricale  oe^tonc  pas  d'tne  fî  grande 
autoricc  ,  Non  tanu  autotitatis .  qu^iffaillc 
les  en  croire  fur  leur  parole  f  mais  qa*il  elk 
certain  que  c*eft  quelqu'un  de  les  fucceiteur» 
A  mal .  de  ^      TJBglilè  Komaîne  en  a  intorifé  l'ange, 

V    •  jj      ^.^y       Grégoire  de  Tours  dit  que 

cap.  £ç  £||j.  5^  Pierre  qui  obligea  les  Chrétiensdc 

De  glor  ^^"P^^  leurs  cheveux  ;  mais  c^écoit  un  re^ 
yr  ^  '  gkmegtde  modeftie  pour  tous  les  fidèles  qof 
iViaCCyi:.  t.  diftinguoit  pas  même  de  plufieurs  Pa— 

!•  Captas*  yens  qui  les  coupoienc  auffi  pour  la  même 

raifon  ,  &  cela  ni&dic  rien  de  parûcu&r pous 

ks  Clercs. 

II  eft  certain  que  PuGigc  de  la  Couronne  • 
j  &  de  la  Tonfure  Cléricale  ne  le  trouve  poirrt 
dans  les  quatre  {derniers  fièclcs  y  en  c£fet  ^ 'ûo  ' 
été  s'expoief  (ans.  neœdSté  à  la  pcrlecufioif 
qiâ  écoit  tcvâ^ours  pins  ecoeile  dootre  les  Ec«-» 
elefiaftique  que  contre  les  fimples  fidclles  j 
mais  outre  cette  preuve  qui  peut  palTcr  pour 
lue  efpece  de  demonftration  dans  Telpric  de 
cenx  qui  par  la  ecMmoifian^  qu'its  oilt  der 
rHil);i^ire  fc  dtlaDffdpline  de  FEgUre  f^ 
vent  combien  elle  obligcoic  les  Miniftres  & 
les  en£aos  à  prendre  des  précautions  pour  ne 
pas  donner  lieu  auxpayens-de  les  periecutery 
<mtre  cette  preuve^is- je^  on  peut  produire  des^ 
témoignages  qui  paroilïênt  bien  preffis  qui 
font  voi^"  que  les  Clercs  dans  les  quatre  pre- 

mess  iiiédits  ne  portokat-  ^fm^  CQjDfi^  Wtf^ 
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'  JkrleSéirmiHt  de  i'Ordn^   i  ?^  - 

que  extérieure  de  leur  état ,  en  effet  Optac 
qui  a  vécu  vers  le  milieu  du  4^.  fîcclc  entre 
autres  plaintes  qu  il  fait  aux  Donadftes  dans 
l-'oinrrage  qu*tl  a  écnt  contre  eiuc^  il  leot 
i^ioche  ièwxÂi  par  une  violence    unem<«*   ,  . 
portement  étrange  outragé  les  Prêtres  Catho- 
liques en  leur  rafant  la  téte  contre  ce  qui 
avoit  «oûtume  d'ctrc  en  pratique  dans  le  ^ 
Clergé  y  dimH .  leur  dk-U  ^  iM  vMs  mmis^  Optât  mil 
y  ftm  fit  fsdere  sapita  Sseirietihis  tumi  mn^  1.  !« 
trario  m fint  exem^la  propoftPA  fieri  non  debere. 

5.  Jérôme  dans  ion  Commcataire  fur  le 
44^.  Chapitre  d*£zechiel ,  die  que  le»  Clere9 
ont  appris  de  la  Lof  de  Mojplë  qui  déFei^ 
doit  aux  Prêtres  de  le  rafer,  à  ne  point  dé- 
couvrir leur  téte  en  y  paflant  le  razoir  pouir 
la  toodre  y  &  qu'on  ne  pouvoic  s'éloigiiei:  de 
cette  coâtmne  au*eti  s^pprodtantdei  xnamè^  ^ 
les  fuperfticieuuïs  des  Idolâtres  ^  Vifiinm^  - 
nec  Calviti(*m  nov^zaila  €j[e  faciendnm  necitéê 
md  prcjpim  londendum  cdpm  ut'ttiT^rum  fimi^ 
Useffe'hideamuf^fedintfmtumii^f^stpti^  . 
mttisndos  ut  optnum fit  Csfut* 

Il  cft  vray  qi^on  trotîvc  aflcz  fouvent  dans-        .  • 
les  Auteurs  de  ce  même  fiècle  ,  &  même 
dans  S.  Jerôtne  qu'oa  coajiUroit  quelque  foi^ 
les  Svéques  par  Uau  Coitrome  »  Frmn  ttêH  «  'Epi{.  tè^ 
dit  S.  Jérôme,  écrivant  à  S.  Auguftîn, 
fMo  nomine  falutes  precot  Cotonum  tuam; 
mds  il  eft  conftant  parmi  ceux       oat  te-^ 
plus  étudié  le  ftile  Ecckfi^qae  4c  ces  tmfê^ 
là  y  que  par  le  terme  de  Comme  on  ne  doit 
point  entendre  la  Couronne  Cléricale  y  mais»  ' 
la  Royauté  fpirituclîe  du  Sacerdoce  qui  écla^ 
ce  avec  plus  de  gloire  daas  Jcft^j&yÀpicsqiie: 
^  dans  le  x^e  dtt  Clergé. 
"  "SsSn  le- V'XIpncik  d&  Cacthaga  oil  ^ 
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1^4  Coffcnncis  EcckfiafiiqHef 
'iÛiguftin  (c  trouva ,  te  qui  eft  eucrè-  ^ns  VBEt 

*  fi  grand  détail  de  ce  qui  regarde  la  vie  des 
Clercs  y  leur  recommande  lèulement  la;  mo- 
dcfticiiaDs  leurs  cheveux  ,  (ans  parlex^ea  au^ 
Can.  44*  cnnr mamicic ck la couropi»>  ekrieu$rim 

Ce  n*cft  que  vers  la  fin  du  5=.  ficelé  ,  SC 
<      au  coixuneûçcmcnc  du  6^.  qu'on  trouve  de» 
preuves  inconteftables  de  Tulàge  de  Ja  cou- 
ronne Cléricale^ 

Grégoire  de  Tours  qui  a  vécu  vfers  la  fin) 
du  6^,  fiecle ,  en  parle  en  difFcrens  endroits 
de  ks  OiMrrages ,  comme  d'une  coutume  c£a«». 
biiedans  toute  rEgtiièy&  ^m  n'étoit  pas* 
nouvelle,  il!  dit  en  parlant  de  S.  Hizier  Evo- 
que de  Trêves  >  que  ce  Saint  naquit  la  tête- 
xafè  y  Se  ayant  ieulement  autour  de  la  tete  un 
cercle  de  cheveux  en  force  qu*on  eût  die 
Grec  Tu-        zfôit  la  couronne  Cleriode  >  C(m>n^ 

Ion  Ecclc-' 
^w.,  te  Concile 
Icfl  C.  17»  d'Agde  tenu  au  coounencement  du  même  fic^ 
ckj  ordonne  que  les  Clercs  quf  noiurirdnt 

leurs  cheveux  y.  feront  tondus  incme  maJgrfe 
rVfl  jç     eux  par  TArchidiacre.  Clerici  qui  cowam 

-'^    mi^w  ^  4*  Archidiéuonû  ^  s^i^iiv  /f  nolmfmt^ 

Enfin  le  4*.  Concile  de  Tolède  tenù 

commencement  du  7^.  ficelé  nous  apprends 
q^'on  obligeoit  les  Clercs  ii.fcricurs ,  auffi-. 
bien  qiœ  l«s  Diacres  ^  ks  Pxétxcs  y  Sfrles  £yé«<r 
t^ues  i  à  auBctir  la.  téte  rafe  y  ne  i?etena&&  qu'tub 
fimple  filet  de  cheveux  qui  formoit  par  fon-, 
c^ieUiie  efpece  de  couronne»  Jnfstius  folân^ 

]^  adês  Auteurs  qjoi  ppèceudeot ^u^I^ 


fbr  le  s  écrément  de  l'Ordre.  ïff 

"iTonfurè  oû  la  couronne  Cléricale  j  iok  fon 
origine  aux  Moines  qui  fc  font  avi^z  les'  - 
premiers  de  fc  condic  la  rétc  par  efprit  de  pé- 
niœnee ,  comme  S.  Paulin  &  Salvion  ronc.£plA«  4^ 
mtMiqjué.  Mais  00  peut  bien  s*en  tenir  iit'^:^  7.  de 
deflus  a  ce  que  dit  Amalarius,  que  Tufage  gubern, 
jK)us  en  eft  venu  de  TEglife  Romaine.  I  *R 

L'ufage  en  étant  fi  ancien ,  fi  legicimeaicnt       *  1  '  j 
le  fi  généralement  établi  dans  r^Iife ,  il  ne  A^al.  de 
faut  pas  douter  qi#il  ne  (oit  necefl(aire  de  te*  divin. 
cevoir  la  Tonfure  avaiK  que  de  recevoir  les  cap.  ^ 
Ordres  ,  premièrement  parce  qu'elle  cft  une 
difpo^tion ,  pour  les  recevoir ,  coma^  on  a* 
dit  cv-deiTus  >  fc  que  c'eft  pour  cela  qu'elle  a- 
été  établie ,  comme  le  dit  S.  Thomas ,  Mfi  S.Tho.  irï 


sèment  ma  roué  de  laTonfitre,  JamcUrie^  Con.  Tri 
Ton/kra  infigniti.  Enfin  par;ccqail  cft  conf-  ç^ç^  * 
tant  par  Tufage  gênerai  de  TEglife ,  que  de-         ^  * 
.fuis  plufieuis  fiede»  oaa  toujours  commeu- 
cé  par-là 

On  a  répondu  à  la     partiede  cette  Que(l 

tîon  ,  que  le  Concile  de  Trente  cxigcoit  deux 
ibrtes  de  préparations  de  la  part  &,  ceux  qui 
it  prcfentent  pour  la  Tonfuro  ,  d'extérieures^. 

d'intérieures,  A  Tégaid  des  extérieures  ^  il 
veut  qu'ils  ayent  reçu  le  Sacrement  de  Con- 
firmanon,  qu'ils  foient  inftruîts  des  premiers 

Cincipes  de  la  Fo  y  y  &  pour  ce  ^ui  regarde 
(imerieores  >  il  fouhaite  qu'on  ait  une  coo* 
leâurr  probable  qu'ils  ehoififfent  ce  genre 
de  vie  y  pour  rendre  à  Dieu  un  fervicc  fidèle» 
I>e  qHtbus  ffoiahlfs  conjeâiurs  fit  eos  ,  ut.  Coiî.  TtU 

Dêù  fidelim  ciêUmn  frsfimt^      w^^i*»^  fcCw  C  4.- 
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it^    Conférences  JËceUJîdifii^fHS 

S.  Charles  Borrotnéeilitclîtns  ùm  4^.  défini 
te  Provincial  y  que  la  Tonfurc  étant  une 

pofition,  &  devant  fervir  de  préparation,  pour 
recevoir  ks  faints  Orbites  j  ilimposcc  excré-* 
mement  que  Ton  employé  coittef  ia  dWgcnw  ' 
poifiUe  i  ikÂi  à  la  leccvôir  ,  ^fott  sbla.cclLferer^ 
Omnem  m  ilU  co  if  étends  ^  fufcipenàtk  di^' 
ligentiam  Jludip/f  adhibeti,  •  * 

Les  OrdoonaBces  du  Diocefe  de  Lucoq  pmv 
tene  que  tous  oeox  qui  deiirox  iè  ctoimcr  & 
J*E2;liïc,  &  recevoir  la  Tonfufe  .  doivent 
être  âgczdc  quatorze  ans  5  ô(  le  rendre  au  Se-» 
laiiiaire  ,  pooc  jr  faire  uuc  retraite  ,  sfia  d']f 
.cxanuneT  leur  Tocatioii  >  apporcaac  avec  eux 
tto  eeirificac  des  Regiens  ou  Mahresd'Eœlesy 
fous  lefqucîs  ils-ont  étudie  y  &une  atteftarion 
de  vie  &  de  moeurs  de  leurCurc^IaqaeJlc  il  leui^ 
cfi  défbidu  d'aiccorder  qu*à  ceux  qui  en  feroot 
trouvez  dignes  par  leur  bonne  conduite  ^  par 
la  règlement  de  leur  vie  &  de  leurs  moeurs. 

Pour  apprendre  à  ceux  qui  (e  prefcntent 
pour  la  TonfurÇj  ou  qui  ont  deiOTein  de  k  re<* 
cevoir  un  jour  ^'quelles  difpofitions  quelle» 
préparations  il  bat  qtiTIs  y  apportent  ^  on  ner  • 
doit  pas  manquer  de  les  obliger  à  faire  atten- 
tion fur  tout  ce  qui  fc  pall'e  dans  cette  ccre- 
monic.  Rien  de  plus  propre  ^  pour  en  donner 
une  grande  idée  >  &  pour  apprendre  avec  quel 
«fprit  il  faut  en  approcher. 

D*abord  TEvêque  invite  les  afGftansà  prier 
Nôtre- Seigneur  Jefus-Chrift  pour  fes  (crvi-^ 
teurs  qui  s  emprdTent  de  quitter  leurs  che-*'- 
wux  pour  fêHMmdêhj ,  afiflLqollleur  dcm» 
ne  (on  Saint  Efprir,  qtf il  conferre  toujours  ca 
eux  rhabit  de  Religion  ,  ou*il  défende  leur 
cœur  dc^  embarras  du  monde  &  des  defirs  dii^ 

IMeV  eu  forte  que  comme  leur  vifage  ya^ 
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fur  le  SdCYement  de  POrdre^   t  f^  v 
chatte  par  la  l^nfure  qufoa  leur  fera^^r** 
aiofi  Dieitieiir  doano  patr  la  force  de  Son  ht^ 

une  aiiginentacionde  vcrm,  qa*il  Ics'dÉlivre  •    r  ' 

de  tout  aveuglement ,  &  leur  coimniuiicjuc  la    .  » 

lumière  de  la  grâce.  '  ^ 

Eoikttre -on  ekance  y  ou  Ton  fecite  le  ïj^^ 

Pfcaumc ,  oÂ  Dayid  dicefte  les  idoles  ScitP 

Tânicez  du  ficclc ,  &  proteftc  de  s'^attaches^ 

uniquement  à  Dieu. 

L'Evcque  cependant  .coupe  ea  fa^û  dc^ 
Croix  oH  pea^  chevet»^  8c  criny  qui  re  çoit» 

la  Toîiiurc ,  dit  ces  paroles  du  m6me  Plèavi-» 

nie  :  Selgneif^ ,  tows  erw  f»/*  fortwn  •  rVyJ* 
119^  fe?7^rtf:(;^  moii  htrita^e*  Faifanc 

par-là  une  profeâron  publique  quil  renouce  à 
tous  les  a'rantages  du  fiede  ^  Se  qall  u*eQ  at'^ 
tend  que  de  Dieu.  '  ^ 

L*Evêque  demande  encore  à  Dieu  que  ccu5C  ^ 

^»  qui  il  vient  de  couper  les  cheveux  ,  dcxacu-  . 
sent  toujours  fermes  dans     amour ,  ft^aU 
les  confcrvc  (ans  tache. 

'  On  chance  cnfuice  le  Pfeaumc  if.  où  Da-^ 
▼id  marque  quelle  doit  eftre  la  faintecé  de 
feux  qui  entrent  dans  la  iqaiibn  du  Seigneur*. 

UEvêque  met  poui  lors  à  chacun  le  Sup*-  ^ 
plis  difant  ces  paroles  tirées  de  TEpItre  au»  , 
Epheficns  :  R«e  le  Se  jneur  votis  revête  du  Eph.4.24 
f^Uhêl  homme  qui    été  aeé  filon  Dieu  dam 
U  vfftjt  fufiicÊ      I0  vmje  Jkmteté. 

L*£véque  fait  encore  une  prière ,  ok  il  dé^ 
mande  à  Dieu  de  délivrer  les  nouveaux  Clerc» 
de  la  fcx  vitude  &  de  rignomiiiie  de  l'habit  fe-' 
Cistiec ,  &  conclut  la  cérémonie  en  les  avcniC-*'  \ 
fiint^jtt'ils  font  pafiêx  fous  la  juidiHiâioii  dd 
TEgliIc ,  &  qu'ils  ont  acquis  &s  privilèges» 
Prenez  garde ,  ajoûte-c-il ,  de  ne  le.^  pas  pcr-  : 
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1 W    ÇoHf&eHe$  EccUJîafli^Hef 
Qiea  par  la  modeftie  dç  tôcxc  habic  ^  par 
bonnes  moeurs,  &  par  vos  bonnes  œuvres, 
^1^0     Cave  te  igitur  ne  froptêt  cul'^as  vefitAS  tllaper^ 
j    dot  h  y  hahitu  honefio  »  bomffke  mmius'stfHi 
Ko  m.  de  eferièùs  D$ù  pUgm  fiuduêtis. 
Clcr.  Ë|.     On  i^oit"  aflfez  piar  toutes^  ces  cérémonies 
cicndtf       quelle  eft  rinceiuion  de  TEgliTe  en  donnant  Ia> 
Tonfure,  les  difpolîtions  avec  Icfquelles  il 
faut  s'en  approcher  ^  &  qu'il  ne  Joit  pas  écro 
ifidiflfereot  aeqmccercnfmcerhabk  Ecclefiât 
tique ,  pour  s'engager  dansdes  profeffions  (èw 
culiercs.  Ce  qui  doit  apprendre  à  tous  les  fi-- 
deles  qu^avaiii  de  leprcrencer  ^four  la  rece^' 
Tojr  ^  il  y  faut  avoir  pcnflb  mearcment  &  dc^ 
tant  Dieu. 

.  Quant  à. ceux  qui  ont  eu  Tavantage  d'érrc 
aggrc^ez  au  Clergé  en  recevant  la  Tonfiire,- 
ils  doivent  fçavoir  y  fuivant  la  leââxion  de 
Catecli.ad  L* Aateur  du  CatecbiCmc  du  Concile  ^  que  cet^ 
Paroch«cle  cetemoniea  txk  introduite  (clon  que!*-" 

€iti         ques-uns ,  pour  les  obliger  à  fc  fouvciiir  de  la* 
*         Couronne  a  épines  qui  fuLOiile  fur  a  tctc  de 
I^tôtre-Seig^eur  ^  afin  que     qui  avoîc  ktb 
inventé  par  les  impies  9  pour  couvrir  de  cott-- 
fiifioq  Jefus-Chrift ,  &  le  faire  fouffirir ,  fct- 
vît  d'ornement  à  fcs  Minftlrcs  y  &  contribuât 
à  leur  gloire  ^  &  aulïl  afia^dc  faire  compren- 
dke  à  tous  les  £cciefiaftiqucs^u*iU  Ibnt  obii-^ 
gez  de  poner  en  tontes  chotes  Timage  dt  la 
xcffemblance  de  Notre- Seigneur  Jcfus-Chrift. 
Il  y  en  a  d'autres  qui  prétendent  que  cette 
'  couronne  marque  la  aignité  Royale  qui  fem-^ 
ble  £ti»  propre  à  ceux  qûi  font  appellexàrbe-^ 
siuge  du  Seigneur.  Car  il  eft  vi/îble  que  çe 
que  dit  l'Apôtre  S.  Pierre  de  tous  les  ndcles,, 
1  f>m¥  \  «  iij*'iU  font  U  race  choijie ,  l'Ordre  des  Pre^ 
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Jkr  it  Sactment  de  l'Ordre,  it^ 
jRiamere  toate  parriculiere  aox  Mtniftres  4c 

rEgliTc.  Enfin  il  y  en  a  qui  croyent  ou  que  la 
pciTcâion  de  la  rie  que  Icj  Clercs  ont  embrAl^ 
lèe  ^  eft  marquée  par  cccce  couronne  qui  eit  la 
^figqire  la  plus  panFaice ,  ou  que  le  j^apchcv 
ment  que  Ton  fait  des  cheyeux  p  qui  (ont  une 
chofe  tout-à-fait  fupcrfluë  au  corps ,  mar- 
que le  mépris  qu  ils  doivent  avoir  pour  toutes 
les  choies  du  monde  y  8c  le  dégagement  dans 
lequel  ils  font  obligez  cl*étre  jçb  tç^s  leslbint 
de  Ja  terre. 

On  a  répondu  en  deux  mots  à  la  dernière 
partie  de  cette  Queftion  ,  que  le  limple 
'<^ierc  n'a  j^ropiement  aucune  foQÛion  qui 
}\iy  (bit  SLmàic ,  8c  qui  luy  foit  propre , 
non  celle  d'affifter  en  Surplis  aux  Office?  de 
TEglifc  ;  mais  il  |)cuc  fai^rc  les  fonctions  des 
quatre  ^Mineurs  j  au  défaut  de  ceux  qui  les 
ont  iejas  i  comnaede  ferrir  les  ^ifes  i  d*a& 
ê&ittles  Prêtres  dansraâimnîftrarion  des  Sa^ 
jCremens ,  d'avoir  foin  du  lumirairc,  des  or-» 
nemens ,  &  de  la  propreté  des  Eglifes ,  dc;/ai- 
le  Cacechifine  aux  cnfons  ^  &c.  Il  vau( 
mieux ,  4t  il  eft  plus  édifiant  qu'ils  falTene 
«CCS  fonctions  j  que  de  les  laiâei  à  des  Laïques^ 

■ 


TROISIEME  QJLJ  E  S  T I O  N. 

^H*orf  doit  entendre  par  U  ngm  de 
Clere»  Erym^hgie  de  ce  nom.  j4p^ 
,  farticnt-il  à  cçhx  qni  om  refu  I4 
Tonfnre  préférât  Ument  à  ceux  <jni 
^nt  refH  les  Ordres  ?  T  a-t-d  qneU 
jjue  rapport  entre  ceux-^u'on  appelle 
.  JClercs  a  prefent  &  ceux  cjpCon  ap^ 

*  pellM  Lévites  dams  i'^ncieme  Loy  f 
Y a-t'il  aujfi  cfHelcjue  rapport  entre 
Ses  Clercs  &  le^  Nazjireens  de  la 
Loy  de  Moyfe  ?  Et  quelle  eji  la  dif^ 

.  ference  i/iêii  y  a  entreies  Efcie/iafti^ 
'    que  s  de  l^Eglife  de  Jsfhs  Chrift  & 

•  ces  deux  fortes  de  perfonnes  de  CE* 

Origen*  ' 

Hom.  7»  T   E  nom  Ac  Clerc  pris  dans  la  même  /î-' 
in  Jercm*  JL-fgaificadon  qu'on  luy  donne  aujourd'huy, 
CyP*    c*cft-à-dire  pour  4efigncr  les  Minifties  des 
V   C   *6c  Autels  eft  tii^  aacieo  daos  rEgHCci  conH 
'        roc  nous  apprenons  d'Origenc ,  de  S  Cypri*- 
£plphan«  en ,  de  S.  Epiphane ,  &  de  S.  Jérôme  qu 
inic*  EpiC»  $  en  ibnc  fervis  dans  k  fficme  lens  qa'oa 
ad  Toan,  coutume  de  le  £^irc*  ^ 
HierofoL        vient,  dit  T  Auteur  iu  Cathccifmc  cfc 
fj.      p  '  Trente  ,  de  ce  que  celuy  qui  par  la  Tonfure 
Hier.  tp.  nombre  des  Miiiiftres  de  TEgli- 

ad  Il^pot.  fc     plus  que  Dieu  ieul  pour  Jieiicage  ^  de 

Cath   ad  kproim  ^mi  çm^  de 


fur  le  S^cyemirtf  de  V Ordre.  %^fL 
•fdîètt  parmiî  les  lûr^lices  n'en  ^voicnc  point  Pal  och. 
S^m^  p  M  c  eil  pour  eel*  «jue  Dm  avoit  de  Otd. 

^défendu  de  leur  diflribucr  des  héritage^  daj[is 
la  Terre  promiie,  voulant  être  hiy-mcmc 
ifiur  partage  ^  kur  héritée  ,  /^r^j^dic- 
414  iUran  j  vtâre  f  mtsp  &  votre  ht'àagf^t  Num« 
.mfi  qupyque  cet  ayaocage  i^ijc  commun  ji  ip« 
^ous  les  fidellcs,  il  convienrncanraoius  d*uae 
jmaaicxe  toute  particulière  à  cfiUX  ^ui  Te  coflr 
•^acrciit  au  fcrviçc  de  Dieu. 
V   s.  Jérôme  s>ft  feryy  de  J'ctyiaologie 

nom  pour  donner  ùnceKcelleute  iififtruc- 
,^oa  à  Nepotieu  ,  &  eu  Gi  ^^erlbniie  à  toijs 
Jcs  Ecclefiafti^ues  lor  M  vie  qu'ils  fipwc 
jO,bli[^cz  de  mena:  en  cçtx^  qualité!  ïk  ^nt  • 
•ii*a.bord  ,  die  ce  Pere  à-  Nepotîen  ,  qu'un 
Çlcrc  qui  s'cft 'deftiné  au  fervicc  de  r^^lilè 
-f^ache  Pétymologie-de  Ton  nom ,  afin  qu'en 
.^onnoiffant.    dignité  j  il     hcxi'  y  rcpoadr:^ 
ifàr  la  vie  ^  le  Jiiott  Çre^f  K^<ic$j  Toi^t 
'pu  partage  5  le  mot  de  Clerc  en  Wieat  ,  00 
parce  c[ue  !cs  Clercs  font  le  partage  de  Dieu , 
oup^ceque  Dieu  luyr-incmc.  jeil  leur  pai^ 
•f^gc.  Or  ccluy  qui  cit  k  p|irtage  de  Dieu^  ^ 
-4du  qui  a  pjris  Dieu  poor  le  fîen  ^  doit  le  ron» 
vdrc  digne.dc  le  pofledcr^  3c  d'en  cftre  pojP- 
-fcdc  i  dc-^â  vient  que  quaiid  ua  honui^ 
.poiïede  le  Seigneur       qufil  xtic^y^c 
1  jrid^  U  SeigUÊUf  efi  mm  pgmigg ,  il  ne  peut 
>  poflieder  que' Dieu  ,  &  s^il  veut  pofltder  • 
autre  choîë  ^  le  Seigneur  ne  peut  eihe  fon       '  , 

•  partage  ;  {i^d.  fi  qHi4f¥^nfL  jtiiud  haùtie^û  »  ^ 

^ar  excmpk  il  j'alfcâîe  éjavo»  de  Ter  ^  de,  -;  >1 

*  largent ,  des  Wens  &  des  meubles  prctieux^ 
je  ne  puis  eftre  le  partage  du  Seigneur  j 

p4is  M  je  Ycux^mejjm:  ^J^ifQ^y^s^)^'^ 


3; 


ift    Hùnference!  Eccleftaflltjuti 

ACflC^  je  ne  prendray  poioc  pour  mon  ptf* 
ta^e  des  biens  lenellres  ^  comme  les  autsos 
trums  >  je  «vivray  desdiicmesxomme  Piécœ 

comme  Lévite  (êrvatu  à  l'Autel  \  je  prcn- 
dray  ma  lubiiAance  fur  les  cxblador^s  qu  on 
j  fait  ^  je  me  coritenteray  d'avoir  de  quojf 
me  nourrir  ,  9c  de  quoy  me  veftir ,  &  je  me 
xlepoiiilleray  de  touc  pour  faîvre  Jcfus-Chrift 
-nud  attaché  à  la  Croix  :  Haben^  vt^nm  ^ 
veJiitHm ,  hn  content  us  etê,  ^  nuism  Crucem 
mHdHs  fiquétf.  Au  refte  on  ne  doit  pas  nean» 
moins  croire  ,  icomme  Font  prétendu  les 
Antropomorphites ,  les  yaudois.&  vviclef  ^ 
lu  il  iiVft  point  permis  aux  Ecclcfiaftiqucs 
le  poiTeder  au.cun  i>ien  temporel ,  Se  que 
jc*eft  ce  que  leur  marque  même  Ijs  nom  de 
•Clerc  qu'ils  portent ,  puifqu'il  lignifie ,  com- 
me on  vient  de  voir ,  qu'ils  prennent  en  s'en- 
gageant  dans  cet  état  >  Dieu  fcul  pour  leur 
^rtage  *  Car  i^.  ç'efl:  une  erreur  qui  a  ktiè 
icondamnée^lans  Wiclèf  au  Coivciie  de  Conli^ 
tance.  z°.  Parce  qu'il  cft  confiant  par  la  Tra- 
-dition  que  la  pofllifion  des  biens  temporels. 

été  interdite  ^ux  Clercs,  5^.  Pai> 
<e  que  quo/qu^ls  &0ènc  profieiSon  en  tece« 
^ant  la  Tonlure  4e  prendre  Dieu  pour  leur 
.partage  ^  cela  ne  fignifie  pas  qu'ils  renoncent 
>  abiblumeat  à  la  podc^on  de  toutes  fortes 
-     de  .biens  temporels  ;  mais  feulement  à  toute 
Kjlotàu  l^  .attacbe  cHmincUeà  ces  fortes  de  biens  ^iVm 
lP^itX^3L^»  ce  ^fiéS      mmine  y  dit  S.  Grégoire  ,  yJ4  affe-^ 
-  ^        é^us ,  &  en  effet  quoyquc  Dieu  dife  dans  le 
^  *  ,  JLiv re  des  Nombres  aux  Prçtrcs  &  aux  Levitea 

2*4utA«  lS*.j)u'tis  n'auront  Mollit  die  part  à  la  dilpofi- 
«ion  des  biens  de  la  terre  de  Chanaan  fj^xd 
devoir  ctre  partagée  entre  les  Tribus  s  mais 
j^u'ii  ft^a^lcjuj:  |0i:ti9n.&  kw  héritage  ^  cc- 
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furU  Sdirmmt  4e  rOrdri.    f  ^| 

la  n'a  pas  cmpcchc  iicaumoiDs  que  Dieu  n'aie 
oxdonné  qu'où  Jeor  ai£feââc  iccrcaines  VUks  fie- 
les  Eaux-bourgs  des  aucxes.  D*aUleàrs  nous 
apprenons  que  Jeremie  qui  écoit  de  la  raco 
Sacerdotale  ,  acheta  un  champ,  &  que  S.  JetCIU.  Jl^ 
fiaroajbé  qui  é^oic  Lévite  ^  en  avoit  un  qu'il  ^ 
vendit  jfoqr  en  mettre  le  prix  aux  pieds  des 
Apdcres.  Dieu,  avoit  donc  lèaleinent  défendu 
aux  Lévites  &  aux  Prêtres  de  Tantienne  Loy 
de  s'attacher  à  racquifidon  des  biens  de  ce 
inonde^  ^  non  p^s  de  ne  poifeder  abiolumenc 
nueune  (bm  de  bien^  tcgmiporels.  Qa  doit  dijte 
la  même  çhofe  des  Q^tç^  du  nouveau  Tefta^. 
fnent. 

'  .  QSLPU  ne  dife  pas  que  5.  Jérôme  favorife 
dans  iespafTa^es  qu'on  en  a  rapportez  j  leiètH 
ttment  de  Wicler.  Car  il  <ft  oeixain  qu*il  a 

feulement  pj^teiidu  interdire  aux  Ecclcfiafti- 
.ques  ravidité  d'amaflir  du  bien  ,  ou  la  trop 
grande  attache  pour  çeluy  qu*ils  pofledenc^ 
^  leur  défendre  de  s'embarrafler  dans  les  tbins 
fie  les  afl&ire^da  fiecle ,  comme  il  paroU  ma^  ' 
ûifeftcment  par  les  paroles  qui  fui  vent  i;nmc-  • 
diatement  celles  qu'on  a  rapportées.  Soye:^; 
4bnc  perCuadé  ^  dic-il  h  Nepouen ,  Se  c'cll  uq 
javis  que  je  mus  réïcereray  (buvent  ^  (byet 
perfuadc  qu'il  n'eft  pa$  de  I4  condition  des 
ilercs  comme  de  celle  des  yieux  Ib  dacs  ,  * 
c'cA-à~dirc  qu'il  ne  yous  eft  pas  per/xiis  danis 
la  milice  de  JeTu^-Cfa^ift  d*  y  cheiiçher  yps 
eeréts ,  8c  que  yous  ne  devez  pas  pen(er  à  y 
devenir  plus  riche  que  vous  étiez,  lorlquc 
jvous  ave^  iejû  la  Clericature.  Oii  voit  des 
.  Moines  plus  opulens  4a^s  leur  retraite  qu'ils 
lie  l'écoient  dans  le  mGfkfe,  Oavoiide^iN^reg 
qui  ont  embr^ifé  la  pauvreté  de  JeCus-Chrift» 
^,quf  cependant  ont  plus  de^içfccjlçï^  que,lor#  -  ♦ 

•  ■ 
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194    Conférences  Eccle/iafit^ues 

Qu'ils  vivoient  daos  le  fieclc  fous  les  ioix  dn 
démon  -,  de  lotte  que  TE^iie  en  foupirant 
voit  dans  TabondaDce  des  eens  qui  icoient 
H  Jeton,  réduits  à  la  mendicité  dans  le  monde.  A^^»* 
Epift.  ad  ^^^^^  ^^^^         diùores  Monachi  quétm  fue* 
*        r/%nt  f/LcuUfes  t      CUrïà  qui  foJfîJeMnt  of^s 
^P^^*     fut  Cbriftê  taufere ,  qum  Jkk  lampUt4 

fsttsee  dii^Mo  nôn  héhu^mnt ,  ut  ft^/pint  eût 
£cdefis  divites  »  quos  mundus  temit  ant^ 
^  mendicos. 

Après  çc  qu'on  vient  de  dîrc ,  0  tfcft  pa^ 
difficile  de  répondre  à  la  féconde  partie  de  cetf- 
te  Qucfiion  dans  laquelle  on  dcmai  dc  fi  le 
nom  de  Clerc  appartient  à  ceux  qui  ont  rcçii 
la  Tonfure  ,  prcierable^eat  \  ceux  qui  ont  rcp 
(a  les  Ordres.  Car  quoy-qui:  l'afage  ait  intro- 
duit qu'on  le  donne  plus  ordinairement  aux 
premiers  qu'aux  autres,  il  eft  certain  qu'il 
appartient  également  à  tous  les  £cc!efiafti:* 
ques^  dans  quelque  Ordre  ^  dignité  quiU 
(oient;  puifque  cj^uelqae  rang  quils  tiennent 
dans  l'Egliic^  ils  font  obligez  c{e  ne  perdrç 
jamais  de  vue  que  Diçij  feuj  doit  ^tre  Icuç 
partage  ^  leur  héritée  «  &  leur  portion  ^  ^ 
^  confèquent  qu'il  ne  leur  eft  {)as  permis  dç 
fnettre  leur  cioeur  ^  leur  afifeâion ,  ni  kurji 
foins  dans  les  chofes  dç  ce  monde.  Et  c  eft 
^ulU  pour  les  faire  rel{buvenir  de  ce  prj^niieir 
ioagaeemcnt  qu'ils  ont  <ona:aviib  en  entran;; 
dans  l'état  Bcclcfiaftique ,  quç  dans  le  Droit 
Canon,  &  dans  les  Conciles  on  employé  alTçz 
fouvent  le  nom  de  Clercs ,  pour  defigner  tout 
k  Corps  des  Ecclefiaftiques.  Si  on  l'afFc^ç 
^us  oi#iairement  à  ceu^  qui  pnt  reçu  fim« 
iplemOK  la  Tondre ,  cela  peat  être  venu  <}e' 
flcux  motifs,  ou  pour  imprimer  plus  profon* 

^fi^pm  ffl  Ç.VPC  le  fettYROf  di^  rçpoftcçipçïjjj 
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fkrkSaertmntdeVOriri^  19^ 

^*îls  oût  fait  aux  chofes  du  monde ,  &  de 
b  pcofeâioQ  publique  qu'ils  ont  faite  de  le 
coaûcrer  au  &rvice  de  Diea  d^aiie  maïucie 
xoace  pareicaliere  ^  on  bien  parife  que  D*a yanc 
aucune  fo!>â:iop  qui  leur  ioit  propre ,  a*oà 
Ton  puifle  tirer  le  nom  qui  leur  convint, 
^mme  les  autres  Ordres  >  ou  leux  a  laiifé  le 
nom  générique  qui  eil  z&âk  aux  Miniftxes 
4es  Autels  ^  pour  les  faire  reflbuvenir  qu^ils 
font  de  ce  nombre  ,  &  qu'ils  doivent  mener 
uue  vie  qui  correlpoude  à  ia  fainretc  &  à  Tcr 
minencede  cet  état. 

-  Où  a  xèpondQ  à  la  ; \  panic  ^  eetce  QucC* 

tîon,  qu'il  y  avoic  un  grand  rapport  entre 
ceux  qu'on  appelle  Clercs  prefèotement  ,  &C 
ceux  quoQ  appelloit  Lévites  dans  l*ancîenue 
Loy  I  rapport  que  S.  Cyprieo  a  expliqué  d'u**- 
ce  manière  fi  inftruârire  &  fi  édifiante  dans 
une  de  fcs  Lettres ,  qu'on  a  crû  la  devoir  rap-  / 
portet  prévue  toute  entière.  Il  écrivit  cette  . 
.  JLettteaa  Clcçgé  &  au  peuple  de  iFumes  tou** 
nchànt  un  cerraio  fidèle  nommé  Viâor  »  qui 
avoit  nommé  tuteur  le  Précre  Fauftin ,  contre 
le  règlement  fait  par  les  Evcqucs  d'Afrique,  . 
^  contre  rintcntionde  l'Eglife,  qui  veut  que 
«iês  Miidftres  fixent  uniquement  occupez,  aust . 
Anâions  de  leur  miniftere ,  à  l'exemple  des 
Invites  de  Tanciennc  Loy. 

Il  y  a  long-tejoas ,  dk  ce  2;rand  Saint ,  qu'il 
a  été  réglé  dans  aneaâienibléed'Evéques  que 
'  perfomie  n*é:ablira  tuteur  ou  curateur  par  ion^ 
Teftamenc  aucun  des  Clercs,  &  des  Miniftres 
de  Dieu ,  parce  qu'ils  oc  doivent  Icrvir  qu'à 
r  Autel  ,&  ne  vaquer  qu  a  la  prière,  ^/^do  ^ 

ncê  mm*fiÉfio  emjlrtuti,  non  mfi  Mtori  ^  (j. 


Digitized  by  Google 


196   Cênfirifteei  EcclefiaJftfHÎî 

X.  Tim*  Ip  ^^^^^  vacare  debeanu  Car  il  eft  ccfic  : 

conque  i'efi  enrôlé  au  fervic^  de  Dieu  i  ne  fi 
doit  point  emiatajfer  des  affaires  feculietes  , 
nfin  dê  fumoir  flaire  à  cehêy  à  qui  il  $*êft  inU 
né.  Ce  qui  étant  die  pour  (ous  les  fidèles  , 
combien  plus  les  Eccleliaftiques  font-il$  obli-' 
gex  4eXu^vre  cette  régie  ^  eux  qui  nç  dpiveoc 
s'occuper  qu'en  des  exercices  (pirituèls  ^-tcxA 
ie  point  éloigner  de  r£gK&^  ponr  fonger  auK 
chofcs  de  la  terre  ?  Les  Lévites  dans  Tancienns 
Loy  ont  obiervé  cet  ordre  &  cette  forme  de 
diicipline^  Cnjus  0Ydiiatimt$  fieUgu^nU 
prnmm  LevUé  fritts  w  Leg0  tmugfunt^  *  Car 
Ja  terre  promifè  ayant  été  partagée  entre  les 
on^e  Tribus ,  la  feule  Tribu  de  Leyi  qui  étoit 
.  coulâçrée  au  Temple  §c  aux  Autels ,  a'euc 
fouit  dç  p^rt  à'Ce  parcage  s'mais  tandis  que 
les  autres  Cttlti  voient  là  lerre  ^  elle  s^eniployoïc 
à  fei vir  Dieu ,  5c  ils  en  reçevoient  pour  leur 
.  fubfiltancc  la  dixme  des  fruits.  Ce^i^i  fe  fair 
foit  par  Tordre  de.Dieu  même  y  afin  que  ceux 
qui  ^toiçQt  occupe:^  ^  le  ïbtyir  ,  tie  (viffioÊC 
j)oint  divertis  de  leur  minîftcrc ,  m'obligez  de" 
^  pei:ifer  aux  chofes  du  monde.  C*eft  la  même 
couduite  que  l'E^Uif  garde  encore  aujour** 
d'kuy  à  l'égard  de  ceux  qui  entrent  dans  le 
dér^é.  Car  afin  qulls  ne  Ibient  pas  dét0ar;f- 
rcz  de  leurs  fondions ,  &  qu*ils  y  puîflcnc 
vaquer  j  our  &  nuit ,  elle  les  décharge  4e  tous 
les  embarras  des  aâaires  du-  Aède ,  par  l6s 
fharitez  des  fiddes^  qui  Içur  tiennent  fiea  de 
ijx  *  4ixme  des  fruits.  jBt  les  Evécjues  nos  prç^ 

L*ufa2:e  des  dixmss  n'croic  pas  encore  établi 
pacmyles&deles  ,  ôC  ne  le  pouvoir  être  d  caufe  de 
Z^.        /     fçiir  niélàrigc  avec  lesPaycnsî  mais  cequ'ih  don* 
^   poient  pour  la fubfîftance  des  Mi niftres  des  Autels, 
*^     que  S.  Cypricn  appelle  Sportale,  SprttdAm  ^  al- 
roit  même  m  (l^'^U  d«s  dUme^  aue  Tpa  payç'il 
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JUr  lè  Sdùrimm  de  l'Ordrè.  iffy 

êtceSems  ayant  égard  k  cela ,  ont  ordonni 

ties-Étgemcnc  qu'aucun  de  nos  frères  venant 
à  mourir,  ne  nommât  pcrlonne  du  Clergé 

J)our  Tuteur  ou  Curateur  que  (i  quelqu'un 
e  (sàCoit  9  on  ne  fit  point-  mention  de  Juy  à 
.  TAutel ,  de  qu'en  ne  célébrât  point  le  Sacri-^  * 
fice  pour  le  repos  de  fon  ame.  Car  ccluy-là  n« 
meriie  pas  d  être  nommé  à  TAutel  dans  ia 
prière  des  Prêtres  i  qui  a  voulu  détourner  les 
Précres  de  l'Autel.  Neque  enim  apnd  Jtitan 
J}es  meretur  nominari  in  Sacerdotum  frecc , 
qHt  ai  Altari  SacefdotiS  Mii^i^ns  volnit^ 
avocate^ 

On  voit  mànifcftement  <ians  ce  loi^  i  mais 
tres-beau  pafTagc  cfc  S.  Cypricn ,  que  te  grand 
rapport  que  les  Clercs  de  TEglife  de  jefus-* 
Cnriil  onc  avec  les  Lévites  de  l'aocienae  Lo/j 
coniifte  ^ 
•  i^.  Ên  cequ'ils («xit obligez ,  auffi-bien  que 
ïcs  Lévites ,  de  ne  s'occuper  uniquement  qu'à 
l4  prière  &  au  lervide  des  Autels. 

z^.  Qjje  par  coofèquçntiis  doivent  ^  aliffî-^ 
bien  que  les  Lévites  >  Renoncer  au  foin  &  à 
l'embdrraa  d^  cho&s  >  &  des  afEutes  M  U 
terre.  • 

j^.  pour  ie  faire  plus  facilement  ^  Dieu 
a  bourvu  à  leur  fubAftance  ^  en  obligeant  les 
fiddes  de  letu:  £ure  une  parc  raifbnnable  àê 
leurs  biens  ,  comme  les  Kraëlices  le  faifoient 
aux  Lévites ,  en  leur  payant ,  fuivanc  Toidrc 
de  Dieu  ^  la  dixme  de  tous  leurs  fruits* 
.  4C.  Que  comme  il  n'étoit  pas  permis  aux 
Juifs  de  détourner  les  Lévites  de  leurs  tonc-«  ' 
tions ,  pour  les  charger  de  leurs  affaires  ,  il  eft 
pareillement  défendu aux£deles  de  le  faire  à 
l'égard  des  Eccleûafiiques  s  &  ceux  qui  le 
lomt  ^  ioAt  ipdigqcs  qu'on  f  rie  pour  eux  ^  mâ<r 

I  iij 
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lac  après  Icai  mon.  Car  comme  dit  ce  ^i^sA 
SaiiiC  3  celuy  li  m  meiite  pas  q$ê*an  frte  pour 
Ihj  à  l'yiutelt  ^ut  a  voulu  détourner  de  V Af^ 
tel  les  Priirei  ^  îes  Minières  dn  Seigniur. 

Mais  s'il  y  a  on  fi  grand,  rapport  entre  le^ 
Cïer  es  de  l'^lile  te  les  Lévites  du  vieux  Te(^ 
ment ,  il  y  ena  aufli  un  autre ,  a-t-on  dit  en 
xépoudauc  à  la  dernière  partie  de  cette  Quel* 
tion ,  qui  a'eft  pas  moindre  ni  moins  inftruo- 
tif  ecue  eux  &  les  arxiecs  Naiaréens. 
NtlIB  6  ^  ^^^^  ^  Nazaréens  étoîent  obliger 
*  pcndarit»tou%k  tcms que duroit  leur  vœu,  fie 
ièlon  même  la  propre  iîgpifLcaiioa  de  kos 
nom  9 

i^.  Démener  une  vie  &inte,  ftparée^  2C 

diffcrcntc  de  celle  du  reftc  des  Ifraëliccs  \  en 
un  mot  3  de  Te  conduire  en  tout  comme  des 
perfonnes  confàcrées  à  Dieu  d'une  façon  tou-^ 
'   te  particulière.  Tout  cela  ne  coavient-ii  pas 
aux  Clercs  de  l*Eglife  Catholique. 

x**.  S'il  ècoit  défei:du  aux  Nazaréens  d'ufcr 
'  die  vin  ^&  de  toute  l}c]ueui  qui  pouvoit  les 
.  cnvvrer  s  quoy-que  l'Églifè  ne  fa0e  pas  ab^  > 
fi>mment  la  même  dçfenfe  ïl  &s  Miniftrei;  ^ 
elle  defire  néanmoins  qu'ils  y  cAfervent  une  fi 

Î;randc  fobrieté ,  que  S.  Paul  en  permettant 
fulagc  du  vin  à  Timothée  Evêque  d^Ephclc^ 
te  fon  difciple ,  à  caufe  de  l'mfirmité  de  fou 
'   .  cftomach ,  Tavcrtit  de  n'en  prendre  que  peu  , 

— A^odicovinû  ut  ère, 
j.  I  im.         j 3,  Si  les  Nazaréens  ctoicnt  obligez  d'c-* 
viter  avec  tout  te  (bin  imaginable  toutes  (br-^. 
tes  de  (biiillures  &  d'impuretés  légales  >  lea 
Eccîefiaftiques  ne  font-ils  pas  aufli  obligez:" 
de  s'éloigner  avec  toutes  les  précautions  pof- 
fibles  de  tout  ce  qui  peuc  fouiller  le  moins 
Bioade  la  pureté  de  Ictti  ame. 
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fur  le  Sucmim  de  l'Ordre,  içp 

Enfin  fi  on  coupoicles  cheveux  aux  Naza- 
téeas  à  la  fin  de  leur  vœu  ,  pour  les  offrir 
comme  une  efpece  de  faciifice  a  Dieuj  en  les 
faifanc  brûler  dans  un  feu  f  réparé  à  cet  cSkt, 
la  Tonfure  que  Ton  donne  aux  £cclefiafti<^ 
ques  en  les  aggregeant  au  Clcrgc ,  ne  reiifer- 
me-c-elle  pas  auiU  une  efpece  de  (acrifice 
qu'ils  doiveiu  faire  à  Dieu  noa-(èalemenc  do 
leurs  cheveux ,  mais  encore  de  couces  les  fa« 
perflaicez  du  ficcle  ,  cny  renonçant?  Ec  ce.tô 
làiaie  cérémonie  ne  leur  appread-t-elle  pas 
auill  qu'ils  doivent  écre  enfiamex  du  feu  de 
rameur  divin,  qui  les  purifiait  de  coucei 
leurs  taches ,  les  reiide  des  hofties  pures  ic 
digres  d'être  ofRrtes  à  Dieu  ?  N'eft-ce  pas 
ce  que  renferme  la  prière  que  i'£vcque  laie 
pour  oix  au  Seigneur  après  leur  avoir  donné 
la  Toufare ,  lors  qu^il  dit  :  Noos  vous  prions,  O  r  do 
Dieu  couc-puiflant ,  par  les  mérites  de  Jcfus-  g^Qjjj 
Chrift  Noire- Seigneur ,  de  faire  en  forte  que  *  r 
vos  ièrvitcurs  à  qui  nous  venons  de  couper  .  ! 
les  cheveux  en  ligne  de  TamoiA:  tout  divin  ciend. 
dont  ils  brûlent  pour  vous ,  perfeverenr  con<- 
tinucllcmcnc  dans  ce  fai.Jt  ajjour  ,  &  que 
vous  les  coniciviez  iàus  cache  dans  le  icms 
fcpourréternité. 

Voila  quel  cft  le  rapport  qu*il  y  a  entre 
les  Clercs  deTEglife  de  jefus-Chrift  /&  les 
Lévites  &  les  Nazaféer.s  de  Tancienne  Loy, 
Mais  quelque  grand  qu'il  foii:  ^  il  ne  laiilc 
as  d*y  avoir  entre  eux  Se  les  Bcclefiaftiques 
e  TEglilè  Chrétienne  tme  dilKrence  tres«« 
confiderable.  Car  premicrement  les  Naza- 
réens n'étoieat  obligez  de  mener  cette  vie  re- 
tirée &diiE:rente  durefte  des  Ifraclites» 
d'oblèrver  toutes  ces  autres  pratiques  parti* 
cuiicrcs  de  pieté  qu  ou  a  rapportées ,  que 
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fendant  le  tems  queduroit  leur  voeu  3  au  licit 
c|iie  les  Clercs  ae  J'Eglife  de  Jcfus-Chrilt'i 
l»en  loin  de  pouvdr  &  zeJâcher  en  rien  de  ce 
qu  o  :  adit  qu'ils  dcvoîenc  faire  ,  ils  font  obli- 
gez d*y  faire  chaque  jour ,  &  pendant  toute 
^r  vie  j  de  nouveaux  progrez.  £t  quant 
âQx  Lévites  ^  kar  Ordre  &  leur  Sacerdoce  ie 
communiquoic  uniquement  par  la  generatioiy 
charnelle.  En  cflfet  la  race  d' Aaron  &  la  Tri- 
bu de  Lcyi  avoit  été  delliiiée  toute  entière^ 
te  parexclufion  à  toute  autre  race  &  à  toute 
antre  Tribu  j  pour  fournir  des  Prêtres  &  des  • 
Miniftres  à  Dieu ,  en  forte  que  tous  ceux  de  la 
race  d'Aaron  &  de  la  Tribu  de  Levi  nailToient 
Frétres  &  Lévites  (ans  aucune  diftinârion.  Mais 
ilu^en  eft  pas  de  même  des  Çercs&des  Mi<* 
niftres  des  Autels  de  la  Loy  de  grâce.  Comme 
leur  état  eft  infinimeat  élevé  au  dcflfus  de  ccluy 
des  Précres  &  des  Lévites  du  vieux  Tcftamcnt, 
la  génération  charnelle  n'y  a  aucune  part.  H 
loir  eft  même  défendu  j  à  canfè  de  lalaiotcté 
de  leurs  fon£Hons  y  de  s'engager  dans  le  ma- 
riage i  &  perfonnene  peut  entrer  dans  le  Mi-^ 
tiiftere  de  Je^-Chrifl ,  fi  luy-mcme  ne  Ta 
c^oifi  comme  il  choifit  fes  Apôtres^  &  & 
Dieu  ne  r  y  appelle  par  une  irocarioo  parrîcu^ 
liere  y  comme  on  a  fait  voir  dans  la  CoQfi^r 
fiencc  ptéccdente. 
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1  V.  C  O  N  F  E  R  E  N  C  E. 

PREMIERE  QUESTION. 

Qj^ds  font  les  quatre  premiers  O^^, 
.dre$  ?  Pmrquoy  m  les  appeUe  Mi* 
nenrs  ?  Qu^e  doit- on  entendre  far 
chacun  di  çe$  Ordres  f  Peut  ^  on 
montrer  ijiie  ces  quatre  Ordres 
[oient  mciens  dam  PEglip  ,  -  & 
qu'ils  fiient  des  Sacreraens  fro^^ 
f  rement  elits, 

1^  Es  quatre  premiers  Ordres,  qu'on  ap- 
^  pelle  plus  ordinaiiemenc  les  quatre  Mi<- 
neurs  ^  ou  les  quatre  moindres ,  font  lesOr^ 
istsàe  Portier  ,  de  Leâeox; ,  d*£xorcifte ,  U 
d'Acolyche.  On  les  appelle  les  quatre  Mi- 
neurs, parce  qu'ils  font  beaucoup  au  deflbus 
du  Soûdiaconac  ^  du  Diaconat  >  &  de  la  Pié4- 
tri/e ,  qu'on  les  a'coûiours  regardez  de  cêcce 
te  5  &  qu*ils  ont  été  inftttuez  pour  îervir 
d  épreuve  &  de  Noviciat ,  pour  ainfi  dire  , 
afin  d*cntrer  dans  les  Ordres  lacrez ,  comme 
Je  Pape  Sirioe  qui  vivoit  dans  le  4«'*.  ficclc, 
rinHnuë  dans  fa  première  Lettiie  chapitre 
&  lo où  il  déclare  que  ceux  qui  fe  dcftinent 
à  Tccac  Ecclefîaftique,  doivent  dés  !eur  en- 
faoçe  iè  faire  baptilèr ,  recevoir  TOrdre 
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•  Leâear  ,  &  qu'ils  pourront  ainfî  ccre  é'eyci 
cnluite  à  l*Oidrc  des  Acolychcs  &  des  Sofidia- 

Conc  Tri  ^  Concile  de  Trente  de- 

r  (T  \  *  clarcnt  qu'on  ^it  mon.er  aux  Ordres  ma- 
XCiU  2J.    jçjjpg  ^  ç'cft-à^îrc  âu  Sofidiaconat ,  au  Dîa- 

Cap.  a«  ronac  y  ôc  h  la  Précrifc,  en  paiTant  par  le^ 
moindres  qui  en  font  comme  les  devrez  i  Se 
dans  rénumeracion  qu'ils  en  fonc^  ils  com* 
mexenc  patrOrdre  des  Acolyche^^  après  fuit 
celuy des  Exorciftes ,  puis  celuy  des  L jeteurs, 
&  enfin  cciuy  des  Porders  qui  eft  le  dernier* 
€)n  voie  clairement  par  le  4  .  Concile  de  Car- 
chagetCQU  du  tems  de  S.  Âuguftin^  que  e'é<* 
toit  le  rang  qu^ils  teaoient  dés  ce  tems-làdans 
J'Eglife.  Aiulî  il  faut  convenir  qu'on  les  a 
toujours  regardez  comme  inférieurs  au  Sou- 
-  diaconat ,  ôc  k  plus  forte  raifon  au  iDiaconat 
fc  à  la  Prétrifè  i  &  c'eft  de-là  fans  doute  qu'ils* 
ont  tiré  la  dénominadon  d* Ordres  mineurs  jr 
eu  d*Ordrcs  moindres. 

Pour  commencer  par  le  premier  qu'on  re» 
çoit  après  la  Tonlure ,  qui  eft  celuy  des  Pbr- 
ders  y  ils  étoient  deftinex ,  comme  leur  nom 
jncme  le  marque ,  à  garder  les  portes  des  Egli- 
fes ,  afin  d'cmpéchcr  les  Lifidelqj  d*y  entrer. 

Celuy  des  Lei^eurs  avoir  été  établi  ^  con^ 
me  il  eft  aifé  d'en  j  uger  même  par  leur  nom^i 
-f)our  lire  dans  l'Eglife  les  faintes  Ecritures  ^ 
eu  les  Actes  des  Martyrs  au  peuple  fidèle  qui 
y  ccoit  afl'cmbi'é. 

Celuy  des  Exorciftes  avoir  pour  emplojr 
f  rincipsil  de  ch2U^e^k5.  démons  des  corps  des 
poffedez  y  par  la  vertu  des  Exorcii'mes  de  TE*- 
glife  qu'ils  faifoiait  fur  eux. 
\  Ennn  celuy  dies  Acoly thes  fervoit  a*  rAutel 
ËBffis  les  Diacres  &  fous  les  Soudiacres.  Ils^ 
#iYoicQt  Ibiu  de  préparer  le  via  &  i'cau  poa£ 
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fur  le  Sacrement  de  t Ordre,    i  o  J 
le  Sacrifice  ^  &  d'allimier  les  Ciexges. 
On  a  déjà  fait  Toir  dans  la  Conférence  pré* 

cedcDie ,  que  ces  quatre  Ordres  écoienc  très- 
anciens  dans  i'£gUie.  On  ne  peut  pas  fixer 
précifémenc  le  teros  de  Jear  iuftitatioa ,  parce 
qu'on  . n'en  troure  rien  dans  les  anciens  Au- 
teurs y  mais  on  ne  doit  pas  douter  qu'ils  • 
n*ayent  été  établis  des  les  premiers  fiecles  , 
puilquc  l'Auteur  de  la  Lettre  à  ceux  d'Au^ 
docbe ,  qne  plufieucs  Sçavans  croyent  être  S. 
Ignace ,  qui  vivoic  du  tems  des  Apôtres ,  fait 
mention  des  Portiers ,  des  Leâeurs  ,  &  des 
Exorciftes.  £t  Ton  a  auiU  remarqué  que  le 
Pape  Corneille  qui  vivait  au  milieu  du 
itecle  y  St  dans  la  Lettse  à  Fabien  Evéque 
d'Aniioche  ,  que  le  Clergé  de  Rome  étoit  p     t    •  ' 
compoft  de  41.  Acolythes,  &  de  j 2..  tant  t^l^b* 
Exorciftcs  >  que  Portiers,  &  Lecteurs,  defept  hi^:  EccL 
Soûdiacres,  46^  Prâ:res>  &  fepc  Diacres.  K  6*Ç  43* 
0.1  pourroii  ajoute^  à  ces  preuves ,  &  à  celles.  ' 

3u*on  a  rapportées  dans  la  Conférence  prcce~ 
ente ,  pluueurs  autres  qu  on  pourront  tirer 
de  Tertullien  ,  des  Epitfes  de  S.  Cyprieiî ,  &c 
des  autres  AutQirs  Ecdefiaftiqoes-  des  pre«-  . 
miers  fiecles  >  mais  on  a  cru  que  cclles-c)r 
étoicnt  plus  que  (ufEfantes,  poar  faire  voir 
que  les  Ordres  mineurs  font ,  pourainfi  dire; 
auiii  anciens  que  TEglilè.  On  a  donc  jugé  à  Lombarcj, 
propos  de  pa(Ier  k  la  y\  partie  de  cette  Qucf-  ,  ç 
tion,  danslac]uelle  il  saisit  de  fçavoir  li  on  *îî^*    ^  ' 
doit  mettre  les  quatre  Ordres  miaeiurs  au  ^^A*  ^4; 
iionii»e  des  Sacremcas.  ^S.Tho^itt 

A  quoy  on  a  répondu  que  TEglife  n'ayant  ^/  (qwi. 
lien  décidé  fur  ce  fujet ,  les  Théologiens  s'c-jj^ 
toient  partagez.  Les  uns  après  le  Maître  dey       ^  ^* 
Sentences  ,  comme  S...Thomas  &  ^  iiona-r:^^^"* 

fCQCttie  j  ont  cru  qu^^on  4eToit  mettre  l^^m  i. 

T  • 
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qwtie  Miiieurs  aa  nombie  du  Sâczemen»^ 

lo  fiip.  <J.  la  railbn  qu'en  donne  le  Maître  des  Senten- 
3Ç.  a£C.  Z»  TEvéquc  confcte  à  ceux  qui 

*  les  reçoivent  uiic  chofe^ikcrée  laquelle  cil 
PetniS    fignifiée  par  les  cho£bs<]a'on  y  ùit  ^  Dictm^ 

Lombard.  Ordine$  SiurmmuUM  qmm  in  $9mmr  , 

ttbi  fijpra  f^^^^^^^     f^^^  confntHt  ^nan»  figurunt 

*  *  0a  qtéA  ihi  geruntur, 

S.  Thomas  ajoute  qu'ils  (ont  dés  Sacrof 
mens  ^  parce  qu'ils  coofecent  une  puUTancft 

i  ceux  qui  les  reçoivent  qui  les  met  au  deC- 
fus  du  Peuple  &  qui  eft  fubordonnce  à  l'ad- 
miniftratioQ  des  Sacremcns  ,  Slnia  ferifuem 

m  éiUqao  gmiu  pouftmtii  Ofiinm^  mi  SMf0l^ 

mentotHtn  dijpenfeuiof^em  ,  &  enfin  ajoute  ce 
S.  Thoin*    •  1^^^^  ^  ^SLrcç  que  chacun  des  Ordt^ 
in  (u    ci\i        «i^cuts  loit  mineurs  imprime  tia  ca- 
lup.qu^  laôerc  daâS  cctey  qui  les  reçoit ,  ce  qui  cft 
3i*         ^^  jfi  confiant ,  dic-il ,  que  c'cft  pour  cela  qu'on 
ne  Jcs  réitère  jamais  y  In  ûmnilms  charaStf 
imfnm$iêr  ciéjfês  êtMmJtgnum  efiquoi  f$rf€é* 
fHù  ftkmwt  ^  nmmquÀm  imMtm. 
\   Oî^peut  confinoEicr  ce  fèotiment  par  Iem>in 
iï*Ordre  que  l'on  donne  aux  quatre  mineurs 
aui&-^cn  qu'au  Diaconat  &  à  la  Prétrife , 
-«(agc  qui  eft  très  ancien  dans  l'EgUic^  puiC- 

£k!on  mmve  qa^oa  leur  a  cbmié  ccnom-lib 
ns  le  4^.  Concile  de  Carthage  tenu  dans  le 
fiecle,  qu'Eugène  IV<^.  s'en  eft  auflifervy 
^faips  fon  laftruâion  aux  Arméniens  ^  ^  les  • 
jPleres  éx  Concile  de  Trente  es  plufieats  oc-« 
cafioii&&  même  dans  le  Canon  de  la  i)^ 
iefCDnoù  ils  déclarent  anathénie  contre  cous^ 
ceux  qui  diiènt  que  dans  TEglife  Catholi-* 
^ne  il      a  pas  des  Ordres  majeurs  &  des 
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fur  le  SActmtnt  de  V Ordre.  zo| 

Enfin  on  voit  que  le  4^.  Concile  de  Car-» 
thage  a  pris  un  foin  paru* culier  de  marquer 
la  manière  donc  il  failoit  ordonner  çiiacuo  de 
de  ceux  qui  reçoivent  quelqu'un  des  quatté 
Mineurs ,  ce  qui  peut  marquer  que  les  pères 
de  ce  Concile  n'ont  pas  ree;ardc  ces  quatre 
Ordres  comme  d&  (impies  OiËces. 

Voilà  ce  que  dilent  ceux  qui  preiendencquc 
les  quacre  Mineurs  font  dti  vrays  Sacremens^ 

Mais  d'autre  Théologiens  trés-liabiles^ 
très  célèbres  tels  que  (ont  Durand  ,  le 
Cardinal  Cajeran  ,  Dominique  Soto  ^ 
Navare  j  Vafquez  y  Maldonat  >  &  le  Pere  Mo* 
rin  prétendent  qu'on  ne  peut  point  ifiettre 
les  quatre  Mi  ncurs  au  nombi  e  des  Sacremeos,. 

Voicy  les  preuves  qu'ils  en  donnent , 

1°.  Difent-ils ,  il  n'y  a  que  Jefus-Chrift 
qui  pui0e  établir  des  Sacremcns  ^il  faut  avoir 
Une  autkoricè  divine  pour  cela  ,  parce  qu'M 
n'y  a  que  Dieu  feul  qui  puiffe  attacher  la 
communicadon  de  la  grâce  à  des  (ignés  ex- 
térieurs. Or  il  n'y  a  aucun  Auteur  Ancien  qui 
ait  avancé  que  Jeins^Chrift  aveit  étably  les 

3uatre  Mineurs,  il  s'enlùit  donc  qu'on  ne  les  , 
dt  point  mettre  au  nombre  des  Sacremens. 
x^.  l'Ecriture  ne  £û(ànt  mention  que  des 
Evéques,  des  PxèaesjBi  des  Diacres^  Ceft  une 
marque  que  les  autres  ne  font  point  dififtitu-  . 
tion  divine ,  ny  par  confcquent  des  Sacremens, 
^maladus  Archevêque  de  Trêves  qui  vivoic 
au  commencement  du     fiede  dit  formelk^ 
snent  que  les  antres  Ordres  mt  été  inftituez 
par  l'Êglife  dans  la  fuite  du  temps  à  mefure  . 
que  le  nombre  des  fidelles  s'ell  augmenté ,  ^     -  - 
CAPeri  (miinis  his éUjeBi  fimt  erefmte  Mcclefi^  A  mal.  de 
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20^    Conférences  EcdeJ$aJH^ti?s 
elcC  \.  1    ^^^^fi^^ fubvinifi  foj^  édjiàumut  infm§mi0 

^*  Le  Pape  Urbain  1 1.  déclare  dans  le  Con* 

cilc  de  Beucvcnt  qu*il  n'y  a  d'Ordre  facrc* 
que  la  Précrife  y  &le  Diaconat  ^.querSgliâ^ 
primitive  n'en  a  point  eu  d'autres  y  &  que  le» 
Apôtres  n'ont  rien  ordonné  non  plus  ^e  fur 
ceux-là ,  SMcros  Mutem  ordines  die  mm  Draco» 
natus      Prpiy  eratus  hos'^fiquidgm  filos  fri^ 
mitivM  U^ituf  Ecslefia  hainsfi.  Super  his  fiU^ 
ffjiceptum  jipojtolieum  hsiemtâs,  Ceft  poar 
cela  qu'il  ne  permet  d*ordonner  Evéques  des 
A     A  V   ^^^^^^^^^5  fl^c  IoïJSjuc  le  befoin  l'exige, 
A  pua  Y-  Subâiacênos  vifo  juta  ^  ipfi  akatibm  mmif^ 
¥onem  in  trunt  e^artimitéstê  exigenti  eeneedimuu 
dccr.  part.         Tous  ks  Conciles  &  tous  les  Pères  con* 
C^Cao.  72  ^^^"^"^  invariablement  &  unanimement  des 
t  ^  *  txois  Ordres  iuperieurs  5  mais  ii  n'icn  cft  pas 
de  même  des  autres  Ordres  ^les  uns  en  ajoû-- 
cent  que  la  pofterité  n'^a  pas  reconnus  comme 
Ibnc  les  Chantres  &  les  Foflbycars  y  les  au-' 
très  en  letianchent^quelcs  itecles  fui  vaut» 
€ôe  anthonfci*  Ceux  oui  Dût  été  les  plus  m* 
thoàfez  y  (ont  les  Sondiacses    les  JLeâeurs^ 
puis  les^  Exorciftes  ôc  les  Chantres ,  enfin  les 
Portiers  6c  les  Acoly thes  ne  paroilicnt  point 
V  ru    '   ^^^^^      monumens  de  l'Eglife  Grecque.  S 
tufeb.  m  eft  ^ay qu'Eufcbe  fcmble  &e  qu'Us  accom* 
vilaConf*  pagnerent  les  Evêques  qui  allèrent  au  Concw 
%      C.  8,  de.  Nicée  ;  mais  le  terme  grec  qu'il  employé 
eft  équivoque  &  peut  maqwr  tous  ceux  que 
écoieat  de  la  compagnie  des  Evéques^  on  ns 
trottine  point  non  plus  que  dans  les  fkcles  fui-» 
^  vans  il  y  aie  eu  des  Acolyihes  parmy  les 

Grecs  y.  ncaiimoi;)S  les  Latins  ne  fe  font  jamai» 
ari  fer  de  leur  reprocher  qu'ilseu&nt  .xetran^ 
cbé  cet  Ordre  da  nopatoco  des  Sacrcmcasy 


• 
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Jurle  Sacrement  de V Ordre,  loy 

te  que  le  Sacerdoce  fiu  imparfait  cheveux. 

Le  Pape  Sirice  faifant  mention  dans  (a  Epif.  Shu 
première  dccretale  des  Ordres  par  Icfqiicls  il  a^ÎHiiner. 
tSLUt  paffcr  pour  monter  à  rEpifcopaç  ,  ne  rr^^^^er 
parle  point  ae  celuy  des  Portiers.  ^  * 

40.  On  trouTe  un  grand  nombre  dVxem-  9^ 
pics  dans  THiftoirc  Ecclefiâftique  qui  font 
▼oir  qu'on  a  fourent  conféré  les  Ordres  ma- 
à  des  peribnnes  qui  n^avoîcnc  point  re- 
f  n  les  mineurs ,  (ans  qu'ion  ks  ait  oUigé  de 
les  recevoir  eijfuite.  On  lit  dans  la  Vie  de  Si . 
Epiphaiie  >  rapportée  dans  Surius  ,  que  ca  Surius  Xlip 
•£unt  fut  ordonné  Diacre-Prêtre  £c  Evcque  de 
Conftancine  en  Cypre  par  Fapus  ETéque  de 
Cîtrc  malgré  qu'il  en  eut ,  &  qucy-qu^il  fe- 
criâc  plufieurs  fois  qu'il  n'ccoir  poiiit  Clerc  ^ 
c'eft-à-dirc  i}u  il  n*avoic  reçu  aucun  des  Or- 
dres mineurs. 

S.  Epiphane  luy-méme  laporte  qui!  ot'^ 
donna  de  la  même  manière  Diacre  &  Pt&re 
leMoync  Dauliiiien  frert  de  S.  Jérôme  ,  Pon- 
iê  Diacre  de  S.  Cypricn  ,  &  Poi&dius  difciple 
de  S.  Auguftin  >  &  depuis  Ëvéqcie  de  Ca|aiBe>  Apud  Hi 
infinuent  dans  les  vies^ulls  ont  écrites  de  ces^Epif,  6i>^ 
deux  Saints ,  qulls  furent  ordonnez  PrêtrCiS 
.Êms  pafler  par  les  Ordres  miii^urs. 
'    j^.  Les  Pfcres  du  4*^  Coneile  de  Carthagc 
snectent  cette  différence  entre  Ix  Prêtrife ,  te  Q^^^  « 
Diaconat  &  les  Ordres  inférieurs  >  y  comprc-  ^ 
nant  même  Je  Soudiaconat ,  que  les  Prccres 
te  les  Diacres  lont  ordonnez  par  llmpofî-* 
don      maînsi  au  IScu^^ue  les  autres  Mi- 
Bîftrcs  inférieurs  ne  le  font  pas  ,  leur  ordi<«^ 
nation  (ë  faic  par  raciouchement  de  quelque 
inftrumcnt  propre  à  leur  miûifterc  >  Con.lûâm 
tenus  dm  ofdinMtur  rnanus  impofitiomm  n,^  fefl*.  IZ^ 

Mci^itpki  Pcic»  da CoRcik  de  Tscntc  aj-  ç^p, j^i. 
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loS     Conférences  Ecclefiaftl^fues 

pcUcoc  les  Ordres. mineurs  feiilemenc  des  delr 
grcz  pour  monter  aôx  Ordres  faperieurs  qu'ils 
appellent  facrcz ,  Sufceftione  ^radus  minorum 
trdmem  atd  fdcroi  Ordines  ft^moveMiur  (  Or* 
dinandi.  ) 

Enfin  il  eft  coitftant  par  la  Tradition  de 
r%lilc  qu'H  n*a  jamais  été  permis  qu'aux 
Evécjues  d  ordonner  les  Prêtres  &  les  Diacres> 
au  lieu  qu'il  cil  certain  par  plufieurs  monu- 
mens  incontcftables  >  que  de  fimples  Prêtres 
.  ont  ordonné  des  Soudiacres,  &  donné  trés-^- 
fouvent  les  quatre  moindres.  Le  Pape  Gelafe 
I.  dit  formellement  dans  fa  Lettre  aux  Eve-*' 
ques  de  Lucanie  ,  que  les  Prêtres  avaîeDC  It 
pOQToir  d'ordonnée  des  Soudiacces  &  des  Af- 
colythes.  On  prétend  que  TAbbé  de  Cîtaux 
ConCTti.  a  encore  ce  Privilège ,  &  les  Percs  du  Con- 
(cSi  li.  C«  ^^^^      Trente  le  çoofcrvent  à  certains  autres 
'         Abbcz  pour  les  minconr,  à  l'yard  de  ceux 
*  -  qui  font  àc  Jcar  JorîfcKâion. 

Toutes  CCS  preuves  font  voir  ,  difcnt  ces 
Théologiens  >  que  les  Ordres  nMincurs  en  y 
^  comprenant  mèwc  le  Soudiaconat ,  ne  pcu-^ 
'  "  vent  point  être  mis  au  nombre  des  Sacremens^  * 
mais  Paiement  des  offices  Ecclefiaftiques. 
Ces  preuves  n'ont  point  paru  méprifables^ 
.   mais  comme  TE^liUcn'a  point  pronoiicé  fur 
ce  fufet  y  &  qa'elle  a  ièixlement  défini  qu'il 
y  avoit  dans  TEglilè  Catliolique  des  Ordres 
majeurs  &  mineurs  par  lefquels  comme  par 
Con.  Tri.  des  degrcz  on  monte  au  Sacerdoce ,  Pmet 
(èflfl  24*     Sacerd^mm  tfie  in  Etelefim  CMhalM  éilmxyf^ 
'       ^  dines  mmjcres  ^  mimres  per  qms  ^Imti  fer 
•      gfMdêts  ^ùfdam  in  Samiotium  tendfttur.  Il 
eft  permis  à  chacun  de  fuivre  là-deflus  le  feu* 
tinKnt  qu!jl  voudra  $  mars  pour  lequel  dos 


m 

furie  Sa&emitt  de  f  Ordre,  lo^ 

Îx'on  a  déjà  die  après  S.  Thomas  j.  que  tous  ^ 
s  Ordres  inférieurs  à  la  Prêcrifc  (èi»pof-  S.  LlKSi 
cent  au  Sacerdoce  comme     leur  pemâion  în  4.  (tnU 

&  a  leur  four  ce,  toute  la  plénitude  de  Sacre-  JjfJ^  XA.m 
ment  eft  renfermée  dans  le  Sacerdoce ,  &  jpax  qy   m  ^^j^ 
confequent  tous  les  Ordres  ne  cojnpoknt  ^  *  ^*  ^ 
c[û*'uQ  ièul  Saciemebt  >     ide^mms  Onknes 
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»é    Confermes  EtUefiafti^et 


DEUXIE'ME  QUESTION. 
SlfêiUes  étaient  tes  fonSiêfts  des  quatre 

Ordres  mineHrs  dans  les  premiers 
Jiecles  de  VEgUfe ,  &  ^fueUes  font  le  9 
vertus  qui  leur  conviennentfCcHX  qui 
lesontreçûs  exerçentMsencorgdHfûMr' 
dhuyles  mêmes  fonBionsquMtrefois'i 
Leurs  Offices  font  M  s  importans  ?  Se^ 
roit  il  k  fouhaiter  q  ion  les  ritahlit? 
Moyens  efficaces  de  le  faire •  QueUe 
eft  la  matière  &  la  forme  de  ces 
quatre  Ordres  en  particulier?  Efi  il 
fiecef^aire  poHr  les  recevoir  davo'r 
reçH  U  Tonfure  ?  Et  quelles  font  les 
difpofttions  que  VEgttfe  ejcigedeceux 
q^ii  le  prefentent  pour  les  recevoir  f 

IL  paroîc  par  la  Lettre  6j.  de  S.  Cypiica 
au  Cierge  &  au  Peuple  de  Fumes  ^ue 
tous  les  Clercs  en  \}uelque  rang  qu'ils  fuflent 
avoicntpour  fonftion  prîncipallc  d'être  appli- 
quez ÊÈ  fcrvice  des  Autels.  Tous  ceux  y  dît 
ce  Père  ,  qui.  Cç>m  établis  dans  le  miniftexc 
Clérical  font  obligez  4e  ne  (crvir  qu'à  l'Aa* 
tel  >  &  de  ne  vacquer  qu'à  la  prière  j  Sin^ 
^fili  in  ClencM  Min-fterio  conftttuti  non  nifi 
mltarï  ^  facrificiis  defervire  ,  ^  pncibui  at'^ 
que  crationikus  vacare  debent. 

Outre  cette  fonâion  principale  &  qui 
écoit  commune  à  cous  les  Çkics  ^  chacun  de 
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fkr  le  Sae^emm  de  P Ordre,  lit 
cetK  qtt*6a  Appelle  minoirs  ou  inferieors» 

avoienc  qui  leur  ctoient  propres.  Pour  fuivrc 
rordrc  dans  lequel  ou  les  reçoit,  &  corn-* 
meocer  par  les  Portiers ,  ils  ècoient  crés« 
licceflaires  du  temps  que  tout  le  inonde  n'é- 
toit  pas  Chrétien ,  afin  d'empêcher  les  infi- 
dclles  d*cnrrcr  dans  l'Egife ,  de  troubler  TOf- 
£ce  &  de  profaner  les  ùàms  Myileres.  Leur 
fonâion ,  comme  il  eft  encore  marqué  dans 
leur  ordinatioii ,  étoit  x  \  d'aroir  toin  dei 
Clefs  &  de  la  porte  de  TEglifc.  r^.  d'en 
empêcher  Tcntrcc  a  ceux  à  qu^  elle  étoit  in- 
terdite ,  tels  que  font  les  hofetiques ,  les  in* 
fidellcs  &  les  excomuniez.  j^'.  Ils  étoient  pa* 
reillcment  chargez  de  faire  tenir  chacun  en 
fon  rang  ,  le  pcîup'e  feparé  du  Clergé  ,  les 
hommes  des  femmes.  4\  Défaire  obier  ver 
le  filancQ  &  la  modeAie.  Le  premier  Con<* 
^le  de  Milasi  fous  S.  CHarles ,  ajouté  deux 
autres  fondions  ,  la  première  de  fonner  les 
Cloches  ,  &  la  féconde  d'empêcher  le  peuple 
d'approcher  des  lieux  relerrexaux  Prêtres. 
Les  fondions  marquées  par  rioftruââoa 

3UC  rEvéquc  leur  donne  à  Tordînation  font 
e  fonner  les  Cloches ,  &  diftinguer  les  heu* 
res  de  la  prière ,  gat<fec:  fidelkmeot  TEglilè 

gndânt  le  jour  &  pendant  la  nuit ,  &  avoir 
in  que  rien  ne  s'y  perde  ,  ouvrir  &  fêrmer 
à  certaines  heures  TEglifc,  &  la  Sacriftie, 
ouvrir  le  Livre  à  celiiy  qui  prêche.  L'Evé- 
que  en  leur  donnant  les  Clefs  de  TEglife  qu  il 
a  pri(ibs.fiii:  T Autel  >  leur  dit  >  gouvernez^ 
mùHs  wmm  devant  rendre  compte  à  Dien  de 
tout  ce  fJii  eft  renfitmé  fous  ces  Clefs. 

C  eft  aux  Portiers  à  prendre  foin  de  I^t 
propreté  &  de  la  décoration  des  %lifes«. 
Rwèmblant  toutes  ces  foudioos  m  on  vain 


ÎÎ2     Corifirences  È€cUfia0iiuéi 

Cet  Ordre  &  donnoit  à  des  perfonnes  d'iui 
âge  meur ,  afin  qu'ils  fuiilcnc  aflfcz  aucorifèz 
poui  l'exercer.  Plufieurs  y  demeuroient  tou-r 
Catech.  Ec  leur  vie.  L'AocearduCateclrilmeduCoQ-* 
ad  Paroc.      remarque  avec  raifbn  qu'jl  étoicforc  con*'  ' 
Ofdtt     fidc^^é  dans  TEglife  ,  cômme  Ton  peut  voir 
par  ce  qui  s*obferve  encore  aujourd'huy  en 
plufieurs  lieux  >  oà  la  dignicé  de  Treibrier-tt 
de  Saeriftasn  $  qui  appàurceiiqit  aux  PcAtiers/ 
cft  en  plufieurs  Egliles  une  des  fooâions  Si 
des  dignitcz  Içs  plus  honorables. 

La  vercu  qui  qpuvienc  le  plus  aux  Pordersi^ 
C*eft  le  zcle  pour  la  propreté  Sl  romemeuc  e3&> 
tfricur  de  la  maifonde  Dieu ,  &  poiv  empé^ 
cher  qu'il  ne  s'y  commette  aucun  fcandale^ 
Cette  obligation  eft  un  avertifl'crtient  de  celle 

2u'ils  ont  de  cratailler  encore  avec  plus  de 
un  à  bannir  tout  delbrdre  de  leur  ame^  qui  eft 
plus  véritablement  le  femple  de  Dieu  qqe  le^ 
Temples  matériels ,  &  qu'ils  doivent  par  coik 
ièquenc  couTcirvei  pure  ifi  e^^emce  de  couse  ta^ 

.  les  leâeors  £toieDt  pris  quejqùâbi$  d'en-' 
tre  les  jeunes  gens  ^  au  moins  du  cems  du  Pape 
Sîrice  qui  vivoit  à  la  fin  du  4^.  fiecîe,  corn- 
'Sitici  Ep»  me  Ton  peut  voit  dans  faprenûere  Decrecale 
It  cap*  ^«  ^  Hymeiede  Terragoneen  £(pa^ne. 

^    ^        Mais  dans  les  fiecles  précedens  on  les  c|ioifi£« 
foit  d'entre  les  fidèles  qui  fe  diftingaoient  le 
plus  par  leur  foy  ,  parjce  qu^s-étoient  char-* 
Ack*  Cir-  get  de  la  garde  des^liivres  iàcrez  i  ce  qui  les 
thefiil  GoL  expoToit  oeauco^  durant  les  perlècurionsc 
apud  Bar.  Leurs  autres  fondions  ét oient  de  lire  dans  l'E^ 
WtJ  ^O^  *  glifc  d'une  voix  haute  &diftinâ:c  les  Livres 
,  3»  duvicux&dunoîiYeauTeftanient.Ilslilbieniï 

ttum.  lu  ngjg  ^  lAtxm  que  les  £véques  êçrivcÂeai^ 
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fur  U  Sdcrêmênt  de  t Ordre,  lïj^ 

iux  EgUfes^  les  Ades  des  Martyrs ,  ficdfns  1» 

fiiice  1^  Homélies  des  Pères,  ils  écoienc  pareil-  Cy  p.  Epi/i 

Icracnc  chargez  d*iqft)rïôte  les  Catcchumencs  2,2^ 

&  les  cnfans  des  fidèles  des  premiers  principes 

de  la  keligion  Chrétienne.  D  où  vienc  que 

iXvéqae  awés  avoir  miscatre  tes  ttiaios  de 

iceluy  qui  doit  iScre  ileyé  à  .ce  rang  ^  le  Livre 

^ui  regarde  Ton  Miniftcrcp  liiy  dit:  Recevez 

te  Livre  ,  ^  ne  manque^pas  de  lire  au)f 

fidèles  U  farple  de,  Ifieu  ;      fi  %0M  vQêé$ 

scquitfx,  fidêkw^t  i/sr  HftAemÊiit'  49  e$  Mi^ 

pifter^,  vofis  aureK  p^rt  myec  eew  qi*i  wilt 

Sfé  cQmmencemnf  a^minifiré  ifvec  fmit  cect$ 

Mvine  parol^. 

.  JLa  {oïfBJuh  de  i^ordinadoo  marque  encore 
.4qQ*ils  doivent  lire  pour  celuy  qui  prêche ,  8c 
chanter  les  ^çons  ,  bénir  !e  paiaic  les  fruits  . 
jiouye^ux.  Charles  dans  (on  premier  Coq-  ;  * 
:4Cile  les  chai;giê  de  Tinilni^ion  xtes  enfaas  dans 
.'les  principes  de  la  Eoy  »  avec'  la  permiifion* 
de  l'Evéque  ^  ce  qui  eft  fondé  fur  Fcxcmplc 


JBntre  les  .Ordres  mineurs ,  il  paroltq[iiece- 
•luy  des  Lecteurs  étoic  le  plus  confiderc.  Le  ' 
(iàcré  dépiôc  des.iaiaces  Ecritures  qu'on  Içar  .  s 
metmc  entDe  ^  mains ,  ^  la  parc.<pi*i]|; 
'.soient  à  l'inArUi^n  des  Càcechumepes  .en  ^ 
une  marque.  Auffi  S,  Cyprien  nous  apprend  ^      17  '  ' 
xlans  diffcrentcsXctcrcs,  qu*il  u  crû  rcp^m-  ^/P'  *^r^ 

Ettlcr  dieneraenc  le  zcle  &  la  fermeté  de  plu-  ^3* 
urs  finies  '  (jui  àvment  confefTé  la  Fby  de- 
vant les  Magtftrats  Payens ,  en  les  élevant  à  , 
rOfdrede  Lecteur.  Il  ajoùtçd^nsfa  Leccre  Cvp,  Epi. 
.  jy  .  à  fon  Ckrgc  f^r  Celejdn  qu'il  avoic  or-  23.  Ep.  jz, 

;4aQiii;jLe^i^^  att*il n'y  avw  point d^^       ^  Ep.  21, 
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plus  convenable  dans  TEglilè  pour  un  Chré^ 
tien  aroic  confefle  la  f  oy  /  que  le  degré 
de  Leâeur.  Eufin  loflque  les  Princes  Gaîius 
&  Julien ,  neveux  du  grand  Conftancin  ,  cm- 
braflfcren  t  Ictat  Ecdcfiaftiquc,  ils  le  crû  rcnr 
-Ctcgorîus  ties-honorez ,  comme  nous  apprend  5.  Gre- 
Nazianz.  Nai^  ,  ciaV>n  ics  eût  élevez  à 

.   i  Ordre  des  Leftcurs. 
orat.  1*  m        vercu  propre  au  Ledcur  ,  c  cft  l'ctudc 
J  ul«         4c  la  mcdi  ation  des  Livres  làiucs  j  afin  de  s'en 
nourrir  j  &  de  porter  par  (on  exemple  les  fi* 
idcles  à  les  m^ter  &  à  ks  goûter.  II  doit 
•aufli  bannir  le  pechc  de  fon  eocur ,  (c  (buvc- 
VikL  4-7.  ^^"^  ^^^^^  ^^^^         tcrrib'cs  paroles  :  D:eu 

jafiiees  ,  ^  pàurjuoy  fêfhzrvous  de  mm 
>slli0nc0  }  Il  doit  lire  TEciiturc  avec  un  ref- 
pea  &  une  adoration  intérieure,  &  avec  une 
:iainte£cajeur  ^  en  confiderant  les  paroles  corn- 
'fQfr  autant  d'Arrêts  tmmniables  que  Dieu  a 
•  prononcez  fiir  les  hommes  &  fur  eux-mêmes, 
J  .  '  auÊjucls  il  faut  neccflairemcut  être  conforme 

^        .'ppnx^cre  fauve. 

Le-}^.  Ordre  cft  celuy  des  Exorciftes ,  qui 
ont  ie  pouvoir  d^invoquer  le  nom  de  Dieu 
•  fur  ceux  qui  font  pofledez  de  Telprît  impur. 
C  cft  pourquoy  rEvcaue  en  les  ordonnant, 
-kuc  donne  un  Livre  ou  les  Exorciimes  font 
contenusi  te  leur  iitiitmvix,  u  twrey  ^ 
tMpfremz  pMT  eœur  ,  reeevei^  la  fuiffanee 
i  d'impofif  Us  •  mains  fur  les  Energumenes  unt 

'éaptifez  que  Catéchumènes.  . 

Datts  icB  pneimers  tems  cet  ofice  étoit  très- 
ilieeellaire ,  parce  que  les  poffefllo  s-itoient 
fréquentes,  fur  tout  parmy  les  Paycns  ;  Se 
pour  marquer  un  plus  graud  mépris  de  Ja 
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les  clufler  à  undes  plus  bas  Miniftres  de  1^£^ 

Îlife.  On  peut  roir  ce  que  Tercdllien  die  là- 
effus  daiiS  Ton  Apologétique  ,  chapitre  z3^, 
'  Cétoic  auill  eux  qui  exorcilbieuc  les  Ca- 
techumcnesu  Le  Ponàfical  leur  marque  pour 
fonâioû  ordinaire  x^*  d*avetiix  le  peuple  que 
tcux  qui  ne  communient  ppînt  ^  faflcnt  place 
aux  autres  i  de  verfer  de  l*eau  pour  le  Mi^  * 
fjSi&tit,  Il  leur  atcribuë  même  la  grâce  de 
guérir  les  maladies. 

L'Evéque  les  exhorte  à  mçner  une  yie  fi  pu- 
re &  fi  éloignée  de  tout  vice ,  que  le  démon 
jpe  puiiTe  rien  trouver  en  eux  .qui  luy  appar- 
tienne. Ainfi  vertu  propre  aux  Exorciftes 
cft  la  pureté  de  cœur ,  à  laquelle  ils  doiveia^ 
joindre  Tamour  de  la  prière  &  la  pratique  du 
^eûne,  comme  trcs-propres  ,  félon  TE  vangi-  j^^^Ji^  ^f* 
le  j  à  les  rendre  re;:ribles  ^  pui^ans  contre  les  * 
vdémons. 

Le  dermer  des  Ordres  qu*OQ  appdle  Mi* 

*neurs ,  eft  celuy  des  Acolythcs.  Jls  portoienc 
les  Eulogies ,  c*e{l-à«-dire  les  Pains  beuis  que  ' 
J'on  envoyoit  en  figne  dp  Communion.  Ils 
^ortoient'  même  quelquefois  rEuchariftiC;» 
Ils  (crvoient  à  l'Autel  fous  les  Diacres ,  &  fai- 
fpient  Jes  fondions  des  Soûdiacres ,  quand  il 
tky  en  avoir  pas.  On  les  employoit  aufll^ 
commp  on  le  voit  dans  les  I/^ues  de  S.  Cyv* 
f  rien  f  à  porter  les  Lettres  que  les  Evéques 
s'écrivoient  les  uns  aux  autres ,  pour  s'entre- 
communiquer  les  a|&ixes  importantes  de 

'  Le^r  fbn^oo  ^  preftnc  eft  d'accompagner 

•  k  l  Autel  les  Soûdiacres  ^  les  Diacres  ,  &  de 
'  îes  fervir ,  de  porter  les  Cierges  allumez  pen- 
'  idant  qu'on  cclcbre  le  Sacrifice  de  la  Meflè  ^  ^ 

^rrif  çiiçj«nïait  Ipn  çjplm^  Ujc  i'JBy^n^iç  i  . 
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Catti.  ad  ^'^^  ^icnt^tfoîi  les  appelle^  dit  VAMticaxéé 
p     *i      .CatechUme  da  Concile  9  PMif»C/>r^^^  Ccft 
.  ^         pourqaoy  lorfquc  rEvêqucIcs  ordonne^  il  a 
fis  Ur4«    .coûcui>tc  après  les  avoir  inûruits  des  devoirs 
dejbâi:  Mini  fterc ,  de  leur  doimer  &  faire  ton^ 
^fier  un  ChaiideUçr  a^ee  on  Cieige^  en  dil^ 
.ces  parales  :  Xiovêx,  mm  nom  du  Seiginm  eè 
Ch  tndgliir  avec  ce  Cierge ,       ff^cheT^  qut 
tWNs  êtes  defiine}^  à  Miêmer  les  Cierges  4ê 
l'EgUfe.  Puis  il  leur  donne  les  Bumtes  vut¥ 
des ,  où  Toa  met  Teau  &  le  vin  pour  l'nftge 
du  Sacrifice ,  8c  il  leur  die  :  Rece^et^  au  nom 
du  Seigneur  ces  Burettes  ,  four  fournir  l'e/itê 
^  le  vin  qui  font  necejpêires  pour  U  cenCe-* 
^Mim  dm  Cotfs  ^  dm  Smng  de  Jefms^Chrifi, 
Ils  portent  aufC  Se  pr efencent  l^eneèns.  C*eft 
ï*Ordrc  <}ac  les  jeunes  Clejccs^^cende  plu^ 
Xouveut; 

La  verra  propre  des  Acolythes .  tc  celte 
<pd  lenrcft  le  plus  tècommandëe  par  l'£^ 

'VèqvLC  cft  rédificatîoîi  du  prochain ,  en  cfFet 
Je  Prélat  leur  dit  lorfî}u*il  les  ordonne  qu*ii$ 
doivent  éclaiirer  les  hommes  par  leurs  bon^ 
ixcmples  ^  eomme  ils  éclairent  Tiglile  ^ 
rexterieur  par  les  Cierges  alliimez  qu'ils 

Îortenc  à  la  main ,  Lueeat  lux  vejha  cormm 
ominibus ,  leur  dit  TEvéquc  ,  ut  videmnt 
ferm  veftrm  bonm  ^  ^onfiume  fmtwm  veftrmm 
qui  in  Cœlis  efi* 

Il  eft  aifè  de  juger  par  les  chofcs  qu'on 
vient  de  dire  fur  les  fondions  des  quatre 
Ordres  mineurs  ,  qu'elles  font  très-impor- 
tantes pour  la  gloire  de  Dieu  »  pour  la  dé-« 
iCence  au  S;;rviee  Diviiî ,  &  pour  le  bien  ge« 
ncral  de  TEf^liiè  ,  c'eft  ainfi  que  les  Saints 
.  J?cre3  les  ont  regardées,  comme  jon  peut  voir 

vMç  la  çoQ4ui^  qu'ils  ^doit&rl<a:u)a*il  s V 
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-gîflbic  d^ordonner  les  Miaiftics  ^ui  les  de« 
yoienc  execcej:.  . 
'  S.  Cypricnqu*on  a  tu  les  choifir  cnnc-  fcs  . 
iConfeitotfs  dtt  txuxi  de  Jefiis-Chnihcomme 
4jne  jufte  recompenfe  de  leur  foy ,  nous  ap- 
prend qu  il  n'avoir  point  coutume  d^clever 
^ux  Ordres  mineurs  perfonne ,  qu'il*  n'côc 
auparayaot  confiiké  ion  ClevGçéj  •&  qaH 
n'eût  fait  £aiîre  a  ceux  qn*il  y  dieftinoic ,  quel- 
que fondioh  de  ces  Ordres  ,  afin  <le  voir  s'ils 
ca  ^oienr  capables,  Voicy  comme  il  s'expli- 
€pt  fiir  ce.ru|ec  écrivant  à  lès  P£éi;res-&  à  Tes  ^ 
jbiacres.  Vous  fçaarez  donc,  ieor  dit-il , 

3UC  j*ay  ordonné  Lecteur  S^r ,  &  Soh- 
iacre  Off^^  ,  Confcfleurs  ,  Ic^uels  il  y  a 
lon^-tems  que  d*un  commun  avis  nous  aryens 
^ftmez  à  la  Ckncature  ^  lodbie  lejour  dé 
Pâque  nous  fîmes  lire  SAmr  Akvoc  (ois  ,  -Se 
«que  depuis  peu  comme  nous  examinions  Toi-  • 
gneufement  les.Ledkcurs  avec  les  Prêtres  les 
plus  ffavans^  nousjetablimes  Gfuu  pocur^tre 
Xeâeur,  &  inftnureks  CaccdiumeneS',  A  ^ 
nous  conliderâmes  dés-lors  s'ils  avoicnt  les 
ijuaiitez  requilcs  en  ceux  que  Ton  difpofc  à 
cnrrei:  dans  la  Clericacuie.  Examinantes  an  ^     t;  T 

^  ad  CUnm  farM^amuu        *  -  23, 

Les  Payens  cux-mciiics  Croient  fi  prévenus 
^  riflaportancedesibnâions  des  Ordres  mi-- 
oeiirs»  aufli-bien  quedex»:llesdes  Oxdres  (a-^ 
czez  I A  Al  mente  de  ceux  ^qu'on  avoit  coâ-. 
tumcd*en  rcv^cîr  ,  qu'Eufcbcdc  Cefarte  nous 
appread  dans  fon  Hiftoire  Eccicfiaftique  ,  •  \ 

gu'ils  fai^icuc  tous  leuxs  ef&rts^  pour  s'e» 
tiiir  ;  en  (brte  <|u*il  arrivoit  aflcz  foavûic 
que  les  prîfinS  rfétcriènt  pleines  que  d'Bvô- 
ûucs,  de  Prctres^  <kJW4a«s,  de  Lqcieur«^ 


^\  t     Cwferences  EccUfiafiîqueÊ 

ôc  d*Exorciftes  ,  qui  faifoîcnt  des  prifoiis  Icp 

plus  horribles ,  des  Temples  trcs-faints  ^  - 
Eufcb.      trcs-auguftes.  Ui^ifpe  cum  carceres  oUm  howi^ 
CxL  hift.  iêfiUMif  tune  EfifêOfis  ,  PresiytmS  j^ 

Ca|5.  6,   ,   jj  f-^^j.  ^ionc  convenir  qu'on  avoit  dans  la 
primitive  Egliie ,  lucme  parmy  les  Infidèles^  ' 
Une  idée  biea  diâèrcote  des  Ordtfs  mineurs 
4^  celle  qu'en  ont  pccfènccmeiit'  un  gran4 

nombre  de  Chrétiens  j  qu'on  en  rcgardoic  les 
fo.idiions  comme  tjces- relevées',  &  qu'on  y 
jcievoit  pari:ouiiequer.t  des  pecibni^sd'uume^ 

Les  o&eeslies  quatre  Mineurs  avant  cou-« 
joiys  été  confiderez  dans  TB^lifc  tômme 
tres-importans  ,  on  ne  doit  pas  douter  qu'il 
ne  fut  4  louhaîrer  que  leurs  fondions  fuilenc 
»  cncieireinetit  xétabliesv»  ^  ^u'on  les  £if  avec  1^ 
inénie  cxafékîtudc  que  les  premiers  fi©^- 
cles.  Si  ceux  qui  ont  été  élevez  à  ces  Ordres, 
les  cxerçoicnt  avec  fidelitp ,  fSc  dans  leiprit 
^que  rjEglifc  denmnde  d'eux  qu'ils  le  faflent  ^ 
pL  dont  elle  les  avertit  par  la  poucke  de  l'E^ 

,  .Veque^,  lors  qu  ils  font  ordonnez  ,  le  fcrvicc 
'  divin  Çc  celetreroic  avec  bien  plus  d'on£lion, 

;  d^e  révérence  ,  &  de  pieté  ,  4c  plus  d'édificaà» 
âon  pour  le  Clergé  &  f  our  le  peuple, 

JLes  JSpclcfiaftiqûcs  (ai(ânt  'une  efpccc 
Noviciat  dans  lexcrcice  &  les  dift.:rcns  em- 
plois de  ces  Ordres ,  auroicnt  plus  de  moyen 
a'actiror  Ic^  grâces  de  Dieu  iiir  eux,  de 
,  remplir  du  véritable  cfprlc  de  leur  éiat ,  & 
^ le  di%©fcr  ikînt^pnt  \  monter  aux  Ordrci 
^periei^rs."     '        •      -*  ' 

LesÇ^véques  pourroicnt  aufli  avcçp^ps  de 

&  avpc  m<>iflsxl';^pprehaiûpn  dç  (% 
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«X)mpcr,  choifir  ceux  qu'ils  voudioicnt  cJe- 

ver  aux  Ordres  iacrez  >  &:  jufques  aU  Sacer^  \ 

<locc  i  &  les  employer  enluite  avec  moins  dte 

craiiue  à  la  conduite  des  ames.       •  ^ 

Aufli  les  Pères  du  laint  Concile  de  Trente  Sc(nz3«C« 
-defirant  avec  ardeur  de  rétablir  fuivant  les 
iacrez  Canons  »  cette  diicipiine  dans  TEgli^^ 
idont  tous  les. fidèles  tiresoient  un  fi  gr^nd  a« 
vantage  ,  expriment  leur  defir  en  ces  termes: 
Afin  que  les  fondions  des  faints  Ordres  depuis 
^uy  de  Diacre  jufques  à  celuy  de  Portier, 
qui  dés  le  tems  des  Apôtres  ont  étcjeçûës& 
pratiquées  avec  édification  dans  rÉglile ,  & 
dont  Texercice  fe  trouve  depuis  quelque  tems 
iaterrdfcpa  en  plufieurs  lieux  y  foient  remiies 
<cn  u(^e^  fuivJbt  Wfkints  Canons  que 
Ies>^eretiques  n^^jent  pas  li]|et  de  les  traiter 
vaines  &  d'iiAitiiesj  le  làint  Corxile  fouhai- 
tant  extrêmement  d'^n  rétablir  raacicn  & 
jiieux  exercice  y  ordonne  que  les  foQj£lions  ne 
6*en  feront  à ,  ravenir  que  p^  ceux  qui  feront  . , 

aâuellement  dans  lefdics  Ordres  \  &  il  exhor* 
-te  au  nom  de  Nôrre-Seigneur  tous  &  chacun  , 

Picots  de  rE^liiè  y  6c  leur  commande 
^'aroir  Coin  d*en  f^ire  rétablir  Tufage  ^  autant 
m'ilfe  pourra  commodément  ^  dans  les  Egli- 
cs  Cath;.drales  ,  Collégiales ,  &  Paroiffiale^ 
de  leurs  docefes  ,  où  ie  nombre  du  peuple  & 
Je  revenu  àc  FEglifc  le  pourra  permettre ,  & 
^'affigncr  lut  une  partie  au  revenu  de  quelques 
JBenefiices  (Impies ,  ou  fur  la  Fabrique  de  l'£* 
glife  ,  fi  le  foi:d  cft  Tuffifaiit,  ou  mr  l'un  ou  . 
lur  l'autre  des  appointemcns ,  pour  ceux  qui 
exerceront  ces  fondions,  &  s*ils  s'y  rendent,  . 
neglioens^  ils  pourront^  à  la  difcretion  de 
fOrdinaîrc ,  être  punis  par  la  privation  d'une  # 
partie  deiiiits^agcs  ^  ou  mcme  du  total. 
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 fctro^pisliirleliaideCkccsd^iii 

le  cclibac  ,  pour  ûirc  les  fooaioosdcs  qaauc 
Ordres  miocius  >  on  en  pourra  mettre  à  leur 
place  detaaiicE*^  loknrdc  bonne  vie  ,  ca^ 


Card. 


Mblcsdeicnkckr^cc^poiii^  <ri'ils 
Ibicnt  point  bigames ,  &  qa*îl$  ay«  la  Toor 
ûire ,  &  portcat  Thabic  Clérical  daas  TE^UC. 
Voiiabiça  de  oottf elles  raifons,  pour  faire 
oiottie  YiMBfoxtUMPCf  Timiitc  j  &  ^  làixir 
w6  des  fiMiâMHiS  des  qéane  Ordres  nSwitf 

Legrand  S.  Charles  en  fat  (I  peoçtrc  ,  quca 
execunoA  du  Dccret  du  Concile  de  Trente , 
in  Cooc  kprésavoirordoMiçdans  fou  premier  Concilç 

Provin.     VcoviiKial ,  que  les  ETcqœs  dcvioiciic  dou- 

à*     ^-5*      ^'"^  '^'"^        '^^"^  leiucuxe 

/•  les  fonéHonsdes  Ordres  min^ùrs  ,  ordonna  de 
nouveau  dans  ion  4^.  Concile  qu'elles  fer  oient 
rècabUes»  Scaîdigna  ^  confoonémeot  au  De« 
€»et  Ai  Cboftik  &  Tmbjc  ,  <}ue  r^o  proadroic 

fiirlcs  Fabriques,  des Ckapicsesdes  Mooaftqr 
res ,  des  Uni^erfitcz  ,  des  Collèges  ,  des  CoiK 
6crics,  ou  d  autres  qui  .auroicnt  du  revena, 
^  gages  fafiians  pour  rêntretien  de  caix  qui 
exerccroieDt  les  fcinâioiis  d»  Qidics  œi^^ 
te  qo*on  les  ehcnfiroit  non  d'cnore  les  t^YqucflÇ 
niai^  d  entre  les  Clerf  s.  A^Atd  howinis 
Clêr/cus  eUgéUtêtm 

Les  moyens  les  plus  eiGicacn  ^Sur  renoUf 
^rcUcr  ,  fniyaoc  le  deflèin  du  CodcUc  de  Tren- 
te, les  fbnâîoos  de  ees  (aints  Ordres,  (èroicnç 

I**.  De  les  faire  exercer  regulicremenc  dans 
les  Séminaires  ,  &  dans  les  ParcniTes  par  dç 
jeunes  Clercs^  ou  à  leuc  défaut  ,  pâx  d'auticf 

3uj ,  quelauc  aTonccz  qu'ils  ibfem  en  âge , 
^  oitcncfeÊiiit  h'omienr  de  Icscxercer,  puié 
v'ïïl'  ^^'"^  ^  remarqué  ,  les  Pcrcs  de 
Y^i^  froyoiroc  s^y^  xwunpcua  ^iim 


L.iyiii^ca  Uy  GoOglc 


fuv"  leS9€timntde  V Ordre..  \%t 

l*^t  ccuxd'entrc les  fidclcs  qui avoient  con- 
fefle  le  ncSn  de  Jefus-Chrift  ^  en  Jeur  ptrmct- 
YMtde  faire  les  fondions  de  ces  (ains  Ordres» 
à\  Q^on  €&t  im  grand  foin  dsùis  -fes  Se^f 
Hiinaifes  d'iDfpiter  aux:  Prêtres,  &  (ur  tout 
aux  Curez  ,  d  engas;er  les  Clercs  de  leurs  Pa* 
jOiÛcsà  y  faireksi^oiiâions  des  Ordres  mi* 
licursj  &d*inflruiro  les  fidèles^  &  fur  toat 
les  jatens  dos .  Clercs  y  de^  la  (aincêté  &  4^ 
Tutilité  de  ccsfondtions  ,  &  du  defir  g^u'a  TE--^ 
glifc  qu'elles  foicnt  rétablies. 

j  ^«        les  Evéques  D^admifTcpc  point  à  I4 


recepcioa  des  Ordres  Hipetieurs  quç  ceiix 
les  auroicnt  exercées  avec  édification  te  aifi^ 

dtticc  ilurant  un  tems  convenable. 

Mais  ce  (croie  peu  pour  honorer  Dieu ,  de 
réiabliir  fimplemenc  le  Miiiiftere  de  ces  Or^ 
dres  >  fî  on  n'avoir  (bin  cr^néme  tem»  d*obli- 
gcr  ceux  qui  les  exercent ,  à  vivre  dans  une 
difcipline  &  une  pureté  qui  correfpondîc  à  la 
iàiacecc  de  ces  faints  Ordres  ^  &  des  foui^qna 
lacré^s  qui  y  fait  attachées. 

Ce  qu*on  a  die  en  parlant  des  fondions  de 
cesfluarre  Ordres ,  peut  prcxjue  (crvir  de  ré* 
'  po:;lc  à  la  quatrième  partie  de  cette  Qncf» 
tioQ  ,  dans  laquelle  il  s  a^it  de  fçavoir  quelle 
«ft  en  particulier  léur  'maiiexe  &  leur  formcsr 
Mais  pour  y  repondre  plus  précilement  >  oii  a        *  \ 
die  que  la  matière  de  TOrdre  des  Portiers  eft 
rattouchemenc  des  Clefs  que  rEvêqueprefen-  • 
te  à  ceux  qu'il  ordonne  5  &  que  (a  forme  con- 
fifte  dans  ces  paroles  que  TEvéque  prononce 
dans ie mémetems.  Coniuife\vùHt tomimék^  Gtdo 
,n)éint  rendre  compte  à  D  eu  des  ch^fes  (jm  font  Rom, 
renfermées  fius  ces  cUfi  :  S  i  c       quafi  red^  ordinat* 

htf  ndudmm^  Cette  SMdw  A:  cette  fenoc  ^uiar. 
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qui  cft  marquée  dans  le  Pontifical  RonuQn  ^ 
cfl  la  même  que  celle  qui  eft  prefcrite  pour 
Tordinacion  des  Portiers  dans  le  Canon 
éé  4^  Concile  de  Carchage  ou  S.  Auguftin  Ce- 
trouva  9  &  qui  fat  cdet^tè  à  la  fin  du  4^.^ 
lîccle. 

La  matière  de  l'Ordre  des  Ledeurs  eft  I* 
Livre  la€ié(]^u'il  doit  liiej  qui  xenferme  des- 
Leçons  du  vieux  te  du  nouveau  Teftamenc^. 
.  leqoeU^Evéque  luy  fait  toucher  y  en  pronon* 
çant  ces  paroles  qui  renferment  la  forme. 
€ive:^  ce  Lifge  ,  ^  ne  viAnqueZs  pas  de  lirt 
Mua  fiMêî     faroU  de  Dt$H.  Car  fi  vo$i$^ 
-  '  m9m  kiipiiux,  fidèlement  ^  HtiUment  de  cm 
Aiiniftere ,  lOus  aftre^^  fart  à  U  recomfe^ 
ie  ceux  qui  ont  an  tommen cernent  admin'firé 
^  mec  ff Hit  cette  divine  parole  :  Ac c  1 P  e  , 
êftù  vtfH  D$i  fHam ,  Mitumt  >  fi  fidelkêt 
^  utihter  imphterie  egieium ,  pamm  tum^- 
Us  qui  verbum  Vei  beni  aimin'firfivefuntab 
iniiio.  Cette  maticrp  &  cette  forme  prcfcritc 
dans  le  Pontifical  &omain^  eft  la  m£nie  que 
€ellc  dont  le  4^.  Concile  cte  Csuclu^  a  ùàt  - 
ftiention  dans  le  Canon  8-.  ' 

Les  Pères  du  même  Concile  marquent  dans 
le  Canon  7  ^  pour  matière  de  TOrdrc  des 
Exorciftes  ,  rattouchement  du  Livrê^  de» 
Exorcifineâ^  &  pour  forme  ces  paroles  que 
TEvéque  prononce  en  le  faifant  toucher  à  cc- 
luy  qu'il  ordonne  : A  ce  Lizre  ,  Vaf* 
pene\^  far  cœur  ;  recetez  ta  fHtJfanee  d^im^ 
pofisf  Us  m^ins  Jkt  Us  Em-gumenet  fiant  kaf* 
'  tifex.  que  C^techumnes  ;  A cci p  e  ,  6* 
pienda  memorii ,  hzbe  fotefiatem  smfonen^ 
dt  manus  fiipea  Energutnenos  ^five  baptix^aHs^ 
.  Jkve  Catetkumenùs. 

EniSa  le  Ponufic^  Romain  convient  cnc^ 
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fur  te  Saermm  de  V Ordre,  21 J 
Avec  le  4F.  Concile  de  Carthagc  dans  la  xn^^ 
if  tiere  de  l'Ordre  des  Acolyches  ^  Tud  &  l*autré 
pxclcrivâiit  pour  madère  f  atcoudiemênt  dil 
Chandelier  &  du  Gierge  ,  &  la  tradition  des 
Burettes  vuides,  où  Ton  a  accoutumé  de 
Incttre  Teau  &le  vin  pour  Tufage  du  Sacrifi-» 
ce.  forme  de  ccc  Qrdrc  eft  woble  ,  z\x(&^ 
bien  que  la  madère.  lorlqae  TEvéquo 
preiènte  le  Chandelier  avec  le  Cierge  ^  il  dit  à 
ieluy  qu'il  ordonne:  Uecexez.  au  nom  du  9ôi-- 
gHHf  et  Chandelier  avec  ce  Cmge  »  ^  ff^he:ç^ 

'  que  vesês  êtes  defi$ne\  à  MUumtr  hs  Cierges  d$ 
Vkgl  fe  :  Acci  P£  Cerçfcratium  eum  Cereù  ', 
^  fcitLs  te  ad  accendendx  Ecdefis,  luminêri/ê 
fKiancipan  in  nomtne  Domini*  Puis  (|  ajouté 
en  dosmâm  k$  Barecces  tuides  >  Reaves^  sm 

.  nom  du  Seigneur  ees  Butènes ,  pour  feunetr 
Veau  ^  le  vin  qui  font  necejfaires  pour  la  con^ 
fe^crjftion  du  Corps  ^  du  Sang  de  fefits^ 
Çhrij^  :  AcçiP a Vreeolum  adfiéggenndum 
vinum      uqHmnéa  MuebaiNftmm  Sanguinif 

,  Il  y.a  pourtant  cette  difïcrence  entre  le  Pon- 
Vficai  Romain  &  les  Pcres  du  Concile  de  Car^ 
.  tbage^  que  le  Pooufical  RomaiaTeut  quece 
.   foii  TEvcquc  qui  prefente  à  celuy  qu'on  or- 
donne ,  le  Chandelier  âvec  le  Cierge  %  &  la 
.  Burette  vuide ,  &  prononce  ces  paroles  y  au 
;  lieu  que  le  Concile  de  Canhagé  prefcnc  dans, 
le  Canon  é^  que  c*eft  à  TAreUdis^cre  à  £ure 
l'un  &  l'autre.  Mais  cette  différence  qu'il  y  z 
entre  le  Pontifical  Romain  &  Je  Concile  dot 
Carchaçe ,  obérant  point  efTcndelle  y  ne  chan^ 
£e  nen  à  là  natuiv  de  TOrdre. 

On  doit  pourtant  remarquer  que  quoy-que 
les  Pcres  du  Concile  de  Carthage  ai(ènt  qûr 

«cluy  ^u'oa  ordonne^  Acolyche ,  àoit  rece-v 
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voir  de  TArchidiacic  le  Ciiandelier  avet  îc 
Ciergp ,  &  la  Burette  vuide  %  ils  veurlent  neaiw 
jDoiBs  ^ueœ  loir  TEréquc  mfi  iufti^iife  dans 
Tordination  ccluy  qu*on  ordonne  Acolyihc. 
Acùfybus  am  9)dtnAtnr  ,  Mfifcopô  quidem 
doceatur  quMiftr  in  efficia  fié»  t^gete  debtMf. 
Ce  qui  poutf  01c  bien  figiii&r  que  «  n*écoi€ 
fas  r Axchidiacie  oui  prcxionçok  tes  faxoles 
.qu'on  a  coutume  de  nommer  U  ferme ,  mais 
-que  c'ccoit  TEvéque  qui  les  prononçoic  daos 
k  tems  qocrAichi^iiacrepfelcntoit  \  touckeir 
1  ccluy  qu'îQQ  ôrdanHoit  y  lè  ChaodtUer  avec 
le  Cierge  ,  &  la  Burcttc  vuide. 

Oa  a  répondu  à  la       partie  de  cette 
Qiieftiqn  dans  laq^uelle  ou  demande  s^ii  zSt 
•    iKceflaire  d'avoir  tef u  la  Toofuie  pour  rc-^ 
^voii  ks  Ordccs  mineurs  >  ^*on  peut  ju« 
«r  par  ce  qu'on  a  déjà  die  (ur  cette  matière 
lorlqu^^  a  parle  de  Tantiquitcde  la  Tonfa- 
le^  &  de  celle  des  Ordres  mineurs   qiic»  ces 
Ordres  étant  pour  ainfi  diit  auifi  anckhs  que 
TE^Iife  &  du  temps  des  Apôtres  ,  comme 
Conc.Ttî.  difent  les  Pères  du  Concile  de  Trente ,  la 


ZZé  C*  Too^ure  au  contraire  n'ayant  conc 
£tre  en  a(a^e  dansTEgHlè  qucdi 
^'  ÎSccle ,  il  émt  évident  au^il  .n>vûii 


leacè  à 


qucLda&s  fc  s'- 
cpi^il  .n^iVûit  pas  été 

toujours  neccflTaire  de  Tavoir  reçue  avant 
que  d  être  admis  aux  Ordres  mineurs. 

Mais  depuis  que  cette  Sainte  Cérémonie 
a  été  une  fois  établie  dans  rE^liCe  >  il  eft 
certain  qu  on  Ta  regardée  )ii(qu*à  prelènc 
comi^je  la  porte  pour  encrer  dans  le  Çlergfr 
ta  que.  par  confequentv  on  a  crû  ({uil  ctoit 
neccffaire  de  la  cecevoit  svant  «jue  d'être  ad- 
mis aux  mmndrof  Ordres.  C*cft  cet}aenoas 
apprend  l'Auteur  de  la  vie  du  célèbre  Eutî- 

tiûu&  Cauiai'diiQ     ÇonlUaâaoj^k  ^ui  vin 


s 


L.iyui^ud  by  Google 


furteSacTimeni  d' tOrdre^  itf 

voit  Ter»  le  milieu  àa  é-  fie«!e.  Car  racon- 
tant la  manière  donc  ilcnrra  cïans  l'ccat  Ec-» 
clefiailiciuc^il  dit  cjuc  ce  S.  Eviqiic  fucpre- 
mîcremcnc  ordopné  Leftcur  j  maïs  ce  ne  fut 
dit*il ,  c^u  après  avoir  été  T'onliiCe^  l9ee  iOui  Sutius  ditf 
pntefMitendfim  ejl  quoi  ftimum  cafituks  it^  6*  ApiiL 
^ac^a  ide  âepofuit.  O  U>é 

Hincmdr  Archevêque  de  RJieims  ooos 
cn&igne  qu'on  .ne  dilfcnToit  pas  St  cet»:  rè- 
gle les  Princes  mêmes  :  car  rapportant  com- 
me quoy  Charles  le  Chauve  Empereur  & 
Roy  de  France  confacra  à  Dieu  le  Prince  Car- 
loman  ion  fils ,  il  dit  qu  il  fut  fait  jpremie-  , 
tement  Clctc  en  recevant  la  Tonlure  /  &  ta* 
qu*aprcs  cela  il  fut  élevé  par  degrcz  à  tous  2.  p,  ^5^* 
ks  Ordres  jufques  au  Diaconat:  fJtnef^- 
HfQ  jiUari  oêUtui  ^  in  Clericam  T^nfin  in^ 
P^mb'M  vêfo Melàenfinb  Efifcafo  êju/d^m  ci* 
vitutis  per  fingulos  gtsdMS  ufjiêê  éêé  ûtdintm, 
JDidconatus  prozcéhis , 

Le  g\  Concile  gCiierai  ne  dfedare  capable 
4c  TEpilcopat  cj^t  ceux  q^uî  animex  d*un  caECk  f* 
«fprit  d'aboegation  fincere  ië.  feront  Êucs     .  . 
Clercs  ou  Moines  ,  &  auront  cnfuiie  pailâ 
par  tous  les  miniftercs  des  Ordres  inÉcricurs 

&  fupcsieitfS.  CLnrtéS  é$Ut  AJPMfhêis  Cf" 

wmemmulMm  Stdêpafiitum  tfunfigem  ita  ut 
in  gm£à  i$Bms  mmum  nm^ét  m  Snbàiéh 

Enfin  le  Conci-le  de  Trente  veut  qu'avant, 
que  d*entier  dans  fe&  Ordres  mîYieurs  yoa  ait. 
cte  psemierement  marqué.  d&  lia^  totiGuc  CûtiCittî^ 

f^m  CUfictUtTonfum  infii^mù  ,  &  TAuteur  du  ÇtC.t^X.X^ 
Catecbilrne  fait  par  Tordre  des  Percs  du  iné-  * 
me  Concae  ,dic  que  la  Tonfurc  cft  ia  dirpo-  CatechvEcï 
ikioapouc  rcc&voîc  les  Ordres^  ptApmêti^  V^zmàkdk 
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On  a  conclu  de  toutes  ces  preuves  qu^ît 
itoic  neceflaire  d'avoir  xccca  la  Tonfuic  a- 
Tant  OjfSR  de  fe  prefencer  pour  être  élevé  aux- 
Ordres  «mineurs  ,  &  que  s*il  ic  trcm^ic 
quelques  exemples  où  cette  difciplinc  n*eût. 
pas  CLC  oblervée ,  bien  loin  de  former  une 
.  .  ioy  d  excepcion  qui  y  bit  -contraire  ^.  on  de« 
Toit  les  condamner  comme  des  viollemens  de- 
là véritable  dilèîpline  Ecclefiaftique  ^  &  en-^ 
ticrcmcnc  oppolez  à  l'elprit  de  TEglife  quii, 
depuis  prés  de  douze  cens  ans  a  prelcrit  txés^ 
iagcment  à  ceux  qjui  veullent  (ë  confacret 
au  fervice  des  Autels  en  quaiitède  Miuiftrefr 
de  Dieu  de  commencer  pair  la  fàinte  Ccrc— 
-    ,     monie  de  la  Tonfure. 

£nfin  on  a  repondu  à  la  dernière  partie . 
^  de  .cette  <jueftion  q^e  laos  entier  dlans  le  dé^ 
taîl  des  dilpofitibns  que  T^Iife  esdge  de  ceux 
q!ii  le  prclcntent  pour  recevoir  les  Ordres  mi-» 
neurs,  il  fiiflifoic  de  rapporter*  re.<c  -licnte 
^  -  inftruékion  que  les  Percs  èà  Coi^cile  de  Treu* 

^onCTn.  te  ce  fujet  à  ces  per(bmies&aux 

Icfl.  23,  C.^y^q^es.  Voicy  leurs  parole^,,  tes  Ordres. 
Xi»  jniieurs  ne  feroi  t  donnez  qu'à  ceux  quirbatr 

au  moins  eoccndronc  la  langue  Latine  >  en  ob» 
ienrant  entre  chaque  Ordre  les'intervalles  or*' 
'  ifinaireS'  des  tcms  ^  qu'on  appelle  commune* 

•    ment  les  interftices.  (  Si  l'Evecjue  ne  juge  plus^ 
à  propos  d'en  ufer  autrement  )  afin  qu'ils 

Îuiilenc  être  mieux  inftruics  de  Timporcanoe 
e  cette  profeifioti  ^  9c  (uivaat  l'Ordonnant 
'  ^        "    ce  de  TEvcque  ,  ils  s'excrceronr  auffi  en  cha- 
que office  &  forûion  d'Ordre  &  cela  dang. 
'  .  rEgliie  au  lèrvice  de  laquelle  ils  auront  ècé> 
*  appliquez  fi  ce  n'eft  peut-être  qu'ils  foienr 

*     •        akens  pour  contimier  leurs  émues- ,  fi:  ils 
noaceiont  aiu£  de  degré  ca  degrè^  d^  ma^^ 
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encre  qu'avec  Tâge ,  ils  aroiiteot  en  vertu  Se 
en  fcierxe  >  dont*  ih  donneront  des*  {preuves 

ccrcair.es  par  la  bonne  conduite  qu'ils  feioiit 
paroure ,  par  leur  afliduité  au  Service  de  i'£^  ♦ 

tliie  ^  par  le  refpe£fc  .9c  la»  dé&raoâe  qa*il9  reo^ 
ront  de  j^lu^  en  plus  aux  Prêtres,  &  à  ceux 
qui  leur  ieronc  fupericurs  en  Ordre  ,  &  par 
la  réception  plus  frequeî:te  qu'auparavant  du 
Corps  de  Nôcrc-Seigr.cur  y  &  comme  ces* 
Ordres  mineurs  ouvrent  l'entrée  w  plus  hauts 
degrez  Seaux  plusfacrtez  Mylkres,  pcrfon- 
nc  n'y  fera  reçu  qu'il  ne  donne  lieud'efpcrcr  • 

Îue  par  fa  capacité  il  fe  rendra  uu  )our  dij^nc 
es  Ordres  maj^s.  "  ^ 
On  voit  pac^  cette  infti;uâion  des  Pères  dis 
Concile  >  qu'ils  veuUeiit  qu'on  ne  ^nr^e  Ics^ 
Ordres  mineurs. 

I    Q^à  ceux  qui  QBtau  moins  une  >fcience 
jwedipcre  9c  qui  '  entendent  l^ai^aé  Latine^ 
Qujls  obfcrvent  en  «firaq^e  Ordre  Iks* 
interftices,  à  moins  que  f'Ev^que  ne  juge  i 
propos  d'en  dilpcnfer  y  &  cela  afin  qu'ils» 

Îuiltent  écre  mieuxr  inftruijiLS  dc-rinyportance 
c  ccttjc  profei&on. 

3.  \  Qùjls  le  foient  exercez  en  chaque  Of5-^ 
ce  &  fo  . Plions  de  l'OrSie  dans  TE^iile  au  Jfer- 
tice  de  laquelle  ils  auront  été  auachez. 

4  •  QhIîIs  cfroiilent  en  vertu  £c  en  fcience 
i  mefurc  qu'ils  avancent  en  âge ,  &  qu'ils  a- 
vanccnt  dans  les  Ordres  mineurs. 

J^*  QeIî'^^  doivent  donner  des  marques  de 
leur  avancement  dans  la  vertu  par  leur  bonne*, 
conduite ,  par  leur  a£diuté  au  fèrvice  Divin  , 
par  leur  humilité,  leur  pieté,. leur  refpeftfic 
leur  défcrance  pour  les  Prêtres  &  leurs  Su- 
périeurs >  &  paj;  la  freq^ientaiiojii  des  Saç»^ 
ineaSft- 
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Enfin  y  que  perfonne  ne  doic  être  ad- 
mis à  la  réception  des  Ordres  mineurs,. 
s*ii  ne  donne  lieu  d'efpci^tr  que  par  fa  ca* 
pacicé  il  le  r«ïdra  un  jour  digne 
^zomu  aiu^  Ordres  làcrez.  - 


jfir  U  SéCtmem  dé  Wr^e,  »2f 

« 

TROISIEMÈ-QJJ  E  S  T I O  N, 

• 

Le  Sondiacatiat  efiîtcow fris  entre  Is 
(Ordres  Mineurs  f  £luànda^$M  été 
.  mis  au  nmère  des .  Ordres  facrez,  f 

'  jE/?-«  un  Sacremem  ?  Cet  Ordre  efi- 
H  ancien  d^ns  rEçlife  f  Quelle  efi 
ta  matière  &  la^f^me  ^  fsieies  font 

.  Us  fondions  du  Soudiaconat  ?  Leî  - 
mSsmdiacres  exerpient'Hs  autnfùis  le^ 
mêmes  fonSlions  dant  l'E^Ufe^  Ont^ 
ils  tOHjeurs  ets  le  pcuveir  de  tencber 
les  rai ff eaux  facr^Tj  Q^eUe^  font 
les  di^ofit  ans  necfgair£s  p^ar  être' 
élevé  à  f  Ordre  de  S^Udiacve  ^ 

ENtraîcant  dès  Çhixfsi  mineurs  y  on  n'a  p& 
(ë  diipenferde  parler  auflida  Soâdiace^ 
nat ,  &  Ton  ptac-  dire  que  i*on  a  dcja:  répondir 
parayaiiceàlagremicre  partie  de  cette  QiJcf- 
tion  i  dans  lacjaelle  il  6*agjic  dr  l'^voiru  Iç 
Soâdiacpnat  eft  compris  cncce  Tes  Ordresr 
mineurs.  Mais  pour  le  feîîfc  d*uiie  manière 

J)Ius  exacte  &  plus  précîfc ,  Ton  a  dk  c]ii*il 
àJIoic  diftinguer  dëiuc  cems  dan»  i*%liic  ,  Se 
f  on  eft  convenu  àprés  cesxt  remarque  ^  qali 
étoir  eonftant  que  depidfi  fiviocenc  IW.  «teft-" 
à-dire  depuis  la  fin  du  ii^.  (kcle,  on  avoit 
toujours  mis  le  Soudiaconat  au  nombre  de^. 
Ordres  (acret  3  mais  que  dan»  les  fieclespré^ 
cefkgp^ooPaTeic  ^iemeot  nôfeotre  les  Or-^ 
^rc&  mineurs  ^  comme-  le  Cardtfal*  JBooa^  1^ 


liturg. 
I.  c  25. 

Morin. 
part. 
Sacram. 
cxcrcir. 
cxerdr. 

xu  &  it* 

Thomaf. 


Card.  Bo-  Pcrc  Moim,  k  Pcre  Thoniaffia/âc  plaficifts 
na  de  rc  fçâvaiis'&  habiles  Thcologicng  ont 

ï«narc]ué.  Voicy  les  preuves  (i.u'on  peut  doiw 
ncr  de  ce  point  de  docîrirjC. 

io«  Loxique  les  Pères  pdJrlent  des  Qrdra^ 
(actez  »  &  qCd  compose  la  Ifierarchie  de 
l'EgJiic,  ils  ne  font  mention  que  de  l'Epif^ 
part.  V.  de  Prccnfe,  &  du  Diaconat ,  comme 

1!  pc"^  voir  daos  TEpîtrc  de  S.  Ignace  à 

ceux  de  Smirnc  ^  ou  ce  Pèiac  paxlant  de  \^ 
{ubordiDacion  qu*iJ  y  doit  avoir  entre  ceux 
qui  compofent  le  corps  myftique  de  Jcfus- 
Chtift  ,  die  que  les  Laïques  doivent  être  ioxi-* 
mis  aux  Piacrcsy  les  Diacres  aux  Picir^^ 
les  Pxtoes  à  l*£vcque  ^  l'Ev^  à  Jefus- 
GllCHcçU  chrift^,  comme  il  cft  luy-méme  Ibûmis  au. 
T.*  I  part.  Pcre.  Lmcï  Diaconis  fubiîti  Jint  ,  Viaconi 
K  I.  ch.  J'^^^h^^ro ,  Preslyteti  Bpsfcùpo,  Ep:fcop$is  Chri^ 

aé*  &Cr        •  fi^^^ffi  Ce  grand  Saint  qai  » 

*  •     •  vécu  dji  tcttus  des  Apêçres    confondant  les^ 

Soûdiacies  dont  iJ  fait  mention  dans  fou 
'  Epître  à<:eux  d'Antioclie  avec  les  La'iqucs^ 
fait  aflcz.  voir  qae  de  (on  tems  le  Soudiacor.at 
9%toit  poins  mis-au  nombre  des  Ordres  ùr^ 
<rcz:. 

Eufcbe  nous  rapporte  la  Lettre^  Synodale 
du  fécond  Concile  id'Anrioche  tenu-  après  le 
•  milieu  du  iiede  comre  Paul  de  Samo{a<« 
the ,  que  les  Ev^iies  ,  les  Ptêtres ,  &  les  Dia^ 
cres  de  ce  Concile  écrivirer  t  au  Pape  Denis- 
9c  aux  Occidentaux  ^  mais  ils  n*^y  font  men-^ 
tion^que  des  Evéques  ,  des  Prêtrcj»,  &  des^ 
IMactes  V  &;  <;onfon4ait  les  Soûdiactcs  aytC 
•  ]«  commun  des  Chrétiens.  Aux  Eveques  ^m:x: 
Prares  ,      aux  Diacres ,  ^  à  toute  V  Egiifef 

ffe  cccce  IjecoaeL 
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Pooc  joir.drc  au  témoignage  de  l'Eglilc 
Grcque  celuy  de  l'Eglife  Lacine,  on  fe  con- 
tenccia  pour  abréger  y  de  çelu;  de  S.  Jcrôme  • 

de  S«  Aueuflân*  Le  premier  parlantdes  Mî^ 
niftrcs  de  ITEglifc  ,  qui  jfont  de  <lroit  di^in , 
ne  fait  mention  que  des  Evcques  >  desT^rétrcSy 

des  Diacres,       fsismus  ,  dit-il  dans  la  Hier^  EpC 

tM  de  vetm  Têfiamento quoi  Amn  ^  fibi 
ejus  ,  ^tqtie  LevitA  in  Templo  ftiemnt ,  h:>c  fi-  *2.vagr-  j 
a  Epifcopi ,      Preibyteri  ,  ^  Diacom  vindi-  * 
tint  m  Ecctefia*  Puis  quTil  n*y  eft  point  parlé*        .  j 
des  Soudiaeres  ^.on  ne  les  régardoic  donc  pas 

tems     S.  Jérôme  comme  éiablis  de  droit    .  . 
<Uvin.  '  ^ 

#.  Auguftin  parlant  de  Ton  dldination  à  Aug  EpL 
Valere  Evcque  aHyponoe  >  ^i  l'avoit  élevé      ad  V* 
au  Sacerdoce ,  te  de  Timportance  d'e  ne  ^*èii-*  .^^^ 
gager  pas  cemcrairement  dans  les  Oïdres  fa—  ; 
crez  ^  ne  fait  mencion  que  de  rEpifcopaty 
de  la  Prérrifc  y  &  du  Diaconaac.  I^bU  epe  m 
hàc  vifè  p  ditAi  r  &  ^^wme  bas  têmftaredift  . 
ficHius ,  perioihfifis,  ttAoriefim  Epifcopi , 
J^resbyteri ,  Piut  Vlaccni  ofpcic.  5i  les  Soudia-^ 
cres  étoient  d^ioftitution  divine^  il  ne  les  au^  . 
.  joit  pas  oublier  i  &dans  fa  Lettre  4).'.  il  diiV 
^gue  les  Diacres  deraittres  Clercs  ^  &  con-*  ^ 
fend  au  contraire  les  Soûdiacrcs  avec  les» 
CJcrcs  mineucs..  NeàHe  enim  de  Prestyieris,  i 
sut  Diacmis ,  aut  infiriom  Otdmis  Ctirim  y  \ 

1.®.  H  paroîx  manifeftenîcnt  par  le  Concile       \.  ' 
de  Laodicée  ,  que  les  SoCidiacres  étoient 
compris  dans  les  Otdres,niinears..  Car  i^.  il 
€ft  ordonné  dans  le  Canon  x  a^.  que  les  Minif--^, 
rves  infériears  honoreroient  le  Diaere  ;  '&roai 

dUUngtie  £oiat  les  Saudiacics.dc  ce^ 
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aîflres  infciicuxs,  Similiter  fiutem  honotificetur 
^  Dtatonusà  Afinrjlris  infirioribut^  i^.  Dans 

•  k  méiiie  CcmCile  ^  Caapa  z\r^  il  eft  dcfciidis 
aux  SoMdiacres  d'entxer  èâxA  la  Saciiftie  ^  8c 
4e  cdoehct  les  VaCbs  (acrez  >  £f  mttnger^ 
Véifn  Ufominua  y.  Dans  le  Canon  fuivant  il 
leur  eft  (îéfeodu  de  percer  TEcdle ,  &<le  s'élow 
gner  de  la  porte  chi  Choeur.  ^  Les  voila  pas 
cenlèquent  leduks  aux  fondons  des  Ordre» 
mineurs. 

3^.  Jean  Diacre  remarque  dans  la  Vie  de 
Grégoire,  que  ce  iàinc  Pape  fie  fhâtier  ui» 
Soûdiacte  oui  etoit  to&bé  <Uqs  ooe  Êioce  coq«« 
£derable  y  oe  la  'même  peine  qtie  fi  c*euc  écfe 

un  Laïque  -,  au  lieu  que  [\  c'eût  été  un  Diacre^ 
il  fc  fut  co/htciltc  de  le  dèpofer  de  (en  Mi- 

*  ^  *  nAs,  quA  &¥tm  pêmi^  »  nm  UjAm  «  hm 
^ SMCirdoti0,  fed  oficiâ  mmit ,  ^  tanpjUBm 

nmm  inf ternis  memit  zerberihus  eafii^nri.  Quoit 
§nim  êjfèt  Dié^cono  gradum  amittere,  hocjui$ 
SkUiatùno  fitmêf  flmimUnè  fâfmfe.  Il  parle 
4tt  Diaconat  comme  d'une  parrîcipatioh  diB^ 
Sacerdoce, &  du  Soudiaconat  comme  d'uiK 
«fice.  Il  eft  donc  certain  que  du  tems  de 
Grégoire  oome^fe^rdoit  pas  encore  le  Sou—, 
diaconat  comme  un  Ordre  iacr^.    ^  * 
JtmaL  I.    4°.  AmaJarius  Archevêque  de  Trêves,  apr  te 
2.  de  ofF.    ^yoii  dit  que  le  Soudiaconat ,  &  les  autre» 
Ecclef      Ordres  mineurs  oat  ècé  établis  par  l'Eg^fe  r 
/     te  que  S.  Bâol  D*en  a-pas  fait  mentioD  >  com^*. 

•  •      me  il  a  fait  des  Prêtres  &  des  Diaercs  ^  il  re* 

marque  que  c'eftfans  doute  pour  cela  qu'ou; 
n'ordonne  pas  devant  i* Autel  les  Soudiacrcs, 
4c  les*a&itre§  Minières  inferieucs^  iMtènecêr^ 

•  -On  gcut  a].outer  x  ixttcic  â^oa  dTÀmal;»* 


fur  le  Sàerèkent  de  VOrdre. 

liés  e&qae  difent  les  Petes  du  4*.  Goncfle  de 
Canhage  ^  Idrfqtie  parianc  dans  létuf  5^.  Ca:^ 
non  de  Tordiration  du  Soôdiacrc ,  ils  <lecla- 
rcnc  qu'il  n'cft  pcrint  Ordonne  par  rîmpoficion 
des  mains  ,  comme  le  font  ks  Diacres  j 
Prêtres ,  te  TETéqac.  SubUsemiês  am  ordi» 
néUUf.^^.mMàsmfefiHênmnnmê  Meafif.  ' 
■    Enfin  Urbain      qui  vivoic  à  la  fin  de  Ton- 
»éme  fiecle  ,  dit  formellement  dans  le  Con-^  . 
cîle  de  Benevent ,  dont  la  dccifion  eft  rap- 
postée  dans  k  Dteoet  d*  Yves  de  Chartres  tt 
de  Gratien  ^  qu^on^œ  met  au  nombre  des  Or-  . 
dres  facrçi  que  la  Prétrife  &  le  Diaconat , 
parce  que  dansTEglife  primitive  il  n'y  en  a 
point  eu  d*aiitrcs*  Soew  ausem  Ordines  iu 
éUnm  DisanMim  ^  Pmiytermtum  \  h9S  fi 
fHtdem  folos  prhnitha  legitur  habpijfe  Ecclt^ 
fift.  C*eft  pour  cela  que  le  mcme  Pape  dans 
Je  même  Décret  ne  pcrmfec  que  par  difpcnfe, 
te  ioirfqtiela  neifcffité  FexTge  y  qu^oo  èleyc  à 
KEpîfcopat  des  Soudiacres  >  lors  qu'ils  font 
d*une  picié  &  d'une  capacité  diftinguée.  Si  ta  YvO  paît, 


ptitmi  timftim  fieri  eûnuimms* 

On  a  répondu  à  la  fcconde  partie  de  cette^^'^P*^* 
Qaeftion ,  qu^Innoccn:  IIÎ-.  qui  vi voit  envi-    0^0.  à 
ron  cent  ans  après  Urbain  II-.  rapportant  dans^      1  •  i 
une  de  fes  Decrcuîes  ce  Décret  d'Urbain ,  a  ^^^^^^y^ 

'  prétendu  que  ce  Pape  avoît  déjà  reconnu  le  35iate ,  oC 
Soûdiaeona:  entre  les  Ordres  facrez  j  mais  les  qualitatC  . 
termes  formels  d*Urbain  II*.  &  du  Concile,  nr^fi. 
de  Bene^t  femWent  fignièei  le  contraire.  h^  Mi^ 
DansuneatitxeltecfetaleilayouëqueleSoû»  ^ 
diaconat  n^'étoic  point  mis  dans  la  primitive  ^^^^^  w 

■  Eglife  au  nombre  des  Ordres  facrez  ;  mais  il  (crvis  non 

yaxt  poutcaoc  4|u'Qa  ait,  conuwacàà  k  aic^  oïdio» 
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uc  de  ce  nombre  depuis  les  Conftitutions  iii 
grand  S.  Grcgpirc  &  d'Urbain  11-.  J>iiMi  Ih- 
€€p ,  <iit  ioaoccnc  fi^  Onh  tfpmtH 
retur  tn  Eedefié^  primitive ,  tamen  irCânfiim^ 
tione  Gngorii  atcjue  Vrbani  feeundum  moAer" 
nM  temparO'  /scer^radHs  tmmmk  dkèîta^ 
$un 

Gepeodant  comme  il  eftcecmin  que  ^ufqucs' 

à  Innocent  III- .  il  n'a  point  été  permis  d^éle-t' 
ver  des  Soixdiacres  i^rEpifcopat  fans  dilpcn- 
^  &  que  ce  Pape  eft  le  premier  qui  a  déclaré 

3u'dh  k  pottf .oie  faire  ùm  mi'ii  suc  be£bin  dc^ 
irpenfc  y  on  peut  d&e  qu%iQOCeiv  III*.  ^ 
achevé  de  luy  acquérir  ce  privilège.  Ststui^  , 
T        TTT  ^^^^^  S^^'^^^conm  inEpf'Çfum  ^aleénhbeti 
Xnno.  111.       ^^^^  Pi^f^s^  xelSmsÊfiùs.  It  c'cft. 

^^P*  ^      fai»  «foute  ce  qui  a  fuit  dire  aia  cekbce  Pietse 

muhîs  de  le  Chancre  ,  qui  vivoit_à  peu  prés  du  tcms 
^gfigX.       .  d'IoTiOcent  III- .  que  le  Soûdiaconat  avoic  zih 
xmit  de  nouveau  élevé  M  ran^  des  Ordres  Ça^ 
'  ^rez.  V$  mova  infiitutum  eft  SiMmtû»êtum 
'  ifiefaerufn  Ordh$9m.  Ce  font  Icfe  paroles  de  ce 
fçavant  Chantre  de  TEglifc  de  Paris  3  rappor- .  .  - 
'  '  fées  &  citées  avec  éloge  par  le  Fcre  McLarcf 

dans  'ies  Noces  fur  le  Sacraœentaire  de  Sv 
»Creooîfe.  *•  • 
'  '  Cette  reflexion  a  donné  lieu  d*cri  faire  une 

autre ,  qui  eft  qu'on  peur  diftingucr  comme 
trois  degrés  par  lesquels  le  Soudiacooat  a  ècèr 
élevé  au  rang  des  Ordces  (acrez.  ^ 

Le  célibar  /  que  S.  Grégoire  obligea  les 
Soûdiacrcs  de  garder ,  a  éré  comme  le  pre-i^î 
micr  degré.  La*permiflionqu  Urbain  11^^ 
donna  d'élire  en  cas^  nçf^té  des  Soûdia* 
cres  pour  Chèques  ;  a  été  c^mme  lé  fécond. 
,    ^  Et  Innocent  IIP.  voulant  qu'on  pût  les  élire 


r 
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fîif  te  S^creme^t  âe  rôrdff^  i^f 
troiiiétne  degré ,  &  le  période  de  (on  éleva*' 
tibn.  En  effik  depuis  ce  tems*Ià  on  a  tou  jour» 
jregaidè  le  Soûdiacond?  comme  un  Ordre  fa- 
cré.  Et  c*cft  dans  ce  lens  d'élévation  que  S, 
Crcgoirc  &  le  Pape  Uibain  II  \  ont  donné  a» 
Soudiacocat  y  qu'I&nocent  UI".  a  pû .  d^p 
que  depuis  ces  deux  Pa:pes  on  n*a  point  douté 
qu'on  ne  les  dût  placer  au  nombre  des  Ordres 
iacrez.  A  C0nftitutioric  Gregorii  atque 
fectmdum  moderné^  tsmpom  fitcer  gradus  efii 
-win'mi  df^itêtUêfé 

'  Il  s'c^ifiiît  de  tout  ce  qu^on  vient  de  dire ,  & 
^es  principes  qu  on  a  établis  en  examinant  la 
Quèftion  11  les  Ordres  mineurs  étoieat  des- 
Sacrcmens  ,  que  bien  loin  qu'on  doitc  con- 
dainoer  le  (enciment  des  llieologiens  ,  qui 
ibutiennent'^e  le  Soûdiacorat  n'cft  pas  un 
Sacrement ,  il  paioît  fondé  fur  des  preuves* 
tres'fortcs ,  &  aufquelks  il  n*cft  pas  f^ciie  de  • 
répondre.        *  .  • 

Em  effet  1».  difent  les  Tliciillogîens>  les  ftret 
Dous  affiirant ,  comme  on  a  vû  cy-deflus , 
que  le  Soiidiaconac  u'eft  pas  d*ïnftitu:loil  di-  ' 
vinc  i  doic-on  le  mectxe  au  nombre  des 
cremens  V 

1».  II  n'cft:  point  conféré  par  rim  pbfitîon 
des  mains  ^  comme  les  trois  Ordres  Hiérar- 
chiques. -V  ' 

}  \  te  privilège  de  le  donner  a  été  accordé 
aux  Chorevéqucs ,  ainit  qu^il  eft  marqué  dan<P 
ieCatidn  lo^.du  CondlecTAndoche ,  &  mê- 
me aux  fimples  Prêtres ,  comme  il  paroît  par 
la  Lettre  du  Pape  Gclalc  premier  aux  Evé* 
^uesde  Lucanie ,  &  conune  on  peut  confir* 
«er  par  le  prfrilcge  que  TAbbé  de  Ciseaux 
prétend  avoir  de  le  conférer  ;  ce  qu'on  ne  peut 
f  4$  diire  du  DUcomx,^^  k  Cxccrife  ni,,  de 


.  t^é     Conferiffces  ÈcàUJtaJttéjues 
l'Epifcopat.  On  ne  doit  donc  pas^difcnt  coi 
Théologiens  ,  les  mettre  ^s  Je  jnéme  ratig, 
là  par  confequent  auHomice  des  Saeremens^ 

Au  refte,  ajoutent-ils,  le  privilège  d'Ordre 
(acré  qu'il  a  acquis  incouteilablement  depuib 
IpnocenL  III  .  ne  peut  pas  ^'étendre  jufques* 
la ,  parce  que  queli^ue  grande  que  iôit 
toritè  que  jefiis-Chrift  à  donnée  a  fon  Eglife, 
clic  ne  va  pas  néanmoins  jufques  à  pouvoir  int' 
tituex  des  Sacremens.  Jelus-Chiift  (èul  qui 
peut  donner  la  grâce  ^  &  lacojiunum^ef  p» 
tels  moyens  qu'il  veut  y  peut  rattacher  à  des  - 
iigncs  excetieUrs  >  &  la  communiquer  aux 
hommes  par  ces  figncs»    •  • 

Aioffi  quand  ou  dit  que  le  Soudiacocat  eft 
on  Ordre  facrè  >  cela  ne  fignifie  pas  qu'il  eft 

.  un  Sacrement  comme  le  Diaconat  &  la  Pré-* 
^  trifc  en  Cont  un ,  mais  ce'a  veut  dire  feu!e- 
ineat  que  ceux  qui  le  reçoirent  font  confa*- 
crcft  à  Dieu  &  au  Tervice  des  Autels  «i'une 
manière  plus  }^r£ilte  te  p'as  pattftuliere 
que  les  autres  Miniftres  inférieurs ,  &  c'cft^ 
auffi  pour  cela  qu'il  eft  défendu  aux  Soudian 
cres  de  fè  marier ,  qu'ils  peuTent  être  é'evcz 
(ans'diipen(è  à  l^Eplcopat  ;  qu'ils  ont  le  Pri^ 
vilcgc ^'approcher  plus  proche  de  rAùtcl  & 
du  Sacrifice  que  cectx  qui  io  .t  Iculcmcnt  re- 
vêtus, des  Ordres  miiieurs^  &  qu'ils  peuvent* 
toucher  les  Va&<  filerez  j  ce  qui  n^cft  pi|s  per«> 

•dis  aux  auttes»  " 

Mais  quelques  fortes  qu'ayent  paru  ces 

Î fleuves  y  on  eft  içonvenu  que  comme  TE^li- 
è  re  s*étoit  point  encore  expliquée  Ià>-deflus,  . 
il  étoit  permis  i&  fidvre  le  temimént  de» 
Théologiens  qui  prétendent  c^ue  le  Soûdià- 
conat  eft  un  Sacrement  ,  ce  fentiment  a  été 


.  fur  le  Sacrement  de  V Ordre.  257 

^Uts  y  S.  Bonavcnture  ^  Scoc  y  de  par  pluileurs 
autres  Théologiens  célèbres  donc  on  a  crâ 
éevok  &  Hiipenlèr  de  rapporter  les  preuves^ 
•  parce  qu'elles  font  k  peu  prés  les  mêmes  que 
'  celles  dont  on  ic  fcrc  pour  prouver  que  les  •  -  '  . 
Ordres  mineurs  lonr  des  SacteoKns  quoa  • 
k  rapportés  cy-dcflas.  • 

Au  reftè  quand  on  fuppoicroit  comme 
lUîc  choie  abrolumcnc  inconteftable  que.  le 
5oûdiaconac  n  cft  pas  un  Sacrement  ^  ni  par 
conièqacnt  d*infl:icucioa  divine  3  mais  fisulCf- 
ment  JEccleiiafiique  ,  cela  n'empêche  pas^  ^ 
a-t-on  dit  ,  -que  cet  Ordre  ne  foit  né  pour 
ainfî  âftc  avec  rÈglifc.  S.  Ignace  en  fait 
mcntion^ns  Ton  Epitre  à  ceux  d'Anticchc^ 
il  en  eft  parlé  dans  le  K^.  livre  des  Conftîtu-  ^ 
tioos  Apoftoliqucsj  on  y  explique  même  dans 
le  Cliapicrc  xy^.  la  maiiei^  de  les  ordonner. 

S.  Corneille  «juiviyoic  versJe  milieu  du      EuH  Hif^ 
Jpecle  j  ismarque  dans  (k  ^dettre  à  Fabiea  JEç  L  f .  p« 

Annoçhc  qtfil  y  avoic  fept  Soâdiacres  dan»  4.^^  " 
.  TEglife  de  BLomt.  S.  Cyprie;i  dit  dans  fa  ^* . 
Lettre  ij^.  qu'il  a  confère  à  Optât  le  Sou- 
diaconàt  comme  le  prix  de  k-confellioo  )lei 
foy  qu'il  avoit  faite  devant  les  Payens^  en^ 
.  fin  il  eft  fait  mention  des  Soâdiacres  comme 
des  Minrftrcs  de  TEglife  dans  les  Conciles  G<WtlC.iHi 
d^lyire  .^dei^odicée^  tbi^t  cqs  monumeos  ^  Lao* 
font  voir  que  cet  Qrdtè  eft.^  aocicn  dans  * 
rEglife,  le  féal  témoignage  dè  S;  Ignace  ' 
fumt  même  pour  reçonnoître  jqu*il  faut  qu'il 
foit  dés  les  temps  Apoftoliqiies; 

.On  a  x^onda  à  la  lèconde partie  decet- 
te  queftion  dans  laquelle  on  detaiande  quelle 
eft  la  matière  &  la  forme  du  Soûdiaconat , 
ique  dans  TEgliie  Grecque  TimpoCtion  des 

,j^as    ^  k,  ix^âexe*  VAwux  àss^j:^  - 
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dcsGonfticutions  Apèftoliqucs  maLquc  auifi^ 
pour  autieic  Tiaif  o£uoq  dcrs  mains  de 
vcque ,  &  pour  xomie  une  £>iaifon  qu'on 
.adrefle  à  Dieu  pour  le  prier  d'envoyer  Ton 
S.  Efprit  fur  fon  fcrvîteur  qui  cft  là  prefcac 
pour  ctre  clevc  à  cet  Ordre  j  m^iis  les  Percs 
du  4".  ^oacik  de  Csitchagc  ont  déclare  dans 
le  Canon  j^.  qu'on  ne  doit  point  impo&c  les 
nfaini  à  celny  qu'on  ordonne  Soud;acrc  ,& 
.prclcrivent  en  mcme  temps  pour  matière  de 
cec  Ordre  la  Pacene  vuide.&  le  Calice  yuide 

2W  l'Evoque  fait- toucher  a  celu^  qu'on  oi> 
onne>  ainiî  que  les  Burettes  p!aines,  le  6a& 
.fin  &;  le  linge  pour  efluyer  les  maits^  qite, 
^  TArchidiacre  luy  fait  auifi  toucher ,  le  Pon* 
•  tiâcai  Hornain  fc  conforme  au  Keglemenc 
4^%  Peccs  du  Concile  de  Carthage.  La  forme 
de  cet  Ordre  (ont  les  paroles  que  TEréque 
advcife  aux  Ofdi::aiKs  Torique  leur  faiLaiit 
toucher  le  Calice  &  iaPai^cne  il  leur  dit ^ 
tàcheli^  d$  bien  •cmttvnr  fit^l  ejl  le  minifiere . 
fuel*e»  vem.eommet  ^  je  veut  sxetits  dencde^ 
tous  conduire  de  telle  forte  que  %os)s  puijftex^ 
flzire  à  Dieu:  •V  ijD  e  T  E  cujt^s  M  ni  fi  tr mm 
wbis  tradituT  ideo  \h  admoneo  Ht  |r#s 
0Bhtieaiis$ii  DeepUuere  pojptii. 

Au  refte  cette  di&rançc  qu'on  trpuve  fur 
la  maciere  fie  la  forme  de  cet  Ordre  entre 
celles  que  marque  T Auteur  des  livres  des 
Conftituicions  Apo£Miqi3ues^iccell^  que  pref- 
crivenc  les  Pères  du  4^.  Concile  de  Cartha^ 
ge  ne  doit  pas  faire  de  la  peine ,  parce  que 
V  jjircmierement  ces  Livres  ne  font  pas  d'une 
gtande  autorité  4ans  rEgliie^  en  iècond 
Jueu  e*effi^ue  quand  bien  As^auroieut  tout^ 
J*autorité  poffible  n'écaiit  point  de  foy  que  le 

j^ottdi9AOQat  .c&  un.  $4P:cn^cnt  ^  i'f^iiif  m 
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fur  le  Sacrement  de  lO^d^'e.  i^f 
^roit  pu  changer  la  oiacicie  &  la  former 

Apiés  qUGL-i'Evéquc  a  revécu  k  Soudiacre 
ides  Omemens  Oicrcz ,  ce  qu'i^  fait  en  mCmi 
de  prières  &  dé  cérémonies  propres  à  chacun 
de  ces  orncmcns  ,  il  luy  do^^ic  le  Livre  de$ 
^pitres  ,  &  luy  dit ,  Recex^ez»  ce  Livre  ^e:  JB- 
fktes  svic  iâ  pomfâif  de  in  dans  U  Sm'mtê 
Eglife  dê  Dieu^t  ta^t  pour  Us  vivons  que  four 
les  morts, 

jU  plupart  des  fondions  des  $oudiacre^ 
mar<]uées  pj^r  les  cérémonies  qu'on  ob-- 
^rve  en  les  ordonnant  ;  mais  avant  de  par** 

Jcr  de  ces  fondions ,  il  eft  bon  de  remarquer 
^^ue  l'Çvcque  avertie  ccluy  qui  fc  prcfcntc 
pour  être  élevé  au  Soûdiaconar^qu'il  lui  décla- 
Ire  hauneoient  les  X.oix  de  l'EghTe  obl^p 
^cnt  ccluy  qui  s'engage  dans  cet  Ordre ,  à 
une  perpccuelle  dontincnce ,  Se  que  perfonnc 
ne  s' y  d^ii  psefenter^  s'il  a  eft  refolu  de  Ce 
ibûmettre  volpnt^ûremeât  à  cette  ^oy. 

'  C'cfV  particûliéreinént  depuis  S.  Grégoire- 
.qu'on  a  exigé  cette  fainte  condition  de  ceux 
jqui  veulent  monter  au  ^l^oudiaconat.  Julques 
âdy>  leur  die  r£v^ue  ^  il  vous  eft  libre  de 
tourner  à  Técat  ^calier'^  mais  il  vous  recevcst 
cet  Ordre, vous  ne  pourrez  plus  reculer,il  fau- 
dra toujours  (èrvir  Dieà^  dont  le  fervice  vauc 
/nicux  qu*un  SLoyaume^  garder  la  chafteté 
^vec  ion  fecodrs ,  Se  dftJkieiirer  engagez  à  ja^- 
mais  au  Miniftere  de  TEglife.  Songez-y  donc 
tandis  qu'il  eft  encore  tems ,  &  fi  vous  vou- 
lez pcrleverer  (Uns  cette  (aiote  refolucion  ,  af^ 
proches  ^u  ùotd  de  I>iea. 
'  Les  fondions  des  Soûdûicfes  peuvent  &  le^ 
^uirc  à  flic ,  aurqucUcs  répondent  (îx  vertus, 
i*^.  Ayoir  foin  des  vaifleaux  (àcrex, 

patres  ^afes  ^iuii»y«nci»u  Sfjucp&çCf 


.   '      M  vertu  qui  répond  à  cet  office ,  cft  une  îrw 
vioiab!c  challetc  ,  xonforméniCDt  à  cette  fâim 
1&.  <U  lu  ^^^^  à'IÏMc  ,  MtmdMmmi  fui  fitm  véUk 

^  i».  Pr^par^-  &  vcrfer  Tcau  fur  le  vin  danî 

le  Calice  i  ce  qui  fignifîe  Tunion  des  fidèles 
^  ^ntrc        ,  &  avec  Jefus-Chiift  par  fta 
^ang  ^  qui  €ft  le  Ikré^ctmoot  qui  les  lie 
cnfêmblel 

La  vertu  qui  répond  a  cet  office  ,  eft  le 
courage  &  le  zele  qu^il  Àoit  iwroir  ,  pour  re- 
XoïKiiier  les  fidèles  Içs  ttos  avec  les  ^uoes  i  Se 
:poux  £iire  leur  paix  asi^cç  £>ietL 
•  î^.  .Chanta:  î'^pirre  ^ux  f  ctes  fokmnel-^ 
-       Jcs.  • 

La  vertU4[luîiè£ap|K>tte  à  cet  o&ce^  coo* 
fifte  dans  une  vk  xcglée^Sc  (kinte ,  par  1  «qpet 
•  Je  il  rfînftruifc  p^ts  Aïoins  les  fidèles  par  fon 

bon  exemple ,  que  par  l/ss  divines  Epicrcs  dont 
il  leur  fait  Ja  Icûure. 

Porter  &  foûtçmi:  le  Livre  dei'Evan- 
gilé  aii.Di^çre^  ^  le  porter  k  im&i  «a  Fr£« 

Ut.  -  ^ 

J.ayerçii:propre  à  cet  ofSce  cft  d'avoir  un 
grand  refpe^  pour  la  |^aro'e  de  Dieu  ,  *&  faî-# 
ce  xxmf,  (pQ.  poifible.^  lui:  cour  ]Kir  (on  exem-^ 
ple^  agn  d'inlf  irer  les  mânes  fentômens.  aux 
autres. 

Porter U  Croix  auiçProcciSons.  -  • 
-  la  vertu  qui  s*y  rapjporî»,  cft  ramour  A 
la  pratique  de  la.mordac«ioiia  foutés  chor 
Xcs. 

6"^.  Recevoir  les  offrandes  du  peuple ,  dou- 
.      laer  à  laver  au  Prêtre^  ^vit«jiu  Diacre  à 
toutes  ièsifoiiûions ,  .&  particulièrement  «l^ 
.  ♦  .        ^  qui  concerne  le  Sacrifice ,  ^Veft  pour  ice- 
la  qu'il  ejftappçUçS9Ùdi»w.; 
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la  vertu  qui  répond  à  cet  office ,  eft  Thu-  ,  . 
Diiiiic  ,  la  (oumillîond'crpric ,  &  un  refpcffc 
liuguîier  pour  le  Diacre  ,  &  beaucoup  p.us 
€,icore  pour  k  Précrc  &  pour  TEvcque.  Cette 
vertu  eft  partiéalicremeuc  reco^imandée  aux  ' 
ioadiacies ,  &  2ii\x  autres  Clercs  ,  dans  le 
zo^'  Canon  du  Concile  de  Laodicce.  • 

Outre  ces  fondions ,  les  Soûdlacrcs  ca  ♦ 
avoienc  aattcfois  d'autres.  Ils  lèrvoienc  de  >x 
Sccretaîrcs  aux  Eyêques,  ils  portoient  les 
Lettres  que  les  Evcques  s'éciivoient  les  uns 
aux  autres  fur  les  afE^iires  importantes  de  i'£- 
glifc.  SiCyprîen  envoya  une  Lettre  au  Pape  Cyp.  Ep* 
Corneille  par  un  Soûdiacre^  &  le  Clergé  de 
Rome  en  envoya  au fli  a  S.  Cyprien  par  des  î  *n. 
5oiidiacres.  Ils  étoiait encore  chargez  d'inf-  P^.î* 
traire  les  Catcjçhumencs ,  conune  nous  Tap-  Epiit.  23* 
prenons  de  S.  Cyprien.  Le  Concile  de  Lao-  Concilié 
diccc  marque  pour  une  de  leurs  principales  Laod.CaiU' 
fondions  de  garder  les  portes  du  Sai:iâ:uaire,       &  Catl» 
JS^on  opoYtet  Mtn  jlros  vel  buvi  iem^ore  ab  ofttts      *  * 
dB€^9*  Oùsxfi.  afliduité  que  ce  Concile  leux  43# 
impofe  à  la  garde  des  portes ,  fait  voir  qu'ils 
ne  fervoiciw;  pas  A  TAutel  ,  comme  ils  font 
•prefentement  5  ce  qu*on  peut  confirmer  par  le  , 
témoignage  d'Alciiin^  d'Amalarius  ,  &  de  j^Icui^dc 
Raban,*quidi(cntquMln*yaycMtquelcDia-  1,  r 
tre  qui  affiftât  le  Précre  à  i' Autel.  GlVin.  Ot. 

Quelques  Auteurs  ont  prétendu  qu^il  ne    Amal.  1. 
leur  étoitpas  même  permis  de  toucher  les  2»  c.  Il* 
'  vafes  (acrez ,  fe  fondaii t  fur  le  Canon  z  .  du    R  ab .  de 
Concile  de  Laodicée  qui  leur  dclend  de  les  .  n.  /^|  - 
toucher.   Q^^oniarn  ?.oa  oporfet  subd  aconos  *^iCJ^ 
fontingeie  wftk  pomïmcA    Mais  Zonare  &^  ^«  ^»  ^« 
fialzamon  diènt  qu'on  doit  encadre  cette  dé- 
fenfe  {culemcnt  par  rapport  aux  vafcs  facrez, 
JLorfquc  k  Corps  &  IcS^ûg  de  Jcfus-Chiiil  jf  ^ 
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écoicnt  »  mais  non  pa%  lors  qu'ils  écoienc  vm-- 
des^^t  en  effet  le  4-.  Concile  Carchagc 
ConciL    &  le  4".  de  Tolcde  ,  marcjuant  qu'on  les  or- 
Tol.  4.     doîine  CQ  leur  failànt  toucher  la  Paccr.c&lç 
Calice  vuide ,  on  n'avoit  garde  de  leur  défciv 
^^^CÀ^A         cnfuîtc  de  les  toucher.  S.  Uidorc  de  Se* 
llld.  de   YÎtlc  marque  comme  ui:c  de  leurs  fondions" 
Eccl.  ofH.  celle d'apporrer  aux  Diacies  à  i*Aucel  ics  va- 

*  ^*  *     *  Chriftivétfs  DUeonibus  sd  AUm  t^erunt,  U 

falloic  doix  bien  qu'il  leur  fût  permis  de  les 
^toucher.     *  *  '  . 

Quant  aux  difpolîtioLS  iieccflaires  pour  être 
élevé  au  &oûdiaconac  >  les  Saints  Pères  de- 
jiiandcnt  de  ceux  qui  y  prétendent ,  Tinnocco 
ce  de  la  vie  ,  la  vocation  particulière  de  Dieu, 
Icfprit  Ecclcfiaftiquc ,  la tcieirce  ,  & Tii  clina- 
t  don  à  récude ,  l'aptitude  aux  fonâious  pro«- 

près  à  cet  état  y  &  les  autres  qualirez  dont  on 
,  a  pane  ea  traitaiit  des  dirpofuions  des  Ordres 
en  gênerai  qui  font  touç-s  requifcs  dans  un  * 
♦    ^k^ié  plus  çminent  dans  tous  ceux. qui  s  çaga*» 
gent  dans  les  Ordres  facréz.  Mais  outte  toa^  ' 
(es  CCS  qùalictz ,  il  faut  fur  tout  <ju*ils  foienç 
afF-rmis  plus  parciculieicmeqt  dans  la  vertu 
.  de  chaftetc  ,  3i  que  par  leur  conduite  pallec 

*  il  y  ait  lieu  de  s'afliircr  qu*ils  perfevereroût 
avec  ur.e  fîdcHté  inviolable  dans Varaour  <Sc  la 
pra.ique  de  cette  vcr^u  ,  à  laquelle  ils  s  enga-r 
CaDirc  à  gcn^^  par  le  Spudiacorac  Nemo ,  dit  Innocehr 

tùiXUiS  de  ^  -^^^   aut  pobatê,  cMftiiatis  ^ftau 

îetac.  &     ç'eft  ravcniflemcnt  que  TEvequc  a  foin  do 
quai.  &    kur  domer  avant  que  de  les  ordonrer ,  les 
Orçl,  prsef.  «xkortaiit  diy  faire  une  fcricuiè  réflexion» 
'  *  *      *  ^ais  copitoc  la  continence  cft  un  don  dç 
piçu  ^  ils  doi  venç  la  lu daiisaidçr  ^    fe  ftf  yii: 
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des  moyens  c^u'il  a  établis  pour  la  confervcr  , 
^uiioûc  l'afliduité  à  laptieie»  lafuiu  des  oc* 
caiiot:s  &  du.cocniiierce  avec.k$  TCrfoones  da 
iexe     fcbrietédans  le  boire  &  dans  le  maii-T 
gcr  \  une  vie  laboriculc  ,  une  occupation  con- 
tiaucUc^  U-pradque  de  la  morcihcadqn  dans 
ies  fcDS  y  une  grande  vigilance  lur  Tes  pcnfèes 
&  (ur  fon  imaginacion  ^  lat:s  quoy  il  cft  bicp 
difficile  de  vaincre  les  tentaLions  que  nôtre 
chair  &  le  démon  excitent  contre  cette  verru, 
L'Evéque  avertie  auiïi  les  6oûdiacrcs  da 
robligacipn  qu'ils  coutraâeot  par  cet  OtÀs& 
d'ctre  attachez  pour  le  rcfte  de  leurs  jours  au 
(ci  vîcc  de  Dieu  dans  !e  Mi:iiftcrc  des  Autels  ; 
ce  qui  exige  d'eux  uu  entier  décachemert  des 
choies  &  des  aâàiresde  la  terre  >  &  un  deiîr 
iircere    ardcm  de  &  donnêr  à  Dieu.  C'eft  de  ' 
cette  obiigacioi;  d  ctre  uniquement  attachez 
au  Mi.âitcrc  l:.cckiiaiHque  >  qu^  provient  la 
ncceflTué  qu'ils  ont  d'ècre  pourvus  d'un  titre 
feffiiant  pour  leur  hoiméce  entretien ,  parce 
qu'il  n'eit  pas,  comme  di.èat  les  Percs  du 
Concile  de  T*  ente  ,  de  la  bienféance  que  ceux 
[ui  ibnt  entrez  au  fcrviçe  de  Diéu^  Ibient  à  la 
Lonxe  de  km*  profv  (Son  réduits  à  ia  mendicité» 
ou  cor.traii  ts  à  leur  vie  par  des  cm-  ^ 

p!ois  iiidigi  es  5c  fordidcs.  Cum  non  deceat  eo$  ^ 
qui  divine  Attn  Jte^iO  ^djirifit  ftnt  ^  cum  Or  ^ 
éinis  iàdee  tê  mendium^  m» 

fHtm  quéi0Hm  fxiffm.  •  cap* 
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y.  C  ON  F  ERE  N  CE, 

PREMIERE  QUESTION. 

1 

L'Ordn  de  Diacre  eflM  un  Sac^ement^ 
proprement  dit  ?  Quelle  efi  là  marie-  . 
'   re&  la  forme  de  cet  Ordre  ?  Efi^il 
.  ancien  dans  l'Eglifef  Penr^Uay  ter 
'  Diacres  fonuils  appeliez,  Mmifires 
dans  ks  Canons  de  ejneléfues  Cenci^ 
les ,  &  dans  les  Ouvrages  des  Sair.ts, 
^  Pères  f  Ce  nom  convient-il  a  ceux 
qui  ont  reçH  cet  Ordre  priferabloy^ 
, ,  ment  aux  antres  Clercs  f 

A Prcs  avoir  .examiné  pndaut  quelque 
tems  ce  quex*eft  qu^an  Sacrtmeot  prô-^ 
^  {élément  dit  ^  *&:  être  convenu  que  c*étoit  un 
ji^ne  exterteUY  ^  fenfihle  établi  par  Notre  Sei^ 
gneuY  fefi.s-Chrift ,  pour  communiquer  la  gra* 
ce  AUX  hommes  ^  on  a  répondu  qu* pn  ne  dqpoîe 
pàs  douter  que  l'Ordrede  Diaçre  ne  fût  un  ve^ 
•  ritablc  Sacrement  5  iL  Ton  en  peut  rapporte? 
/difFcrcntes  preuves. 

On  peut  étirer  la  |>remiere  de  r£criturç 
Sainte^  qui  nous  donne  aiTez  à  çonnoipre  quç 
c'en  cft  un ,  par  le  foin  particulier  qu'elle  4 
pris  dé  nous  iaftruire  de  la  circonlpéction  ^  ' 

^s  jpréçÂUfipn;  qv^ç  jpôxçat  Içs  ^PÔcrp 


/ 
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^tés  dos, fidèles 9  loirs  quil  fac  (|Qeftion  <fe  . 
choiiir  des  perlbnncs  propres  à  être  élevées  à 
cecOrdire,  des  prierts  quils  rircnc  à  Dieu  , 
v«*     Jors  qu'il  les  ordonnèrent,  &  des  Gcrcmoiii«s 

qu  ils  ob  le  rvereafr  dans  leur  ordination.  i 

En  ef&t  S.  Luc  nons  apprend  dans  le  fixi^ 
me  Chapitre  des  A£les ,  que  lors  qu  il  fut 
qaeftionde  choifîr  ceux  qui  dévoient  être  éle-  - 
^vez  à  ce  rang ,  les  Apôtres  aflemblercut  les  fi-  . 
deles,  &  leur  ayant  repre(ènté  la  nece&tè 
;d*établirde€es  forces  de -Miniftres,  ils  leur  iS-> 
.rcnt  connoîtrc  l'importance  d'en  choiiir  de 
.dignes.  Chijiffe^^do mes  frères  ^  dirent  ks  Act.  o. 
Apôtres,  aux  Diiciples  aiTemblez  ,  fepf  hom- 
fn§%  i'p^tfê  vous  4*un€  frobné  te^êmmé  ,  pUms  ' 
de  l  Efprit  Jaint  ^  de  frgèj^e  ,  k  qui  nous  corn- 
mettions  ce  Minijiere  :  C  o  n  s  i  i>^|^Ji  tl  tt^ 
goftét  m  .vim  ek  %obis  bgm  tejtimmii  fiftew^ 
flenos  Sfiritu  fmS^^  fapiinfùi^  c9fifiir 
^    tua  nus  fiper  hoc  opfis.  Et  ils  elàfer^t .  ajouc-e  [(j'icî,  V« 
>  S.  Luc  ,  iftlenrhe  plein  de  ft^y  ^du  famt  Ef-  ^ 
prit  ^^J^hiUppe,  Pmhore  ^  Nicanêr  ,  Timon  ^  *^ 
té^mmtis^é^NifaUsffofelythed'Antioehé^ 
é/^  ils  les  fYêfenterent  aux  Afotres  ^  qui  spres 
svoir  fait  des  prières ,  leur  i^npoferent  les  mains: 
H  o  s  Jl4tié$rmt  Mte  con^eBÎm  Afofiolomnh  \, 
^orantesifnp'*/it0runt0i>mmus,r  :.  vv^^  -^,^ 
.    '  Tant  de circonfpeftion delà  part  des  Apô- 
tres &des  fidèles  dans  le  choix  de  ceux  qu'on 
doit  élever  a  ce  Miniflcre  ,  la  probité  des 
mœurs  connuë  de  coût  le  monde  >  la  plc»ita«\  ;  .'v 
de  du  Saint  Efprit ,  &  la  fagcflfe  que  les  Apô-*       '  „ 
très  exigent  d*eux ,  marquent  bien  qu'il  nç 
f'agilToi  c  point  d' un  Miniftere  ordinaire ,  mais 
£icrc  y  de  le  figne  ;çxceneur  exprimé  par  l'im-- 

f»o(îciond^ijn^os  ;  joint  à  la  ptiere  qui  ren«- 
erme  rinvoçation  m  Saiat  Efprit  fur  çcus; 


I 
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Conférences  Ecdejîafltqii 

({u'bn  ordonna  y  font  voir  maaifeileiiient  qdt 
c'cll  an  veritabte  Sacrement ,  puilqae  .tiH^ 
ce  qui  faicmi  véritable  Sacrcmcnc,  s*  y  trou- 
Ye.  * 

On  ne  doit  pas  doutcHt-  èt  rinfikation  ài^ 
^▼i.nc  de  cette  ceremome^  puis  qu'elle  eift  la 
jncme  que  celle  dont  on  ufc  dans  Tordinatioa 
^  -des  Prêtres  &•  des  Evéques  -,  qu'ont  ne  pcitt 

pas  çiiiconvenit  être  de  droit  divin  ^  de  que 
d*aiUairS'  S«  Ig;nace  €\xà  a  ¥éôu  du  tems  dc^ 
Apôtres  nOvis  die  dans  la  Lettre  a  ceux  de 
Smirnc ,  que  c'eft  par  le  commandement  de 
'  Dieu  que  le  Minifterc  des  Diacres  a  été  éta-^- 

bli.  Epifapftm  fiqmimmi^  dit  ce  grand  Saii^^ 
m  ChriftuÈ  pMtnm  i  Preshytefum  at  jipofiolûs^ 
D'taconosxero  ut  Dêi  mandatun).  Ces  paro- 
les >  jPe(fl^nd4tHm ,  appliquées  aux  Diacres 
par  le  grand  Saint  Ignace ,  nfafquenc  bien 
"  cxpreimucnttiucç'en  par  le  commâixfeaieii: 

de  Dieu  qu'ils  Ont  été  ciablis. 

Ai  égard  de  la  grâce  conférée  j>ar  !e  Dia- 
conat ^  c'eft  une  circonftance  eflèntielle  aa 
.  Sacrement ,  que  S.  ÏJéc  fi'a  pas  Oifiife.  Car 
îinaiediatcment  après  avoir  parlé  de  Tordina- 
tiôn  de  S.  Eftienne  au  Diaconat,  il  ajoute 
An,  ^      :  qu'il  fe  trouva  plein  de  o^tSLÇtyplenus  gfatm 
'      C^y^mVif^ffif /ftàon^feulemet»  plein  de  grizt- 
^e  y  mais  de  force  ^  marquant  pât  ce  terme  de 
force  yfârtUudine ,  la  graçc  propre  au  Dia^ 
iC<)nat. 

Aâ.  7*  ha6n  S.  Lscmusàpprendque  ce  ne  fotpâa 
j(  ièiitement  pour  prendre  (bin  de  k  dirpenCatidi 

de  ce  qu'on  donnoit  chaque  jour  aux  Veuve* 
&aux  pauvres  pour  leur  nourriture  ,  que  les 
JDiacies  furent  établis ,  maïs  pour  exercer  les 
Aaé&OBÊ  ipiriraelies  du  Mimfteré  Eccleâaf»- 
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tôt  âprés  Ibii  ordînation  ^  non  occupé  au  fcr«»-  . 

vice  extérieur  des  Tab'es  ,  &  de  l'iilfiftaiice 
des  pauvres >  mais  à  prêcher  avec  giaud 
zele  la  parole  dcJefus-^Cbrift  à  toutes  iortes 
de  perfonncs. 

S,  Philippe  autre  Diacre  paroît  enfiiite  oc-  A<^.S*T.J. 
cupé  parcilJcinent ,  non  au  lervicc  extérieur 
des  pauvres  ^  niais  à  aiiiK>ncer  la  parole  de* 
Dieu  daos  la  Viiie  de  Samarie  avec  toute  la 
bsnediaion  poflîbic  ,  &  il  reçoit  peu  après  ^      ©  ^ 
un  ordre  expies  de  Dieu  daller  inftruire  des  Acu  o.  V^j 
Tcritcz  de  l'Evangile  TEunuquede  Caudace  .x<f« 
Reine  d'Ethiopie  ^  &  de  le  baptizer.  Les  prîiv 
cipales  fondions  des  Diacres  étoient  donc 
toures  fpiricuelles ,  &  ils  avoient  lautoricé 

.d'admiiiiftrcr  le  Baptême.  Leur  ordre  cli  par 
coolequenr  un  Sacrement  j  ce  qu'on  peàt  cou* 
firmer  par  les  grandes  qulicez.  tjpiriciieiles  qae 
l'Apôtre  demande  de  ceux  qu'on  élevé  à  cet  . 
Ordre  j  voulant  qu'ellea..  foient  prefque  les  ♦ 
mcmes  que  celles  dîes  Evéqiies  &  des  Précrcf  • 
Sluê  Us  Ohem ,  dit-rilide  même  >  fiieni  bpm^  u  TàxL  3^ 

.  net  s  ^  thn  réglez  y  qté*,hn$  foitnt  point  dm^ 
lies  dmsljtm  p:irolei ,  m  fftjers  à  boire  beaU'* 

^up  de  vin ,  qntls  ne  cherchent  feint  un  gain 
bw^ux,  njMts  qiiUls  cenjifvent  U  myft^re  de  - 

'  /^jy*  doivent  nuffi  erre  effomfos;,  é^upMMr 
^{tnt  y  puis  admis  aux  fondions ,  s'ils  font  fans 

^reproche  ^n'on  ptenne  pour  Diacxes,  c^ 

qui  n'auront  épouse  cfu*une  femm$  »  qui  gosf-'  ^ 
vement  tien  hurs  onfans ,  ^  leur  propre  famiBè, 
Car  le  bon  ufage  qu*il$  auront  fait  de  leur  M 
nijlere  y  leur  fer  vira  d'un  dagré  legititrte  pour 

.  monter  plus,  haut ,     ifiir  dontme^  une  grande 

.  lAofté ,  ^  une  grandi  çonJiant»iam  U  foy  m 

JefuS'Chrift. 

-   La  fej(oadc  pieu?^^      fait  voir  ^ue  }fi 

_    L  iii  j 
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•  Diaconat  cft  un  véritable  Sacrement ,  eft  tîiéêr 
de  la  nature  'des  fondions  des  Diacres  qui 
l'ont  pour  la  plupart  fpirituelles ,  &  les  p'us» 
iàiuicâ  de  la  Religioo.  Oii  a  dcja  remarqué 
que  l'Ecriture  nous  ehieigne  que  leur  Ordre 
leur  donnoît  le  pouvoîr  de  précner  &  d'admi-r 
nilirer  le  Bap:eme  avec  autorké.  Le  Concile 
d'Elvire  qui  eft  trcs-ancieu,  nous  apprend 
.  dans  le  Canon  7  7^.  qu'on  leur  confioit  des  Pa- 
roi(&s  à' gouverner.  Dans  le  Canon  33'^.  da' 
même  Concile  Ton  leur  attribue  le  droit  de 
reconcilier  les  malades  en  labiencë  des  Prê- 
tres, en  leur  adminiftrant  TEuchariftie.  S» 
}v;nace  die  qu'ils  font  les  Miniftres  des  Myi^  • 
ceres  de  Jefus-Chrift  ,  &  qu'ils  if ont  pas  ccc 
établis  pour  donner  à  boire  &  à  manger  mais 
pour  écre  les  Miniftres  de  TEglife  de  Dieu^ 
,J}iaconoi ,  dît  ce  ^rand  Saint  écrivant  aux 
'ïrailliens ,  Mmifi^ês  ixJJienus  My/keriorum 
«  ^fi^  Chrifii,  fecundum  omnem  rnedurn  omniums 

f  lacère  ;  non  enim  cib^rum  ^  potuum  funt  Mi^ 
,  .  n^firi ,  fed  EccleftA  Vei.  Aulïr  S.  Cyprien  n'i 
pasfait  difficulté  de  dire  qu'ils  étoient  partx- 
Cyp,  Epi.  cipans  du  Sacerdoce.  DMconh^i  Ht-'û^MI^ 


14 


défait  Sacerdotii  'dfgor. 
•  On  a  tiré  Ja  troifiéme  preuve  du  témoigna- 
ge des  Saints.  Pères ,  qui  ne  fëparent  jamais  les  * 
Diacres  dés  Ordres  qui  compofent  la  diVine 
Hiérarchie  de  TEglife.  Ils  les  unitrcnt  coû- 
.  jours  avec  les  Ev&|ùe5  &  les  Prêtres. 

S.  Ii;nace  commande  à  tous  les  fidèles  d*o« 
èéïr  à  l*Evéque ,  comme  Jefas-Chrift  obéît 
-  (bit  à  fon  Perc ,  &  de  refpeacr  les  Prêrres 
S*  IsnaC.    comme  les  Apôtres  5  mais  il  veut  qu*on  obéïl- 
E  ift  ad      ^  <\^*oa  refpeâe  les  Diacres ,  comme  éca- 
.  *       blispar  le  commandement  de  Dieu.^Ep^A*- 
omun.     ftâm  j[tf^Himm  ut  ChrifoiS  Ffitnm,  Srcikyt* 
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fur  lè  S^ic/eivém  de  l'Ordfe.  1451 
ut  Apo/iolos  «  Diacpnps  ut  f^andàtum 
Jyeù  Dans  la  même  Lettre  il  veut  que  tous 

les  Laïques  leur  foicnc  loiimis  ,  5c  ilks  eu  dil- 

.  S,  }itftiax]jiQS  fa  fecoode  Apologie  rcmaF- 
que  qu'on  envoyott  l'Eachariftie  aux  abfetfs 

par  les  Diacres  y  Abfe  tibm  per  Di:icono$  mit^ 

tuurPUAxkX&Wi  des  Coiifticunons  Apoftoli- 

>ques  die  auflî  qu'ils  diftrit>uoient  l*£uchai  iftk.    ^  , 

après  que  le  Prêtre  avoît  coiifjcré  ;  ce  qui  n  6- 

toit  permis ,  ajoûte-t-il ,  à  aucun  des  autres  - 

Clercs.  Nhlli  tx  tûUqiiis  Ci^ncis.luet  factrje  L.S.C.lS- " 

^fés  Diaeoni, 

,   Origcne  les  avertit  qu'ils  ont  part  au  SaceF^ 
dodc  y  ëc  qu'ils'cn  foiit  les  foiiftior.s ,  &  que 
c  eft  pour  ce; a  que  les  reproches  qu'on  faî: 
contre  les  ESclcfiaAiqvies  qui  n'honoreot' paiS 
Ja  dignité  Saôerdotale  pat  une  vie  bien  ré- 
glée y  retombent  (ur  les  Diatres  >  auilt-bieali 
que  fur  les  Prêtres  de  fur  les  Evcques.  Ffita/nè  Origen^ 
qni  Sacerdotio  fut  g  tntHr  ,  agunt  omnia  (jua  2. 
iUo  Ordine  dignA  funt  }  Mt  undê  efi  qupd fàf  TnIiIiiiÎ 
ftUdimUi  iUjphemafi  homims ,  ^  die^t  :  Ecee  , 
qualis  EptfcopAS  ,  aut  qualis  PresLyfer  y  aut 
qmlis  Diaconm.  C  cft  a  eux  qu'il  donne ,  aut 
.£-bieQ  qu'aux  Evcques  &  aux  Prêtres  >  la 
charge  œ  corriger  &  d'inftruire  les  peuples.  . 
iimnts  Epifcopiy  atqtée  omnes  Presbyterî ,  vel  InPtai^35^ 

Diacmi  etudiufH  nos  >      é^h.bsm  corKefti<>- 

TertuUieB  ac^biië  aux  Diacres  y  àafû^ 

bien  qu'aux  Prêtres  ,  le  droi:  d*adminiftrcr  le 
Sacrement  de  Baptême,  avec  iHie  efpece  pour- 
tant de  dépendance  de  i  autorité  des  Evéques. 
J}mdiqi*idem  Bmfiifmjm  h^9f  fiamnm       TetC.  d£ 
4mrdû$  q^it  efi  Epifcopus  ^  dehme  Fresùyferî ,      Bap.Ç.  !/^ 
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ijo    conférences  EccUJîaJlîéjuei 
S.  Jciôixie  qui  avoit  en  Tuif  d'humilîct 

.  les  Diacces  de-  ion  temps  qui  Touloient  s*éle«- 
▼er  au  deiSus  des  Prêtres  ,  à  caiifc  du  arand 
crcdic  qu'ils  avoient  aupics  des  Evcques  à 
qui  iis  ièrvoieiic  coaunc  de  Minifti^es^  a  a 
pas  iaiflè  néanmoins  de  recoobotcre 

r".  QuUis  ércxknt  de  Droit  Dirin  y  ut  fti$i^ 
mus ,  dit-il  dans  Ion  Epître  à  Evagre^Tr^ 
dttiones  jifojlolnas  fumfîas  de  uitenufiAnnn^ 
to  qucd  AéÊfgn^  fi^^^  ^tquê  Leviti,  m 
temfto  fuerufà,  Imc  fiéi  Epffcopt  Pnstymi 
^  Diacem  v'tndicent  in  Ecclejia. 

1^.  Qujls  compofent  avec  les  Evcques  de 
les  Prctres  la  Hierarcliie  Ecdeûafti^ae , 
jBecle/ia,  dic4lHbns  foQ  Dialogue  contre  iea 
Lucifericns ,  f9iul:is  gradrius  conjijlens  Mi  irf- 
timum  Diaroms ,  Preslyteris ,  Efijcopis  finttifr. 

.  •  Dans  le  même  Dialogue ,  il  reconnoie 
qu'ils  ont  le  droit  de  Baptiièr  aii&*b:enq[tB5 
les  Prctres.  5 r»e  Epfcopi  infiont  r  etjm  tm^ 
iyter ,  neque  Dfacoms  jj.s  hèlent  B^tijandf, 
<e  qu'il  orouve  par  Texemplc  du  Diacre 
Philippe  doot  il  cfi  park  dm  les  Aâes. 
•  S.  Aa^tHa  ed  wie  fniînicé  dVndtoiisiMt 
toujours  les  Diacres  avec  les  Préircs  &  les 
£vÈ|ues  dans  la  ^Hiérarchie  £ccle£a&iqac  , 
comme  on^em  Toir  dans  ùl  ixccre  ii.  à  Va<* 

•  JerCjdansmLettze  »49.  à<S.  PtoaKn^ilaâb* 
cic  aux  Evcques  les  Diacres  auffi-bien  qiie 

^  les  Prêtres  >  Coepifcapum  ,  Cmifresbyterum>p 

.  C^Ucenum^  &  dans  ion  pjpmier  livre  des 
moQors  de  i'Egfiic  Ckhohqne  chap. 
les  appelle  Miniftrcs  des  devins  Sacremcns 
«UjflTwfaien  que  les  Evéques  3c  les  Prêtres. 
U^ààm  miêkoi  Mftfi^  êftinm  vires  fau^fi^ 
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fur  U  Sââmnffii  de  l^Ordre.  tyi 

minârum  Sacrameniorum, 

Mais  fi  (clon  S.  Igoace  les  Laïques  (ont 
obligez  d'obcïr aux  Diacres, &  s'ils  en  font 
diftinguez  par  leur  État,  fi  on.eftoUigède 
les  honorer  &  de  les  rcfpefber  comme  on  fait 
les  Prctres  &  les  Evoques,  parce  qu'ils  ont 
été  écab  is  par  le  Commandement  de  Dieu. 

Si  ièloa  S.  Juftin  ils  onc  le  droit  d'admr- 
siftrer  la  (aince  Eachariftie. 

Si  fclon  l'Auteur  des  Conftituiions  Apodo- 
liqucs  il  n  efl  pas  permis  a  aucun  Clerc  de 
£iire  les  fondions  du  Diacre, 

Si'fèlon  Orîgeneils  oat  pàrc  au  Sacerdoce 
&  en  font  les  fondions ,  &  s'ils  ont  autorité 
d'inftruire  &  de- reprendre  les  fidelies. 

Si  lèlon  Tertullich  ils  on  droit  d  admiûiC« 
trér  le  Baptême  aaSi-^bien  que  les  Prêtres. 

Si  félon  S.  Jérôme  ils  font  de  Dîoit  DH 
vin  ,  s'ils  compofcnt  avec  les  Prctres  &  les 
£véques  la. Hiérarchie  Ecclefiaftique  &  Vii^ 
ont  droit  &  autorité  de  Saptiiër, 

Si  enfin  (èlon  S.  Augaft»  ils  covii|>o(èt)t 
la  Hiérarchie,  s'ils  font  affociez  aulli-biea 
que  les  Prêtres  à  TEpifcopat  ,  &  s  ils  fôac 
Jes  Mifôftrès  des  divins  Satemens  >  peut-oft 
^douter  affés  odla  que  le  Diaconat  ne  ftlit  aa 
.  véritable  Sacrement. 

On  pourroit  rapporter  une  infinité  d'autre^ 
f  xeuve&des  PeBC9  contemporains  à  ceux  qu'on 
a  cireziftdejeenxqiii  ksont  fiims>  Se  y  joinn 
dre  l'autorité  des  Conciles  ;  mais  on  a  cru  que 
ceux-cy  pouvoient  &  dévoient  fuBire. 

On  a  répondu  à  la  féconde  partie  de  C6tk; 
Queftion  dans  laquelle  ou  dctnanile  guelfe: 
cft  la  matière  &  la  forme  és  j'OrA^e  du 
Diaconat  qu'il  y  avoit  plufieurs  fenrimens  là^ 
id^iu  cotre  ks  Ttieoio^eos  >  quequ^u^f 


ift   .  CûHferences  EcdefiéflîéfHh 

veulent  que  la  matière  <ie  cet  Ordre  fdîc  fa 
feule  inipoficion  des  mains,  &  querOrairon 
que  i'Evcque  dit  eu  faliaac  cette  impofuioa 
en  (bit  la  forme. 

Les  autres  yeulent  que  ce  foit  rimpofïcioa 
des  mains ,  TE  olc  &  la  DalniaJque,  &  la 
Tradition  da  Livre  des  Evangiles  qui  en  foit 
.ia  matière  >  6c  la  forme  ^  lesparoles  qui  cor-^> 
re(|>ondent  à  toutes  ces  choies. 

Lîs  autres  prétendent  que  la  Tradition 
du  Livre  des  Evangiles  n*cft  pas  moins  la 
matière  cAcncielie  du  Diaconat  que  f impo«- 
fitibn  des  mains  >  &  que  les  paroles  qui  y  . 
correfpondeot  en  (ont  la  forme. 

Enfin  les  derniers  n'ctablifcnt  pour  matière 
du  Diaconat  que  la  Traiidoa  du  Livre  des- 
Evangiles  j  &  pour  forme  les  paroles  que  • 
Tcque  prononce'  en  iai^int  toucher  ce  livre 
Tacréà^celay  qu'il  ordjaae.  Apres  sY-crc  un 
peu  arrêté  à  examiner  ces  qu.xcre  fentimens.,* 
on  eft  convenu,  que  le  mieux  fonde  dans 
la  Tradition  étoit  celuy  qui.enfeigoe  (|ue  Ist 
matière  de  l'Ordre  du  Diaconat  eft  Timpd- 
iiLio  i  d^3  mains  ,  Se  la  forme  rOrailbn  qiie 
dit  TEvcque  lorfqu'il  fait  cette  impofitiou. 
Voicy  quelques  unes  des  preuves  furieibuel- 
les  on  's*eft  fondé  pour  embraflêr  ce  feici* 
menjt, 

,  Pour  comaiencer  pa^:  la  matière  il  eft  cer- 
lain  que  dans  le  chapitré  6^  des  Aâes  où  il. 
eft  parlé  de  Torchnation  ^des  Diacres  y  il  rC  f 
.  «ft  fait  mention  que  de  rimpofiiion  des  mains. 
Les  Apôtres  navoient  garde  de  fongcr  â  pre- 
.ièncer  à -S.  Eftieane- ,  à  S.  Philippe  &  aux 
autres  I^Lcipies^  qu'ils,  ordonnèrent  Diacre» 
le  LÎTre  des  Eiraiis;tles  ^  &  (k  leur  £auc  tou- 
fha  ^  fviiiq^u  il  n  éioit.  pas  encore  éai  ^ 

é 

I 

* 


« 
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*  cu'ii  ne  le  fut  que  long-tcms  après  ,  ny  à  leuir 
donner  r£co!c  &Ja  Dalmacique  dont  i'ufâgc 
n*a  été  écably  xbns  TEgliie  qucpluficursfic-'  ' 
des  après  les  Apôtres. 

-   En  fécond  lieu  les  Pères  du  4^.  Concile  de  /. 
Carchage  teuu  à  là  £a  du  4' .  fîccle  dans 
lequel  ces  Pères  otxi:  marqué  avec  tant  d'exac--, 
titude   manière  &  Tordre  qu*ii  falcrit  obierver 
dans  Tordination  de  cous  les  Miniftres  de  TE- 

Slife  ,  lorlque  dans  le  Canon  4^^.  ils  parlent 
e  l'ordination  des  Diacres ,  ils  font  mention 
.      uniquement    llmpoiuion  des  mains  du  feoL 
'  Evequc  ,  excluant  même  celle  des  Prêtres  , 
parce ,  difcnt-ils  ,  que  le  Diacre  neftpas  or« 
Qomié  pour  le  Sacerdoce  5.  mais  &uleme0c 
pour  le  Minifteie  >  Diaconm-  <um  ûtdtMtut 
fihês  Epifiapus  qui  eum  ienedicit  fftanum  fuper  , 
fapht  illius  ponzt  quia  ncn  ad  S acerdotmnr , 
fed  ad  Mmijlerium  confnratur* 
.  Le  Canon  fuivsmt  qur  renferme  la  mank^re^ 
d'ordonner  les  «Soûdiacres  prouve  mamfefte^ 
ment  qu'on  ne  coniacroic  pas  les  Diacres  par 
i^actouchenaenc ,  ou  la  Tradition  de  quelque 
inftrunienc  ott  ornement  -  que  ce  fut  ,  puit- 
'  ^a*il  y  eil  marqué  qit*bn  doic  Êiire  touchex 
au  Soôdiaère  qu'on  ordonne  le  Calice  vuide 
la  Pateiije  vuidc  j  parce  qu'il  n'eft  pas  or- 
donné j^r  i'impoiltion  des  mains  ,  Suèdia^      ,  <% 
êmus  eam  ùriimtur  qui»  mams  imp^iù^ 
nem  non  acriph Patenam  dr  mMnu  £p/fio^ 
arcipit  vacuam ^  Calicem  vacuum  de  moh 
nu  veto;  Afchidiacom  vrceêUm  cum  aqua^^  • 
^  Mant'tb ,  ^  Manutergjum. 

On  TOÎt  qpe  les  Feres  de  ce  Concile  n*oa«-  • 
fclicnt  rien  de  ce  qu'il  faut  faire-  touches" 
au  Soudiacre  quand  on  1  ordoni  c ,  pas  mb^ 
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l'cHuyc-main  que  TArchidiacrc  leur  prcfcn» 
io\z  à  coucher.  Il  eft  donc  évident  que  les 
JBvcqucs  (lu  Conciie  de  Caijphage  encre  le£r 
quels  écoic  S.  Auguflia^n'aucDiencpasmaiv* 
qué  de  £ttrc  mendoo  île  TEcole  ^  de  la  DsX- 
niatique  ou  du  Livre  des  Evangiles ,  s'ils  les 
eullenc  regardes  coœjaa^km^ûeieciljeacidie 
du  Diaconat.  .  • 

i^.  Il  eft  certain  far  le  témoic^nage  dè  SI 
Gypricn  que  ce  n'étoic  pas  autrefois  ies  Dia- 
cres ,  mais  les  Ledeurs  qui  lifoient  rEyangilc 
dansr£glii£>  comme  ce  Piere  nous  en  aflu*- 
re  ea  parlant  dans  fa  Lettre  f  i^.  de  TOrdi^ 
nation  d'Aureîîus  à  TOrdrc  de  Lc£leur ,  ce 
qu'on   peut  confiriner  par  le  témoigra2,e 
•  d'Amalarius •Archevêque  de  Trêves,  quicîrt.  ^ 
dan^foD  fecood  Livre  cks  OAces  Ecdefiafti* 
qttcs  chap.  ii.  k  is.  que  dans  les  prcmicf» 
temps  le  Diacre  ne  lifoit  point  TEva'igilc  qui 
•n'étoit  pas  eacoie  écrit  >  mais  que  les  Saint» 
Pères  ayant  ofdoaoé  dans  la  faite  ^e  le  Dia«* 
•cre  en  &  la  leâurc  ^  il  a  été  pareiUement  fta^ 
tué  que  le  Soudiacre  liroit  TEpître  ,  Prims^ 
votemfore  Diacoms  non  kgebat  E^fingelium 
ffêodi^ndam  erat  firiffum  ,  fed  pnJlqHtm  fia^ 
Hêf$im  »fi  à  p4frièm  n^fim  ut  Dàaemm  iegm^ 
fit  Evé^ngeltum  ftatMfimt  Ht  SuùdÎMSfiniÊM 
Segerit  Ef  jlolam. 
'  Bn&a  tons  les  Ricuels  qui  jpa(rcnc  huit 
€eo$  ans  d'antiquité  ^  ni  le  Mifiel  aacknxkf^ 
François  donne  par  le  Pcrc  Mabillon ,  riy  les^ 
.Euchologes  des  Grecs  /  ne  dilcnt  en  aucune 
inameie  que  dans  rOidinacion  des  DiacrQ» 
4KÈ  leur  £t  toucher  k  Livre  des  Evangiles^ 
,  Le  Sacramcntatre  Anglois  qui  paroît  avoir 
-tnviron  huit  cens  ans  a  antiquité  eft  le  pre^ 

■■av*r  A*  tntis  Lpc  Riniels  -  gffcmmg  a  KgiTli^m'iTiif 
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fnr  le  Sacrement  de  t Ordre,  i^'f 

:fc  Pcre  Morin ,  qui  fait  mention  cUns  Tordiiia-  MoriïV 
•tioQ des  Diacres  de  latcadttion  du  Livre  des  Sacra, 
£yaiigi!es  ^  &  des  paroles  qui  Taccompa-  ci  A  '  '  ^ 
gnent.  Urdinis 

Il  cftdonc  certain  par  toutes  ccsprcuîcs  CXerC.  ^ 
que  la  matière  eirencielle  de  l'ordination  des  c«  I. 
JDiacree  eft  la  feule  impofîdoQ  des  maîns^  ' 
.  TEvéquc.  On  doit  pourtant ,  liUTant  la  lain- 
te  coutume  établie  prefèntemcnt  &  aucoriiée 
^depuis  crcs-Iong-tenas  dans  l*EgIifc ,  8c  con- 
trôlée par  le  Décret  d'Eugène  1V«.  fait  à  la  *  ^ 
fin  du  Concile  de  Florence ,  y  ajoiiter  la  tra- 
;dition  du  Livre  des  Evangiles ,  comme  appar- 
tenant à  la  matière  intégrante  de  cet  Ordre, 
&  on  ne  peoc  l'omettre  ians  conunettre  une 
faute  ties«-coniider^ie  .  &c        de  corrcc-^^* 
tion. 

Quant o^ce  qui  r^ardc  la  forme  de^  1  ordi" 
natioa  des  Diacres  3  on  a  déjà  dit  que  c'étoic 
i'oraifon  'qae  l'&véqae  prononce  fiir  celuy 
-qu'il  ordonne  Diacre  en  même  tems  qu  il  luy 
impofe  les  mains.  Tout  ce  qu'on  a  dit  pour 
f^rouver  que  1^  ieule  impomion  des  main» 
é'Oic  la  matière  eâeoôelle  du  Diaconat  ^ 
•prouve  pareilkmcnc  que  cette  feule  CHraiToa 
qui  accompagne  Timpoiition  des  mains  de 
i'Evcqae  ^  en  eft  aufii  la  feule  fonnc  eifcn-^ 
.«kllei  car  UÊuic  que  la  forme  cocfe^onde  à 
H  matiei^.  Ainfi  comme  on  a  fait  voir  que  * 
la  feule  impofitiai  des  mains  ccoit  la  matière 
dTentielle  du  Diaconat ,  il  s* cûiuit.nece0ùice- 
ment  que  la  feule  oiaitoo  q^e  le  Pontife  ifiç 
.en  impofimt  ]»mms,  en  peut  être  laferiaer 
cffsntielle. 

Quelques-uns  ont  remarque  que  p^ufîeurs 
f  rétendoieoc  que  ces  paroles  que  i*Evcque 
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Xj^    Conférences  Ecclefiafliques 
oriionne  :  ét  ^ex.  t^u  mm  du  Seigfàeur  te  Ssbif 
EjJr/> ,  pour  svfiir  la  farce  de  r:fifter  atê  diable  . 
C5»  à  fes  tentations  :  A  c  c  i  p  e  Spiritum  Sanc 
îum  ,  ad  roiur  ad  re/tfiend^m  diabolo  ^  tenta-  ' 
tioni&us  ejus  in  nomine  Dmrnrn  ^  dévoient  ctrc 
Kgardécs  comme  la  (orme  cffenrieflc  du  Dia^ 
Morin.  Wnar.  Mais  comme  le  Pere  Morin  a  rcmar- 
de  Sacr^.         411  elles  ne  le  rencontieat  dans  aucuqRi- 
Ord.exer  ^^^^^  400.  ans ^  ni  môme  dans  plu- 

•  iieurs  modernes ,  dont  on  fe  (èrt  encore  en  pli»- 
p.  €•      •    fleurs  Eglifcs  ;  que  S.  Ifidore ,  AIclïïd  ,  Ama- 
larius,  Raban,  Yves  de  Charcres^  Hugues 
de  S.  Vicloi>  ni  le  Maître  des  Sentences  li'çtt 
'font  point  mention;  qu'elles  ne.  (è  rencontrent 
point  non  plus  dans  les  Rituels  de;  Grtcs  ôc 
•  -des  Syriens,  tant  anciens  que  modernes,  on 
doit  dire  que  ces  paroles,  Rtceiez^  U  S^vrft 
Esprit ,  pmr  avoir  là  fora  de  refijttr  au  diablt  ^ 

fes  tentations  y  ne  (ont  la  forme  de  Tor^ 
dination  du  Diacre  qu'on  tant  qu'elles  le  trou- 
*     Tenc  inférées  au  milieu  de  la;priere  que  TEvô- 
que  fait  en  luy  impo(ant  les  mains.  . 

On  a  audt  remarqué  que  qtioy-queces  pâ^ 
rôles  que  TEvéque  dit  en  prelcntaiir  i  coucher 
k  Livre  dc^  Evangiles  à  celuy  qu  il  ordonne 
Diacre  ,  Recevez»  an  riom  du  Sei^netét  le  posé' 
voif  dé  lite  l'Evangile  dans  PEglife  delHeiè^ 
tant  pour  les  vivons  que  pour  les  morts  ;  AgcipK 
fot-efi^tem  le^endi  Evangelium  rn  Ecd^fii^  Dei, 
tam.  ffo  vivis  tfuam  fro  defknâHs .  in  romlne 
Demini  ^  né  {oient  ps  la  (brmie  eilèntielle  de 
^'ordination,  que  néanmoins  cllcsr  cohcottrcrtt 
àibnintcgrité  ,  &qu  écanc  autorifces  par  l'E- 
'  glifc  au  moins  depuis  600.  ans  ,  il  n'è;oic  pas 
|iermis déles omettre >  ^qu^oHnele  pouvoît" 
taire  ,  comme  on  a  dit  en  parlant  cïe  la  tradît- 
-  '    «ionç^n  Livic  des -Evang^ilcs  >  jaos^  coirMUcttEe-' 
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•  fur  le  Saerment  de  l'Ordre.  ï]f 

une  faute  tics-confiderable,  &  digne  de  co.r- 
xe<^ion. 

On  ne  s*ej1;  point  a«rrécé  à  examiner  fi  TOr- . 
dre  des  Diacres  ëcefc  ancien  dans  TEglife  ^ 
parce  que  ,  comme  on  a  fait  voir  cjuc  les  Apô- 
tres les  ont  établis  par  l'Ordre  de  Dieu  >  on 
vejt  alTez  qu'ils  ont  commencé  avec  elle ,  te 
tous  les  paflâges  des  Pères  qu'on  a  rapportez, 
montrent  évidcinment  ^uc  ce  Miniîlerc  n'a 
jamais  cefl'c  dans  l*EgIi[e. 

Où  a  répondu  à  la  )' .  partie  de  cette  Quef^ 
tion  j  qu'on  donne  aux  Diacres  le  nom  de  Mi- 
mftres  pour  trois  railbns. 

i^.  Pour  les  faire  reffouvcnîr ,  comme  S. 
Jérôme  leuXrcpielèrt<?dans  Ton  Epître  à  Eva- 
crc,  qu'ils  avoient  été  établis  pour  prefidre 
foin  de  l'adminiftration  de*  la  nocurriture  oà 
de  la  table  des  pauvres  ,  AUnfarum  ^  viitêâ^ 
thm  MtniftYî. 

2,0.  Parce  qu'ils  étôîenc  regardez  comme 
les  Miniftses  desafiâires  de  l'Eg'ile»  EecUfiék 
Mîn  firi,  comme  les  îsippdie  TAiiteur  àu  Livre 
des  Queftions  fur  Tun  &  i*aatre  Tcftament , 
qui  le  trouve  p^rroy  les  Ouvrages  de  S.  Au- 
guftin.  £n  efi^c  cet  Auteur  remarque  qud  ce? 
employ  avoitdonné  aust  Eh'acresunc  telle  aa<* 
torigê  ,  que  tout  le  monde  les  rcgardctnt  com- 
me ayaVic  tout  crédit  auprès  de  TEvcque  eu 
•qualité  de  fes  Minières  ^  &  comme  éiant, 
pour  ainfi  dire ,  (es  yeux ,  fes  mains  y  &  com-. 
me  les  inftrumens  par  lefquels  il  communi- 
quoit  coûtes  fes  grâces  ^  ils  (c  vouloicnt  met- 
tre au  deilus  des  Prêtres.  C'eft  un  reproche 
que  cet  Auteur  leur  fait^  &  que  S.  Jérôme 
Jeur  avoit  fait  aufS.  v_ 

Maïs  la  piincipalc  rai  Ton  qui  a  fait  donner 

aux  Diacxx^  le.  x^om  de  Minières  ^  n  e£L  pa% 


t 


458     Conférences 'Ecclejtafii(iuês  • 

comme  le  graad  S.  Ignace  Ta  tetn jUrqué  /  te 
ibin  dontilsfuieot  chargez  par  les  Apôctes 
par  les  premiers  fidèles  de  ratiiiiiniihation  de 
Ja  table  des  pauvres ,  mais  bien  paice  qu  iJ» 
furent  établis  pour  ctrcJcs  Miniftresdc  la  ta*' 
ble  iàcice  ou  l'oiv  immole  k  Corps  de  }e(qs« 
I^ti.  Eptf.  Chrift;  VtMnos  Mimftfo^  €Mfft99»tês  M^fie^- 

ad  Tial.    ^^^^^^J^f^^-Chrifi:  Non  enïm  cibonim  ^ 

fotuuM  funt  Mmffin ,  fed  Ecdefis.  Dei  ;  c  eft- 
à-dire  ^  qué  le  nom  db  Mimftres  leur  eft  dont 
né ,  parce  que  le  principal  cmploy  des  Diâ«* 
cres  ctoit  de  fervir  TEvcque  &  le  Precre  à 
l'Autel.  C  eft  pour  cela  que  k  jy^.  Canon  da 
*  4^.  Concile  de  Carthage  lesavërtit  qu'ils  doi- 
vent le  fouvenir  qu'iJi  font  ks  Minifties  da 
Prêtre ,  aulli-bien  que  de  TEvéque.  Diaconuf 
it£%  fe  Pre  hyteri  ut  Epffcopi  Minijlrum  ejfe  co^ 
gnofcat,  C  eft  auffi  ce  qui  a  fait  dire  à  S.  Ifi^ 
dore  qu'un  Prêtre  fans  D^cte  n'a  prefque  que 
■  le  nom  de  Prêtre  y  ne  pouvant  point  foire  fans 
eux  les  forcions  du  Sacerdoce  avec  digni  .  é, 
Jtfîd.  L  l^Stneipfis  SAcerJos  r^wn  h^et ,  o^cium  non 

de  ofHciis  dit-il^  comme  c'eft  au  Prêtre. 

Eccl  c  S  ^  coniacrcr ,  c'eft  auffi  avi  Diacre  à  dif^enl&r 
•       *  le  Sacrement  s  c*cft  au  Prêtre  à  prier  3  mai$ 
c'eft  au  XKacre  qu'il  appartient  de  pfalmodicr. 
'Le  premier  iànâific  Toblacion  y  Taucie  la  di& 
pen&après  qa*elkaèté(knâifiée.  Ceftaux 
Diacres  à  prefcnter  à  la  table  du  Séîgneur  le 
Calice  aa^  Prêtres.  C'eft  à  eux  à  mettre  les 
oblations  fur  l'Autel ,  à  préparer  la  table  ù,-^ 
crée  y  à  ouvrir  l'Arche  du  Teftameot.  Enim 
c'eft  à  eux  à  empêcher  que  ccux  qui  ne  doi- 
vent pas  voir  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  &  de 
^   plus  (àint  dans  ics  M^fteresi  ne  le  voyeue 
point  j  &  que  ccûx  qui  en  ibnt  indignes  ^  ne 
/çn  approchent  pa^  pour '7  participée»  . 
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1!  s  cnlnic  de  ce  qu  on  vient  de  dire  3  que  le 
uomdcMiaillre  a  ccé  appropiié  avec  laiioa 
aox  Diacres ,     qi^il  itxït  apjpardenc ,  prëfe^ 
lablemeift  à  tous  les  autres  Clercs ,  écanc  cer« 
tain  que  les  autres  Clercs  n'ont  jamais  eu  la 
mêmeparc  que  les  Diacres  à  radminiftracion 
•dcsafiairesdcrE2;lifc,  aux  fonctions  Epifco- 
pates  /&  au  Miaiftere  facré  des  Autels.  C'eft 
.aufli  ce  qui  a  fait  dire  à  S.  Cypricn  qu  après 
que  Jcius-Chrift  fuc  monte  au  Ciel ,  les  Apô- 
tres fe  choilîreac  les  Diacres,  gour  ccrc  les 
Mimftres  de  leur  Epifcopac  &  de  rEgHIe.  \ 
Diaconas  fàjl  mfitnfiêm  DomifU  mddoîAfof  (^yp.  £p|^ 
to'i  fibi  confiitHîihm  Efi/f0^atH$  fêii     hoclC'-         '  .  *  ' 
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•  DEUXIE'ME  QJJ  E  S  T I O  N. 

HHeUts  font  lès  fonilions  des  Diéic^g 
dans  r  EgUfe  f  Sont,  elles  différentes 
desfonUions  epii  leur  font  ^ffeStéefs 

.  dans  le  fixieme  Chapitre  des  ASle's 
des  A  pitres  ?  Peut^en  dire  ejtie  les 
fondons  de  cet  Ord  e  3  rapportées 
dans  ce  Chapien,  ne  fi^fent  des  fonc^ 
tiotJs  que  pour  un  tems  feulement  i 

.  Ce  ^ae  l*ândoit  repe^ndrg  mêx  objec* 
fions  des  Hérétiques  fur  cet  article^ 
Sliiclle y  doivent  être  les  venus  des 
Diacres  ^  &  quelles  font  les  difpofl^ 
tiens  ois  il  faut  être  pour  recevoir 
gnement  cet  Ordre  î  ^ 

*  '  T   Es  fonaîons  des  Diacres  ont  étc  en  grand 
non  bi  c  &  rres-coafidcrabiçs  daas  les  pre- 
miers fiecks  de  rEglife.  Pour  commencer  par 
celle  qui  donna  occafion  aux.  Apô»cs  d*or- 
é    donner  les  premiers  Diacres ,  on  voit  dans  le 
Chapitre  des  Adcs  dd  Apôrrcs  >  <ju^ils  fu- 
rent chargez  de  prendre  foia  de  la  nourriture 
&dc  rcntrcticn  des  pauvres  &  des  veuves.  Hsî 
ont  eu  toujours  beaucoup  de  parc  à  cet  em- 
ploy  de  charité ,  aiiifi  qu'il  paroir  par  les  Ac- 
tes  du  Martyre  de  S.  Laurent  rapportez  par 
Amb^ofF.  s.  Ambroifc.  Dans  les  ficelés  fui  vans  comme 
!•     C  z8.  ils  curent  ébçore  plus  de  part  dans  Tadminif- 
tration  des  biens  Ecclcfiafti^ues ,  doût  il&fu- 
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fhr  le  Sacrement  de  10  d  e^  i6i 

sent.écablis  comme  les  cecohomes ,  ce  fut  une 

faite  nccefiairc  de  cçcte  adminiftracion  qu'ils 

|)rillcnc  ioin  de  la  tiibfirtançc  des  pauvres.     '  * 

.Dna  aulli  déjà  remarqué  que  ieur  foncr 
jtioQ  principale  ^  &  celle  qui  écoit  >  pour  ainfr 
dire ,  eflTentiellemenc  attachée  à  leur  Ordre  , 
écoit  de  fcrvir  le  Prêtre  à  l'Autel ,  &  de  par- 
çagcr  en  quelque  mauiere  avec  luy  les  foix- 
xjjO^s  Saçerdcytales  quircgacdcnc  k  Sacrifice/ 
.  Outre  ces  deux  fonctions ,  qu'on  ne  peut  . 
poir.t  coatcflcr  aux  Diatres ,  ii  efl:  certain 
.qu'ils  en  ont  eu  pîufieurs  autres. 

.  L* Auteur  des  Conflitueioas  Apoftoliqu^  r  ^  J, 
fcur  donne^  le  pouv:cHr  ^'excommunier  les  ■  ^"'^  •'^ 
Soûdiacres  &  les  Clercs  inférieurs       celuy  • 
^'adniiLîftre  Ja  Communion  au  peuple^  non 
ç  crame  Prêtres  ^  axais  cçmme  Minillres  cj^es 
Prêtres  >  Nm  ^mquMm  factrios ,  ftd  t^nquÀm  ^ 
fiêi  minifimt  Pnshftms.  Cela  fc  doit  enten- 
dre par  rapport  au  Sang  d;;  J^Lus-Chrift  ,  & 
non  du  Corps,  puilque  le  Canon  ij".  du  Ic-r 
^oi:d  Concile  d* Ailles  défend  aux  Diacres  de 
le  faire  en  la  pfefcnce  du  Prêtre ,  foiis  peine 
de  dcpofirion.  Le  4^.  Concile  de  Carthage 
jeux  permet  pourtant  dans  le  Canon  58^.  de 
iiouner  le  Corps  dé  Jefus-Chrift  au  peuple  eii 
prcfènce  des  Prêtres ,  pourveu  qtt*il  y  ait  ne* 
^rciîiLé,  &:  que  les  Prêtres  leur  commandent  ^ 
le  faire.  Si  necejjitf^i  cogat ,  luffus  $rogeU  , 
C'écoiraufC  une  de  leurs  fondions  de  prea-  , 
j^e  ioio.  des  ConfelTeurs  &  des  Martyrs  qui 
vfetbîent  en  prifoii  pour  la  foy  ,  &  generale»- 
onént  de  tous  ceux  qui  fouf£  oient  quelque  tri- 
'filiation  en  confideration  de  la  Religion.  lif 
jfecoîcnt  obligez  de  les  confolcr ,  &  de  leur  ap- 
porter de  qudy  vivre ,  comme  ii  paroît  par-  lie 

Con$;Uc4^  C^tkagc^  Q^uop  4J  •  ^^^^  -  -  • 
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S.  Cyprîcii  avoit  remarqué  loiig-tcms  aupa-^ 
Cyp.  Epi.  tavaiit.  /«  psiteritum  jewfer  fnï  anrecejjor  bus 
Xp.  ^ojlfu  fa^um  tji  »      Diacom  ad  carores  com^ 

mewfius  M^ftyrum  dsfidgtm  €Qn{iUu  fuk , 
ScripturafmnfriceftisgfêienfMrmt» 

lisavoicnc  bciiucoup  de  parc  à  tous  lesof-^  ^ 
fices  ôc  à  loui^s  k$  foo^tioas  Ecclcûafliques. 
Il  Icroit  trop  long  (Tcntrer  dons  le  détail  s  il 
fuffiî:  de  remarquer,  comme  <m  a  déjà  dit, 
•  qu'ils  ici  voient  iTAuicl  !c  PieLre&  TEvéque, 
,  comme  ils  font  encore  aujouid'huy  j  pour  ks 
aider  à  of&ir  le  Sacrifice  avec  digiicé ,  &  à 
diftribucr  l'Euchariftic  au  peuple  j  qu'ils  avcr- 
tifloier.c  les  fîdclcs  quai  d  ii  failoii  le  mectie  à 
genoux ,  ou  fe  lever ,  s*approchcr ,  ou  le  re- 
tirer de  la  Communion,  ils  avoient  auffi  loia 
^que  chacun  le  cinten^lbn  ranc;  àvec4e  fileoce 
Se  la  modeftic  requile  ,  &  d'avurcir  après  que 
IdL  Mcfle  ccoit  fiiie  ,  qu'on  pouvoit  s  e.i  aller. 

Ils  afliftpient  encore  rEvccjuc  lors  qaii  pié- 
^hoir ,  qu.*il  èiilbit  les  ocdiuacioDS  »  <^'il  coo- 
facroic  le  Ca\t.t  Chrême ,  &  gcieraiemcnt  daai 
toutes  leurs  fo.  ctio:  s.  Ils  les  accempagnoiciK 
dans  les  Conciles ,  &  leur  ijcrypijjr^t  de  iccrc- 
caites.  En  un  mot ,  iis  étoîent  proprement, 
comme  on  a  dé  jà  remarqué ,  les  Miniftres  des 
Evéques  ;  ce  qui  a  faic  dire  à  l' Auteur  dc$ 
Confiitutions  Apofto.iqucs  que  le  Diacre  eft 
*  k  TEvcquc  ce  que  jcius-Chiift  cfc.  à  l'on  Pcrc  , 
jqu*il  eft  loD  œil ,  Ion  buas ,  fa  howhc  j  (on 
cœur  ,  &  (on  ame  3  qu'il  emprunte  &  reçoiç 
jtcuc  de  iiiy ,  mais  qu'il  execure  tout  en  ion 
j^om  y  je  pai  ies  çrdxcs      qu  ii  ipnlage  l'E-» 
A*     v^quç  en  tout  ce  qu'il  fcut  »  ï»„  luy  laiâÀoe^ 
Conitlt.  ^our  ainfi  dire,  que  le  fojn-ies  chofes  le» 
Apoft.  1.  .plus  importances.  D^a.  ouHS  f^uidtw  de  icom- 

1 

■  •      /  . 
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€9pi  fûtefiste^maJemfif  fer  Jwftcnt  Chrjliis  ; 
qits,  veromjtjora  funt  ^  Eptfiopus  judtcet,  Ca- 
tâf^  lit  Diièconus  Efifeofi  autis ,  o*  ochIhs  , 
^  item  0$,  eer  ^  imimA ,  ne  Éfifiofus  foUùm 
eiffédinff  fwdtMmm  remm ,  fed groviomm  téM» 

. Souvent  oaJcuï  donnoic*  !a  charge  d*inC-  Aug.  I. 
jruire  les  Ca:cchiinicncs,  Ils  bapâloicnt  en deCatedu 
cas  de  neceflîcé  même  avec  foJemnîié  :  îls  j-Q^J^j^m^ 

prcchoicnc  lori'quc  TEvcque  leur  Ordonncic 
de  Je  faire  >  Us  avoient  droic  d'aflîftcr  aux 
Conciles^  comme  il  paroic  par  le  Canon  4<^, 
liu  4^.  Concile  de  Cacthage,  .  ^ 

Oii  leur  a  commis  quelques  fois  Je  régime 
4es  amcs ,  &  la  conduictc  des  ParoilTcs ,  com- 
me on  voie  par  le  Canon  77^.  da  Concile 
4*Elvirc, 

I,eiwêmc  Concile  d'Elvire  leur  permet  auflî 
dans  le  Canon  ji'-*.  de  reco.icilicr  les  malades 
<jui  font:  à  1  excrèmicè.  Les  termes  de  ceX^a^ 
non  donnent  à*  eucendre  que  jcc  n'ècoit  c^u'en  *  ^ 
leur  donnant  rEuchariftie.  Cogedte  infifmitsh- 
tâ  necejfe  efi  Fre^bytemm  Commimionem  pnjla^  '  • 

te  debere  ,      D'MConHmt-fi  ei  jufjènt  S^cerdoi.  - 

Mais  S.  Cyprien  dans  la  Lettre  m^^.  àfon 
Çlergé  leur  donne  le  pouvoir  de  reconci^ 
lier  les  Penicens  qui  fe  trouvoicnt  réduits  par  * 
la  maladie  à  Textrcmité  lorfqu*il  n*y  a  point 
.  de.  Prêtres  ,  5/  urgere  txirus  cœ  ent  atud  Dta^ 
i0nfên  enomologejim  faare  deli&i  Jhi  pojfint 
ntmmus  ets  m  peenientism  impoli  t*  ventant  ttd 
dommum  mm  patce  y  on  ne" peut  dbi;icpas  dou- 
ter quils  n*ayent  reconcilié  les  Penitens  d^ns 
le  cas  de  Heceflité  ;  mais  ce  n'étoît  qa^ine 
lîmplc  cérémonie  qui  tendoît  à  difpolcr  tes 

iaaiades  à'  k  Coipmuuon  ^  ^  ^ul  a  çcoic 
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iif4    Coifereficts  Ecelefiaftiéfuef 

.  pas  pour  cela  une  véritable  abfoliicion,  corn- ' 
.         me  on  ji  moudi  dans  ics  Coaiff^icûccs  fur  ia  ' 
pcnicence. 

Enfin  Origcne  ifeconnoît  qu'ils  écoienc  ea 

poflcflîon  (i'inftruire  (&  de  corriger  les  fi-  • 
délies,  &  qu'ils  parta^eoicaï:  cecce  fondtion 
Ëcciefiafn  que  avec  les  Prcurcs  &  iesÉËvéques^  * 
Gri2.  in  ^^^^  ^ /^//c^/^i  ^r^^i^^  ommi  Pmbyttn  vW  iii*- 
p/.  j  ^*      cmi  erud^mt  nos  ^   adh/hnt  eorreptiones* 
^m.  ^»    Xouces  ces  fondious  des  Diacres  donc  on  " 
vient  de  parler  peuvent  fè  réduire  à  huit. 

i^.  A  fcrvir  le  Prêtre  à  rAutçl  &  à  luy  ai?* 
dcr  à  irelebrer  la  faîntc  Mefle  avec  dignité. 
%  'La  vertu  qui  répond  à  cette  fondion  eft 

une  graide  pureté  de  tonfcioace  iiiivant  cet- 
te parole  gue  S.  Paul  die  en  parlant  d'eux» 
Ils  doivent  être  épreuveiz  auf^aravant  \  pu!$ 
admis  aux  fondions  s'ils  ne  ibnt  coupables 
j.Tini*  3*  d*aucuiipcchc  confiderable,  ficminifirent 
nnHum  cn/rtiJ  habente$^ç^\iils  conlçrvcncdonCj 
die  $.  Paul  inunediatcment  auparavant,  le 
.  Myfter^  de  la  foy  avec  une  co^fcience  pure, 
0  in  confcient'ta  fur*, 

x"^,  JUrepd>liquemeûtr£Yatig;[k  en  un  lieu 

Ce  qui  doit  apprendre  aux  IKaerçs  à  être 

toujours  prêt  de  faire  une  profeflflon  publi- 
ijue  de  la  foy  &  des  maximes  de  TEvangile.  ^ 
3^.  Expliquer  l'Evangile  ^milierpment  ^ 
en  manière  de  Catechiime  au  peuple. 

Ils  doivent  tâcher  de  s*acquitter  ck  cet 
.  jemploy  avec  la  mcme  ferveur  dont  S.  Eftien^ 
ne  le  prehûer  &  le  plus  (aint  des  fiacres  Jieux 
a  laîHè  un  fi  bel  exemple. 

)^^.  \  Ils  donnoient  autrefois  aux  fidellcsla 
'.Communion  fous  refpece  du  vin. 

*  im  avt^rûj^çnjçnt  pwr  eux 

•      '  toujours 
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fur  U  SMremefft  de  rOrdrê.  itf  y 
ml^éurs  précsi  Terièr  kor  Êuig  |Kmr  }efus» 
Chrift  ,  &  à  fc  ioniier  cux-niancs  pour  le 
ialuc  des  ames,  " 

•  Ixs  Diacres  étoient  auflî  chareett 
rfcBCOnomatilevcnis  les  faieos  de  TEglifedont 
ils  dévoient  rendre  compte  à  l'Evéque ,  &  ils 
les  diftribuoient  félon  les  ordres  mêmes  aux 
icclcfiaftiqucs,c'eft-à-dire  à  ceux  qui  écoicnc 
|iaa?Tes  ^  car  ceux  qui  avoieitc.  du  bieod'ail- 
Jcurs  n'en  deroient  iricn  prendre  (clonTcfprît 
jderEçlîfe  comme  Julien  Pomereiefâii:  voir 
'  4ians  ion  Traite  de  la  Vie-concemplacivc. 

Cette  f onâuon  dematidoit  dans  les  Diacréi 
tme  gcandc  cfaâriDé  te  une  fsiideiice  fingulie^ 

Jf c. 

d^..  Ils  obligepienc  de  forcir  de  TEglifc  ceux 
^ui  ne  dévoient  ]las  allifler  au  Sacrifice  ;  ils 
'AvertilTmefit  Fe  peuple  de  la  modeftie^  du  fi^ 
lence ,  ^  de  la  fituation  de  corps  qu'il  falloît 
'C:^rdcr  pendant  la  Mejl'c ,  &:  les  avertiflbiciit 
^rs  qu'iliitoic  tèms  qu'ils  fe  reciraflienc. 

.Tout  cela  appreod  aâx  Diacres  Tabliga^ 
Sien  o&  ils  (ont  de  procurer  autant  qu'ils  peu- 
"vent,  que  Ton  fe  comporte  dans  TEglife^  & 
iiirtout  pendant  Je  ùàvx.  Sacrifice  y  avec  une 
exaode  mpdefkie j  un  profondic^ieâ:  >  &  une 
iâeyotion  qui  eorrefpoDdcik  une  aâioft£  ùk^ 
xc  &  fi  divine." 

7^.  AlTiftcr  A  fer vir  le  Prêtre  dans  Tadnui. 
joilbation  des  Sacremens^  &  fur  tout  danr 
€iéksf  èa  Bftptéiae^  it  radiniinftrereux-*m^ 
gncsavec  folemnitéen  fon  abicnce.  * 

Ce  qui  apprend  aux  Diacres  qu'ils  doivent 
lêtrc  pleins  de  Telprit  de  Dieu  ,  qui  rende  ieuc 

Înecé  féoonde^  fuis  qu'ils  ibnr  deftinez  pas 
eur  caraâcr^  à  douacr  4cs  eofans  à 


ié6   CorferefMs  EcclefiafUijHH 

Avertir  TEvcque  des  dcfordrcs  qui  fonc 
parmy  les  fidcks ,  ic  dç  coût  ce  qui  peu^  coqp 
.  thbaci:  à  leur  (àn^fication  ;       yienc  qo'ik 
ibnt  appeliez  fi  foHYcnt  les  yeux  de  TEvéquc. 

ïlfauc  pour  cela  qu'ils  aycnr  un  yray  zclç 
ikîmibiAp^iç^lie.rdui^liicd^4me$^  Mais 
cp/tnçie  la  vie  dçs  Diacres  çft  vie  toute 
id*aâion  »  ils  ont  befoin  d'uuç  ibcc  re^ 
jciieillie^  pour  ne  pas  fe  diifipçr  dans  cette  muL- 
ti^licicé  de  foins  &  de  fon^ops  expericurcs^ 
comme  il  eft  .^nyé  à  pluïieors  .Diacne;  j  ce 
1^ leur fak reprocher lorgiicil ^  U  ime* 
^cité  p^r  plufipurs  Pères, 

Tout  ce  qu  on  vicnçdejdire ,  fait  voir  que 
les  fondions  des  Diaercs  n'ont  pas  été  toutes 
inarquécs  dans  le  6^.  Chgpifte  îles  Aâes , 
ini^is  il  ne  s^en(]aic  pas  néanmoins  qœ  celles 
.cjH'ils  exer^pcnt  aujourd'huy^  bu  qu'ils  ont 
^^^me  exercées  dés  lespie^niers  iiecles  de  i'£^ 
"gMe^  foicDt.di^cn^  de  icdj^  dçot  il  eft 
parlé  dans  ce  Chapitre  ^  ^  qu'çllçs  n*ayettt 
été  établies  que  pour  un  tems.  Car  ils  ont 
jtoujours  été  obligez  d*cxerper  les  çpuyres  de 
charité  k  ^*i&xA  des  pauvres  ^  de  d'inftnitre 
les  peuples  ycritez  de  la  Eeligion  qui 
jfont  les  deux  fonctions  qui  leqr  pajroifltnt  afr 
feStées  dans  çç  Chapitre  des  AObes.  ^ais  our 
'  tte  ces  deux  foDiSbions  ^  on  ne  doit  pas  doutex 
ijoe  les  Apôtres  oelçfir  en  jiyenc  mgrqaç  d*aii« 
Itres cffentielles  à  leur  état,  tell^  qu'eft celle 
jd'adminiftrer  le  Baptême,  que  nous  voyons 
daios le  Chapitre  desA^esavoir  été  exex^ 
fée  par  le  Diacre  S.  Philippe ,  Se  Cjplle  de&r- 
irir  &  d*aider  le  Prétie  jje  1  Evéque  duis  la-ee^ 
lebration  des  Sacrifices,  puitque  S.  ïgnacç 
gui  vivoit  du  tem^  des  Apptres ,  nous  apprend 
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fkrle  Sacrement  de  F  Ordre,  i^y- 

leur  état  que  celle  de  fcrvir  les  pauvres.  Via  Ignac^ 
a)noi  Aim/Jlm  exijlentes  AîyfieriOYum  Jeju-  v  ia  J 
'Chrijli ....  isloH  enimàbomm  ^  fetunm  fant  P 
MmiJlri .  fei  Ecclefm  Det.  '  TraL 

Comme  les  Hérétiques  prbpofent  quelques 
cbjedions  conae  la  dodrine  qu  o«  a  établie 
<îaus  la  Qucfiioii  prcccdcnce ,  Se  clans  celle- 

on  a  juge  à  propos  de  les  examiner ,  Sa  ^ 
à' y  répondre.  :  < 

Premiei'emcnt ,  difcnt-ils ,  il  fuffic  de  lire 
rhiftoirc  de  récabliflcmeac  des  premiers  Dia- 
cres ,  telle  qu  elle  eft  rapportée  dans  le  Cha-^» 
pitre  6-,  des  Ades,  pour  voix  qu'ils  ne  fonc*" 
point  de  droit  divin  ^  puis  qu  il  y  paroi t  ma-»' 
nifeftement  que  ce  font  les  Apôtres  ^  Se  non  ^ 
pas  Jcfus-Chrill  qui  les  ont  établis.  Ce  qu'ils 
coaiirmcnt  par  un  paflage  de  S.  Cypricn  tiré? 
de  fon  Epître  à  Rogatien  ,  où  ce  Perc 
met  félon  eux  cette  différence  entre  les  Evc- 
^jues ,  c  cft-à-dire  ,  comme  il  s  explique  luy- 
mcme,  les  Supérieurs  Eccleiîal'tiques ,  &  les 
Diacres,  que  Jefus-Chrifta choifis  les  pre- . 
tnieîs ,  mais  que  ce  (ont  les  Apôtres  qui  onc 
établi  les  Diacres.  Or  les  Diacres ,  dit  ce  Pe- 
rc, doivent  fe  fouvcnir  que  Nôtre- Seigneur 
a  choifi  les  Apôtres  ,  c*eft-à-dire  les  Evéques 

les  Supérieurs  Ecclcfiaftiqucs  ^  &  qu'après 
qu'il  fut  monté  au  Ciel  >,  fes  Apôtres  fe  choi- 
sirent les  Diacres  ,  pour  être  les  Miniftres  de 
Jcur  Epifcopat ,  Se  les  Miniftres  de  l'Eglifc, 
Afenjtnfjfe  sfifem  Diacont  debent  quoniam 
fojlolos ,  id  eft  Efifcopos  Pufofim  Domi^ 
nus  eUgit  ;  Diaconoi  auîem  poft  afienfum  Do^ 
mini  in  Cœlvs  Apojlolifibt  conftituemnt  Efifio- 
f^tusfm  ^  EcclefiA  Mimftros.  Quod  fi  nos 
filiquid  audere  c0/^ra  Deum  fofiumus  qui  F.pi/l 
ço^osfacit,  ^ojfunp  ^  mtm  m  mdere  Vinconi. 

^      '    "      H  ij 
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x6t .  Conférences  EccUJîâj 

On  a  répoDdu  à  cette  objcâion  qu'il  étofcs 
▼ray  qu'on  ne  lifcnt  point  FjEctimtt  <juc^^ 
Tcùis-Chrift  eût  établi  immédiatement  par  * 
luy-mémc  les  Diacres  semais  quand  il  cft  mar- 

Îué  ^n$-le  Chapitre  (^^.  des  Aâes  (jue  ce  ibtg 
^  Apôtres  îsiiA  kA^^éo^Moc^i  il  nr 
fuit  pas  qu  ils  rayent  £ikj[»rieur  prb^aèM^ 
Êoritc,  Perfonne  ne  pouvoit  être  mieux  inf^ 
truit  par  qucllp  autorité  &  pîir  quelle  puilfan^ 
isc  ils  l'pnt  foit ,  que  S.  îgnacc  giréquc  J'Anr^  - 
riochc ,  qui  ^y<At' <ï0owrft  avec  eux.  -Or  cc^ 
grand  Saint  dît  dans  fon  Epîtfc  à  ceux  dé? 
^myrnCi  quç  c'eft  par  le  commî^ndçmenp  dg 
^iCU  dttè  w  Piacree  ènt  été  établis.  Diaro^ 
n0s  m>p0i  mMtieumi  Elr^di  effet  tkt  vpH 
4ans  le  mcme  Chapitre  des  A^s  qu'iulfi-tèlf 
que  S.  Eftienne  a  été  ordonné  Dia<^rç  3  il  cxer-. 
'  tt  Içs*  foQ^ioiis  Eçclefiaftiquçs  en  priecban; 
©lijyiiqucment  çûinmc  les  Apôtres»,  -^  dans  lé 
Chapitre  8^  noni-fcutefiçnt'èiïy-vidît^piS?»^ 
Philippe  prêche  TEvangilc  dans     Ville  jié- 
-  jSsôM)^  }  mais  encore  qu'il  adjniniftre  Iç  Sa|» 
mvmi  dé  ^prcmc  ^  r|unUqtic  de  C^uwiaçç 
Reine  d'Ethiojf>ic,î  '"^  «-^^ 

^  Quant  à  S.  Cyprîen ,  il  ne  faut  que  Ure  14 
^trc  d^ns  entier: ,  pour  yoir  que  ce  Pcrç 
a  unîqticmfDt  enyiftîîdc  raï>attre  lorgiicil  d;i|ii 
Dîaicrc  qui  avoit-feit  iiiiuréà  fiwa  Brê^jwe 
faifant  repfouvenir  ce  Diacre  qac  ïén  O^^r^ 
#ft  inférieur  à  ceky  des  Evêques ,  ce  que  per- 

aHiAffnerii 
:ènfiltne^ 

contraire  cette  vérité ,  en  rccontioi^Tanc  que 
^t%uiB  je^  Apôtres  les  ordonnèrent ,  ils  \i^ 
^^^î«ft-pàraciparisdclcùt^Epi^         &  le| 

'itat)lîr<îo^  lyUaiftf e?dç  l^]^gliff  >  ^^mÊS 


fHrUS^éermmderOfdre. 

.  JEpsfiûpatâs  fiéi  éi^  ^cdefiâi^MLit^ifif^à^  Ec 
îfÇç,  P^re  daa9  Ti»i|&  doa  Tondiez  j  nom  y 
•ieprefente  lcs  Diaetçs  Appliquez  au  Miiiiftci» 

des  Aucels  >  ^  a  diftribuei  U  iaiace  £uc.ha«» 
^ftic  aux  fidèles. 

2,  x^.  Qifim  Iq^  .Hcredq^fis  >  il  paroic  ^u£ 
^pac-  la  fimplQ  leÀw^        Chapitre  ^^ks 
j^es  3  que  les  Diacres  tv'ont  kik  établis  que  pojit 
-prendre  foin  de  la  nourricurç  des  pauvres  ^  & 

;deiadi4)^ratipn^e,(;e4iu  ieidoQ^ 

;joiir  Aux  Veuves  ^  &  aux  wtves  jiidigeflly  . 

pour  leur  fubâftauce!^  Ce  qui  eft  iî  vray ,  ajo&« 

tcat-ils  y  que  S,  Jérôme  iuy-mcmc  voyant 
^uek$^£}i4ci;€$  s'eiifaiCoiçpc  acfroire^  a  vou- 
4u  y  pout  ka  -i&ire  reti&tçj:.  en  eux-inéaiies^ 
qu'ikr&tQtfyjoffw  de  kur  origine  «nie  rap^ 

spcJlanc  dans  k'jnemoire  qu'ils  n'avoient  été 
.écablis  par  les  Apôtre^  que  pour  tervir  les 

J^cs  «ks  pan^vics  &  des  Veai^s,  «^«^fim  Hier«  £p« 

f.  On  a  répondu  à  cette  difficulté,  que  s'il  p* 
icmble  .quc  S.  Luc  infinuë  que  les  Diacres  ^^^S^* 
'^Ji;ûi;  été'éfabiîspi)tttik.krnce  des  jpauvros 
4  dot  q\toy  oa  fleveut  point  MoccfleiC')  il  olok 
pas  moins  cenâtnqu  ils  ont  été  anfli  ordonnez 
icion  le  icmoignage  de  cet  Evangelifte ,  poujr 
j)r^cl|Ç|[.4a.p^lc  cie  Dieu  ,  &  aclmimftrcr  les 
Sacrcmens  ai  qualité  de  Miniftres  ic  VEgliCeji 
^oiatneofi  a  dé|a  montré  phss  d*u^e  fois*  • 
:  Oanc  conteftepoint  non  plus  que  S.  Jcrô- 
jinçrne  difc  qu'ils  ont  été  établis  pouf  itrc  les 
'  34ipiftr^lllttÉ*bie^  des  pauvres. &  dcsMMlvès. 
Miimi^msmf^^        s  m  de^prétea; 
4lî€ jc|lie  ce  foit  i'uniquc  fin  de  l'infticution  de 
leu  r  Mini  ftcrc ,  luy  qui  dit  dans  la  mcme  Epî- 
XJx  à  Evagre  ^uc  leur  Ordre  eft  de  droit  dir 


« 


\fà    èofif^rencei  Êcdeftàfil^tiei 

•m  Eedefia        Perfonne  a'a  jamais  dout^  . 

que  rétabliiTemenc  d'Aaran  en  qualité  de  fo^ 
^  ▼eraiQ  Poilcife>  dek' âaâi» 'd^Aareâ  cooâsfe 
'  KÀrm  V-  &!  dds  lévites  en  tmt  que  BiKmft  res^ 
-ne  fût  de  droit  divin.  5.  }efômedifant  qu-îl 
:  en  eft  de  même  dans  l'Eglifè  it  TOrdrc  cfiss 
-  £ vc<pics  ,  «tes  Prêtres ,  des  Diacres ,  31 
«écoitH^ne  'ptffiiaciè  ijue  ces  trots  QldMs. 

étoîent  de  drdtdiyin.  '  •  i  ^f  -v  < 

En  fécond  lieu,  comment  S.  Jérôme  au-* 

roit^il  pu  ciOiie  &  dire  que  les  Diacres  oof. 
t  été  umqoement  étaUid  VCf^,  k  ùamoc  des  ta^ 

•  Mes  dfes  paimtfir  &  de»  Wf  es  ;  kiY  qui  datt 
'ion  Apologie  contre  Jovinien  les  oblige  à  vi-^ 
vie  dans  la  concinence  >  auffi^-Uen  que  les  Pré* 
ues  de  les  Evéqnes  ^  parce  qu^ils  ônt  Tayaota^ 
ge  de  partager  avec  eux  leJliinIfore  des Au-« 
tels ,  concourant  avec  TEvéque  Se  le  Précre  31' 
1  offrande  qa*ils  y  iont  de  THoftie  ?  Non  mihi 
^afcAtut ,  dit-i-il  a  cet  Hérétique  qui  combat-^ 

fifiofis^  ^  J^99dytêfis ,  ^  tHmonis ,  unir 

^er/b  Clero  S^tcetdofalt  ^  Levitico ,  qui  fe  no^^ 
wrum  JdofiUi  offem  no»-  fojfe^  fi  ofiti  fir^ 

Quaxiidôflc  S.  Jérôme  <fit  qœ  ftisf)!âfète^^ 

ont  été  établis  pour  le  Miniftere  des  tables  ,  iV 
kne  veut  pas  dire  que  ç'ait  écé  la  fin  principale 

•  dfc-kof imftkatiorf,  maïs  que^c'e»  ftn  liPffCi»? 

jfcnc ,  afin  que  cette  pcnfée  fervît    rabactife  ; 
ia,  vanicé  i^rupportable  doi\t  ils  s^étoient 
laifièipic^^nii  en  s^éleraoc  au  d^lis  des  Pr  è-^ 

um  i  drnt  Ic^  foflâkODSM»  koujoun  écé  âdi^^^ 


1 


V 


fHrUSaemimdeVOriri.  1^ 

Vtnes  &  li  impoitaïues  ,  qu'on  ne  trouve 
point  dans  rEcricuie  qa'on  les  ait  établis* 
c^umneles  Diacres  poux  avoir  foin  des  ta* 

bles.  * 

La  dernière  objedion  que  forment 'les  He- 


ôopk  ^  qa*on  a  coihume  d'appeller  in  Trullo^ 
ou  les  Evéques  Grecs  s'érant  aiTemble^  pour 
faire  des  Canons  au  nom  du  j^.  &  du  6^, 
Concile  £çameniquc ,  ils  conçurent  dans  le 
Canon  i^^que  les  Tepc  Diacres  dont  Télct-* 
cioncft  rapportée  dans  les  Aâes  des  Apôrres^ 
n'étoient  nullement  des  hommes  qu  x>n  dcfti- 
nâr  au  Miiiiftcre  des  Autels,  mais  pour  eue 
de  iioiplcs  adminiflrareur.sde3  aumônes  &des 
revenus  des  Eglifcs*  Jniénimm  00s  0^0  heitfof 
non  d0  vins  qui  nmifirmt  Myfieriis ,  fid  dê 
Minifterio  (juod  in  ufu  menptmm  adhibetutm 
Ce  qu  ils  tâchent  de  confirmer  par  un  pailage 
de  S.  Chryrqftoine  tir.é  de  Cou  Qmiiiiencaire 
Htr  le  Chapitre  6^,  des  Aâes ,  ou  ce  Pere  die 

?u'il  ne  croie  pas  que  les  fepc  Diacres  ayenc. 
té  tirez  du  nombre  de  ceux  qui  ferveiit  à» 
l'Autel ,  qui  Mjfieriii  fêfuiunt  »  mais  d'en- 
tre les  Laïques* 

On  a  répondu  à  cette  difficulté  c^ue  Tinter-» 
precation  de  ces  Evcques  aikmblez  a  Conftau^ 
ùaople^  n'ed  nas  d'une  grande  autorité*  Oiit 
fçait  qu'ils  (è  ioxfi,  éloignez  en  pluiieurs  aucre^ 
points  de  la  doAtine  &  de  la  cnfcipline  de  TE- 
glife ,  &  on*  doit  fans  douce  preFerer  le  té- 
moignage de  S.  Ignace  contemporain  dçs 
Apôtres  fur  l'inftitucion  &  le  Miniiftete  des 
Diacres  j  à  celuy  de  ces  Evcques  qui  n'onfi 
vécu  que  fept  cens  ans  après.  Or  S.  Ignace, 
comme  on  a  fait  voir  déjà  plus  d*une  fois, 
aiTurc  cacccmcs  exjrés  le  cootrairc  de  ce(|uc 
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difent  ces  Evccjaes ,  appellant  Jes  Diacres  fcJK 
Mimiircs  des  Myftcres  de  Jeâtt.-Gfaiîft  >  1C 
diiÔQt  qu'iU  onc  éti  établis  uni  tant  pouréofe 
leg  Miniftres  du  boire  &  du  manger  des  pau- 
yres ,  que  pour  ccre  ceux  de  TEglife  de  Dicu^ 
Epift.  ad  Dmcmos  exijlentts  Mimftm  Mjfimùfumjê^ 
Tral»       fi^Obriftu ....  x^m  9Him  iHêmm     potmim * 
fimtMinipi,  fid  EteUfiê.  DH.  En  effet  les 
Diacres  dont  S.  Liic  parle  ,  peuvent-ils  être 
PhiLl.  i*  ^iflfei^cns  de  ceux  doût  S.  Paul  fait  fi- fouvcnc 
T  Tim     «i^r.iion,  &  qu'il  coufofxl  quelqHcfiots  avec 
j.  X      y     Prêtres  &  ks  Evéquei  mêmes  ?  tant  ils 
^Tltf  !•      étoicnt  inftparablcs  &  uuis  dans  1«  mêmes- 
fondions» 

Arégardderautorîtédc  S^Chrytc^ome^ 
^        dont  ces  Svéqucs  tachent  d'iappuyer  leur  in^' 
£tt«^ID  4«  terpfctation  9  de  fçavans  interprètes  ont  re- 
£cnz.  dift.  oizt<^ac  que  Tcndroic  quils  en  rapportent 
24.  §.  iS.  P^^"  ^  obfcur  &  fi  tronqué  >  çi'fl  y  a  tou- 
tes les  apparences  qu*{l  a  été  cerrompu;  E» 
cffbt  ce  même  Pete  nous  enfeigne  dans  fa  prt-r 
mierc  Homélie  fur  l^Epître  aux  Philippicns^ 
expliquant      paroles  de  S.  Paul  :  Aux  Cbih- 
nvSquês  ^  sast  Dijêsres ,  Ci> s Fi se 0^1  s 
^  I^isemis  ;  que  le  nom  de  Diaere  étok'6 
auguftc,  que  TApôtrc  Ta  fouvcnt  confondu 
avec  celuy  de  Prctrc  &d'Evcquc.  Doù  vienii 
ajoutc^t-il  >  qu'encore  aujottrahuy  pluficor» 
JËvéqnes  écrivant  à  des  Prêtres  fc  à  des  EKa- 
cres  >  Ce  revêtent  des  me  mes  nojms ,  comme 
étant  leurs  confrères.  Q^eircéi  vel  hodie  multi 
JEfifi^fi  fctibunt  Comfresbytero  ^  CmàiMno* 

Et  dans  la  4*.  Homeltecfe  Ton  Commentaire 
fiir  les  Aâcs  il  dit  que  les  Diacres  furent  or^ 
éonnez  par  les  prières  &  rimpoficion  des. 
mains  des  Apô<res  a  mais  que  ce  fut  Dieu  qui 
opéra  ce  q^û&  reçurent.  Otim^i  ^nt 


Digitized  by 


ê 


fiêrUSdCremm  dé  l'Ordre.  .175 
ffêm ,  hQcenim  îfi  notnaum  impofitio  ;  numa 
ab  homme  mpântt^ti  mumautem  Deus  ope* 

ffttut..  Ces  termes  marquent  une  vcricable  or- 
dination 3  pa|  con&quen.c  S.  CJurylo^om^ 
n'a  fa&  cru  que  les  Diacres  t\'a.yeat  été  éta-* 
Wis  par  les  Apôtres  que  pour  une  fonâion 
.purement  laïque.  Il  faut  donc  convenir  qù*il 
y  a  toutes  les  apparences  cjue  rcndrofe  cité 
far  les  Evcques  aflembie?  a  Conftaatinoplè,  , 
«  été  corrompu. 

.  Comme  en  expliquant  les  fondions  des  Dia-^ 
^cres ,  on  avoit  fait  mention  des  vertus  proi«^ 
près  à  chacune  ^  on  ne  s'eft  par  arrcré  long*« 
tems  à  marquer  icy  en  détail  quelles  font  ceU 
Jcs  qui  doivent  particulièrement  éclater  dans 
ces  Minières  des  Autels*  Ons'eft  donc  con- 
tenté de  remarquer  fus  ce  fujct  que  S.  Jerô-*  DeCtCt* 
3ne  cité  dans  le  Canon  dit  que  les  Diacres  ^ 
font  figurez  par  les  fept  Anges  des  Eglifes  s-n  * 
dont  il  eft  parlé  dans  l*Apoca!ypfe ,  par  les  55* 
ièpt  Chandeliers  j  &  par  les  voix  de  tonnerre,  Cftn/^jff 
D*diiil  CDndfft-  qu'il  faut  qu'^ilsfoient ^ikz       .  >  '  ) 
id\me  grande  pureté  ic  d\ine  grande  candéur 
d'ame ,  recommandables  par  les  exercices  de       '  » 
xoutes  les  vertus  &  particulièrement  par  cel- 
les de  rhumilité  &  de  ramour  de  la  paix  ^  que  .       *  ' 
ncTeftr  \  eux  k  la  prêcher  aux  jpeuples'  y  à 
leur  inCpircr  le  deîîr  des  tiens  futurs,  à  les 
exhorter  d'éloigner  d'eux  les  rancunes,  les 
inimitîez  ^  les  âjets  de  fcandales  i  qu'ils  doi« 
i?etjt  être  dans  une  Mntintîefle  coiitempla:ioa 
llans  les  Eglifes ,  abandonner  toutes  les  pen- 
ftes  deschofesdu  monde  ,  renoiicer  aux  ten^ 
^eifes  Sc  à  rattachement  charnel  qu'on  a 
tpotur  fts  parens  ^  vivre  avec  eux  ,  pour  aiiafi 
fdire  y  comme  s'ik  ne  le$  conftoîi&àeMr  |4uft^ 
è  ITeKcmplç  des  Lévites  donc  ils  lout  les  fu6« 
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cc^eim  >  &  àoat  ils  portent  le  nom ,  y  ayznr 
bien  des  ûccdiOD&>oà  leur  Mîmftese^  la  glo^ 
re  de  Dieu  les  obligent  èt  iSxt  tnéDie  à  leiï» 
plus  proches ,  ccft-à-dire  à  Jeurs  propres  pc- 
xes  (8c  à  leurs  mères  ,  qu'ils  ne  les  cotmoiflenc 
point.  DicentjK       o>  i»i»rri .  Nm  lêovi  vos. 

Les  Diacxes  dônrenc  donc  £e  fouTenicde  Yz^ 
vcrtiflcmcnc  que  TEvcque  leur  donne  en  les 
crdonnaiu ,  qu  ècanrà  la  place  des  anciens  Le- 
▼îccs  y  ils  font  la  Tribu  &  Thcritage  du  Sei- 
gneur y  qu'ils  (ont  par  confectuent  ôbligez.de 

farder  &  de  porter  le  Tabernacle  c*eft- 
ire  dcdcfcndre  TEglifedc  les  ennemis  invifi^  . 
bles  jt  &  Torner  parleurs  pr cdicacioos.  par 
lettrsexrmples  s.  &  enfin  £b  con&rvet  dans  une. 
grande  pureté  d'ame  ,  comme  étant  Mîniftrcs* 
^  ,         avec  les  Prêtres ,  &  cooperatcuis  avec  eux. 
de  roffrandc  qu'ils  font  à  Di^ttda  Corps 
du  Sangde  Jiefus-Chxift. 
Quant  aux  difpofitions  qui  (mt  ncce&irés; 
^    *  '     /  pour  écre  admis  aux  Diaconat ,  on  a  dit  que 
Cac&«.  ad  ^* Auteur  du  Catcchiûoe  du  Concile  av oit  très- 
p  bien  remarqué  que  S;  Paul  avdit  laicYoir: 

I  arocru  ç^^^  dcwit  avoir  qua qui  que  ce  fois^ 
oe  Ord»  ne  fût  c!evc  à  cet  Ordre  en  étant  indiene^ 
li^  Tim.  J,.  C'eû-Ioxtque  cet. Apôae  marque  à  Timothéc 
quelles  doivent  étie  les  maurs,  la  verttt  te 
l'intégrité  des  I>is[crGS.  Scc'eft^ffi  ^ 
montrent  ues- clairement  les  cefétkiooics  opSL 
fk  pratiquent  dans  leur  ordination. 

%\  LÎEvéquc  s'informe  de  rArchidTacrc(qiif 
jepfiefente  IcO^é  )  èLèa  peuple s'ils  font: 
dignes  d'étre  éleveziun  11  haut  rang  i  SttnB^ 
ijSdtgnos^  Ce  qui  marque  qu'on  u*en  doit  re- 
ce:M>ir  aucun ,  qu'.oo  ne  Tait  bien  examiDé> 
^oor       s'il  a  les  yertuatnecelIaires*pQU«  u» 


f  jira^vanc ,  c'oiTimt  le  die  S.  Paul:  Hi  pobm-     Ti03«  î- 

1^.  l'£vcque  leur  fait  faire  attention  ^l'es^ 
cîcllcncc  de  icar  O^dre.  Cogttm  magnàpeH 
Ad  quantum  gradum  aftendiris. 

i\  il  ieUi  marque  les  ter  tus  dont  ils  doi-* 
tcnt  é:re  dme^. 

Il  exige  d*c||X  iîx  chofes.  i^.  Q^ijï^  ^ 
foienc  toujours  prêts  à  combattre  contre  les 
ennemis  invifibles  de  l'Eglife.  1^.  QuMIs  por- 
tent dans  leur  cccut  une  Ëglife  Se  un  Temple 
vivant  ou  Dieu  habite.  f\  Qajls  (èrvent  dte 
mur  a  f  Eglife  >  eir  Tornant  de  coûtes  fortes  de 
vertus  j  èc  en  la  défendant  par  leurs  prédica- 
tions &pâCr  leurs  bous  exemples.  4''.  Qiuls 
ilôigaent  d'eux  toutes  (brtcs  de  dbfirs  char^ 
nels.fc  terKfties.       Qjrfls  ayent  confcrvfr  • 
leur  innocence ,  &  qu'ils  foient  purs  &  chaf^ 
tes  ,  côiTtmc  il  eft  convcna:bic  aux  Miniftrcs 
de  Jefus-^Chcift  >  &  aux  difpeniàteurs  des  I^y  C* 
teres  de  Dieu.  é\  Que  commeils  vont  det^<* 
mr  par  leur  ordination  les  coopcrateurs  du; 
Myftcre  du  Coip?&  du  Sang  de  Jcfus-Chrifl:,^ 
il  faut  q[u'ils  a^yent  un  grand  éloigoemenc 
pour  tous  les  attraits  <le  la  chair  «  ôc  ua  trcs-» 
grand  amqiir  pbiir  la  pàïttè  ^  parce  qile  ceuxr 
^i  portent  les  vafes  du  Srigneur ,  doivent       .  • 
éwiepurs.  ^^iinié^mimqtêiftmsyi^ff^JDpmmi.  X(^ïif  ft; 

Enfin  on  peut  iugcr  des  difpoAtibtisf  i&ns 
IcfqueJlesil  tautâ^pouriétfeélevé  au  Dia-* 
conat  par  la  déclaration  que  font  les  Pères  du  ^ 
Concile  de  Trente,  lorsqu'ils  difènt  qu'on  ne  T*^^**'^^' 
dtoit  recevoir  aux  Ordre»  die  Soudîacre  &de  iclu  t^^C 
Diacre  cpie  ceux  cjui  feront  eu  réputation  d'b-*  ij» 
ne  bonne  conduite  ,  qui  en  axiront  déjà  donné  { 
des  preuves  dans  les  Ordres  moindres ,  &  qui 

6^  trouvesoQt  ittfiQunmcat  inftxuits  dans 
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bonnes  Lettres  ^  &  dans  toutes  les  chofès^  quf 

regaidcnc  l'exercice  de  TOrdre  auquel  ils  aC- 
pircat.  Mais  ilfiaut  aulG  que  de  leur  paxc  il» 
ayenclku  de  (c  promeccre  de  pouvoir- vivre  m 
continence  ,  moyennant  ramftance  de  Dieu 
qu*îls  rendent  fervice  acluellcment  dans  les* 


&  autres  jours  iolemnels  ^  fèrvîr  à  rAuccI» 
&s*approclier  dciafaince  Communion.  Les 
Pères  ajoutent  que  ceux  (pâ  auiont  été  pio« 
mus  à  l'Ordre  de  Soûdiacre  ^  ne  leront  poioc 
reçus  à  monter  i  un  plus  haut  degré  >  s*ils. 
n*ai  ont  exercé  les  fondions  au  moins  pendanL 
un  an ,  à  moins  q^ue  TEvéq/ue  ne  j^uge  à  pro-» 
|ios  d'en  u(èr  autrement. 

Voila  quelles  font  les  fept  difpoficiQns  que 
le  {àinc  Concile  demande  de  ceux  qui  le  prc- 
feoteacpoar  ctxe  ordonezDîacrcs;:' 


• 
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TROISIE'ME  QUESTION, 

iS^il  y  avait  dans  les  premiers  tems  de 
l'Eglife  des.  perfomes  du  fixe  con^ 
facrées  k  Dieu  ?  Quelles  étotent  ces 
perfonnes ,  &  quelles  étaient  leurs  oC" 
CHpatîons  ?  Si  les  Diaconîjfes  étoîent 
de  ce  nombre  ?  Ce  que  c  ément  f'4e 
les  Diacomjfes ?  Si  on  les  ardonncir^ 
&  fi  cette  cérémonie  leur  donnait 
part  aux  fondions  EcclefiafticjHCS  ^ 
or  à  celles  du  Sacerdoce  »  &  quelles 
itoient  leurs  fondions  ? 

COmmc  dés  la  naiflancc  <ïe  l*EgIife  il  7  a 
eu  parmy  les  hommes  trois  forces  de 
perfoûûcs  conlàciées  à  Dieu  &  à  ion  fcrvice  . 
d'une  manîeie  toute  paniculierc  ^  fçaToir  les 
Evêqufs  ,  Jes  Ptêcres  ,  &  les  D'acres  (  dans 
k((]ue]son  renferme  tous  les  Miniftres  infe- 
^eurs  )  on  peut  dire  aufii  que  dés  les  premicis 
tems  de  la  Religion  il  y  a  eu  parmy  les  fem-. 
mes  trois  {brtes  de  ^rRmnes  qui  fè  font  c6n« 
lactées  à  Dieu  &  à  Ion  lervice  d\iiie  manière 
toute  particulière  ^  fçavoii  les  Vierges»  les 
^yeuves  9  &  les  Diaccniiflês.  . 

Les  Vierges  étoient  des  filles  qui  ayant  con-  ^ 
fcrvé  rintegrité  de  leurs  corps  ,  &  paretê 
de  leur  ame  .  fe  d  CVOUOlCut  àJelus-Chriil  eu 

qualité  de  fcsépoufes^  &c  reuonj^ieac  pour 
«oujours  aux  dperances  da«  mariage'^  poof 
vivre  dans  la  faiure  cootineoce. 
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11  y  en  a  eu  dés  les  premiers  âccles  rfe  cfeiug: 
fortes ,  comme  nous  l'apprenons  de  la  Lettre- 
d'Innocent  premier  à  Viârice  Evtque  de^ 
Koiien.  Les  unes  qui  par  l'excellence  de  lettrs^ 
terras  aroient  mérité  d'être  con&crécs  à  Dteol 
par  Je  Prctrc*  &  de  recevoir  le  voile  de  la 
main.  Chr  jio  ^iruusliter  nupfimnt , 
vêUn  à  Sacfrdot0  nmuertmU  Les  autres  qui 
ii'avoient  fs^s  encore  été  trouvées  digees  de 
ret  honneur  ,  que  y  qu'elles  fe  fuflent  enga-» 
gces  de  pafler  toute  leur  vie  dans  la  Ikinte  vir- 
ginité, JhlA  ,vero  fuét  9ic  dum  faao  ve!amin0 
ti0à  p  témêiê  in  prof  cfito  virpnah  fiwfer  Je  f$r* 
mmme  fromifetumt.  x 

'Les  uiies  &  les  autres  demcuroient  dans  les^ 
trois  premiers  fiecles>  chez  leurs  p^rens r  Dan» 
b  Cuit^  il  y  en-  eut  un  grand  nombre  dés  te 
commencement  du  4«.  ficelé  /  &  après  que 
lesrems  des  pcrfecutions  furent  partez ,  qui  le: 
'        renfermèrent  dans  dc5  Monafteres.  La  ibttc 
o.  Atnan.  ^  5  Antoine ,  commç  S.  AchanaCe  nous  ap^» 
m  vtta     prend  dans  1«  m  de  ce  gr:md:  Farriarclie  dei^ 
Anton,      Solitaires  ,  s'enferma  avec  p!u (leurs  autres- 
C.  x%        ^^'^^  ^^^^      Monaftere  dont  elle  fut  Supe- 
Vita  Pa  Haos  lîfons  aulfi  dans  la  vie  de  S- 

vica  1  a-  jrjçjj^jjnc qu'il  fonda  un  Monaftere  poiK  & 
CI101Q«r'Cr  foBUr,  ôû  elle  fe  renferma  avec  un  granj 
a8«  nombre  de  iàintes  Dames  ,  dt>nc  elle  fut  éta- 

blie par  ce  ùôjûi  Abbèla  Mer^  &.  la..Supc£iea-«  * 
jre,  j 
$m  Hier.       Nous  apprenons  de  S.  Jérôme  quelles  de- 
ad  Gaud«  voient  s  occuper  dés  leur  teodcc  j^eunelTe  à^ap^ 

deeducatf'     ^  ,        '  ^ 

P      I  *  Far  le  Fretf^  il  (zut  e»tendre  TEvêquc,  a  <fai 

iradU*  le  aroit  de  iOnfacTer  les  Vicfges  à  Dieu  étoit  de- 
ferevcmume  iîparoii  par  le  4c.  Concile  de  Carrhaw 
ge»  Ciaaii  i^i.  ft^dans  k  fècond  de  SevUle  p  Qxk 
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furie ItdcremèmdeVùt^d^^  f75l 

.prcndiiepar  ccear  le  Nouveau  Tcftamcnc,  le   '     ^  ^ 
Sûuidar^  te  les  livres  de  Salomon^  Cçlles<S«vHi^* 
,^lÉe:fivoietic  pas  dans  des  Monafteces  ,  Te  MarccL 
faifoieiu  de  leur  mailbn  un  Monàftcrc ,  oà  cl-  l^ud* 

les  confacroient  toute  leur  vie  à  la  retraite  ,  , 

-      "  Alel. 


àlap&I 


un  mot 


Imodie,  k  la  prieic^  ^  au  j-eimc.  Eaî  ^1^^- 

des  mains ,  les  veilles  delà  inuit  ,  &  la  prati-  Euflh.  de 
.que  des  mornificadons  les  plus  auftcrcs  ^^î^.cuftod.^ 
,  fc»entlcs  délices  des  véritables  Vierges.  vir^^ 

En  cffi»  le  même  S.  Jérôme  nous  appe^  eu*  ' 
dans.J'Epitaphe-de  Sàintc  Paale ,  que  i»Kcs  Hie,.in 
qui  écoieiu  rciif^rmées  dans  des  Monafteres ,  Epicaph^ 
Vaiicoibloient  tous  les  jours  dans  l'Oratoire  p^gl^g;  \ 
commun  où  ejiks  chaiitoieoc  des  Cantiques  6c      .     '  ^ 
,4es  Pfeaumes  en  Thonneur  de  leur  divin  E-^ 
^  poux  ,  (èlon  les  différentes  heures  de  l'Office 
divin.  Elles  allaient  feulement  à  TE^lifc  le  ..  . 
jûiniaQci^e ,  pour  y  païûciip  aux  dij4»s  Myt 
ôiejresw  Après  la  piierejsltes^:^^^  -  ' 

travail  des  mains,  à  apprendic  rEcrimre  ^ 
faintc  par  cccar,  ou  i  tel  autre  employ  qui  ^    •  . 
kur-ayoïcccé  prerç;pç>^& çjlcs  pEaciquoient 
fouces  une  exaâe  paùvmè ,  Saiace,P;^  ne  * 
leur  permettant  pas  d'avoir  rien  en  propçe*.  ^  ^  ; 
Excepta  viBii     vejiitié ,  Willnm  Imèere  ft^td"  ^ 

lifol^pidionnc  diuî5le;|5é  de  Caç-        --^  ' 

i^diage  ^Canon  4^.  qu'on flféfOÉÎfecrer oit  poinc  '  . 
jie  Vierges  àDieU;,  qu*(dIesBfeuflfent  15.  ansi-  _ 

Les  Saints  Pères  n*ont  parlé  des  Vierges  fie 
d[c  leur  état  qa*av«;ç  i  '   '     "  ^ 

^  _^  -  ,   ipoufes 

Dieu  j  comme  joiiilTant  par  anticipa[ion  de*' 
^fa  converfation  ^  de  foa  entretien &  de  fa       .  ^  ^ 
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%So  Confil^neiiEccleftkfiiijuéi 

rommc  aarant  de  nouvelles  dots  précîeulcf^ 
Tcrt.  L  I.  Deojpecio/A,  Deo  fmt  fmlU  ^  eut»  tUo  vL 

.ad  uxor*  ^^^^  *  ^fim^apapmr  •  iUum  if^u^  mc 
JU^iSi^iii  tr^Mt,  êmfiene»  fim  .wlut  dotes 
Vêminê  adjignant ,  jam  in  terris  mn  hm. 
iendo  ,  de  familial  ^ngeUca. 

S,  Cypricnajoutequc  les  Vierges  font  «ntt- 
inc  les  fleurs  odorifcKmtcs  de  TEglifc ,  le 
«'hcf-d'ccuvre  de  la  grâce  ,  roinemcnt  de  la 
racurc ,  un  ouvrage  parfait  &  incorrupablc, 

l^image  de  Dieu  qui  a  le  plus  de  xeflfaïiblancc 
à  la  liinteté  de  Nôtre- Seigneur,  &  la  plus 
C  Cvn  Af^  î^^ft'^c  ponion  du  troupeau  de  Jefus-Chrift. 
f*  V'/ P'      Plos  iér  iUe  Ecclefisfitct  germinis ,  decus  atque 
habim  ^    ornamemum  gratU  ^intHMlis,.kfs  indoks, 
Virginum.  l^^is  &  bonms  9fm int^m  atqug  tnemt^ 
tum,  D$i  imago  re^ondens  ad  fanéiimoniam 
ç   p  .  ,    V(>rKtm  ,  illufirior  partie gregisChr/Jli. 
5.  tplpft*    s  Epiphane  reprefente  réminenccdcla Vîr- . 
cxpolic,     gînité  coauae le tbndemeût  de  TEglife  que  te 
*  ficfci  cach.  Kl»  de  Dieu  a  établie  &r  le  fommet  de  la 
€•  ZI.        plus  haute  pcrfcdion^  &  fur  une  entière  ré- 
paration des  voIup;^2  impures  de  ce  monde, 
S.  .Chryf.    S.  CKrjfofionie  remanjue  que  les  Payeâs 
trac,  quod  oc  pouyoient  s^mf^Scher  de  regarder 

Canonic^e  ^.^^^  ctonncment  &  rcfpca  la  puretc  du  ChriCr 
virf\  rnh  "^"^^"^^  la  foule  innombrable  de  tant  4s 
7.  "  Vierges  comme  uuechoé  qui  furpaflaiticn- 

Di tare  non  tiexeaient le&fbreesde  k  nature.  Ingenmff^ 
«cbeanu  tme$  nm  fnpra  naturam  ejfe  ,  ^  non  hums^  ^ 
nam  ,  ^  ea  propter  omnibus  ^entibus  Jummé^ 
admirationi  fuimus^  Voila  quel  étoit  le  pre- 
mier Ordre  dcsperfbnnes  dia.  tee  qui  iktmstm 
con(kcrèes  à  Dieu, 

Le  fécond  étoit  ccluy  des  Veuves  ,  qui  fe 
voyant  dégj^ées  du  lien  du  mariage  par 
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èn  vivant  (J ans  une  parfaite  Continence  ,  &  en  - 
xcnoni^'  f OUI  toujouis  aux  fécondes  dô^ 

Il  y  a  eu  de  ces  (çrtes  de  Veaves  dés  le  tems 
de  S.  Paul ,  &  cet  Apotic  les  appelle  les  ve-  l.  TilTl.  5# 
ritables  Veuves ,  y^eref^idna, ,  parce  qu'elles 
n'efperoient  qu'en  Dieu ,  conune  ajoute  le 
même  Ap6tre^ifc  qu'elles  perièveroienc  joux  IImo.  V* 
Se  nuit  dans  la  prière  &  dans  roraifbn. 
,    On  avoit  pour  elles  une  fi  grande  vénéra- 
tion, que  Tcrtullicnles  p'ace  avant  les  Vicr-  L,  deplât* 
ges ,  &  que  l'^life  ,  comnn^  S.  Paul  Ta  mar-  fcj;m|,  ' 
qné  au  même  endroit  ^  étoic  chaînée  de  four« 
nir  à  leur  rubfiflance ,  ce  qui  fc  pratiquaaufli 
ues-exaftemcnt  dans  la  luire, 
"  S.  Paul  Toidoit  qu'afin  qu'elles  pûlTent  être , 
admifes  au  noihb^  des  Veaves  Ecclefiafti-*  ^ 
^es ,  elles  eulfcnt  60.  ans.  S.  Jérôme  a  cru  S.  Hier* 
que  cet  Apônec»  exigeant  un  fi  grand  âge>  Salv# 
s^étoic  accommodé  à  la  fbiblcilc  des  hom-  t  \Aût 
mes  peu  accofuomez  dans  les  commencemens^  viauir# 
de  TEglife  à  garder  làf  continence.  Lachaftc-  fetVaDd. 
te  et  oit  une  vertu  dont  les  Payens  ne  connoif- 


jeunes 

ç'a  écé  pour  $*accommoder  à  leur  foiblelïé^  Cap.  8 
&  pour  prévenir  leur  chute. 

S.  Auguftin  nous  apprend  dans  fa  Lettre  à  2<2 
Ecdicic ,  que  de  ùm  tems  les  Veuves  qui  fai-    ?  p  j  • 
(bîcnt  protcflfîon  de  (c  confacrer  à  EHeu  ,  é-  ûCQiC. 
toicnt  Ycruës  de  noir,  &  plus  modeftcment, 
que  les  plus  modelles  d'entre  les  Dames  ma- 
riées. ^ 
Leurs  occupations  éroîcnt  toutes  fiîntes^  Aug.Ëpf. 
Elles  conîîftoient  à  prier  &  à  méditer  jour  8c  |  gd 

nuit  la  Loy  de  Dieu ,  à  faire  fuccedcr  la  Icdu-  jy^^]^  ^ 
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iî^i    dofferences  Ê€cUpafiîefti:ii  - 

'Aug.  de  rç àla  prière ,  au  ckanc  des  Plcaumesles peii^ 

bono  vid.         ^^'^  ^  venir,  la  pratique  dei0Qtesw 
*  forces  de  bonnes  oeuvres ,  les  jeûnes  &  les , 
C»  !!•        veilles,  autaiu  que  leur  ianié  le  permeccoir. 
Le  Canon  lo^'^rdu  4^.  Concile  de  Carchage 
'  comprend  cour  cela  en  jpeu  de  mors ,  lors 
qu'il  avenir  les  Veuves  qui  ùm.  enrrcteiiaës 
aux  dépens  de  TEglifc ,  qu'il  eft  de  leur  de- 
voir d'écrc  fi  paifaiccmenc  appliquées  à  Tceu-  , 
•  vrc  dq  pieu ,  qu'elles  foicnc  jugées  dignes  dp- 
.vant  hiy  d'ai4er  8c  de  iecourir  i'Egiife  par 
leurs  merices  &  pat  leurs  prières.  V^tdm,  q^éu 
Jiifendio  EcclefiA  fujlenti^ntur ,  ta^m  ajftdui, 
in  Dei  opère  e^e  dek$nt  >  Ht     Wêritis  ^  ans- 
>    thniius  fié  'fs  Mcdêfiam  sdjuvent. 

LatroifiémefbreedeperronnesdVnere  cel-» 
#  les  du  (exe  qui  fe  conlacroient  au  (crvice  de 

.  Dieu ,  &  que  Ton  auroic  du  placer  les  pie-^ 
mîeresparle  rang  qu'elles  cenpienc  dans  TE» 
glilc>  écoienc  celles  qu'on  appelloit  Dfaco* 
^  nifles.  Ccioicntdcs  perfoimes  du  fexc  d'une 

Îiecé&d'une  vercu reconnue,  d'une  la'^cilcâc  . 
'u;«e  prudence  éprouvée  ^  &  que  l'Évéque 
conGicroir  a  Dieu avecdesceremoniesxjui  ap« 
prochoiev  c  beaucoup  de  celles  qu  on  oblcr- 
voit^ans  rordinadon  des  Diacres. 
Leur  écablifl'emcnt  a  commcacé  des  le  ums 
,  des  Apôtres.  Car  S  .  Paul  fait  mention  dans 
I  le  dernier  Chapitre  de  fbn  Eptcre  aux  Ro- 

mains ,  de  Phebé  qui  écoic  Diaconiflc  de  TB- 
glife  du  Porc  de  Cencrée,  qui  écoit  un  des 
f  awdxittr^s  de  la  Ville  deCorinthe. 

On  les  choififloit  ordinairement  de  TOrdre 
des  Vierges,  comme  nous  rapprenons  de  TAu^^  * 
]»»6«d7«  ^cur  des  Confticucions  Apoftoliqucs ,  qui  dit 
qu*on  les  doit  choiiîf  d*entrc  les  Viei^es.. 
Mais  S»  Epiphaoe'  ajoute  qu*oa  y  admettok 
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fur  le  Sacremint  de  T Ordre,    i  ?j 

igalcment  les  Veuves  aufTi-bien  que  les  Vier- 
ges, pourvu  qu'elles  n*cufldu  été  mariées 
cju'unc  fois ,  &  qu  elles  sangageafl'enc  à  vivre  ÉnÎDfl 
dans  une  perpétuelle  continence ,  iUs,  quidem  .  *     ^  ^  / 
unixjir A     continente f  ej^e  dehem  jvelpoji  knas  ^  WpOU 
iN'up^as  vidféA  vel  ferfetuA  VtYgtnes,  "d. 

On  y  admettoit  auffi  quelque  fois  les  fem- 
mes de  ceux  qui  avoient  éiié  élevez  aux  Or- 
dres facrez  ,  telle  fut  Theofebie  femme  àt 
S.  Grégoire  de  Niil'e  avant  qu'il  fut  élevé  à 
TEpifcopat ,  à  laquelle  S.  Gregoare  de  Na- 
zianze  donne  cet  éloge  ,  Theofehiam  zere  fane-  j  Grcff" 
tam  Presbyteri  conjugem  ^  honore  f^em  ma-  *  S' 
gni$  MyfleriU  dignam.  ^  ^*  tpt  • 

S.  Paul  régla  dans  fon  Epîtrc  à  Timothée  ^ 
qu'on  n'en  choifiroit  point  d'entre  les  Veuves  ^  XilH.  C 
qui  n'eut  au  moins  60.  ans  ^  cette  règle  a  * 
été  longtemps  obfèrvée  dans  1  Eglife  ,  com-  9* 
me  nous  rapprenons  de  Tertullien  y  de  S.  Y^f^uI^Jç 
jBalîlc  &  d'une  loy  de  T Empereur  Theodofe.  j       1  » 

Dans  la  fuite  des  temps  on  fit  des  Diaco-  ^cVcUncU 
nifl'es  dar.sun  âge  peu  avancé  ;  mais  comme  Virg. 
il  en  pouvoît  arriver  de  gra  ids  inconvcnicns,  Bafîl.  E'p. 
ïes  Pères  du  Concile  de  Calcédoine  iuwent  ,  rnn  orl 
a  propos  d  ordonner  qu  on  n  en  eievcroit  point  *      »  • 
à  cet  Ordre  qu'elles  n'cuflent  quarante  ans ,  ^'^P  ^* . 
&  qu^elles  n'euflent  donné  des  preuves  d'une  ^OXOm.  U  . 
vie  (ans  reproche  y  DiaconiJ?amnon  Ordinan-  7,  C.  X^•^ 
dam  ante  annum  qufi^dragefimum  ,  hanc 
fummo  cum  liimmine. 

Les  dernières  paroles  de  ce  Concile  gênerai  •  ' 
méritent  qu^on  y  fafle  quelque  attention  pour 
connoîtrc  combien  le  rang  des  Diacoin'flcs 
étoit  confidcrable  &  paflbit  pour  important, 
en  effet  Ton  apprend  de  l'Auteur  des  CcMifti- 
tutions  Apolloliquesquc  qucy-qu^on  ne-  re- 
jûc  au  nombre  des  Veuves  Ecclduiliq^ucs.^ 


lî  4  Conférefitet  "Ë^cUptfif^uet 
ic'eft-'à^^dtfe  de  celles  cgj^  hwfif  eatrecenufli 
ftux  dépens  de  l'E^iifi:  que  celks  ^  émit» 
«  ^  .V  douées  de'rentB  diittinguécs ,  nûiminoins^^ 
écoicnt  foûmi(ès  aux  Diaconiflfcs ,  &  obligée» 
de  les  rcvexcr  &  de  kui  obeïi  aufli-biea  ^'aux 
I  Evoques  ^iWE  Pségtc$  ti  aux  Diacres  5  rt- 

Elles  écoienc  nourries  ^&r\im  que  Ici 
.Veuves  aux  dépens  de  r£gli&. 

L'Evéquc  feul  Cwifacroit  les  Diaconifles  , 
Ter tulicn  ne  fait  pas  difficulté  d^appeller  cette 
I.  ^  Ve!a«  ^c^^^J^ic^  une  Ordinatioii  ,  i' Auteur  des; 
y  iin    CoDftkodoiiS:  ApoAolique$  eu  s  expliquant 
o*    (iir  le  même  (b)ec  (è  (crc  du  terme  commun 
*  -      à  toutes  les  Ordinations  ^  qui  cft  celuy  de 
rimpoiition  des  ioaias  ,  de  JJiacomjfa  eg9 
BMth^Ummt  fie  mfiitm  mmnm  ei  jkfifc^fê 
imfones  pg,feniihê$  Presiyims  Diéuonis  ^ 
S.  C.  2J.  Dtacomjfis ,  le  Concile  de  Calccdoiix  s'ex- 
prime en  mcmes  termes  daos  le  Cajiou  j/« 

s.  Epîphane  renfenne  les  Diaconifles  dans 
*  Tordre  &  Je  rang  des  EcelefiadUques  »  XM/ir 
genter  obfervanium^  dit  ce  Pere  dans  fon  Traî* 
^  té  des  Herefies,  EcclefiafticHm  ordmem  /ne 

fifmfuijfe,  '  .  r    .  , 

,  Les  Pères  du  premier  Conci  le  gênerai  de  Nfc^ 

cée  mettent  les  Diaconiffes  dansleClcrgCique 
£  le  même  Canon  qui  e(i  le.  iy«  où  iis~ieur 
font  eecre  honn^  &aable  les  réduire  enfuitce 
m  rang  des  Laïques  >  parce  qu'elles  a*oi|; 
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fkr  le  Sacrement  de  l'Ordre,  lîj 
ttits  rcf  eu  rimjpoficion  des  mainsu  Mi^fd  non  > 
habsMi^  msnHS  imfùjitimum  ii$o  ess  iniâi^ 
Zsian  dfpmari ,  îl  cft  clair  que  ce  rabaiflc-* 
ment  fedoit  entendre  des  Diaconnifles  ^  dcg 
Paulianiûe^  q^i  ^voient  ^cç  Ordonnées  par'« 
nyvçcs  beted^nes'Êuis  FiinpoiîdQn^es  màixi$^ 
IHict^ent^e  CoQon  fe  ^ontrcdiroît.  ^i^^^^ 
Mais  c]uoy-qu*on  donne  à  la  cercmonic  dtf^ 
leur  conlècracion  le  nom  d'Ordinatipp,  tj^uoy- 
x[uc  TEvcquc  feul  e^t4Koic'de  les  omCàcict^' 
Se  de  Içs  élever  ^  çeticç  dignité  ^  enfin  quof^ 
<]ù*on  ob&t¥ât  dans  lear  confpcration  pred- 
[ue  les  mêmes  ccrcmoniçs  que  dai>s  celle  des 
Qiacres  j  ^  qup  i.'j^ycque  dit  à  peu  prés  la  « 
IB^me  prière  que  celle  cj[u*iireptoicdan$rOc^ 
dtnatiëndes  yûictes ,  néanmoins  il  eft  certain 
que  cette  cérémonie  n'écoic  pas  une  véritable 
î)rdination  :  ^  qu'cLjje  np  leur  doanoit  aucui^c 
{KfU$  au  véritable  Sàf dtdoçc^c'cft line  leflexiott 
4u]éS,  Epiphaneluyrmtêmc ,  qui  le?  mçt  danf 
J*ordie  d^  Clergé ,  a  faite,  &  qu'on  doit  faire 
avec  luy  ^  encore  que  les  Piaconi/Jes ,  dit  ee 
Père  ^forment  une  cf^epc  d'Qriijrç  d^l-£^ 
^ik  >  tç  qu'elles  fknent  du  corps  d|i  Clergé  ^ 
.il  eft  ncannjoins  certain  que  cet  Ordre  n*4 
«as  été  iuftitué  pour  luy  f^ire  part  d'aucun^ 
fbnâion  SacerdopsUe  ^  d'ai^uoe  autre  qtnl 
(Éifffek  qui  fmjsi^^îforf^'^aati^  a  éré  ét^ 
trfi  poarmènaç;w1%9miéèfté  &  la  pudeur  du 
Sexe, -foie  afin  quelles  aflîftcnt ^aux  Çaptéîi 
jmes  vdes  femjoiçs  >  foit  pour  les  dépouilla , 
ioi^^ie^  fela  cft  npceflaire  ^  &  que  par^çç 
■ftioyen  elles  ne  -fôienc  '  pas  e3^fôe$<i|  êtfit 
vues  par  les  Ecclefiaftiquesqui  admimftrene 
Jcs  Sacreiîiens  y  mais  feulement  de  la  Dii^co» 


faut  qu'elle  fafle  en  cette  occadon  , 
Epipn*  iljtan^sm  DèéMmtfi^rum  in  EccUfi^  Otio  fif^ 
hxt^  79*  tMmen  si  Ssmi$tii  ftmdimem  »  mip 
$^l0m  ejuJmoJU  siarintjirsthmm  inftiMm 
€fi ,  fed  ut  mulfeiris  fexus  hcnejlati  confié* 
ÛLfwf  ,  fivâ  Ht  Béiftijm  Umfore  sdfit  pfivB 
Mt  eum  nudémd$m  êfi-  miùi§m  M^pus x»»: 

aj^eJiui  fit  exfofita  ,  Jed  à  f4et  Diacon  fs 
w4fi4tHf  •  f M  JSs^ndûtU  nûmdat0  multetU 

•S.  ËpiptU  .     fXKÎme  Saint  nous  appwnd  4qae  c'étoît' 

liacr.45.&  une  des  extravagances  des  Montaniftes,  de 
ha^t.éSJàé  Qiectrelcs  feouneadans  le  Sacerdoce  »  ^  d  ea 
M  ^  1^     faixemémed^  £véques  i  au  lieu  que  Tun  te 
l'auàie  Teftameac  ïw  a  donné  Ycxjàv&xx. 
J)ieu  les  a  ^onCblées  par  l*excmple  de  la  faintc 
yiexge  qui  n*a  point  eu  de  part  au  Sacerdoce, 

3uoy  4|tt*clk  ait  produit  [celuy  4qui  en  cft  U 
l^me-vi^im  Se  le  Coufctaio  Pontife ,  &  i 

ÏzxAï  infiniment,  honoré  iSc*  jEclfiyè  toucibd 
:xe.  •  • 

Toutes  les  fondions  des  Diaconififes  fe  re«* 
dmibicnt  à  deux,  i  à  faire  i'ofice  de  Ponieces^ 
.  pbur  empMficher  qa*il  û*enttât  dansicetfep  ptmç 
de  TEglife  qui  ptoit  deftinéc  pour  ks  fem- 
mes, aucune  per&nne  d'un  autre  fexcj  ou 
pour  empêcher  Tentuée  awfemiDes  infidell$% 
cm  à  celles  spi  j&toient  exconusum^..  pnne 
peut  pas  douter  qu'elles  ne  fujQfent  chargéç» 
de  cette  foq<îlio» ,  puifque  S.  Ignace  d^iis  fon 
^pjtte  à  iCeux  d'AntiocAeles  appelkles  gar- 
4ieni|ps,de8;$âin^Po;:tesder^ire.  S4liê$0 

lutç  Chrifto  dcceftas  yirgines*  ^ 


* 
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fkr  le  Sâtremni  de  l'Ordre,  x  îf 

glîfe  j  confiftoic  a  alCftcr  TEvcquc ,  lors  qu'il 
adinimilroic  aux  femmes  k  Bapcéme  &kSa^ 
Cf ement  de  la  Confirmation  ^  afin  qaç^^oac  & 
fît  avec  plus  cf  honnêcesè  &  de  refvseréoce ,  de 
la  manière  .QQ  ^  vu  <j^ue  S.  Ejpif bane  la 
ipxpliquç.     ^  .  :  ' 


«  - 

VI.  CONFERENCE, 

PREMIERE  QUESTION. 

VO^drt  de  la  Prêtrlfe  efl-U  un  Sacre^' 

ment  ji?^0preme»t  dit?  N'tfi-ce  pas 

la  même  çhofiy  ^lée-^e-^Hâ»  appelle 

SÀârdêCi  i  T  a^-îM  de  U  d^$(€»ce . 

inme  ce  Sacerdoce ,  &  celny  <jui  con- 

viet(t  a  tous  les  fidèles  ^  dant  il  efl 

parlé  dans  le  fécond  Chapitre  de  la 

première  Epîire  de      Pierre^,  & 

^HeMe  efi  cette  dlffcrencej  \ 
■ 

<» 

A Prés  tout  ce  <]u*on  a  dît  touchaqt  TOr* 
dre  gênerai  &  le  Diaconat  ^  lors  cju'ou 
a  examiné  s'ils  étoient  des  Sacxcmens ,  oq 
n*^  pas  jug^  qu*il  fut  necctfairc  àa  s'arrêta 
icy  long-pcms  ^  pour  r^avoir  fi  l'Ordre  de  ]« 
Préuile  eft  un  Sacrement  proprement  dit , 
f  juce  qa*oQ  dl  iQooyeQu  que  coûtes  les  preu<* 
vcs  au  onavoit  apportées ,  poor  montrer  que 
rOrare  Se  le  Diaçooat  font  uu  yçritablc  Sa^ 
crement ,  prouvent  manifeftcment  que  TOr- 
dredc  la  Rétrifè  eft  auflji  tresr  certainement 
un  SaçrwcDt  pris  dans     propre  figoifica*^ 

Co&C^TCl^    En  effet  fi  étant  clair  &:  manîfefte ,  comme 

feC  ^3*  Ct^ii    4i^^    Pcrc$  4tt      Coocilc  de  Trente^ 


fur  le  Sacrement  de  rOrdre.    1 9^ 

"imi  lc  tcmoignagc  de  TEcriture  ^  par  la  Tr4||' 
didoa^  par  le  conleatemenc  unanime  des  ^ 
^res  ^  que  par  la  iainte  ordination  qui  s'ac- 
complit par  des  paroles  &  par  des  (tgnes  ex- 
tcrieui-s  ,  la  grâce  eft  conférée  ^  pcrlonne  ne 
peut  douter  que  l'Ordre  ne  (bit  vcrirablenienr 
Ôc  proprement  un  des  fepc  Sacremens^de  la 
iàinte  Êglife.  Il  eft  encore  moins  permis  de 
douter  que  la  Prétrife  ne  foie  un  véritable  Sa-  ^ 
cremcnt ,  puis  qu'il  n'cft  pas  moins  certain 
par  l'Ecriture^  par  la  Tradition  des  ApÉl^es» 
£ç  par  le  conientenient  unanime  des  Pères. ,  que 
tous  les  Ordres  &  rapportent  à  la  Prétrife-, 
comme  à  leur  pèrfcûion^  à  leur  confomma*» 
tion.  , 

De  plus  la  grâce  8c  le  caraâere  n*onc  été 
Â^achez  par  jefus-Chrift  à  fOrdre  en  gêne- 
rai ,  &  il  n  a  cic  élevé  à  Ja  dig-nicé  de  Sacre-  • 
jncnt ,  que  parce  que  tous  les  degrcz  qui  le  ^ 
Compoient  j  ont  pour  fin  prindpale  »  comme 
0nz  fait  voir  dans  les  Conférences  précéden- 
tes y  de  concourir  à  la  confecration  6c  à  Tof- 
frandc  du  Corps  &  du  Sang  Je  Jcfus-Chrift. 
Or  comme  cette aûioii  divine  eft  propre  à  la 
Précriie ,  pai£que  la  Tradirion  de  TEglife  Ca-^ 
tholique  nous  apprend  qu*il  tfy  a  que  les  Prê- 
tres qui  aycnt  reçu  la  puilTance  de  confacrer, 
d'offrir^  &d*adiiiiniftrer  le  Corps  &  le  Sang 
^jàc  Nâtre-Sei^neur  Jefus^Ghrift  ;  pan  confe- 
quent  s*il  eft  de  foy ,  comme  le  faînt  Concile  p 
de  Trente  Ta  déclaré  dans  le  Conon      de  la 
Scfliouz}-.  qucTOrdre  eft  véritablement  àc  i^"»  ^ 
proprement  un  Sacrement  infiituè  par  Nôtres  cap*  ] 
, Seigneur  Jefus-Chrift,ileft  pareUiement  de 
.  foy félon  Les  Theo!oç;icns ,  que  le  Sacerdoce 
eft  un  Sacrement  proprement  dit,  cette  déct-  . 
.(ion  du  Concile  ne  regardwc  fi  pr^cifément» 
Tomeynii  K 
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t  Sylvius ,  aucun,  autre  Ordre  comme  Iz 
5ylv.  in  prétriUc.  Atqui  de  mdl0  9rdi9$Mtia»9  iiwagis 
fup.  quxC  confiat\  qumn  de  SkeerdetnU  :  ergo ,  ç^c. 
IJi^lll*       ^^^^         qu*on  a  die  pour  prouyer  que 
rOrdre  en  gênerai  eit  ua  Sacrement  propre» 
meut  dit  j  établit  en  même  tems>  &  par  une 
fuitc^ceflkirc ,  que  la-Prctrifc  en  cft  un  vc«» 
riiaBIe ,  les  preuves  que  Von  a  apportées  pour 
moauer  que  le  Piaçona;  étoic  pareilkmenc 
tin^tt^ritablc  Sacrement  »  ne  le  prouyent  pag 
moK  neceiTairement.  En  eiSF^t  il  parolt  pat 
l'Ecriture ,  &  par  tous  les  témoignages  dc5 
Itères  qu'on  a  rapportez  en  faveur  daPiaco» 
nat  y  &  enfin  par  1^  Tradition  confiante  de 
TEglife^  que  le  Di^eonat  eft  inférieur  à  U 
Prccrifc ,  &:  luy  eft  tellement  fubordonné , 
que  le  Diacre  par  luy-méme  ,  comme  le  dit 
6.  Epipbanc  ^  n'a  p^u  le  pouvoir  de  confom^ 
mer  aucun  Sacrement  >  inais  fçiilement  d'^ 
EDiDh.    fr^'^'  neefue  piaconis  quidem  ttl^ 

g       \^       l         EecUfiaJiico  Ordine  Sacramentum  perfi^ 
likxr,  7^ .        concedifHT ,  Jèd  hocdunu^at  u$  eerum^Hék 
fnfiàÈmtm  ,  Minififi  fm\ 
.      .       Ce  qui  a  faît  dire  à  T  Autciif  des  Conftîcaw 
tîons  Apoftoliques ,  1.  8.  chap.  28.  que  le 
Diacre  ne  bénit  point ,  &  n'a  point  le  pou- 
voir de  donner  Iji  benedi^^ioii^  mais  qu'il 
^  .  reçoit  du  Prêtre  »  qu'il  ne  bapdze  point  nett 

plus  en  prefence  du  rrctre ,  &  qu'il  n'a  pas  le 
}  ■  '  pouvoir  d'offrir  le  Sacrifice  \  mais  qu'ayant 
été  offert  par  l'Evêqueou  par  le  Prêtre»  le 
Piacre  donne  Tobl^tion  au  peuple  non  copci^ 
pie  Précrc,mais  feulement  comme  ^liniftrç 
des  Prêtres.  Diaconus  non  benedicit ,  nequ^ 
dat  benediâtênem ,  actif  vtro  à  Prejbytero  • 
%enbafti7^t^  non  offert  »  obUiiettevere  iptef^ 
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fHr  îeSMremem  dePOràn. 

fnh  non  t^têsm  Sacêvdos  ,  fed  tétwfitkm  ijui 
fniniftrat  Prefbyteris.  C'eftahflî  ce  qui  a  fait    /     "  ' 
écclarcï  aux  Pcres  du  4'-.  C<j^ile^de  Carchâ-  Concil, 

,  que  les  Diacre^  le  doivcnc  regarder  com-.  Car th*  4^ 
«ic  les  Miniftrcsdes  Prêtres,  auffi-bî^que  cm  27 
comme  ceux  des  Evéquçs.  Diaconas  itA  fi 
'Prejhyteri  ut  Epifcopt  M miftrupn  efi$  cognûfcai 

Si  le  Diacouat  cftikbordoiiaé  i  lal^crifc 
^e  la  manière  cjH*on  vient  de  le  montreri'iic 
s*eij(uic-il  pas  évidemment  Se  ncceil'aircmeiit 
«cju  étant  un  Sacrement,  comme  on  l'a  fait 
voir  ailleur ,  il  faut  à  plus  foi;ûc  raiic>a.qâc'l* 
f  ictrifc  en  foit  unît  ^ 

Mais  û  le  Diacoha*  cft  fd>ordonné  à  la  V 
Jrétrife  ,  comme  on  vient  de  Je  prouver  ,  il 
faut  convenir  d  ua^utrc  cocç,  ainfi  que  S.  S.  Hief; 
irr..«,^v.  r — -cmacqué,  quelaf  *  * 

îrEpîfcopat^  qui 
degré  de  perfcai^..  ^« 
Sacrement  de  l'Ordre  /que  lc5  Ptâïxcs  dans 
les  divines  Ecritures  font  prcfqiicxonfondus 
iaycc  les  Apôtres* avec  les  Evéqoes.  y.  Jean 
frcnd  le  ncwtn  de  Pr&re  dans  les  Lettres:  -  Joâh.  u 
^  Presby TIR  Elê^A  Dm'm&,  é'c.  Pjlesbyter'  3*  loaQ.  I 
Caio  chavjjjw^.  S.  Pierre  fc  dit  le  Confrctc  r  Pet  c 

Prestes mKMSBTTBn os  in votisprem  *  " 
Ci>  MPRESBYTER  é'te/itsp.jjftontim  Chti- 
■fi^?  s.  Paul  parlant  à  tous  les  Prctrcs  de  TE-  ' 
.glife  d'Ephcfe,  les  traite  tous  comme  des 
Êvéqucs.  Aturditt  votis  ^  mmOQ  gregi  m  .  ^ 

V9S  Spiritm  SmOm  pofuit  Epifiopos.  Ec  ^^^'^^ 
«nsune  autre  de  fes  Lettres  :  P^ul  é>  Timù  -  pu:l  '  , . 

tn  j€fus^  chrifi ,  qui  font  À  FhHippes  nvei:  Us 

Bvequei     nvic  In  DUms.  Et  afin ,  ajoute  Hier,  ubi 
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S,  Jérôme ,  que  quelque  efprit  contentieux  ne 
s'avilc  pas  de  dire  qu*il  y  pouvoit  avoir  plu- 
fieurs  £vt:q.ues  dans  une  ville  y  8c  qu  ainû  par 
le  nptn  d'£ véque  <iont  S.  foui  fe  ièrc  en  par<^ 
lant  aux  Philippiens  &  aux  Députez  de  TE- 
glife  d'Ephefe  ,  il  ne  faut  pas  entend;:e  des 
•Picores  ^  mais  des  Evcques  véritables.  Poui! 
le  convaincre  que  TApècre  a  quelquefois  coni- 
'  ibndu  les  Prêtres  y  à  ^caafè  de  Texcellencc  de 
leur  dignicc  avec  ks  Evcques  y  qu*il  écoute  le 
JTiéme  Apôtre  ,  qui  dit  écrivant  A  Titc  fon 
difciple  :  .Ccà  pour  cela  que  je  vous  ay  laiffé 
en  Ctece ,  afin  que  vous  écabliiliez.  des  Prétre$ 
en  chaque  ville  ,  felo«  Tordre  qu'e  je  vUis  en 
ay  donné,  choilîflant  celuy  qui  ièia irrépro- 
chable i  car  il  faiu  quA  i'^véque  foie  irrcpro- 
•j-'^  j  y  chable.  *  Ptepterb^c  nliqui  te  Crefà  i  utcùnfi 
'  -^  '    *  tifueresper  eivitstes  Bfefbytm^  9  ficut  ^  ego  ti^ 
5*  bi  mandazi  ,fi  qnis  fine  cfim  'me  ejl.  ,, .  Opottet 

enim  Epifcçpum  fine  crimine  ejfè, 
c   Les  phis  âtints  Evéqaes  ont  ,été  tellemenc 
iserft&dez  de  la  (aimeté  &  de  Péminence*  d^  Iql 
iPiccrifc,  &  qu'elle  approche  de  celle  de  TE- 
1'     .         piicopat^,  qu^iis  fe^pnc  louvcni:  confondu^ 
>      _   avec  les  Piécres  ^  en  &  quali^tt  de  ce  nom» 
commeoà  peut  voir  dans  les  l|ltres  44.  ji, 
•^7.  &:c.  de  S.  Cypricn. 
*  .  '  Mais  fi  Ja  Prétrife  approche  fi  fort  de  ÏEr 
fîfcopat ,  c[ue  les  divines  Eçrituies  fenablenc 
.  e   ebnfondre  quelquefois  les  Pxétr^s.  avec  lè^ 
-  JEvcques ,  on  ne  peut  pas  douter  que  la  Prê- 
trife  ne  foit  un  véritable  Sacrement.  A  quoy 
.on  |^:ut  aj  oûter  que  lors  qu  il  s  agir  d  ordoo^ 
;ocr  A»  Prêtres  >  les  Apôtres  ne  Font  fait  qa'a« 
prés  dçs  prières  &  des  jeûnes  y  afin  d'atririar 
.  -  .         pit  ccn^.  qu  il^  dévoient  plevcr  à  une  û  hauifc 

^.Qa  cite  ic^  U  Vcrfiou  de  S.  Jefome^ 
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âimtc ,  la  graee  ân  di*in  caraScre  quîJear  , 
dcvoit  être  communiqué,  jiy^nt  donc  ordo»^  Act.H.l» 
né  des  Prêtres  en  chaque  Sglife  axec  des  prières 
des  jiânes  t  £r^eHm  ceii/btHipnt  tUis  pef 
fin§Has  Ecclefias  Pfefbyterùs  s  ér^^f^  ^^ 
jejunatiomèns.  Ccft  ainfi  que  s'explique  S. 
Luc  en  parlant  des  Prccres  que  S.  Paui  &  S. 
Barnabé  établirent  dans  les  EgliTes  qu'ils  a^. 

•voient  fondées.  '  .     t  t 

A  toutes  ces  autorîtez  on  a  jotnt  larailon 
fmvantc.  C'cft  une  maxime ,  a-t-on  die ,  conf- 
tanie  parmy  les  Chrétiens  ,  &  parfny  tous  ks 
Tkeologicns  ^  que  tout  Sacrement  a  été  eta*» 
bli  ou  p^ur  rendre  capable  de  ^recevoir  ccu» 
'  qu'on  n'a  pas  reçus ,  ou  pour  les  adminiftrer 
&  les  célébrer  validemenr.  Par  exemple  le 
JBàptêmerendcapablcunfideledetottsjesau-  . 

très  Sacrcmens ,  &  il  faut  Tavoi}:  reçu  ,  afin 
gu  on  nous  les  puiilc  coa||rer  vaUdemeiît  ;  de 
même  rEpifcopat  rcacTcapablcs  ceux  qui 
iont  reçu  ,  de  pouvoir  adminiftrer  &  conte-. 
rer  validemcnt  !es  Ordres  &  la  Confirmation 
privacivemert  à'  tous  les  autres  Miniftrcs  de 
rEgiile.  Or  cft-ii  que  par  le  Sacerdoce  les 
Prêtres  reçoivent  .non-leulement  le  pouvoir 
d^adminiftrer  le  Sacrement  de  Pénitence  ,  &  . 
de  célébrer  celuy  de  TEuchariftie  ,  mais  cor-  .  . 
corc  ib  reçoivent  ce  double  pouvoir  privad- 
vement  à  tous  les  autres  Miniftres  de  l'^liic, 
puifqu'il  n'y  a  que  les  Prêtres  qui  aycnt  le  pou- 
voir de  remettre  les  péchez,  de  celArer.  le 

■  Sacrifice  de  la  Meflfe  ,  ôc  de  confacrer  la  di^ 
vine  Euchariftie.  Car  quoy-que  les  Evcques 
f âffent  run  &  T  autre ,  ce  n'eft  pas  en  qualité 
d'Evcques  qu'ils  ont  ce  double  pouvoir  i-maisp 

.  fin  qu^té  de  Prêtres  5  autrement  les  Prêtres  . 

W  i*4uroicnt.Ms ,  s  ii  écoit  aw^ché  au  cara^r  , 
^  .N  ii^ 
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tcie  JBpifcopa! .  Il  s'enfuie  doac  neceilâïre^ 
ment  que  la  Fréuiic  jeft  un  Saciememl  ce 
qae  Ton  peut  encore  confinnei:  par  la  grâce 
.    qui  fut  donnée  aux  Apôtres,  lors  qu'en  qua- 
lité de  Picaes  ils  reçurent  le  pouvoir  SÊkt-^ 
Joan.lOa  mettre  les  pcchez.  Recevez,  le  /ain$  E^rit  , 
11.  2 1  •  Jcfus-Chrift  >  ks  péchez  fermi  tentif  i 

eei^x  à  qui  vints  les  remettrez ,  t^rc.  Accipitk 
Spfftfim  fancium  ,  quohétn  rernsferitis  fceat* 
ta  t  remittmtur  eis , 

On  a  rèpoiidti  à  la  (eeoode  pardc  <fe  cette 
Qtjcftio:: ,  que  Ton  pouvoir  prendre  les  mots 
de  Frîtrife  &  de  Sacerdoce  ,  félon  leur  ctymo- 
«         lo^it  de  leur  li^fication  originale  >  ou  bim 
fiiiyant  Tufagc  autorile  depuis  long-ten^sdan» 
.    ;  J'Eglife.        *  • 

Si  on  les  prend  felon  leur  étymologie  & 
jcur  fignification  originale  >  on  ne  peut  pas 
dire  qu'ils  foient  la  jpeine  choie.  Car  le 
N  .        Ffétre^  PRiSByTER  y  %nifie  ancien  ^ans 
fon  origine  &  (èlon  fon  étymologie  ,  &  Prê^ 
•  '      tfife,  ancienneté  &  vieilleflc  ^  au  lieu  que 
ferfonne  Sacerdotale  ybuSACEEDOS^  veut 
4ire  ,  félon  (on  étjmologie  ic  (a  propre  (igni- 
fication ,  celuy  qui  cfr  confacrc  au  Seigneur, 
&  qui  a  le  pouvoir  de  donner  les  chofcs  fa- 
Can.  Clc-' crées,  &  d'offrir  de^  Sacrifices  àlXcu.  Sa^ 
ros  paras.        »        Canon ,  qmfi  facnem  dani ,  jî- 
ç       1  ®*  cutenimEex  à  regmdo,  itaSaeerdos  à  facri-» 
J^a  ficandovocatiéseft. 

aiii*  tu  Maïs  fronconfiderc  ces  termes  par  rapport, 
•aux  fondions  qu'ils  marquent  y  &  liiivant  Tuf 
fàge  autorifè  dans  TEglife ,  il  eft  cenaia 
qu'ils  (ignifîcnt  la  même  chofe,  puis  qu'on 
>  cil  en  pofleifiQn  depuis  les  premiers  iîecles  de 
l*£gl!iê  »  &:  même  dés  le  tems  des  Apôtres» 
il'cutendre  f  ac  le  mac  de  Pj:écie  une  petfiMitt 
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*onfacréc  à  Dieu ,  qui  a  le  çuyoir  d'admi- 
niftrer  les  chofes  facrécs  aux  fidèles  ,  &  d  ot-  ■ 
frixà  Dieu  des  Sacrifices  ;  ce  qui  tft  propre- 
«eut  expU^tté  par  le  terme  de  y  W<,5  ou  , 
de  perfonne  Saardotale,  &  qu  U  eft  auffi  de 
l'iilLe  de  l'Eglife  qu'on  aitende  par  l'remfi 
la  mime  cbofe  qui  eft  exprimée  par  le  mot  de  . 
Saetrdoce ,  c'eft-à-dire  le  miniftere  lacrc  dont 
foot  tevêtùs  ceux  qui  ont  la  puiflance  de  con- 
facrer  le  Corps  &  le  Sang  de  Jcûis-Chrift ,  * 
de  rof&ir  à  Dieu  en  Sacrifice.  C  eft  dans  ec  - 
linsqiieS.Lucs'cncftfeLvidanslei4'--.Cha.  ; 

pitre  des  Aôcs ,  iJr.  ir>  &  dans  le  ly.  y.  4» 
&  6  &  S .  Paul  dans  fa  première  Epiac  a  H-  . 
mothcc,  Ciwpitre  ;\  f.  ly  &  \9- JOani 
tous  ces  endroits  il  eft  vifible  par  la  fimple 
•  leâuie.  que  le  mot  de  Prêtre  ou  d'ancien, 

.   PrbsbytbR  ,  fignifie  U  ^émc  chofc  que  ce- 
luy  de  S  A  c  E  R  D  o  s  ,  ou  perfotme  SMtentûtétie, 
■  C'eftauffi  ce  qui  a  fait  dire  à  S.  Auguftinquc 
fclon  Tu&ge  de  l'Eglife,  les  Evcques  &  les 
Prêtres  étoicnt  fculs  proprement  appeliez  fer-. 

■  fonrjes  Sactfdtta'es,  Sohi  PrbsbYTERI  , 

sJriom.  civit.  Del 

Au  rcfte  ces  deux  noms  dbnvieni^ent  par-  1.2,o.C.lo, 
faitement  aux  Prêtres.  Car  k  nom  d'ancien, 
Presdyter  ,  marque  !a  maturité  de  l'âge  &  _ 
de  la  vertu. qui  doivent  fe  trouver  daus  les 
Prêtres  }&  celuy  de  Sacerdos,  ou  de  f er^ 
-    fMtu  S^etrdotiUe ,  fignifie  &  de^  la  fain-   i-aih.  ad. 
teté  de  leur  état.  Les  anciens  Pères,  die  l'Au-  Paroch. 
teui  duCatechifme  dû  Concile,  ont  accoû-  Ord, 
tomè  de  donner  dedft^difièrcns  noms  à  ceux  §  jçyjim 
qui  font  élevez  au  Sacerdoce.  Car  tantôt  ils 
les  appellent  anciens ,  félon  la  fiepificaaoç  pr..  i.  - 
Gïcqufi  du  mot  de  fritte  ^  non- feulement  à  |>arag.  41.' 
•  ■  '       ■  N  iiij    •  ' 
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Cattic  de  la  macUrité  de  l'âge  ou  doivent  ét^'  ^ 
ceux  qui  Ibnt  élevez  à  cet  Ordre  /  mais  parci-^' 
cuIiereiHent  à  cadjè  de  la  fcience  &  de  la  pru**»  -  ' 
dence  qu'il  eft  neceflairc  qu'ils  aycnt.  Car  3 
comme  TEcriturc  remarque  fort  bien,  la' 
vieiliefle  qui  eft  vénérable,  n'cftpas  celle  qui 
mefure  par  la  longueur  du  teins^6c  le  nom:* 
bre  des  années ,  mais  celle  qui  eft  fondée  fiuT^ 
Vintegritc  de  la  vie  3  &  quelquefois  ,  comme 
lont  auifi  remarque  pluûeurs  Auteurs ,  ils 
leur  doQuentun  antre  nom  ,  qui  (èlon  Tcxpre^ 
fion^  Latine  3  marque  quelque  cbo(è  de*facré> 
foie  parce  qu'ils  (è  fonrco:j(acrcz  à  Dieu ,  foie 
Sylv.  in  patce  que  c'eft  à  eux  à  donner  les  Sacremens,' 
(lip.  qusf.  &  ^  avoir  radxaimfirac^n  des  choies  iaiates  ^ 
arfacrées. 

Dans  les  commencemens  de  TEglife,  il  ne  ' 
paroîc  pas  qu'on  leur  donnât  d'autre  nom 
que  celuy  d'ancien ,  Pkbsbyte^  £q  efFet  on 
ne  trouve  point  daas  tout  lé  nouveau  Tefta- 
ment  qu'en  parlant  d'eux  le  Saint  Efprit  aie 
employé  celuy  de  Sacerdos,  ou  àcferfonne 
Sacerdotale.  Ce  qui  peut  être  arrivé  ,  félon  la  ^ 
reflexion  des  Théologiens  &  des  Intetpretc^^p  ' 
pour  deux  railons.  La  première  ^  ufin  de  ne 
point  confondre^rOrdre  des  Prêtres  de  la  nou- 
Vjellc  Loy  avec  ceux  de  l'ancienne  qu'on  nom^ 
moit  Saeerdoteh  Lsl  féconde'^  afin  de  cacher 
nos  Myfteres  aux  Payens ,  de  Actionner  pas 
lieu  à  les  confirnicr  dans  la  croyance  de  cctre 
calomnie  horrible  que  l'on  répandit  dés  la 
oaiflancc  de  l'Eglii^  CQntre  les  fideleSj  qu'ils 
immolc»eut  des  ei£ans  s  ^nfi  qu'on  peut  yoU 
dans  les  Apologies  de  S.juftin  Martyr  à  An- 
tonin  d'Athenagore  ,   à  Marc  Anconin  , 
4ans  le  Dialogue  de  Minucius  f  elix  ,  &c 

ifUns  TApologecique  de  XenaUîcD.  Ctimœt; 
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Jhy  le  Sacrement  de  VOrdri.  197 

teiix  qu'ils  nomtnoient  Sseérdates  parmy  em^ 

étoieac  occupez  da  is  leurs  Sacrifices  a  égor-  *  • 
gcr  des  viâiimes,  s'ils  eull'cac  vii  qu'il  y  avoic 

farmy  les  Chrétiens  des  Miaifties  des  Autels 
qui  on  donnon  le  nom  de  Saceri&tgs ,  ils  au*» 
roient  été  fans  doute  confirmez  dans  Ja  •  ;  *, 
croyance  de  J*horriblc  calomaie   dont  ou 
Vient  de  parler. 

S.  Paul  a  pourtant  donné  à  Je(us-Chrift  le 
nom  de  ^aardos  dans  les  Chapitres  j.  7 .  &  8. 
.de  fon  Epîcrc  aux  H^^breux ,  pu  nous  le  repre- 
ièntant  comme  revécu  duroaverain  Saccrdo* 
«ce  en  qualité  de  Prêtre  de  la  noufelle  Loy  ^  il 
a  donné  en  inéme  tems  à  entendre  qu'on  pou- 
voie  appcller  Sarerd^tes ,  les  Prêtres  de  Ja  Loy 
de  grâce,  puis  qu'il  n  y  a  point  de  Ibuvegiia 
Prôtreoà  il  n*y  a  point  oe  Prêtres  inférieurs, 
^uïli  voyons  -  nous  dans  le  Prophète  liaïe  , 
Chapitre  ^i.  &  6  6 .  que  ce  nom  eft  donné  pan 
la  bouche  de  Dieu  même  aux  Prêtres  de  la 
aouyelle  Loy.  yos  Mtem  SMrdotes  Demini 
"   wcatimini*»^^.  Afitimam  tx,  gis SétemrdoM^  ^ 
Et  dans  le  3  3 Chapitre  du  Prophète  Jeremie: 
Saardous  Minifiri  met*  , 
V   On  a  répondu  àla  j^.  partie  de  cette  QucC^  • 
tion  qa!il  n^étoit  pas  permis  de  douter  que 
cous  les  Chrétiens  ne  reçûflent  lorfqu'ils  font  /     ^  \ 
bapcifez  une  efpece  de  Sacerdoce  5  qui  reçoit 
ia  perfeâion  dans  le  ^acreméht  de  la  Con- 
firmatiod.  De  vales  profanes  &  impurs  y  M' 
va(è8  de  cokre  que  nous  étions  par  le  peché>  &  " 

de  vafes  qui  n  écoient  bons  qu'à  être  brifez  , 
vafa  itA  afta  in  imeritum  »  îiotiç  Bapcêniq  RoiD*  ^« 
nous  a  £m  des  valès  de  mifericorde ,  des  va-s  . 
ies  porifi»  par  Je  Ëtng;  de  Jefus-Chrift ,  & 
préparez  pour  U  gloire  des  vafes  d'honneur fan-^  Z%  TilXl,  ^ 
à^Xt  ^  mfmiXà  m  Sêigp^tfr  four  ionm.. * 

'      •     N  î 
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Cpnfmnm  EcdefiafK^uèÈ 

fêi/$is  dê  bamm  coêvffês ,  0x£àucL  aa  Seigncnf 

comme  les  membres  du  Corps  de  fou  fils  , 
confacrez  au  Seigneur  comme  les  temples 
de  fou  S.  £fprit  >  coofacrez  auSeignem  com- 
ne  £b  Précies  fc  des  Piefti^Roys  ,  comme 

I.Pet*Z.  J.dic  S.  Pierre,  RegMle  s^eerdotinm ,  comme 

a  Ufl  Ordre  de  Saints  Prêtres  ,  Sacerdotium pir^ 

^  Gum ,  ce  qui  eft  le  fujet  comme  nous  le  die 
S.  Jean  des  louanges  des  bien-hciucox  de 
ce  Cantique  nouveau  qulls  chantent  dans 
le  Çiel  à  T Agneau  qui  nous  a  mérité  cette 
grâce  par  ia  Cio^*  l<^ous  nous  ^ve:(^  racheta 

ApOC»5.9*  tiX,f09viMSMgf0fir  nous  donner  à  Diêii.. 

10#  Et  vous  no§t$  nez  rmdm  Jioys    Pretfes  four 

nous  c9nfAcm,fUé  cube  ^  à  la  gloire  de  no-* 
$re  JXieu. 

Tous  les  CkrÊcieoi  lefoivent  cette  con-^ 
,    fecration  Sacerdotale  lorfque  dans  leur  Bap^ 
tcme  on  leur  fait  une  double  ondion  que  les- 
anciens  Pères  ont  appcUces  une  Q..dioi> 
koyale    Sacerdotale  Comprenez  bien  ^  dit 
S.  Ambroife  ,  pourquoy  cela  fe  fekv^  e'cft 
afin  que  vous  deveniez  la  race  choifie  &  Sa- 
cerdotale :  Car  nous  recevons  tous  i'onétion 
*  ipiritiielle  de  la  grâce  pour  être  participaos 
àa  Roysmme  de  Dieu.&  du  Sacerdoce  »  mm. 
Atnb.  L      enim  in  Megnnm  Dei  ^  m  SMfdêtimm 
de  iis  qui  téngitnuY gri^ttÂ^intuaU. 
jnitiaBtur.    G^cftaaffi  ft  qileikDificle  nom 

<      «n>  ^  cbmtiac  ccitty  de  Ckf$fi  ,  &gnifie 
•**Jr         oint      ionfneré,  céuj  de  Chrétien  qui  en 
*    .         cft  derrivc  fignîfie  proprement  participant  ds 
.  ^  I^OnSion  ,  &  de  la  confecration  de  Jefus-* 

Cbrift  y  en  cÂt  ks  Prêtres  &  Iccoôtinun  des 
^       fidclles  entrent  par  leur  eonlêcration  en 
-     ticipation  du  Sacerdoce  &  de  la  Royauté  Ac 


fur  te  Èacrement  de  rOrdre.  xi9'^  \ 

^'^^^^\^^>^^  Piecrcs  &  les  Evcques  pour 
xxélicr  T^ucnorii^  .de  JeiustChxift  dans  la 
{au<^ificacion  des  ames  ,  elle  con(kcre  le 
commun  dw's  Chrétiens ,  afin  qu'ils  le  facri- 
ficnc  &  le  fandifient  cux-memcs  en  imitauc 

.J4,-^iàioi3eté  de  3çfus%''Chrift ,  dk  confacrc  _ 
ioùà  les  fi^jelles  pour  lélir  rdbniaer  dj^ic.  par 
la  confccration  b.ip ci fmalc  d'offrir  aulli  le  fa- 
crificc  pidblic  du  Corps  &  du  Sang  de  nôtre 
Sauveur  avec       Prtcrcs,  quoy-^ue  d'une 

.^4âaBi<â:e  ilkniq^  di&reQte  n*AjmÊpiiS 
le  pouvoir  de  les  rendre  prefens  par  la  con- 
Iccràtion  Euchariftique.  Le  figr.e  de  la  Croix, 
dit  le  grand  Pap^  S.  Leon^  fait  aucau(,.de 
.Koys  de  cous.  ççux.  qui  font  rcgeiserèz  en 

Jefus-Chrift ,  &  l'onâion  du  Saint  Efprit 
ès  confacre  tous  Prêtres ,  Sanéh  verojpimus   ^  LeOt! 

^fe  don^èni  tegarder  comme  Princes  d'^^^       icrm.  3. 
Royal  j  St  comme  participans  de  la  dignité  i  *  •  HOV^ 
Sacerdotale  :  Car  y-a-t*il  rien  de  fi  Royal  edit# 
qu*une^ie  qui^  foumife  à  fon  jf^^iç^J^it 
'$'ai£yLjémr  &  gouvçiihcr  fon  propre  coi^ps^ 
'8c  y-'^t^il  ip^n  dc  &  Sacerdotal ,  que  de  cùb- 
facrer  au '  Seigneur  une  confcience  pure^  & 

^de  iay,  offrir  fiir  l'Autel  de  fon  propre  coevir 
les  devoirs  de  la  pieté  comme  des  ^iûmies  , 
.£ûates  Se  fans  t2L^c.  Siftid  tam  sacerdotale 
quamvovere  Dominé  confctentiam  puram  ,  ^ 
immacHlat^s  .petMtii  hojii^s  de  ^Umi  coriis  « 

^.êfferref    ^  '  ;>  \ 

\  Ileftdonc  certain  par  tûptes^  àotbrîtee^ 
&  par  mie  infinité  d'autres  qu'on  y  pourroit 
joindre ,  que  tous  les  Chrétiens  deviennent 
participans  par  leur  Bap^éipedu  Sacerdoce  de 
Jefus^Cbrift.  Mais  outrcxe  Saceidoce  ge^ 

^  ^^lû  Si  ÎACeÀçui:  ^ul  çoAYicur  à  tous  les  mc^ 

'  '      ^        "  '      '  " ^   .^N  vj 


les  ^  U'  y  en  a  un  autre  €xceri^r,&:  partictf-^ 
calier  aux  feuls  Prêtres  >  quieft  bieo  difïêretie 

deTautre  ,  &  qui  les  diftinguc  entièrement  des 
Laïques.  Il  confifte ,  comme  le  laint  Concile 
Con.Ttid.  de  Trente  Ta  déclaré ,  dans  le  pouvoir  que 
(èin  15  •     Jefiis-xCbnft  donna  à  (es  Ap6tres  &  à  leots^ 
j       fiicceflfcurs  dans  le  Sacerdoce ,  de  con{acrer> 

offrir ,  &  adminiftrer  fon  Corps  &  foa  Sang^^  ^ 
&  dans  la  puii&nce  ^  reœaere  te  de  teceoic 
les  péchez.  -  ^  ^  j 

éc  Sacerdoce  yilîble ,  commun  vient  dé  : 
Tex^liquer,  a  toujours  é:c  reconnu  aparté-  ' 
nir  tellement  aux  leuis  Prêtres  ,  que  les  Petcs     ^  : 
du  premier  Concile  ^encsgl  de  l4cée  decla^  •  ^  ' 
rent  que  la  préfompcioa  ^u^aveient  'CU  -quef-  , 
ques  Diacres ,  de  donner  TEucharillie  aux  i 
Pré  t  r es  y  étoit  abfo  1  umeat  contraire  à  la  leglç. 
&:  à  la  coâtume  ^  tpi  nomappèndpa^  trad^^  * 
tion  qu^il  n'appartient  point  a  ceux  qui  n'ont 
point  le  pouvoir  d'offrir  Je  Sacrifice  ,  de  don- 
ner le  Corps  de  Jefus-Chrift  à  ceux  qui  ont 
Con.Nic»  poifianœ  de  TofiKir.  Pervenit     pm^^  Con*  ^ 
Can*  14»     tlUwn  fœd  in  lods  quibufiim  fji^  WÊlitmibÊ» 
Prejbyterés  Sctcmmenté^  Diâconi  pJtrlg^nt,  fToc 
»eq;ie  régula,  neo[:te  confuetudviréidiitt ,  uthi  - 

^erenài  facrifiâi  m»  hêkmt  pouftéêtm^ 
'Us  qui  ofemn  Ckrifir  C^us^  porrigam. 

S.  Jean  Chryfoftomc  éltfeigne  qtfil  n*y  à 
que  les  feules  mains  faintes  Se  Sacrées  des 
^  Prêtres  qui  puâiTent  offrir  la  Chair  &  le  San^ 

ChxjChi^  du  Seigneur,  ffaud  altur  qnàm  pef  ffMt^t 

jj[H(tm ,  Sacerdotum* 

,  S.  Jerôaie  dans  iba  Dialogue  contre  les  La«  .  . 
ciferieus.»  Jsniai^^i»  ces.Scyimaci^ues 
n'ayant  ni  Ptécrcs  r  ni  Evéqucs  y  nepouTOi«iit  ' 
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fur  le  Sacrement  de  V Ordre,  ^oi 

laîre  qui  étoit  leur  Chef ,  n'étant  que  fîmpler 
Diacre  ,  n  avoit  pas  le  pouvoir  de  confacrer 
JTuchariftie ,  ni  d^ardonner  des  Clerôfi  ;  ainfi 
que  leur  fedlc  n'étoit  pas  une  Eglife  ,  parce 
qu'il  n'y  a  point  d' Eglife  fans  Prêtres, -j/^^-^tf 
Euchanftiayn  conficere  foteji  Epifcopos  ^  Pref- 
iyteros  non  haèens , . , .  Nullum  Clericum  Dia^ 
(onus  fotuit  ardinare  ;  Ecdejia  autem  non  efi, 
qui,  nonhahetSacerdotes.  ^  <.  ^  -  >  ■  tiv,* 
'  Dans  le  grand  Concile  de  Latran  fous  în^ 
nocent  11^.  voicy  ce  que  difent  les  Pcrcs  aC* 
fcmblez  dans  ce  Concile  au  Canon  premier, 
en  parlant  de  rEuchariftic.  Pcrfomie  nepeiTC 
célébrer  &  former:  ce  Sacrement,  s*il  n'eft 

j Prêtre,  &  s'il  n'a  été  ordonné,  conformé- 
ment à  la  puiffance  des  Clefs  que  jefus-Chrift 
accorda  à  fes-  focceflcurs.  Hoc  uticfue  Sacra-^ 
mentum  mmo  poteft  conficere ,  nifi  Sxcerdosfue^ 
rit ,  rit)  ordinatus  fecundum  cUve$  Ecclefig, 
quss  iffs  concejfit  Afojlolis  ^  torum  fHCceJiori-* 
bus  JefUs'Chrffius.  •  ^-^^^fy 

Les  Evêqucs  du  faînt  Concile  âc  Trente  ïe^ 
clarcnt  dans  le  Canon  premier  de  la  if.  SeA" 
fion  que  fi  quelqu'un  dit  que  dans  le  nouveaa 
Teftament  il  n'y  a  point  de  Sacerdoce  vifiblc 
&  extérieur  ,  ou  qu'il  n'y  a  pas  une  certaine 
puilfance  de  côniacrer  &  d'offrir  le  rray 
Corps  &  le  vrayfang  de  Nôtre- Seigneur ,  fie 
de  remettre  &  de  retenir  le^  péchez,  mais 
que  tout  fc  réduit  à  la  commiflion  &  au  fim-r 

Çle  Miniftere  de  prêcher  l'Evangile  qu'il 

loit  anathême.  '     '  •  . 

Et  dans  le  Canon  4^.  de  la  même  Seffion  ils 
ajoutait  que  fi  quelqu'un  die  que  le  Saint  Ef- 
prit  n'eft  pas  donné  pai  Tordination  lacréc, 
ôc  qu'âinfi  c'cft  vainement  que  les  Evêques  di-^ 

.{^i}ï^  Iieccve7;^le  f($int  Ms^it  i  ou  que  garii|' 


^oi    Conférences  Ecclejîafirtéjuès 

,  inéme  oxdiaadoa  il  ^  s'imprime  pas  de  câ**' 
.laâeic  I  Qo  bien  91e  celuy  qui  Uoefois  a  écè 
^  Prêcrc^  peHt  <k  noayeau  devenir  laïque,  qu'il 
.foie  anachémc.  Vtl  eam  qui  femel  Sacerdos 
f^^^  • /^iVmw  rat/fés  fiers  pajk ,  anathem4  fit* 

Ce^u'oo  Tiencdc  dire,  pourrait  fulBre  poui! 
montrer  que  le  Sacerdoce  que  S.  lierre  attrî*  • 
bue  à  tous  les  fidèles  ,  cft  bien  difFeicnc  de  ce- 
iuy  dont  les  Piécres  font  revécus*  Mais  com*» 
*     me  cette  mad«e  a  paru  impoitaate  &  d'édi- 
fication 9  on  a  jugé  à  propos  de  rapponer  icy 
Catech.ad  l'excellente  inftrudion  que  l'Auteur  du  Cate» 
r%^^^jL      chifme  du  Coaciie  de  Trcace  a  faite  lux  ce 

Vra«  L'EcritoJrcnous  apprend,  dit-il,  qu'il  y  :i  . 

^  deux  forces  de  Sacerdoces^  l'un  hueriêur ,  & 
l'autre  extérieur,  &  c'eft  ce  quil  faut  expliquer, 
afiQ  que  l'on  puiiTe  diicerner  qui  elt  celuy  qui 
appartient  au  Sacrement  de  l'Ordre  donc  il 
«.'agit  icy. 

Il  eft  confiant  que  le  Sacerdoce  intérieur  con- 
vient à  tous  les  âdeks ,  &  qu  api;cs  qu'ils  ont 
été  lavez  dans  les  eaux  laiutaires  du  Baptême» 
.     '  ils  {ont  tous  appeliez  Prêtres ,  &  fiir  tout  Us 
juftcs  qui  ont  rcfprit  de  Dieu  y  &  font  devenus 
.  par  reâufion  de  la  ^race  fiivine  les  meQibres 
vivans  de  Jefus-Cnrift  qui  eft  le  fouveraai 
J^récte.  Car  Tardeur  de  leur  foy  leur  fait  im^ 
.   moler  à  Dieu  fur  l'Autel  de  leur  cœur  des  hoC* 
des  fpijiinieUes ,  qui  ne  (ont  autrp  que  letirs 
».  bonnes  affions  qu'ils  rapportent  à  la  gloire  de 
Ap.ï.5.  6.  Dîeu.  Ccftainft^ifilcftditdaQsd'ApocalYp- 

fe ,  (iMcJefféS'ChriJl  nous  a  lai.ez,denos  pèches 
dans  fan  fang ,  éf^nous  a  fait  Rois  Prêtres 
t  Vpt  9  r  <'*JP^«^yw^^'r^/ QaS  S.Pierre  déclare 

$iwm  éta»t  des^iitm  'Rivâmes ,  fmjrfe^^ 
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far  le  SACrement  de  V Ordre, 

•  uni  méufon  ^irin<el!e ,  ^  un  Ordre  de  faints 
Ffiim ,  a£n  d'offrir  à  Dieu  des  iàcrifices  fpi* 
rituels  qui  luy  ibient  agréables  3  Et  que  S. 
Paul  nous  conjure  d'offrir  à  Dieu  nos  corps 
comme  me.hojtn  vivante ,  Juintê ,  éf»  étgre^  Roin»  Z2«  î 
He  à  fesjeséx ,  foufUêj  unén  m  mék^faifon- 
.naUié^  Spiriitiêl  David  long-ieiUs  aupara- 
vant avoic  marque  la  même  vérité  dans  ces 
.jparoles  :  Le  facafiff  que  vous  Avex^demundé,  p^J^  • 
mon  Dieu  ^eftuiê  e^it  ^attu,  d^s^iSim  *  \ 

à$  fïïfmtmue  ;  vmts  ne  rejetterez,  fui  un  mur 
eontrît  ^  fercéde  douleur  ^  de  regret.  Or  il 
eft  clair  que  IXcriturc  a  voulu  marquer  pac 
toutes  CCS  expreÛioas  le  Sacerdoce  intérieur, 
Xe  SMeerdûce  extérieur ,  contiuuë  le  même 
Auteur,  n'eft  pas  propre  à  nous  les  fidèles, 
mais  feulement  à  de  certaines  pcribonês  qui 
étant  confacrées  à  Dieu  par  nmpoiîtion  abs 
lnani»de  TEvéque  y  8c  par^s  cérémonies  fo- 
lemuclles  que  Jalainte  Eglifc  a  inftituées  pour 
leur  ordination  ,  font  appliquez  à  ce  Mmiftc- 
re  particulier. 

L'on  peut  ):emarquei:  <ts  dcnxibrtes  de  Sa^ 
cerdpces  mémedàns  l'ancienne  Loy.  Car  i%H 
terieur  nous  eft  marqué  par  les  paroles  de 
David  que  nous  venons  de  rapporter.  ^  &  il 
tï*y  a  jpc^rfonne  qm  ne  ffachek  grat:(laombcç 
d'Qroonnances  que  TXké  fit  &  des  cérémo- 
nies qu'il  établit  touchant  le  Sacerdoce  exté- 
rieur qu'il  commanda  à  Moy  fe  &  à  Aaron  de 
feiie  obferver  exadement.  Il  deftina  même  ^  ^1 
au  Miniftere  du  Temple  toote  la  Tribu  <kLô<»  *  J 
YÎ ,  &  il  délUpît  par  une  Loy  cxprefïi?  qu'au- 
cune autre  Tribu  n  eût  la  temeri.c  de  s'in;^crer  • 
dans  cette  fam^ons^^  force  que  le  Roy  Ozias  l.Paralrp 

Ul  fonâtoo  dé  Prêtre  j 
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de  Ton /acnlege  >  ayant  été  en  méme  teftti 

f  rapé  de  lèpre.  Comme  donc  cette  même  dif- 
férence de  Sacerdoce  (c  trouve  dans  la  Loy 
Evangdi^oe  ^'ainii  que  nous  l'avons  déjà  ditj 
il  faut  prendre  garde  que  quand  on  parle  de 
rOrdre  de  Prêtrifè ,  c'cft  du  Sacerdoce  exté- 
rieur ,  qui  n*eft  propre  qu*à  un  certain  nom* 
bre  de  perfonoes , donc  on  entend  parler  ^  ri^y 
ayant  que  celuy-là  qui  appartienne  aa  Sacii^, 
inepc  de  rOidrér 


4  ' ^ . 
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D^UXirME  QUESTION*  . 

j^uefles  font  ysfonSliafis  de  f  Ordre  d& 
la  Prêtrife  ?  La  prédication  de  la 
faille  do  DiâH  en  ofi-eUe  une  des 
principaUsfon^îorJs  y  &  luy  efi-elle 
telLemem  efftntidle ,  ^ne  cet  Ordr^ 
ne  fuijfe  fub/ifter  fans  cette  fonc^^ 
tian  ?  La  Prêtrifi  no  peut-elle  pas 
êtrg  pinte  avec  la  Profejfion  do 
l'état  Manafii^Ho  f  Objc^ions  dos 
'  Her€tlcji4es  comre  cette  doSlrine  ^ 
&  €0  qiêon  y  "doit  ripondro^ 

LA  dignité  des  Prêtres  eft  au  defllis  de  tout 
ce  qu'oD  pourroic  diie.  S.  Chxyioftoine 
4tc  qa*il5  ont  reçu  tin  pouvoir  cpà.  n  a  pas  été 
Communiqué  aux  Anges  ^  ni  aux  Archanges. 
lis  datum  ejl  ut  fotefiatem  haieam  ,  (juam  «  , 

Veus  optimiés  neque  Angelis ,  noque  Anhan- 
giU$  daeam  ejfe  voluit,  II  ajoute  que  dans  ce  %Cec4s' 
qui  peut  contribuer  à  mettre  les  pcfcheurs  dans 
la  voye  de  faluc ,  ils  ont  reçu  du  Fils  de  Dieu 
tout  le  pouvoir  cclefte  au*il  avoit  reçu  dù  fon 
Pcre.  Qnnem  rerum  codeftium  fotefiatem  illis 
à  poo  eong$ffam .  •  • .  •  Omnifi$riam  à  Deo  Fitio  Ibid, 
foteflatem  trallitam. 

S.  Jérôme  ajoute  que  c*eft  par  eux  que 
nous  devenons  Chrétiens ,  qu'ils  ont  reçu  les 
Clefs  du  Royaume  du  Ciel ,  &  qu*ik  ont  le 
pouvoir  de  nous  juger  en  quelque  manieie 
fivaut  le  joiu  du  jugemeQC.  f«T  gnoi  0»  nfs  ^HçUcd- 


iôéi  Cônf&enets  MeilefiAjttéfHii 

Cht/Jiiam  fumus ,  qiii  Claves  Regnt  CodorUfti 
ksJmM  qêiodsmm^dê  éênti  judiai  dam  jttdim 

Hier,  in  Le  même  Pcrc  dans  (on  Commentaîm  fur 
cap*  L  Prophète  Malachie ,  S.  Auguftin  dans  fon 

Malach     ^P^^^^  1 49^«  i  S.  Paulin ,  &  JcJ^apc  S.  Cclct 
lin  dans  ia  première  Epkxe  g  di&nc  qu'il»  font 
la  fonâion  de  mediatears  entre  IXeu  &  les 
Ccletil  I.   hommes,  ^ptéd  divinam  ilementtam^ dit  le 
£pi(L  !•     Pape  Celeftin  ,  himmi  genetis  caufam  agutt. 
cap.  lu        I«* Apôtre  nous  appnm  qu'ils  font  les  Mi-* 
^'    *     mftrcs  de  Jefus^-^Cnrift ,  &  les  difoeufs^ears 
1.  Cor.  4.  des  Myfteres  de  Dieu ,  Min'tjlros  Chrljli ,  ^ 
dtj^enfumes  AijifieriofMm  Dei,  £c  dans  ia 
coude  £pitte  aux  Corinthiens  il  explique  luy^ 

même  en  quoy  çoniifte  leur  Miniftere/Z>iM^ 
iÀt-iï^  a  fec(mciUéU  monde  fivec  foy  enfifuS'm 

Chrift  ^  ne  leur  imputant  point  leurs  péchez.  9 
^  c'eft  Ihj  qui  s  mis  en  no  fis  U  /  ^role  deUm^ 
X^'QoÛ  5«  conâiuttiifth  Nms  faiJmsdancUehMfged'jimm 
tûj^adeursfourjefsés  Chr^fi ,  <^  c^'efi  Ditu  iw/- 
fne  qtéi  zous  exhorte  par  ne* re  bouche  Ainfi 
mus  V0HS  ctmftwm  su  nom  de  Je/us-Chrifi  d$ 
vous  ueoneiUef  MU  Dieu»  . 

On  voir  aufTi  par  ces  dernières  paroles  de 
^       S.  Paul^  qu*iis  font  les  Ambafladeurs  de  Jcllis-, 
Chiiit  ',  tfO  Chrifio  ergo  legfitione  fangimuf. 

s       C'efl:  en  cç  (eus  que  le  Prophète  Malachie  ap- 
pelle le  Prêtre  l'Ange  du  Seigneur  des  armées^ 
lHalâC      ^^g^l^^  Domini  exercituum.  Il  fait  la  fon c- 
1    >   tioa  d'Ambafladeurde  Jefus-Chrift^lor^e 
par  la  voye  de  rinftruâion  il  £iic  connoxtre 
.aux  fidèles  quelle  eft  la  volonté  de  Jefiis- 
Auff  cri-  ^^^^^  i  ^      qu'ils  doivent  faire  pour  luy 
^*        plaire.  Mais  comme  Jefus-Chrift  renferme 
mr.  1.  m     ^^^ç  ^  ^  membres,        unus  dipitur 

l:iai-3  o.  ckrifius  ^sfut  ^  çor^us ,  comm  S«  Auguûi^ 
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fkrîe  Sacrêment  deWrdre. 
U'éit&fovLVtDt^U  eA  certain  que  Iç  Prêtre 
en  qiialicé  de  fon  Ambaflfadeu  r  ^  fait  auifi  cec-« 
tefonition  auprès  de  Dieu  delà  parc  de  TE- 
gliiè  f  qui  eft  le  corps  de  Jelus-Chrift  ^  &  il  « 
s'en  acquit©  lors  principalement  que  paroîC- 
£int  à  r  Autel  revêtu  de  la  qualité  de  (on  Mi-  ^ 
niftre ,  il  luy  offre  pour  nôrrc  rcconciltation 
k  Corps  ôc  le  Sang  adorable  de  fon  divin 
Maitic  &  de  nôtre  Sauveur.  s 
'    Enfin  ib  (ont  félon  S.  Paul  le»cooperateurs 
de  Dieu  dans  ce  qui  regarde  le  falut  des  hom- 
.nics,  Dei  enim  fkmHS  adjutores.  Et  en  cfFec  I.Cor.3#J« 
'is  contribuât  à  cette  grande  oeuvre  par  leurs 
prières  j  parl^rsinftrudions^  par  leurs  bons 
fDcempIes^  &  pr  radminiftration  des  Sacr&t 
.xncns. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  du  caraâcre  des 
Prêtres  ,  peut  fuifiré  ^ur  donner  une  graa« 
de  idée  de  Texcelknce  de  leurs  fondions^ 
Mais  pour  les  expliquer  en  décail ,  on  doit  ' 
fçavoir  qu'il  y  en  a  de  deux  forces  i  les  unes 
qui  regardent  le  corps  n&turel  de  jetus-Chrift^ 

ks  autres  qui  regardent  Cm  corps  tnyfti- 
que  qui  crtrÉglife.  ATégard  du  corps  na- 
turel de  Jefus-Chrift ,  les  Prêcres  n'exercent 
ou'une  feule  &  afliqu<;fonâion  >  mais  elleell 
a  ûunce  ,  (i  grande ,  ^&  fi  divine  >  qu^aucuoe 
créature ,  dit  S.  Chryfoftome  y  pâs  même  les 
Anges  ,  ni  les  Archanges  ,  n*a  le  pouvoir 
d'inftituer  cette  fon<5Hon ,  ni  de  rendre  kg 
hommes  capables  de  l'exercer  i  la  vertu  toute* 
puiiGuitcdu  Saint  Efpric  a  pu  (aire  cette mer*- 
^tàïlc.(l^ippe  nonmortalis  (juijljufi^m^  non  An*  Chty/lLj^ 
gelus ,  non  Archmgelus ,  non  alia  quAviscrM-  Sacwd» 
ta  potentia ,  fed  ipfe  PAfédetm  Ofdinem  hu^ 
jufmêdi  dtj^olkk.  Elle  eonfifte ,  comme  dit 
hI^.  Jérôme^  à  former  par  icux  bouche  lacrcQ 
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JHi'er.  Ep.  le  Corps  de  Jcfus-Chrift,  Chnfii  C&rfus  fd^ 
iulHeliod*         eonjUtum.  ISXit  confifté  y  comme  Teiff 
pliqiient  plusau  long  les  Pères  du  faine  Con-» 
cile  de  Trente ,  dans  la  puiflance  que  nôtre 
Seigneur  &  nôtre  Sauveur  a  donnée  aux  Apô*< 
^  très  &  à  leors  ruccetfèurs  dans  le  Sacerdoce 
de  con(kcrer ,  offrir ,  &  adminiftrer  fbn  Corps 
&  fon  Sang.  Fateri  oportêt, .  T.  ab  eodem  Do^ 
Conc«Tti«  mino  SaliktoremfifO  Apo/ioUs ,  Êûmmquefuç^ 
fèi^23.C  I  •  fe^nrUm  inSMmdoMfvtefintem  trsditdm  con» 
ftcranii ,  offmndi ,  ^  minifirMndi  Corpm 
Sa^guinem  ejm.  Pour  remplir  dignement  unc||^ 
fouâion  là  divioe^S.Chrylbiloraeditqu  ilfaut 

S.^in  Précre  aie  une  pureté  d'ajse  qui  appro- 
e  de  celle  des  Anges  &  des  ^rits  cèleftes* 
ChcydLu  ^^^'^conecelfeefi  SacerdoPemficeJ^e  phtiém  y  ut 
j  ciJ*j  fi      Cœlis  ipfis  collo^tus  tnter  eœleftn  tUas 

Qcoacera.  ^y^^^^,  ^^^^^^  ^^^Jl  Le  Pontifical  ««igp 

•  qu*ils  expriment  en  eux-mcmes  le  Myftere 
qu'ils  célèbrent.  Confidcrez ,  leur  dit  l'Evé- 
qucj  l'importance  &c  la  dignité  du  Sacrifice 
que  vous  ofirez ,  pout  en  exprimer  en  vous-^ 
même  le  Myftere  par  une  mort  fpîrituelle  en 
.  mortifîanc  vôtre  chair  avec  tous  fcs  vices  6c 
toutes  les  convoitilês.  Agnofate  quod  agitis, 
imitamini  quoi  traâatis ,  quMemês  mortis  Do* 
^  mmicék  Myfierium  celthsntes,  mortè/ia$n  mem^» 
hs  vijlra  à  vitiis  amcuf  ifantiis  mmha 
ffocmetiî. 

^  Les  autres  fondions  que  les  Prêtres  exercent 

regardent  le  Corps  my (tique  de  Jefus-Chriil 
qui  eft  TEgUfc ,  elles  fir  reduifent  à  quatre  qui 
leur  font  marquées  dans  le  Pontifical, c'eft  Tof- 
£ccdu  Prêtre ,  leur  dit  TEvêque ,  lorfqu*il  les 
ordonne  d'offrir^  de  bemr/de  prcfider  >  de  pré« 
cherfitdebaptîCêr  ,  Stundotm  êtmim  pfm^ 
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bék^Ù^re.  On  a  dcja  expliqué  la  première  .  / 
qui  regarnie  k  pouvoii*  d'offlii  le  Saciiiia: 
^  de  cctebrer  J/Euchariftic.:  Les  quatre  dont  *  f 
il  s  agit  icy  font  d'une  fi  graiidc  dignité  &  '   ;  ; 

.4*une"  telle  importance  ,  qu'aucun  homme  ne  >  -  '  | 
les  peut  exercer  p^r,  |uy-aiài^%y,,i^y  ,eft rem- 
plir Jcs  devoirs  par  foB  prpp«îrwnte ,  aufli  " 
ie  Prptre  en  les  exerçant  le  feitpar  Tautho^ 
rite  de  Jefus-Cluift  en  qualité  de  ion  Miniftrç 
-iSc  en  la  peribnne.  En  un  moc  il  ne  fait  avec 
Jcfus-Chrift  .qu  un  feul^tw^ue  Prêtre  quand  | 

il  Baptifc ,  ce  n'cft  pas  tapt  luy  qui  Baptift  y  ' 
que  jcllis-Cluift.  HiceftqtèibapiKtit  i  quand  J"*"***>j^ 

il  prêche,  ccft  Jcllis-Chrift  qui  parle  par  ' 

Jùi  bouche ,  c'eft  Jcllis-Chriû  ,  dilbic  S.  Paul, 

j|ui  parle  pair  jtna  bouché  i  Lo^itur  in  rr.e  ^  ^^j.^  j.^ 

Chrjlus,  quand  il  abfout  quelqu'un  de  fcs 

£ecU«¥i.,  QÇft  Jefus-Chriil:  qui  le  fait  &  qui  5* 
:s  luy ^spra?^:..      .  ç'cft  1^; .  Matth .  , 

qui  a  receu  le  pouvoir  ie  rcn^et^e  les  P!Çj:)îic2 
&  les  Prêtres  ne  le  font  qu»  conjme  les  Mi-  | 
pirtres,  ii  un  Prêtre  prchdc  dans  ralTemblcc  - 
.4€S  fidelles,  çcii  Jcius-Çhriilqui  fe  trouve  '  j 

ÎjSiu-milicu  d'eu]f  ,      un^mpt ,  ccft.  jeius-  Maitb.lS«  , 
'  Chrift  qui  eft  le  Prêtre  invifible  ,  qui  fait  ^.q, 
'-  ôc  qui  cpere  comme  Prc'crc  piincipal  de  corn-      ^  j 

rffie,-iiwï^?iS4Po""f^  ^^^^^  ^ 

jQ^Ic^gc^  yifibles,  qui  i^^opt  '  ; 

'  d^s  i'adminiftradoQ  des  <^chofes  liiates  que  ^  ( 

fes  Minilhcs^  bd'tniftrorum ms.An  S.  Chrylof-  I 
•  tome,  tenemui  Ordinem  ;  qm^ero  h.u  fmcii-  ChrvfofL 

(dit  SrLcon  dans  fa  ]Lettre        a.Aoatohiis  .    ^  / 

dar.s  i'Eglife  Catholique  de  Sacerdoce  legi-  W  M.aua.  , 
xime,  ny  de  vrays  Sacrifices  li  Jefus-Chrift        .  •  i 
,  nôtre  yçrisjjJi^Pontife  qui  sl§il  rç^vctu  de  up- 
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nous  puri^ît  par  ia  vertu  de  Ton  Sang ,  tt 
f^ao-j  qu'aiBs  prdcDiemasicà  la  droite  de  ibii. 
^  Pere ,  étant  néanmoins  tev^tu  de  la  même 
chair  qu*i]  a  pris  dans  le  fcin  de  la  Vierge  , 
il  continue  4d*accomplir  le  tnyflere  de  nôtre 
jtQcondliation  »  connue  ]*  Apôtre  S.  Baiil  nous 
en  aflure ,  etr  diiant  que  qnoy-qu*ilfoit  mort 
il  eft  néanmoins  refulcité,  &  qu'il  intercède 
pour  nous  à  la  droite  du  Pcrc ,  Miter  in  Ec^ 
€^pm  Dêi  quê  Cêffas  Chrfjh  tfu  mts  finit 
SMcerdâtis^ntc  vers  Smerificsa^nifi  h  nofim 
ftûprietate  natuti,  vêtus  nos  Fontifex  recunciliet, 
vmtus  immactdm  ftgni  fanguis  emtthdei»  qui 
UatmFstTi$  fit  dextera  ionftipHtm ,  m  ês^J^ 
$Mmm  C0me  qumn  fiimpfit  e^a  yhgine  ,  SmerM- 
fïïientum  frapitiationis  exequitur ,  dicente  Afo-^ 
fiolo ,  Chrrfimjejfus  qm  worthus  eft,  itm  ^  qui 
mfinmiàt  9  qtU  efi  iip  dextêt^  DH  ffU  ftiéem 
m^^e  ffû  Àotis* 

C*cft  fur  ce  principe  indubitable  Se  biea 
(êtabiy  dans  TEcriturc  &  par  la  Tradition, 
quec*cfl  Jcfus-Chrift  en  qualité  de  Prétrt 
principal  Se  de  fouverain  Pomife  iqoi  opete 
d'une  manière  invifible  j  mais  trés-vcrirab'e , 
tout  ce  que  font  les  Prêtres  en  qualité  de  fes 
Minières  ^  que  $.  Anguftiia  a  convaincu  les 
J)onatiftes,que  les  Sacremensâdminiftrezpar  • 
les  méchans  Prêtres  étoicnt  valides  6c  n*â^ 
'  voient  pas  moins  de  vertu  que  ceux  qui  font 
conterez  par  les  Prêtres  les  plus  iaincs,  ouoy 
.que  pour  lesadminiftrer  kgicimemeciï  Se  a  me 
manière  qui  ne  (bit  pas  Ta-  eondamatîéo  de 
,celuyqui  les  confère  il  faille  être  en  état  de 
grâce  éc  dans  de  faintes  jdiipodiions. 

La  première  fpnâion  quç  le  Pontifical  au 
uribuë  aux  Prêtres  par  rapport  an  Corps 


jfir  te  Sacrement  de  V Ordre,  ixi 

le  peupje  fidelie»  Bene^km^  et  qui  renfer-^ 

inc  coûtes  les  prières  fokmnellcs  marquées 
pour  divcrfes  bcnedidions ,  comme  Ja  bene- 
mOdon  des  fonds  à  Pâquc^  &  à  la  Pentecôte, 
i'JËau  bemce  tous  le^  Eaitiasches ,  le  Pain  bé- 
ni de  la  Mefle  Paroiflîal<5,  les  Flroits  noo- 
veaux ,  le  Lit  nuptial  >  les  femmes  relevées 
de  couche  9  &  coûtes  les  autres  Bcnedicfcion^ . 
inarquéc$  dSuis  le  Rituel ,  hors  celles  qui  fonc  ^ 
refervées  aux  Evéques.  Les  Prêtres  çxétcehc 
aufG  cette  fonûion  en  plufieurs  autres  occa-* 
ilon^  j  comme  à  la  MelTe  en  dpniUnt  la  Be*« 
nediâion  à  ceu:fc  qui  affiftent  à  la  fàiûte  Ta-, 
ble    ceux  <](ui  reçoivent  la  Communion  ^  aux 
Penitens  lorlqu'ils  fe  prefententçnt  pour  fe 
Confefler  &  qu  ils  fç  recirent ,  enfin  ils  com- 
J3;iencent  &  fiai0ènt  pierquc  toutes  leurs  fonce- 
rions* par  cepte  (aince  Ceiemome ,  ic  cela 
pour  deux  iraîfons ,  i^.  Pour  ôtcr  la  malc^ 
qiâiôn  que  toutes  les  créatures  ont  encou-^ 
rutis  par  Iç  pe4;hé  du  premier  Homme,  A- 
fin  d  attirer  fur  eux  jSc  Ci^t  les  fidell^  Jes 
grâces  qui  letit  font  necefTaifes  pour  eommenu^ 
(Cer  &  pour  accomplir  tout  ce  qu*ils  font 
d'une  manière  qui  (bit  agréable  à  Oieu^qui 
:^ontrji)aë  à  jât  gloire  ^  à  leur  falut^ 

Pour  s'acqiiitter  dignement  de  cçtte  font*» 
tîon,  il  faut  que  les  Prêtres  mènent  une  vie 
Ciinte ,  afin  qu'ils  méritent  que  Dieu  répa  nde 
^iiir  eux  &  lur  toutes  lei^s  avions  les  làince^ 
*  ))enediâàon|. 

Comme  on  employé  toûjottrs  dans  cette 
fainte  cérémonie  le  figne*de  la  Croix ,  cela  les 
doit  faire  reÛbuveoir  que  ceft paria  vertu  de 
^e  mylfêre  que  la  maledi^ioji  qui  avoit-  &6 
làxkcét  contre  nous^  eonttetbutes  les  créatu*^ 
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apprend  au/Ti  qu  ils  doivent  daus  ces  oceiip' 
irons  renouvel  1er  des  ades  d'amour  &  de  rc- 
Gal.  3.  13.  cooûoiflancc  pour  Jcûis-Chrift  crucifié,  qiû 
nous  a  rachecex  de  la  malcdiâion  de  la  L07» 
s'étant  rendu  luy-mcme  en  mourant  fur  la 
Croix  comme  ua  criminel  ^  oialcdiâiou  four 
jaous. 

.  féconde  f om^ion  que  le  Pontifical  attri- 
bue aux  Prêtres, cft  de  préfidcT  aux  aflem- 

ilées  Eccleiîaftiques,  &  de  faircles  prières 
au  nom  de  fous ,  lîwjji.  L'on  peut  rappot-* 
ter  à  cette  £br.âioQ  les  fepultures  &  ks  Pro- 
ceflloas  qu'un  Prêtre  doit  toujours  conduire. 
On  y  peur  aufTi  rapporter  le  droit  que  les  Prê- 
tres ont  d'itrc  le  Coni'cil  de  i'Evcqne ,  de  s'aC- 
feoir  ayec  luy  dans  les  délibérations  fiL  dans  les 
#  j  ugemens  Ecdcfiaftiques ,  &  de  lomcetcer  en 

fon  nom  >  car  toute  l'antiquicé  les  a  regardez 
comme  le  Sénat  de  l'Evéquc. 

Pour  remplir  cette  £bndiop  y  il  £aut  qu'ils 
ie  rendent  tecommandabies  par  la  gravité  de 
leurs  mœurs  qui  les  fera  refpeder  ,  &  qu'ils 
ayent  une  grande  prudence ,  afin  de  fçavoir 
conduire  les  chofes  à  leur  fin  par  des  moyens 

;  convenables^  &de  onénaect  les  efprics  d.'Q«(p 
t     manière  que  tout  tourne  a  la  gli^re  de  Dieu 
&  à  l'avantage  de  TEglifc. 

La  3%  fonaion  desPrcti;pscft,lc  Miniftere^^ 
de  la  Prédication  ,  ffidicMê ,  ce  qui  com«* 

{  prend  toutes  fortes  d*inftruâioQS  Chrétien- 
nes ,  Ibit  qu'ils  les  falTènt  dans  TEglife  publi- 
quement &  du  haut  d'une  Chaire^^  foie  quils 
ic  contentent  de  faire  des  Ca^ecbiiÎDes  >  ou 

^  idle  ancre  inftru^ipn  j^ulls  jugent  nçcçffai* 
rc.  ♦ 

.     Pour  remplir  ce  devoir ,  outre  la  fcicnce  & 

M  tà^  q)û^i9ac  abfgJiMmw,  nccc/I^itcs 

V 


y  i  .^cd  by  Google 


fkr  le  Sacrement     rOydre.    51 J 

fuiit  que  les  Prêtres  ayent  le  dilcerncraenc  des  ^ 
efprirs ,  afin  de  pouvoir  proportionner  leurs 
inftruclioi.s  ^  leurs  exhortations  à  la  portée 
<je  leurs  auditeurs ,  &  qu*ils  y  joignent  le  bon 
exemple.  Car  comme  dit  S.  Grégoire ,  les  pa- 
roles ont  bien  plus  de  force  pour  pénétrer  le 
cccur  des  auditeurs ,  lors  qu  elles  font  foiit&- 
nuës  par  la  born  e  vie  de  cciuy^qui  parle.  En 
effet  s'il  les  pcrfuade  par  Tes  dilcours  ,  il  les 
inftruic  par  Tes  exemples  de  quelle  manière  il 
faut  agir,  llla  lox  mmque  Itbentius  audito-  GregOtîuS 
Yum  corda  fenetrat  q^tam  dicentis  vita  commcn-  MaPtlUS 
diit ,  qiéî^  dum  quoi  loquendo  tmperat ,  Qjlen-  p^f^  naît 
dendo  adjuvat  Ht  fiât.  ^ 
.  La  quatrième  fonclion  que  le  Pontifical  at-  ^»  3" 
tribuc  aux  Piètres ,  eft  Tadminiftiation  des 
5acremens  ^  qui  y  eft  exprimée  par  le  mot  de 
bapiizer  .,  ùapt:zare  ,  x^eft-à-dire  adminif- 
rrcr  le  Baptême ,  qui  étant  le  premier  des 
Sacremens ,  femble  rentcrmer  tous  les  autres. 
X-e  Prêtre  a  le  pouvoir  de  les  adminiftrer  tous, 
hors  la  Coi:firmation  &  TOrdinaltion  qui  font  ' 
jefervez  à  TEvèque.  Il  a  droit  d'adminiftrer 
Je  Bap;ème  folcmncllemcnt ,  tout  le  monde  le 
peut  dans  le  cas  de  neceflité  ,  mais  non  pas 
.  iivecla  même  ibicmnité  que  le  Prêtre.  L*Êu-       *  " 
,  ichariftie  peut  être  aufli  adminiftrèc  par  tout 
JPrê.re  indifféremment  j  hors  la  Communion 
*  Pafchalc  &  le  Viatique  qui  font  relcrvcz  aux: 
Curez.  La  Pénitence  ne  le  peut  être  que  par 
les  Prêtres.approuvez  fpeciaicment  deTEvê- 
^ue  ,  hors  le  cas  de  mort  auquel  tout  Prêtre 
peut  abfoudre.  L*Extrême-Oijd:ion&  la  Be- 
.  jiiediclion  Nuptiale  font  auflî  reièrvezaux  Cu-' 
,  rez  y  il  en  eft  de  même  du  Baptême  folemncL 
£n  ger.eraljOn  doit  fe  fouvenir  que  toutPrêtre^ 
^utre  1  a  puilïance  d  ordji'e^  a  beigio  pour  admi^ 
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3?ré(iicacion  ne  fôit  une  des  principales  fonc- 
tions de  la  Pjsctrifc.  On  vient  de  -voir  qac  le 
Pontifical  la  leuraccribuë  ^  comme  infépara- 
hic  en  quelque  manieie  de  leuciètat,  Séuerie^ 
eemeponetpiiicm.  r  r 

En  effet  tous  les  Pafteurs  font  pris  d'entre  EphcC  ^ 
^Ics  Prêtres.  Ot  S.  Paul  ayant  ^oint  la  qualité  lu 
4it  ^oÛBOix  avec  celle  de  Pafteur  »  P^ftotes  &  ^s' 
^  DoSeres ,  à  voultt  par  -là  nous  fiiîre  compren-  "i^^D* 
dre  ,  îclon  les  Pères ,  que  les  Prêtres  doiv:ent  comment. 
jctrccapablcs<l*inftrui£clcsj)eu{)ics.  Epift.  ad 

De  ^us  les  Afftcres  regardèrent  cette fonc-  ^phef.  in 
xion  coname  fi  importante  à  leur  éut  >  qu'ils  t.  i 
aimèrent  mieux  Le  priver  du  mente  .ic  de  la 
«onfblation  d'exercer  les  xEUvres  extérieures  ^lïî» 
4c  charité ,  quedellnterrompâ.  -ii  n^tfi  féês  ^ 
j^Jh ,  dirent-ils  aux  tideles  ^  qne  mut  inf$f^       *   *  ^ 
sremfiûps^ts  ffédtemiim  de     futoU  de  Vieu^ 
four  a.  voir  foin  dts  taties  :  Non  êfisLquum  nos 

fiu  ^  : 

s.  Paul  fey-mïmc  préferoît  le  Mînïftere  de  ^ 
^a  Prédication  à  ccluy  d  adminiftrer  le  Baptc-  ^»  ^^î? 
tac  i  .3c  il  ajoûce-dans  le  Cliapitre  de  fa 
^remiejie  Epitre  au3& Corinthiens:,  que  ce  o'é* 
jtcrit  pas  pour  luy  unfuje:  de  gloire  de  ptécher 
l'Evangile  ,  puis  qu'il  y  étoit  obligé  5  &  mal- 
heur à  naoj  ,  dit-il  y  fi  je  ne  prccne  pas  TE- 
jyangile.  I^am  fi  evangeliT^avero  »  ofimiH 
^leri0  p  noeejjit^  enim  miki  inànnik  ;  m  enim 
jnihi  ,  fi  non  jvangelîzn'vero. 

Un  Prophète  appelle  des  chiens  muets  j 

3ui  n*ont  pas  la  Fertu  décrier ,  les  Miniftres 
es  Aacels  qui  préfèrent  leurs  plafirs&  leur  ce«  ^ 
pos  au  devoir  de  Tinflruftion  dont  ils  font 
redevables  aux  peuples.  Canes  muti ,  non  va-  t>     ^  , 

0mà»M  Jimnhu  p.  ij 
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S .  Jérôme  dît  qrfon  exige  des  Précres  qu'if  i 

puiflent  infxruire ,  Se  quov  qu*ils  mènent  une 
vie  fi  innocence  qu'ils  édincnt  le  prochain  par 
lettrseicemplcs^  on  peut  dire  neaiimc^s  ^  s'ils 
fonc  incapables  d-ii^ruire^  que  leur  fitencç 
ne  les  tend  pas  tout-à-4ait  e3^cufables.  Rf^od 
riiefon»  doSlrina  à  SacerdotHus  expetatur. , . .  Innocent 
Epift*  ^4    imm     atfque  fermon/t  converfatio  ^  qu^ifttênf 
C5ccan«     tX9mfl$  pr^defi  «  té$ntMm  fikntio  meét.  ' 

Enfin  comme  les  Wtètces  (ont  les  pères  de$ 
•  peuples ,  &  que  la  parole  de  Dieu  eft  cette  di- 

iidne  ièœence  qui  forme  Jefus^hrilldans  les 
ccBors.des  hoitimcs ,  il  ny  a  pas  de  doute  que 
4es  Prêtres  nef  doivent  regarder  la  dirpenfatioa 
'  de  cette  divine  (emeiice  comme  ^une  de  leurs 
^       •  *    principales  ooligations ,  &c'eft  ainfifansdou- 
^c  que  la  rcgardoicnt  ces  Prêtres  de  Cefaréc 
'Cappadoee  y  éc  de  FIfle  de  Chipre ,  donc 
parle  Socrace  dans  le  Chapitre  ii.  du  j^.  Lir 
vrcdc  ion  Hiftoire  Ecclêfiaftiquc ,  qui  tous 
les  Samedis  &  les  Dimanches  au  foir  raifoicnt 
- jsuix  fidèles  des  inftruâions  îvtr  rEcrinire  ^ii^ 

turas  interpmabantuY,  '  *  -  »  »  » 
«  Mais  quelque  important  que  foit  le  Mim£r 
icre  de  la  parole  de  Diea  ^  qaoy  qu'on  Taît 
'^regardé  dans'les  Prêtres ,  au  moins  depuis  je 
•tems  de  S.  Auguftin  ,  c*eft-à-dire  depuis  la  fin 
>jdu  4^.  fiecle ,  comme  une  des  fondions  prin- 
cipales |lc  leur  Miniftere ,  il  faut  poorranr 
convenir  qu'elle  neleor  èfl.pas  tellement  eflêii;- 
:iielle  qu'elle  en  foit  abfoluraent  înfépardWe. 
^    '  1°.  Parce  que  S.  Paul  nous  apprend  dans  (à 

^  remierc  £pître  à  Timochéçj  Chapitre 

jAtt'il  y  .adroit  de  ion  tems  des  Prêtres* 
^:  -  étoieiK  «très-propres  pour  le  gonvememeoc  ^ 
^^i  ae^nmoioi     pi^^hpient  foinj;.  }1 
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.  isixt  èio^e ,  &  veut  qa  on  les  honore  doubla 
ment.  l^s  Pfitii$s ,  dic-iJ ,  qnî  goHvtt'^ 
hént  bien ,  fotent  iouiUment  hmore^^  y  prirsei^ 
faletnent  ceux  qui  travaillent  à  la  pfdication 
de  la  parole  ^  à  l^infiruâion  des  peuples  t 
M  A X I  ut  B  f»i  iaiorant  m„%erbo  ^.doSnnM. 
L'Apôtre  reconnott  donc  qVil  y  avoir  des  • 
Précres  qui  ne  s'appliquoient  point  à  Ja  Pré- 
dication ^  &  bien  loin  de  les  dégrader  ^  com- 
me le  font  le&  Novateurs  de  ces  derniers  fie- 
.  des ,  il  veut  même  qu^on  les  honore  double- 
ment, lors  qu'ils  font  propres  à  la  conduite 
des  peuples. 

En  ieeond  lieu ,  fi  on  excepte  Origene  dont 
il  cft  parle  daiis  THi  ftoire  Eccleûaftiqac  d*£u« 
fcbe ,  &  S.  felîxdc  Noie ,  dont  S.  Paulin  fait  S.  Paulinj 
mention  ,  il  ieroit  bien  difficile  de  trouver  J^^^^j  ^ 
avant  S.  Chryfoftome  dans  TOacnt,  &  S. 
Âuguftin  en  Occident  >  que  de  fimplcs  Pré* 
très  ayent  exercé  le  Minifteife  de  la  Prédicâ^» 
tion  ,  parce  que  les  Evcques  en  qualité  de  prc-  / 
micrs  Paftcurs  des  Egliics,  fe  Técoicat  rciei  vé. 
£c  a  {  e^ard  de  S.Chryibftoaic  &de  S.  Augut 
ti  j  jPaikdc  &  Poflidius  qui  ont  écrit  leurs  viéf ,  . 
n^iis  avertilTent  que  ces  deux  Saints  ne  le  fi- 
rent que  par  Tordre  &  la  dclej;ation  parti- 
culière que  S.  FLivicn  Ev^ue  d'Antiocheea 
don;  a''à  S,  Chryfoftome>^  Valere  Evéquô 
d'Hyponnc  à  S.  Augaftin.  Cependant  il  eft 
certain  qu'il  y  a  eu  de  tout  tems  dans  l'Eg'ife 
«pluileurs  autres  Prêtres  d'une  vcrcu  &  d'ua 
meri ce  diftingué  ^  &  reconnus  poar  tels j  quoy 
qu'ils tie  préchaâiént  pas* 

j"*.  S.  Jérôme  dans  Co.i  Dialogue  contre  les 
Luciferiens,  &  S.  Auguftin  dans  fon  fécond 

Livre  contre  Patmeiaain ,  Chapitre  xj^.  &: 
*  llans  £b5  autxcs  Ouvrages  contie  les  Donatj^. 

O  iij  ' 
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tes ,  ont  Tecofinu  &  prouvé  contic  ces  Nbv9<^ 

tcurs  que  le  Sacerdoce  pcftoit  dans  les  Hcietiv 
ques,  &  par  confequenc  que  ceux  qui  le  de- 
"venoicnt,  ne  cefToient  pas  pour  cela  d'ccre 
Prétics.  Mais  s'ils  se  ceftoient  pas  d'étie 
Prêtres  ^  il  eft  néanmoins  cenain  qu^ils  pet«» 
.  doient  tout  droit  d'annoncer  la  parole  de 
Dieu  ^  puis  qu'il  n'appartient  point  aux  He^^r 
miques  de  prêcher  l'Evangile. 

Enfin  ce  qui  fait  k  Ptétre ,  et  n'éft  pas  le 
pouvoir  de  prêcher ,  mais  celuy  d'offirir  SC 
de  célébrer  le  Sacrifice ,  &  de  remettre  les  pe-  - 
chez.  C'eft  fuivaot  ce  principe  reçu  de  tous 
les  Théologiens  ^  &  fondé  fur  la  Tradition^ 
que  les  Percs-du  Concile  dfe  Trente  ont  décla- 
re dans  le  premier  Canon  de  la  Seffion  13-. 
que  fi  quelqu'un  dit  que  dans  le  nouveau  TcC» 
tamentiln^jr  a  poinrde  Sacsetoent  Tifibie  &c 
cxrerieiu:  »  ou  qu'il     a  pas  use  certaine  pnif^ 
fancedeconfacrer &aoftiir le  vray  Corps  & 
le  v£ay  Sang,  de  Nôtre-Seigneur  >  &  de  re- 
mettre &  de  retenir  les  péchez  ^  mais  que  tout 
ib  redttk  à  laxommiifiDn  &  au  fimple  Minifte- 
re  de  piccher  l'Evangile,,  ou  bien  que  ceux 
qui  ne  prêchent  pas ,  ne  (ont  aucuncmenc  Pr||- 
«très  i  qu'il  iôit  anackérae.  Si  qais  dixenr . . . 
SJêmd^titim ej&  cffieitim  mntum ,  ^n»-* 
ium  Min^ftifrinm  fri,dican4i  EvMngelifêm ,  vtt 
eo$  cpùnonfridicuni ^  prorfas  nm  èj^e  Saterdo^ 
tes,  ana^henji^fit. 

On  a  répondu  à  la  4®.  partie  cfe  cette  * 
tkm  y.  que  qu*oy  qu*en  difënt  les  Hérétiques, 
de  ces  derniers  ceins  ,  l'Ordre  de  la  Prêcrife 
a'eft  pas  incompatible  avec  la  ProfelTion  delat 
xk  .Moîia^ique.  C'eft  un  point  de  doânné 
qu'il  eft  aiféde  prouver. 
J^icroicrcxaenc  p jucc  que  Tei&QCC  du.  Sa^ 
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éetdoée  con fi  ftc  ^  comme  on  a  déjà  idllar^ué 
.  plus  d'une  fois;,  dans  le  pouvoir  que  reçoit 
celuy  qui  en  cft  honoré  >  3c  confacrcr ,  d'crf* 
frir ,  &  d  adttiiniftrer  le  Corps  &  le  Sang  de 
JcfuS'Chrift ,  &  de  remettre  ou  retenir  les  pc* 
^ez.  L'eflfence  de  la  ProSeifion  Monaftique 
-  ^ou  Religieufe  tonfifte,  félon  les  Théologiens,  EitîlM  ifl 
dans  le  Voeu  qiicfâit  cduy  qui  cmbraiVc  cet 
état ,  de  vivre  félonies  confeils  de  TEvangilc, 
À  d'aifriver  par  ce  moyen  à  la  perfieâioQ  du  ^  '  ^ 
Çhriftianifine.  Or  bien  loin  que  ce  dernier 
état  ait  quelque  chofe  d'incompatible  avec 
celuy  qui  donne  le  pouvoir  de  confacrer  &  ^ 
d*ottrir  le  Corps  de  Jefus-Chrift.^  il  cfl  an 
coiicraiie  un  moyen  rrcs-prôpi  e  pour  fc  difpo* 
fer  à  y  entrer ,  &  à  en  exercer  les  fondions 
d'une  manière  plus  (lunte ,  plus  pure ,  &plus 
i^gne  de  ée  grand  Miniflcre. 
-  Secondement  >  il  eft  certain  par  l'Hifioire 
^e  TEglifc  i  qu'on  n*a  jamais  r^atrdé  tt%  deux 
écats  comme  incompatibles.  Bien  loin  de-!à 
ion  fçait  que  le  Pape  S.  Sirice  qui  vivoit  vers 
la  fin  du  ficelé ,  avoir  un  dcfir  ardent  que 
les  Moines  entraient  dans  le  Clergé  y  à  caufe 
Ac  la  'àinte.é  6c  de  la  régularité  de  leur  vie  & 
de  leurs  mœurs.  Monuchoi  quoqùê  ,  dit  ce 
jgrand  Pape  dans  fa  première  Lcrtre  ^  Chapi-^ 
ire  15-.  qup$  tmmm  momm  gi^Êvit0s ,  iSkm 
0c  fidei  inftkutiù  fmn^n  emm^ndéit ,  Clerico^ 
rum  officiis  ^i^gf^g^^f^  ^optamus  ^  volumus, 
■  ^  Von  Cqzk  auifîqueparmy  les  Moines  il  f 
^a;voit  plufieurs  qui  étoieut  Prêtres.  X'Aa- 
tèi^  <fe&  Vie  die:  S.  Pachome  nous  appreod 
qu'il  en  avoir  dans  fon  Monafterc. 

Caflien  dit  que  le  faint  Abbé  Paphnucc  CoIIat*  3. 
étoit  Prctre^^^^]^^  élever  au  Diaconat 
pn  l^&wxL  Wm^^^  f^^  nommé 
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Daniel.»  <}a'il  voulue  même  le  faire  orJcùnii 
Précre ,  pour  \t  jfaiire  au&  foo  fii^ceflêur  dan» 
•  .  les  fondions  de  Ja  Prctrife  ,  mais  qu'il  mou- 

rut fans  avoir  exerce  le  Sacerdoce ,  quoy  qu'il 
en  eût  rcçûlccaraâere. 

*  S.  Daimacc  Archimandrite  de  Conftanrioo^ 
^  pie ,  écrivit  ao  nom  de  tout  le  Cier^é  de  cet- 
Conal*    te  Viile  au  ConciJc  général  d'Ephefe  ,  &  il  eû 

ïphcC      marqué  qu'il  étoit  Précre. 
£pift.  ca-    £^  la  Seifion4<^.  du  Concile  de  Calcedoi^ 
thoL        ^  paroîtrc  i^.  Prêtres  te  Archiitian^^ 

dritcs.  On  peuc  juger  par-là  combien  il  y 
avoit  de  Moines  des  ces  tems-là  honorez  de 
laPrêtrife. 

AntT  En  ^*  Auguftin  a  éicrit  mie  lettre  àEudoxe 
^  Prêtre  à  Abbé  du  Monaftcre  de  Tlfle  de  Ca- 

4^»  brere. 

Toan*        ^'  Grégoire  Pape  avoit  dans  fon  Palais  ua 
•pT-     ]      gran^nombi^  de  Religkux  qui  étoient  Pré-> 
j^iac^U  2.  .jj.^  Il  en  tira  même  S.  Auguftîn,  &  pi».  ' 
Vltaweg.  /leurs  autres  Miffionaircs,  qu'il  envoya  piê- 
iM  agn  •  c»  cher  l'£van^iie  aux  Anglois  Idolâtrer. 

Ilyattnem£nkèd*agatre&exemplesqmfont 

•  iroir  qu'on  n'a  famai»  regardé  <£ui8  FEglile 
'  '        l'état  de  la  Prêtrife  incompatible  avec  ccluy 

des  Moines  &  des  Religieux. 

Mais  y  difent  les  Hérétiques  >  S.  Jérôme  ne 
j^it-il  pas  dans  ion  Apologie  contre  Vigilance, 
que  Toffice  des  Moines  n'eft  pas  d*enfcigner  les 
peuples,  mais  de  pleuter  leurs  péchez.  Or  c'eft 
le  devoir  des  Prêtres  d*enfeigncr  &  d'inftruirc* 
Ces  deux  états  font  donc  incompatibles.  VoK 
cy  le  paffage  de  $.  Jérôme  r  Monsthum  fi  ifi 
non  loquendo  ^  dnerfando ,  fed  tacendo. 
fêdend(yno%em  Monachns ,  NonD^êth  ^feA 

flangintsslmkttû^cmm^^velfi.  Vil  mm*. 
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•  Ôn  a  réponcïa  que  ccpaflagc  de  S.  Jérôme 
Ce  doit  entendre  y  lorfquc  TEglife  ne  les  appelk 
pas  à  des  emplois  Ecclcfiaftîques.  Mais  il  eft 
cercaiiTque  lorfciue  r£glife  les  Juge  capables 
é*èttc  élcrez  au  Sacerdoce ,  &  mcme  aavoir 
part  ;\  fcs  emplois  extérieurs ,  qu  ils  peuvent  y 
entrer  très- légitimement ,  comme  k  prouve 
l'exemple  de  tant  de  Papes ,  d'Evêques ,  Se 
d^Archcvéqoes^ui  font  fouis  de  cous  les  Ot^ 
dres  Religieux. 

De  plus  y  difcnt  les  Hérétiques ,  S.  Grégoire 
Pape  ,  furnommé  le  Grand  »  a  fi  bien  reconnu 
que  ces  deux  états  époient  incoiiipatiUes^  <^tt*il 
défend  dans  l'onzième  lettre  de  (on  3^.  Livre 
u'on  prenne  d'encre  les  Prêtres ,  ou  les  Clercs 
e  quelque  Ordre  que  ce  foit ,  des  perfonnefi 
pour  les  faire  Abbez ,  diûut  que  l'ècac  Eccle- 
fiaftique  ne  s'accorde  jK>int|avec  la  yie 
mènent  les  Moines.  " '  ^ 

On  a  répondu  à  ce  paffage  de  S.  Grégoire 
que  ce  faine  Pape  veut  parler  des  Prêtres  char- 
gez de  la  conduite  4es  Pardfles ,  qui  n'ayane 
point  été  élevez  dansies  Mbnàfteres^  nepetx^» 
vent  pas  être  propres  à  les  gouverner  en  qiia.- 
lité  d'Abbez ,  &  c'cft  par  confequent  avec 
xaifôn  qu'il  ne  veut  pas  qu'on  les  choififle 
pour  les  platcr  d^t  ces  fortes  de  dignitez. 
Mais  prétendre  qUe  Ce  grand  Pape  ait  crû  que 
l'état  de  la  Prêtrifefût  incompatible  avec  ce- 
lu  y  des  Moines ,  c^eft  cenainemenc  une  choie 
qui  n'avoir  garde  Je  luy  venir  en  penfte  ,  luy 
qui  avoir  daq3  fon  Palais  tant  de  (aints  Moi- 
nes qui  ccoient  Prctres ,  &  qu'il  éleva  mcmc 
à  i'Epifcopat.  Tel  fut  S.  Auguftia,  qu'il  en^ 
Yoya  préchet  en  Angleterre  y  quoy  ou'il  fût 
Moine  de  Ptofe0ion ,  contnie  on  a  déjà  r^n 

du 


Maïs  ,  ajoutent  encore  les  Hérétiques  y  Te 
Pape  Lcon ,  furnoinmé  le  Grand  ne  défend-^ 
H  pas  dans  ùl  Lettre  de  prêcher  à  toos^ 
^  ceux  ^  nefbnt  pas  Prêcres ,  (oit  qu'ils. foienc 
Moines ,  ou  Laïques ,  quelque  fcience  qu'ils^ 
ayeot  d'ailleurs  ?  Les  garoks  même  de  S.  Leo% 
peuvent  {ervir  de  réponiè  à.  cert^difficuicé 
pais  qu'il  eft  évident  que  ce  (kint  Pàpe  ne  faie 
cette  défenfe  qu*aux.Mbincs  qui  fous  prétexte:  \ 
qu'ils  étoicnt  (çavans ,.s'i^i^oientde prêcher 
ansMiiTioD  &  Tans  vocarion  ;  chofè  qui  n'a. 
î^mais  étèpermilt  dans  TEgliie,  la  Ptofeifion. 
Monaftiquc ,  de  quelque  fcience  qu'elle  ait  été- 
accompagnée ,  n'ayant  jamais  donné  droit  à: 
perfonne  de  prêcher  ùjxs  vocation^  m  làns^ 
Mii&on. 

Les  Hérétiques  propofent  quelques  autres; 
DtCt«.      je(a:ions  qu'ifétircnt  de  Gratien,  Majs  corn- 
Caufa         me  elles  font  cûcorcplusfoiblesqifc  celles  que. 

'  Convient  de  rapporter  >.&<]iic  le  même  Au- 
y^*'      tenr  Y  répond  parfaitement ,  on  n'àpas 
jgropos  de  s  y  arxctcr  pluslong-cems,. 
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.TROISIEME  QUESTION. 

Sluelle  efi  U  matière  de  l'Ordre  de  U 
Prêtrife  ?  N'y  a^t4l  qu'une  feule 
matière  de  cet  O'-d^e ,  oh  y  en  maM 
•fluficHYS?  Sont-^elîes  toutes  ancien^ 
net  dansfEglife  ?  Le  /ènt^eSes  tonr 
teii  Virn-pofitiandes  mains  de  l*B^ 
^i^ne  n^efi-eUe  pras  efentiette  penr 
fondre  de  U  Prëtrife  ?  Quelle  des 
trois  importions  tjfue  t^Bvê^ue  faie, 
efi  ejfentielle  ?  ^^ielle  efi  la  forme  de 
ce  Sacrement  f  Quelles  font  les  wr- 
tus  propres  aux  Prêtres ,  CT  dans 

miegfs  dijpofitiom  il  faut  être  fmr 
%fre  élevé  an  Sacerdoce  t 

COmme  il  y  a  clifférensfcntiraens  entre  les 
Théologiens  touchant  la  matieric  dut 
Diaconat  y  il  ea  eft  de  même  de  celle  de  la 
JPtaànfe.  Toutes  k^epîiiiom^&pcavmc^ 
duire  à<)iutre.  ; 

Ceux  qui  foûriennent  la  première  y  veulent 
oie  Ui  matière  eâilmûdle  de  la  Prétriie  con^ 
iûcdsm  Idt  iculç  tr^doti  que  r£v%ie  fait 
&  €àoj  qpll  ordonoe  >  du  Caùict  tœc'lc  yki, 
Se  de  la  Rateue  a^ec  le  pain  y  en  force  qu'ils 
f9:écendeQtqaerimpoiuioa  des  mains  der£*« 
wècpn  oc  bit  <^'iine  fimpk  cérémonie.  Go» 
lenciiiient  a  poxu  fi  inlbûcmbie  àMaldoniit^ 


^4    Conférences  Ecclefiaflîqtiei 

qu'il  n'a  pas  fait  diiBpiRe.  d'avancer  quefc 
conciaite  écoit  de  (by  ,  &  qu'il  falloit  te-*  ^ 
garder  comme  des  g£ns  cjui  le  repaiilent  de 
chimères  ceux  qui  piccer.denc  querinipoiinoi^ 
des  mains  n'eft  pas  eiTentielle  au  Sacrement 
.  de  Tordinanon  des  Prêtres.  Voîcy  les  parokg 
êc  les  preuves  fur  lefqucllcs  'il  établit  ià  pro- 
poficion  qu  on  a  juge  à  propos  de  rappoicej: 
parce  qu'elles  ont  paru  importantes. 
L'impoiictoD  des  mainSj  dit  ce  Tli£ologien> 
'  ne  doit  pas  étrr  reg;H:dèe  comme  une  cere-^ 
monie  non  neceflaire  dans  Tordination  des 
•Prêtres  ^  mais  bien  comme  une  partie  eAea- 
nelle  du  Sacrement  ^  <c  il  paroir  même  que 
ce  intiment  eft  de  foy  ^  id^iii  videtHfienmm, 
dum  fide  Catholiea» 

jo.  Parce  que  dans  tous  les  paffages  de 
rScntuie  on  il  e£k  parlé  de  TOrdination ^ elle 
f  gSl  exprimée  par  rimpofition  des  mains«. 
Or  il  me  paroit  tcmcrerc,  videtur  mihitt* 
.  pjerarium ,  d  abandonner  l'Ecriture  pour  s'ac- 
'  tacher  à  des  chimères ,  c'eft-à-dire  à  des  prc«» 
lendtiës  raifous  nainrelks  te  philofophiques^ 
«o.  Parce  qu^il  eft  clair  par  letonà^nagc 
unanime  des  anciens  Auteurs  Ecclefiaftiques 
qu'on  n'a  jamais  curdonnè,  des  Prêtres^  dans- 
l'Eglifc  ptimiuve  làus  leur  impoièr  les  mains». 
Alt  liea  que  ces  mânes  Aoceim  ne  fions  aui» 
cune  mention  lorfqu'ils  parlent  de  l'Ordina- 
tion des  Prêtres  de  la  Txatioa  d&  l'Uoilte 
le  dur  Calice. 

.  Parce  m'A  paroit  mxt  à  (ait  infiipodr- 
labic»  nimis  dtémm ,  qu'on  veiiillc  exclure  de 
i'eft'ance  du  Sacrement  ui^.c-  cérémonie  qui 
nous  vient  incouteftablemeac  des.,ÂfOtres 
par  Tradkton  peur  en  fubAicocK  une  '  antre 
?  ^^^(c  4wt]ï'£ciituxe  nefaic 
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fkr  le  Sacrement  de  l'Ordre,  jtjf 

'4°.  Parce  que  c*cft  anéantir  entierementle  Sa>-  ' 
cremcnt ,  &  donner  gain  de  caulè  aux  Héréti- 
ques. En  effet  fi  on  avoue  que  l'impolîtion  de^ 
mains  n'eft  pas  cflentiellc  à  rOrdi-nation  des 
Prêtres,  on  (e  met  dans  rimpofTibilité  de  prou-  . 
ver  par  TEcriture  queTOidre  eft  un  Sacre- 
ment. Voicy  les  paroles  Latines  de  Maldonac  ; 

Imfofirio  manuiim ,  dit-il ,  non  eji  hubenda 
tanquam  ceremonia.  Non  necej^aria  yfedtan^ 
quam  fars  efentialis  Sacrawenti ,  idijue  vide-  MaL 
tur  tenendHmfide  Catholica,  "  Sacra 

,        i^ia  in  Scriftura  ubicumque  fit  mentio  ^ 
de  Ordinsttione,  declaraturper  impofitianem  wa   ^  *  ^' 

de  Ord.q. 

turitm  deferere  ,  (^confectari  chimeras  ,  id  eJi  part.  Zp 
rationes  natarales*  '  ^  D 

;  i'^-        veterem  Ecdefiam  nunquam  ori'mdf*  ^' 
fe  fine  impofitione  jnanuHm ,  ex  omnibus  Aatori" 
bus  nnttqHts  perfpiçuum  eft  ;  dt  traditione  autem 
Çalicis  ^  II)ftiAnulla  eftmentio  Apudillos. 
vV >  J^^  ^si!/*  '^^detUY  nirnts  dumm  ejfe  ,  ceremo^ 
niayn  quam  nobis  perfptcne  tradunt  Apoftoli^ 
txcluddYe  à  natura  Sacramentï  ^  inducere  il"  . 
lum  y  de  qua  nulla  mentio  fit  in  Scriptura. 
*î    4^^.         hoc  ejl  labèf^ctit^e  totum  S.%cra^ 
mentum  ,  ^  vifforiam  concedere  HsL^etici^. 
^am  fi  impofiiio  manuum  non  eft  ejjentiali^ , 
feremonia  fer  quam  hoc  Sacrame^*tfim  exhibe^ 
ri  debeaty  non  pot  eft  probari  ex  Saipturis  Of' 
dinem  ejfe  S^CYamenÎHm,  :  .  ..<*rv.;vv»  \  \ 

.,  Ceux  qui  ontembrarte  la  féconde  opinion  -  ' 
veuUent  que  Timpoiition  des  mains  &  la  tra- 
dition des  inftrumei?.s,  c^eft-à-dire  du  Cali- 
ce &  de  la  Patène  avec  le  vin  &  le  pain  foient 
la  matière  eflentielle  du  Sacrement ,  en  forte 
néanmoins  que  le  Prêtre  reçoive  le  carac- 
içie  de  la  Prccrifc  par  la  trasdition  desinûiu^ 


I 

mens  j.  mais  cpic  k  Grâce  du  Sactcment  âtce 
*    Je  poiivoû  de  remettre  &  de  retenir  les  pé- 
chez, ne  iuy  .ibit  lioauee      par  i*împoiiaai» 
ét$  mains. 

Ceux  qui  dtlKndtot  la  3".  opinion  {bûtfen^ 
nent  que  rîmpofition  des  mains  avec  l'onc-^ 
xion  que  fait  TEvéque  au  Prêtre  en  le  coola^ 
ccant  eil  la  madère  etifentiellede  ce  Sacrement; 

Enfin  les  autres  prétendent  qw  l^fèule  ià^ 
fofition  des  maius  eft  la  matière  eiiknûelle 
du  Sacerdoce. 

Apiés^  s'être  arréti  pendant  quelqae  teip^ 
i  examiner  ces  quatre  opinions  >  &  quelques 
antres  qui  y  ont  beaucoup  de  rapport  y  on 
X     sefl  déclaré  pour  ce  4^.  lêntiment  ^  comme 
paroiâànr  le  plus  véritable  S£  le  plus  sonfbr^ 
«e  à  la  TraditKKi.  Voicy  les  pceutes  qjii'cn 
a  apportées  pour  le  confirmer.  ' 
•   i^.  II  cft  ccrtarn  que  TEcritute  Sainte  en 
'    farlanc  de  TOrdination  des  Pîcéires  ne  £aic: 
nendon  qqe  de  la  feule  imfofkion  des  maios'^ 
Nê  mgligez.  pas  U  Grmtw  qui  eft  en  vPUS ,  dit 
.  S.  PSiuJ  en  écrivant  i  Timotlice  ^  qfii  VOM 
s  été  donnée  fat  Vimfofition  des  mains  def 
Frkres  :  Nati  negligere gra^iam  que;  efi  im 
TUDr4r/tf  4fitg.  dsta  efi  tih  pif  Ftqbetmm  em»  km^ 
^  fofitione  manuum  Pmbytefir  l^imfofeX^ 

ffjofis  legefemem  ,  ajoute  le  même  Apôtre 
t»mm»$  k  fetfonne  :  MàiiSfZ^  MO  nemh 
m  impeftam.  Tous  Icsinterpretcs-cxpHqucnt 
Titlï,.  jr  ces  paroîcs  de  Tordination  ^s  Ptétrcs  ^  &  ce 
^  ^uiprecedelcmontreclairement  :Car  S.  Pauf 

▼enoit  de  parler  des  Prêtres  &  de  la  manière 
dont  TiftH^hée  dç^oit  agir  i  leux  tear^ 
£r  dans  fa  fteondc  Epkre  au  même  difct<^ 
fie  >  faifant  mention  de  Ton  ordination  y  il  Idf 

^ÊM^^miff^  0yetm  itt  tsiJkmm  U§im  à^m 


gfAee  de  Dieu  que  %ousftvez,  recelé  far  Vim- 
f option  de  mes  mains:  A©moneo  te  Ht  ^  'J^ln^f' 
fefûfeites  gratimn  Dei  quos  ofi  in  te  fer  impo-  ' 
ftiomm  mM^mn  mmwtm.         ,  ^ 

11  paxoîc  par  les  ancicsiis  Condlcs  cjtte 
ïorfqu  il  eft  .parle  de  rordination  des  Prêtres* 
én  n*v  fat  mention  que  de  la  feule  impoli- 
tion  des  XûSÂm.  Voicy  la  formule  que  prtf- 
«rivent  les  Pères  du  4«.  Concile  db  Carttiagc 
dam  le  Canon  j,^.  lorlfluc  le  Prêtre  eft  of^ 
donné  pendant  que  rErêquc  k  benic &  qu'il 
tient  fa  main  fur  fa  tête  que  tous  les  Prccrcs 
prefcns  tiennent  aulE  leurs  mains  fiix  fai  tâtttr 
joignant  celles  de  TEvcque     Presbyter  cutm 
ordmatur^pifiofo  eam  benedicente^anum  fu-^ 
fit  ffopfàt  €jm  mme  ^etism  omnos  Fmiyteri 
iffêi  prs^fentes  fùnf  mMnus  fiuoo  juM0^  noMUf» 
£pfcopiJupercapHtiUiusteneAnt. 
•  De  plus  il  parok  manifeftemcnt  par  le  . 
4<  Coûâlc  de  Tolède  -  qiie  Ton  ne  donnoio: 
fdîmle  Calîcelfe^a  PSitneà;  celuy  qu*oa 
©rdonnoit  Prêtre  :  car  ks  'Pères  de  ce  Gond- 
h  réglant  la  mariicrc  dont  on  doit  rétablie 
hs  Chères  qui  ont  été  dégradez  ,.difcnt  qu\»a 
h  doit  ^irc  en  leur  redonnant,  les  mêmesi 
inftrumens  dont  on  s  eft  fervy  en  les  ordpn- 
aant ,  &  c*cft  pour  cela  qulls  veulent  qu'en» 
itobliflant  un  Souàiacre  dcpofc  l'Evcquc 
l^doimc  la.  Bàtenè  8c  le  Calrce  ^  si  ^nbitmi 
'  ionui  PMenam     CMoim  yfio  ér  reliquigra-  ^  | 
àui  on  in  reparationem^  fui  rtcipiant  quA  cnm  *  ou 

êrdinêtentmfeeepemnt],  mais  lorfqu  ils  par-  4«^cap,rjy 
lent  du  ictabliffién5nt  d'un  BrÊtre  dégradé  ,    ,  , 
fls  ne  font  nulle  mention  ny  de  Calice  aycc 
fc  vin,  ny  de  la  Pàtcnc  avec  le  pain ,  e'éfli 
dbnc  urie|r<^  évidente  qpe  cet  ufàgetfé^— 
)Mut  pas  àK«ie^^^*-''*^  '  ^ 
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)iS     Conferefices  EcelefiaflujuiS 

S.  Jérôme  dans  foo  Commentaiie  fitf 

le  Chapite  /8.  d'Ilaie  (e  moque  des  préten- 
dues ordiaacions  que  faiioienc  quelques  Evc- 
.   eues  qui  pour  ordonner  certaines  perfonncs 
uns  qu'elles  le  f^u&nt  ne  kur  impofoie&t 

Coinc  les  mains  >  le  contentant  de  diie  tout 
as  fur  eux  certaines  prières.  S.  Jcromc  fè 
moque  de  ces  fortes  d'ordioaxions  y  parce  qu'il 
dit  que  i'impofîtion  des  mains  n^eft  pas  mo^is 
necdSaire  qne  la  prière..  Si  on  eût  regardé 
de  fon  temps  la  Tradition  des  inftrumens  com- 
me neccfiaire ,  il  n'auroit  pas  manqué  d'en 
parler^  FlerifUi  nofirmm  ^t^i^ixi'^ ^ii  efi 
OrdinéUimtem  cUri^Mim  qué  non  fobim  nà 
hnfrecâtionem  lo^is ,  fed  ni  imffifirimem  hn^ 
fletur  rnanus ,  ne  fcilicet  ut  in  quïbHfiAm  riji-^ 
mm  vocis  imfrecntio  claniefiinn  cUrieês  ordiç 
net  mf eûmes,  fie  intelligunt  ut  njiumnnt  tefiim 
mmimn  PnHli  feritendi  ni  Timciffêmn:  M  a« 
W  u  s  cita  nemini  impofueris, 

Tbeqdoret  nous  apprend  par  deux  exemples 
qu'il  /  marqué  dans  â>n  Hiftoire  Relig^eofe 
que  Ton  n'ordonnoit  les  Prêtres  que  par  la 
ieulq  impofiiion  des  mains ,  il  dit  que  dansuD- 
village  il  y  avoit  un  bon  Ueimite  nommé 
Sa(an;on  «  d'une  grande  pieté  >  que  TEvéque 
▼oiân^sQOché  de  fon  mérite  ordonna  Prêtre' 
de  cette  forte,  il  entra,  dit-il ,  par  un  trou 
qu*il  fit  faire  à  (a,  loge  >  il  luy  impofa  les 
mains ,  il  fit  la  prière  ordinair-e ,  6c  enfuite  il 
'  luy  dit  Qu'il  venoit  de  luy  conférer  la  grâce 
de  la  Pretrrfe ,  ce  qu'il  luy  répéta  plalieur» 
Theod.     fois  y  Volcii  et  donum  d^rf  Sacerdoùi ,  ^  do* 
hif.  "S^j^li^ninneHUperfifia ait ft4a  farte  eji  inpej^m %fnn^ 
cao  i«    *  impofiéir      pétrit  freeatknm , 

fApe  qniiem  ei  dixit ,  nd  êiitn  fSifmth^ 

m$ffntinmf^iflçavU.  . 


I  )&r  le  SaCtinum  de  t Ordre,  ji^ 

t)ans  la  même  Hiftoîrc  on  trouve  que  & 

•  tlavien  Evéque  d'Antioche  qai  ordonna  S; 

'  Ghrylbllome  Pxare  ,  fit  vcnii  à  Ancioche  un  ♦ 
Solitaire  d'une  tres-grandc  vertu  ,  nommé 
Macedomus  y  fous  psetexte  d'une  accuCatioti 
formée  contre  luy  ^  &  l'ayant  fait  aflîftcr  à» 
fa  Mefle  ,  ii  Tordonna  Précrc  fans  que  ce  So- 

'  litaire.  s*cn  appcrçût ,  quand  on  Tavcrtit  de 
/on  opJinatioo, il  céinoigna  fon  déplaifir  d'u-  Theod  ib^ 
ne  manière  qui  n*eft  |)as  moins  étonnante  que  _     ^  ^ 
celle  donc  il  avoit  éce  ordonrc  :  caril  injuria  ^ 
l'Evcque  &  le  frappa  même  de  fon  bâton. 

•  Or  il  eft  évident  que  fi  Tufagede  l'Eglifc- 
avoic  été  qu'en  fe  fervit  de  la  Tradition  des 
inftrumens  dans  Tordination  des  Prêtres , 
qu'on  leût  regardée  comme  eflenticlle  ,  les 
^vcquesn'auroient  pu  Tomettre^  ny  cacher 
9ar  confcquent  à  ces  deux  excellens  Solitaires 
leur  oidir)â(tion:  . . 

40.  Dans  les  Livres  des  Conftirutiohs  A- 
pôftoliqucs,  py  dans  ceux  de  la  Hiérarchie  , 

.  Ecclcfiaftiqiie  qui  portent  le  nom  de  S.  De- 
nis y  OU  il  eft  (ouvent  parié  de  Tordination 
des  Prêtres ,  on  n'y  fait  aucune  mention  ni 
des  inlVrnnicns,  ni  de  Torâion  ;  mais  feule- 
ment de  rimpoiition  des  mains ,  on  doit  j  oin<» . 
dre  à  ces  deux  Auteurs  tous  les  Pères  Grecs 
&  Latins  «  tous  les  Rituels  &  tous  les  Sacra* 
montai  les  de  l'un  &  de  l'autre  Ritte  qui  paflenc 
icpt  cens  ans  >  en  un  mot  tous  les  anciens  Au- 
teurs qui  ont  écrit  fur  cette.matiere, comme 
ibnt  S.  I/idore  de  SeyiHe  ,  Alciiin  ,  Atnala-  : 
riUs*,  ELaban-Maurus  ,  &  Valfride  Srraboii 
qui  ne  parlent  cjue  de  la  feule  impolition  des  . 
mains  y    qui  ne  font  en  aucune  force  mention  . 

'  de  la  IT^lpi^udes  inftrumens ,  ni  de  Tonc^  : 
jjoû^  il  eft  vray*  qu'Hugues  de  S.  Yiûot  ac  ^ 
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Pierre  Lombard  y  dit  le  Mettre  de»  SentenVfe»^ 

qui  ont  vécu  dans  Je  douzième  fîcclc  ^  parlent  ' 
%        de  la  tradition  da  Calice  &  de  la  Paceue  avee 
k  vin  &  le  pain  f  mais  c*eft  pour  nous  avenir 
^u'oo  ne  les  regardoic  pas  comme  matière  e(^ 
icntîelle  du  Sacrement  y  puis  cju*ils  difcnt  qu« 
lesPrctrcsnc  les  touchoicnt  que  conHnc  ua 
figne  du  pouvoir  <juiis-  avoieut  dûja  rcçô 
^     d'ofi&ir  le  Sacrifié:  s  ou  comme  desNutbé» 
Hug.  a  S*  de  ce  pouvoir  qu'ils  pouvoknt  exercer.  Ae*^ 
Vi(9t.  1.  a.r  ci^iunt ,  dit  Hagucs  de  S.  Viiior. ^ Calicem 
de  Sacra         ^^^^  '  ^  ratenam  cum  Hofiûs  de  mam 
fiAf^'i      t  ^t^fi^t^  y  qua$ênu$  bis  infiruimnik  foie0atem  * 
BOCl  part.yj  agnofcsnt  pùcMbiUs  Vga  H4^ftim 

3.  cap.  11.  $ferer?dt.  Et  le  Maître  des  Sentences;  Aces-'  * 
Masift  1  ^^^^^  etiam  Calicem  cum  Hofiin  ,  ut  per  hoc 
*  *  fifant  fit  acapiffê  ptefituem  jttiiâbdêi  JJ99 
^*^^*U2,^*  ^afiias  oferendu 

f^.  On  n*a  jamais  douté  dam  rÉgfifè  que 
l'ordination  des  Prêtres  £iite  psr  les  Grecs  > 
ne  fût  Intime  Si  valide.  Or  il  eft  certain 
par  tous  les  monumeas  de  TEgliie  Grecpie  ^ 
qu*i^3  n'ont  pmais  employé  la  tradition  des 
iniîrumens  dans  l'ordination  des  Prêtres  y  8C 
qu'ils,  le  fotit  toûjcHirs  fervi  unitjuement  de 
nmpo£kioD  des  maios  ^  ce  ^  eft  encore  eb 
efage  ehn  eux  ,  &  qu'ils  pratiquent  même  k 
Rome  fous  les  yeux  du  Pape  ,  Ikns  que  per- 
sonne fe  loi  c  jamais  avifè  de  concefter  leur  or« 
£nacum*  Il  eft  donc  certain  par  toutes  ces 

Î preuves  >  que  la  (ëuleimpofition  des  mains  eft 
a  matière  eflenticHe  du^  Sacerdoce  ,  ^  que 
TEglifc  l^a  toûj>our5  regardée  comme  telles 
jceqjoe  l'ona  confirmé  par  ce  <pie  difenc  les 
Pères  du  COTCÎle  de  Trente  dans  le  Chapitre^ 
5^  de  la  Sefîîon  14^.  011  parlant  8a  Miniftrc 
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icTatrcnt  que  ce  font  les  léuls  Evéques  qui  le 
font ,  ou  les  Prêtres  ordonnez  par  eux  en  Istr 
manieze  convenable  3  par  rimpofition  des 
maios  du  Preftfycerc.  Ant  Sêtefdûta  ipjis. 
ntè  (ndkMtos  fer  mpefitmer/â  wMus  Prejbyte^ 
fit. 

^Oh  fait  trois  fortes  d'impofîtioas  dans  J'or- 
dinatioQ  des  Prêtais  ^  la  première  immédiate^ 
tnenr  après  feslitames.  Alors  toat  le  monde 
gardant  le  filencc,  &  TEvêque  ne  difant  au-* 
«une  prii:re^  met  les  deux  mains  iiir  la  téte 
de  rOrcËnanc  >  &  tous  les  Ptécres  qui  fe  trou-* 
mt  prefeas  ^  luy  impotent  aufi  les  mains  de 
la  mcime  manière. 

la  féconde  fuit  immédiatement  >  car  pen-- 
dant  que  i^Evéqiic  ^  les  Prêtres  continuent 
iPavoir  les  mains  écendaës  fur  l'Ordinaut^  VE^ 
Ycqucdic  l*Oraîfen  marquée  dans  lePbntifi- 
cal ,  qui  eft  la  même  qui  fe  trouve  dans  les 
IL4cuels  les  plus  andcns.  On  doit  regarder 
cette  féconde  impofition  des  mains  comme  ]^ 
continuation  de  la  première  y  8c  par  confë-t^ 
quenc  ne  faifan*  tooLCS  deux  c^u*anc  feule  & 
inéme  impofiiion^ 

La  }5.  cil  Gidie  que  TEvéque  fait  i  la  fin  de 
Tordiration  >  &  après  la  Communion  ^  lerf* 
que  TEvêquc  mettant  fes  mains  fur  ia  lête  de 
rOrdinant,  luy  dit  :  JReeeiez  le  S/rnt  Fjprrtp 
uux  À  fui  vous  remettrez.  Us  feche:^^  ils  knr 
firont  nmn ,  eeuoe  à  qm  %o§ts  ks^rei^dre»^  * 
its  firmP  fêûmus  :  A  ce  (p^b S^hinm  finSufH'^ 
(quorum  temiferss  peceara  ,  remittuntur  eis , 
quorum  fêtinHêns ,  retenta  /une. 

^  On  ^  semarqtié  qu'il  y  avoir  des  Theola-^- 
giens  qai  regardoient  cette  dernière  impoli-t 
tibn  des  mains  comme  ejflfentielle  à  rordina— 

tim  d&Srf iéues  ^  &^ae  <]j]cl<|ue$«ttn&  mêmy 


m 

^    Confirmes  Ecclefié^fiîi^im 

étcndoient  qu  elle  èroic  (èule  la  matière  ét^ 

îcndelle  du  Saccidocci  mais  on  n*a  pas  crû  de- 
voir luivre  leur  (entiment ,  &  Ton  adib^u'oa 
ne  devoir  regarder  comme  la  matière. cllèn-* 
f ielle  de  Ja  Prétiiiè  que  la  (èule  imppiîtioD  des 
mains  quel*Evcquc  &  les  Prêtres  font  imnil- 
diatemcnt  après  ies  Litanies  ,  &  pendant  qtlfc 
4*£yéqae  dit  rOxailbo  marf|aèe  daDS  k  f  oa« 
tifical. 

i-^.  Parce  que  lorlque  S.  Paul  parle  de  Tor- 

dination  de  Timothéc  ^  il  dit  que  la  grâce  du 
Sacerdoce  iuy  a  cec  douace  par  rimpofitioa 
des  mains  du  Prelbytcre,  c'eft- à-dire  deTEp 
▼éque  te  des  Prêtres.  NoU  negligere  gratiam 
qt4A  data  efi  fibù  •  •  •  cum  imfojitione  manuum 
Prejbyterii.  Or  les  Prêtres  n'impofent  point 
Jes  mains  fur  l'Ordiriant  >  lors  qu*à  la  fin  de 
la  MeiTe  l'Evéaue  les  luy  impoie  èn  luy  di« 
îant  :  Receve\îe  frint  Ejprit ,  ç^r.  Donc  la 
grâce  du  Sacerdoce  ,  ni  par  confcqucnt  le  ca- 
ladcre  ne  font  point  donnez  à  rOrdjnai^t  pas 
cette  dernière  impoikion  des  mains  >  puifq^ue 
S.  Paul  die  que  la  s^î  ace  cft  donnée  par  l'im- 
pori.ioii  des  mains  du  Prcfl^yi^eJ^e  j  im^ofitione 
mauuum  Prtjbyterii,  ' 

.  z?.  Le  }'..Canon  du  4^.  Concile  deCar^ 
^hage  poneque  Ibrfque  le  Prêtre  eft  ordonné^ 
tani  l'Evcqueque  les  Prêtres  doivent  Iviy  im- 
pofcr  les  mains  pendant  que  TEvcquc  le  bénit, 
'  c'eft- à- dire  qu'il  dit  TOraifon  marquée  dans 
le  Pontifical:  Pnfbymctêm  ordinatuft  £fifeâ' 
fo  ettm  imidieehtt,  ^  manum  fiéfet  capot 
ejus  tenente ,  ettAm  omnes  Prejbyteri  qui  ptA-* 
fentes  funt ,  manus  fuas  juxta  manum  JS|i/^ 
iff^i  fupit  €Mfmt  $jm  teneém.  Ces  paroles  ^  ûe 
£é  peuvent  entendre  que  de  la  première  împo* 


fur  le  Sachmem  de  VOrd/e. 

•Si  déjà  remarqué  ,  les  Prctres  ne  font  point 

d'impofition  des  mains,  mais  TEvcquc  reiiL  ^* 

Qr  les  .Pcrcs  du  Concile  ont  regarde  celle  des 

Pçctres  comme  neceflaire  pour  ie  Sacerdoce, 

comme  il  paroît  par  le  Canon  fuivant ,  où  ils 

dcclarent  que  TEvéque  teul  doit  impofer  les 

mains  à  ccluy  qu'on  ordonne  Diacre  ,  parce        *  ) 

n'eft  pas  ordonné  pour  le  Sacerdoce , 
mais  feulement  pour  le  Minifteie.  Soins  Epifi- 
ippNS  qui  eum  ùenedicit ,  man'im  fuper  iÛim 
captif  ponai  ,  (jfiiia  non  ad  Sucerdotium  ,  fed  ai 
Aliyt-ft^Y^^^  confecratur  .  , 

30.  Tous  les  Rituels  Grecs  &  Latins  qui  paf- 
jTent  ci;:q  cens  ans ,  ne  rcprefentent  point  cette 
jderniere  impofition  des  niains ,  ni  la  forme 
,qui  l'accompagne  ,  c'eft-a-dire  ces  paroles  ;  , 
*/^ecevez  le  faint  fjprir.  Aucuns  des  anciens  , 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  ordinations ,  n'en 
font  mention  ,  elle  cft  encore  abfolument  in- 
xonnulf  aux  Grecs ,  qui  ne  la  pratiquent  point 
jni  félon  fa  matière ,  ni  félon  fa  forme.  Il  y  a 
jTicme  un  Pontifical  écrit  depuis  Tan  1200. 
;que  le  Pere  Morin  dit  appartenir  au  Collège  J^qj-j Jl^ 
jde  Foix  à  Touloufe  ,  qui  porte  expreflement  ç 
xju'on  avoit  accoutumé  en  quelques  Egiifes 
/dédire  à  la  première  impofition  des  mains:  Ordinis. 
/Recevez,  le  faint  Ejprst ^c.  A  c  c  i  P  e  Spi-  exerc.  7^ 
rifum  fanêfum'y(]HeYHmremifefispeccatd  y  ^r.  rgrn  2. 
.mais  que  cette  pratique  n'étoit  pas  en  ufag<î 
xlans  TEglife  Romaine ,  &  qu'on  n*y  difo^c 
.point  ces  paroles.  '         '  / 

4^.  L'impofition  des  mains  que  TEvéque 
fait  à  la  fin  de  la  Mefle  ,  lorfqu'il  dit ,  Rece^ 
*vex.  le  S'  Efpnt,(^c.  n'a^arde  d*ctre  la  matière  * 
cflcntielledc  la  Prctrift,  puisqu'il  efl  certain 
c^ue  rOrdinant  .a  déjà  été  ordonné  Prêtre  y 
^oif<jiic  TEvcque  luy  fait  cette  dernière  inipo-a 
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|:j4    Covfeytftees  B^chjîafli^uH 

jîiùon  des  mains.  En  effet  il  a  déjà  en  cetrt 
qualité  célébré  av^c  le  Pontife  !a  iainte  Me&* 
ie  i  c*eft*^dire  confàcré  £l  offert  à  Dieu  eh 
Sacrifice  avec  TEvêque  Je  Corps  &  le  Sanç 
de  Nôtre- Seigneur  Jefus-Chrift  ,  la  choie 
t&  fi  conltaïue  <ju  elle  n'a  point  beloin  de 
f  rcuTC^^  puii^ae  totic  iè  monde  f(aic  q«e 
celuy  cjii'oii  ordonne  Piètre  proncxice  dans 
la  Mefle  de  fon  ordination  mcme  à  haute 
«voix  pour  rendre  la  xhoiè  plus  certaine  & 
plus  publique  ^  les  inéipes  patoles  que  i*£« 
^équequi  célèbre  (ans en  accepter  les  propres" 
paroles  de  Ja  confecration  du  Gorps  &  du 
Sang  de  Jefus-Chrift  ,  or  pour  confacrcr  le 
Corps  ta  le  Sang  de  Jefus-Chrift  &l  VoBit 
^  Dipi  en  Sacrifice^  il  faut  neceflairemei^ 
jètre  Prêtre  ,  n'y  ayant  ùtlon  la  declaratîoa 
CotK.Tïi* S.  Concile  de  Trente  que  ceux  qui  ont 
/ciTii  IX  ^^^^^       augufte  caractère  qui  le  puiiVenc 
^  '  Élire  Talidemeot.  Ceux  qu'on  ordonne  Prêtres 
Je  font  avant  que  ITBvequc  ait  £dt  fur  eux 
iCettc  4-riiicrc  impoficion  des  mains  ,  où  il 
^  Icul  dit,,Iiefeve:{^U  S*  Mjprit ,  puifqu'il 
ne  £uc  cette  cctesKmie  qu'à  la  fin  de  la  Mcile^ 
fie  qu'après  que  te  Sacrifice  a  ècè  non-lèttle'* 
/nenc  offert ,  mais  encore  entièrement  con- 
ibmmé  dans  la  Comjaaunion  par  la  manduca- 
tîon  de  la  divine  viâime  qui  y- a  été  ofièrc^ 
)1  s'en&it  donc  évidemment  Se  neceflairemm: 
qu'ils  ont  déjà  reçu  le  caradere  de  lâTrétrifp 
avant  que  TEvéque  faffe  fur  eux  cette  demie-» 
rxe  impoinioaides  ^atns  p  il  i^m  par  confes* 

Suent  conclure  jqtierette  dernière  iinpoiidon 
es  mains  que  le  Pontife  fait  fur  ceux  qull 
ordonne  Prêtres  en  leur  difant ,  JRecevcz.  le 

jfêwt  Ejprit ,  c^f .  ne  peut  étrç  ia  matière  eC- 
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Enfin  ce  n'eft  que  depuis  environ  cinq  cenç 
;ins^  coxxyne  remarque  le  Perc  Morin,  quç 
Ifon  trouve  dans  ks  R^itucls  cette  troi^m^^ 
impoficion  des  mains  >  &  le»  paroles  qui  rac- 
compagnent. Ce  n'eft  auflî  que  depuis  ce  tems* 
là  que  les  Auxurs  qui  ont  écrit  des  matières  ^ 
4e  roidinajcion ,  oocrommeofé  d*fa)  parler;^ 
Pu  a  coûplu  4^  toutes  ces  preaves 
avoit  de  matière  eflentielle  du  Sacrement  que 
J*impofition  des  mains  qui  le  fait  après  les  Ei- 
il^ies ,  &  <j[ui  cft  immcdiacemait  iuivie  de  , 
^ecce  ^nciemie  prière  que  r£véque  fait  ay^nk  ' 
Jla  main  fur  la  tiêcc  de  V  Oïdinant ,  x]uf  fe  trou- 
ye  dans  les  Riruds  les  plus  anciens  ^  &  qui  cfl: 
encore  dans  le  Pontifical.  •    -  . 

Mais  auoy  qu'il  n'y  ait  que  cette  (culc  îm- 
|io£tion  des  mains  qui  ibit  cirentielle  ^  l'ordi;  » 
iiation^ll  ne  s  enfuit  pas  ne^uimoins  qu'il  foit 
permis  d'omettre  Ja  dernière ,  nî  mcmc  la  trai-» 
ditiondiji  Calice  &  de  la  Patène  avc^  le  pa;io 
lie  leyin  ^pxXQn&im'fUiï^  qui  fcroit 
^cttê  omilCon ,  feroît  crcs^rcprehenfibie. 

i^.  Parce  que  ces  cérémonies  font  tres-fain^    ,  "  '  ' 
tes  en  clJeç-mcmes,  &  tircs-an^:iennc^d^iusr£^. 
glifc.  Car  il  fc  troiivc,  conuo^e  a^  i^arqué 

Pcre  Aforio ,  des  Rituds'  de  fept  çtm  ans  Mor(n; 
jl'anciquité ,  qui  en  paplcqt ,  &  qui  les  préfcri- 
ycnt.  Pa  a  ciéja  remarqué  qu'Hugues  de  S; 
Vi^or  Se  le  j^trc  des  Sentences ,  cjuî.  yiÂ 
/voient  dans  le  ii^  fie^le^  en  font  mention^ 
it  S.  Thomas  parle  aufli  en  écrivant  fur  le  5  Tho.  in 
JMaître  des  Sentences ,  de  Foudion  qu'on fak    '  1 .  n 
#ux  Pretrcs-dans  leur  ordinacioni  ^   ^  4.0111.14. 

x^".  €«pWpeîie>P^       Romain  ptefcri^  quxlt.  10^ 
toutes  ces  cliolcs ,  cette  feule  authorité  doit  art. 
Qx&ït  pour  faire  coonoîtrc  qu'il  n'cft  pas  per- 
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der  comme  app^irtenant  à  l'integricc  de  U 
•  pi.;j^cicrc.,  comme  parlent  les  Thcologifas^ 
ad  integritatem  watertA  .du  Sacretncnc*  de 
rptdre  de  PDédire  y  JSL  ,c*c&  ûuas  doute  d^s 
•ce  fens  qu'Eugène  JV^.  a  dît  dans  fon  décret 
^dreflc  aux  Arméniens  que  la  Tradition  du 

*      Çali^e  avgc  le  ^vin ,     de  la  Patène  avec  le 
pain^étoit  Iz  ihmcxc  de  la  Ptétrife. 

tOo  a  coDcltttie  tout  cela  que  arrivoîc 
qu'un  Evéque  parînadvenance  ^  ouaucrement 
eût  omis  une  feule  de  ces  chofcs  en  ordon- 

^     D^t  un  Pxétic  9  ^u'ii  lerbkà  propos  d'y  Iup< 
fïttt.   •  • 

»Cc<]ù*on  a  confirmé  par  les  Dccretalcs  d'In-» 
ï)ecrct.  I.  nocent  IIP.  &  de  Gregoire'  lX^*.  qui  ordon- 
I.  deSacr.  ^^^^  quoa  lUpplera  evec  toute  la  .précaution 
noD  itéra-  P^fli^Jl^s         *^>^oit  pû.étre  omis  par  inad- 
1 .  .vertanee  dans  Tordination  des  Biacres  8c  des 

dis  cap»    Prêtres ,  CaMte fufpUndum.quod  mcamefuertU^ 

Paftorales  ftAter  wij^nm. 

&  cap*  .  >^prcs  ce  qu'on fvleiit  de  dire  fur  }g  matière 
P l^iby  ter  ^flepti^Uc  4x1  Sacerdoce ,  il  a'eft  pas  diâicile 
.de  dctcrmiiîer  quelle  en  eft  la  forme  cjCfcntielicj 
jcar  comme  la  forme  doit  .cpnefpondre  à  la 
^^atiere^  ^  qu'on  a  fait  voir  que  la  Tra«* 
dicion  du  Cauce  .&  de  la  Pa,tene  avec  le  paio 
fie  le  rin  n*étoient  point  la  matière  de  ce 
Sacrement,  il  s'enfuit  neceflaircracnc  que.ces 
paroles ,  Recevi\  au  nom  du  Stigntt^  la  puif* 
fana  d'offrir  è  pitu  h  Smifiee ,  du  aloki^ 
la  Mefit  tant  poiêf  U$  vk/am^ae  pûur^k$  mMs 
A  c  c  I  p  E  potejlatem  offerreSacrificiam  Vto , 
Aiiffas  que  alebrau  tam  fro  vivis  quatn  pro^ 
depmilis ,  in  nomine  Vs0mini ,  qui  accompa* 
gnentla  Tr^tion  de  ces  infirumens  ne  peu^  - 
jvent  pas  être  la  forme  cffcntîelle  de  la  Prô- 
QPiumç  on  a  mpacrç  4uifi  ^ue  la  der'*  ' 
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nîere  impofitionquc  TEvcquc  fait  à  la  fin  de 
la  Mcllc  fur  TOrdinanc ,  n*ccoit  pas  non  plus 
la  macierc  cflcntielle  de  ce  Sacrement ,  iJ  s'en- 
fuit pareillement  que  ces  paroles  ,  Recevez,  le 
faim  Ejj^Yft  ;  les  péchez  feront  remis  à  qui  zoi4S 
les  remettrez. ,  ^  th  feront  retenus  à  qui  xbus 
les  retiendrez.  :  Accise  Sfiritum  fa^hciurn -, 
quorum  remiferis  fecc^t.%  ,  remitnmtureis  ,  çyc* 
que  TEvequc  prononce  en  faifantxetce  dei  nic- 
re  impofition  des  mains ,  ne  peuvent  être  !a 
Forme  eflentielle  de  la  Précritê  ,  mais  Iculc- 
mcnt,  comme  die  un  fçavant  Théologien,  Morîn* 
pour  exprimer  plus  clairement  la  puillance  ,  1. 
que  les  Prccrcs  ont  dcja  reçue  dans  la  pre-      ^'■'^  • 
jmicre  impofition  des  mains  que  TEvcque  a 
faite  fur  eux.  D'où  on  a  conclu  qu'il  n'y 
pouvoit  avoir  d'autre  forme  cfTcntielle  de  ce 
Sacremeiit  que  TOrai ibn  que  l'Evéqae  dit, 
lors  qu'il  fait  rimpofition  des  mains  avec  les 
Prêtres  fur  celuy  qu'il  ordonne  Prêtre  ,  non- 
feulement ,  parce  qu'elle  fe  trouve  dans  tous 
les  Rituels  anciens^  nouveaux  ,  mais  encore  ^ 
parce  qu'elle  accompagne  la  cérémonie  qu'on 
a  montre  par  tant  de  preuves  être  la  feule  ma- 
tière eflentielle  du  Sacienicnt.  Mais  quoy- 
<^ae  cela  foit  aiufi ,  on  doit  néanmoins  prati- 
quer à  l'égard  de  ces  paroles,  Rcte^eT^aunowr 
tiu  Seigneur  U  puijja?jce  d'offr/r  à  Dieu  le 
crifice ,  ^  de  célébrer  la  Aiefe  ta^t  pour  les  vi- 
ims  que  pour  les  morts  ;  &  de  ces  autres  : 
Jiccevez.  le  f  ïnt  Ejpr't  ,  les  peche:^  feront  * 
"^ernis  à  ceux  k  qui  vous  les  remsttrel^,  ^ils 
feront  retenus  à  ceux  à  qui  tous  les  rctten^ 
drez.  ;  on  doit  à  Tcgard  de  ces  deux  formules 
pratiquer  la  même  choie  que  ce  qu'on  a  dit 
îlir  la  matière  à  laquelle  elles  rcpondenr,  c  eft- 
a-dire  qu'il  faut  les  coaddcrer  comme  coa- 
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coûtant  à  la  forme  iotcgtaatc  du  Sacrcmeoty 
&  ks  regarder  comine  aatotifées  depuis  très* 
Jong-tems  dans  TEglifc ,  &  par  coafequcnc 
il  n'cft  en  aucune  inanicre ,  ni  pour  quci||ue 
rai  ion  que  ce  Ibit ,  permis  de  les  omettre  dan$ 
r£gli(jb  Latine^  oùelles  fontcnu&gei  g^oo 
Evcquc  qui  le  feroit ,  non^fenlement  ne  (croîi 
peine  cxcufabîc,  mais  encore  mcrireroir  une 
Teprchcnfioû  tres-lèvere ,  &  liiivanc  le  De^ 
crée  de  Qrcgoire  iX*-\  on  deyroit  &ppliex  4 
l'omiilion  ^u'il  en  ^uroir  faite. 

On  a  répondu  aux  deux  dernières  parties  de 
cette  Queftîor,  que  par  rapport  aux  vertus,  il 
faut  qu  un  Prçtre  ait  toutes  celles  que  les  Dia-f 
crcs  &  les  autres  Miniftres  infeiicurs  doivenp 
gvoir ,  de  qu'il  faut  même  xju'il  les  pofledc 
dans  un  degré  plus  éminent ,  &  à  proponioQ 
que  Ion  Ordre  eft  éicvç  audeflus  des  autres. 
Mais  outre  cela ,  il  eft  neçcdfaîre  ,  félon  S» 
Paul ,  que  ks  mêmes  vertus  que  cet  ApôtrQ 
exige  des  Evcqucs ,  fè  trouvenr  aullî  dans 
peux  qui  font  honorez  du  Sacerdoce.  En  eÔec 
5.  Paul  écrivant  à  JitelQndifciple  fur  Tordi* 
.  nation  dçs  Prçcres ,  ne  met  point  de  di0èrence 
jcntrelesTertusdcs  Prêtres,  &  celles  qu'il  de- 
•mande  des  Evoques.  Il  faut  donc  par  confe-r 
^cnt  ^u'un  Prêtre  foit  irréprochable  danst4 
coX'duite  ^  comme  étant  le  olrpen^teur  &  Tes? 
ièonome  de  pieu  j  qu'il  (bit  definterelTé  8c 
•charitable,  qu'il  aime  les  gens  de  bien,  qu'il 
Toît  fàç!;e  &  bien  régie,  jufte,  laine,  icmpc* 
rant ,  fortement  attaché  g  la  parole  de  la  vé- 
rité ,  &  capable  d'exhorter  félon  1^  faine  doc-* 
trinc  •  &  de  convaincre  ceux  qui  s*'y  oppo'cnt. 

Tît  10*'    Opomt  fir2e  crimine  tj?e ,  Jicut  Dei  dfjpen- 

*    putoretn  ,  non  turpis  lucri  mpidnm ,  fed  hojpi,'» 
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^mtinentem  ,  ampleéïeriHm  eum  qui  fecundum 
So^riiMm  tjl  ^  fideUm  Jitmnern  t  Ht  fotens  fit    ,    ^  - 
^horMri  m  ioStiM  féW0,t  &  ees  ^ni  €cnné^ 
dieunt  0fgutrê. 

Il  faut  encore ,  félon  les  Saints  Percs,  que  Grcgorius 
.JcsPrcircs  fc  Ibuvicnnent  i'^ .  qu'étant  le  lèl  &  la  M  a^^nus 
liuniete  de  la  xctce,  ils  doivent  fe  conduire  en  pj^^^  j  - 
itouccs-cholcs  avec  .une  pmilence.&  une  ikgef-  • 
fe  vcritabîcnactfc  Sacecdotalej  c  cfeà-dïrc  que  ^  ivang* 
touces  Leurs  allions  Se  coures  leurs  paroles  . 
ibient  fi  èdifiaatcs  j  qu'elles  foient  ci>pables  ^ 
^c  pottcr  la  lumière  &  la  çharicè  dans  les  * 
âmes. 

x^.  Qn^écant  les  médiateurs  entre  Dieu&:  S.  Juftini, 
les  houinics ,  leur  pieté  doit  leur  donner  uo  (erm.  dc 
accès  particulicraupics  de  Dieu  ^  pour  le  xen-  (^Qj.r.Qi;g 
sdtc  favorable  aux  peuples  par  leurs  f  riercs.         •  P 

y\  Qo^étant  aflociez  au  Sacerdoce  dc  Do®» 
Jefus-Chiiit ,  ils  ne  doivent  parler^  ni  agir 
ique  par  1  elpriç  dc  Jefus-Chrift  ^  &l  en  icrc 
jùae  image  îrivaote  1  en  forte  quiispuiiTcntdi* 
wt  aux  ndeles,  comme  S.  £aul  :  Soyez  nos 
-imitaccurs^  comme  nousie  fommes  dc  Jefus- 
^hrift. 

40,  Que  par  confequcnt  ils  doivent  être  p 
jpleinsde  zèle  pour  le  falut  des  ames  ^  &  pour  ^^^gofi^ 
tout  ce  qui  peut  conrribuer  à  lagloîre  du  Sci-  Magnus 
gneur,  raire  un  continuel  Sacrifice  d*cux-  Hom,  14^ 
mêmes  à  Dieu ,  &  ctre  toujours  pi;ccs  ^  ex-  £vane« 
^o^r  leur  vie  pour  (on  fer  vice;  enfin  nijener  ^ 
\  4inc  vie  fi  pure    fi  faînte ,  qu'elle  feiye  d'e- 
jjcemple  &  de  modèle  au  refte  des  Chrétiens. 

Voila  en  peu  de  mots  les  principales  .vertus 
que  S .  Paul  les  Saints  Pcres  demandent  dans 
les  Prêtres  s  &  voicy  les  quaficez  que  les  Perds 
AvL  faint  Coodle  de  Trente  exigent  de  ceux 
4Qui  doivent  cacadnûs  à  i!£)cdxe  de  la  Viàxi^ 
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Con.  Tri,  fe.  Ceux  qui  après  avoir  ioaté  des  œarquçi 
lef.  22.  de     ^^^^^  P^^^^  ^    ^^^^  fidélité  dans  leurs  fonc-* 
rcfor  *C    ^^^"^  préccdenrcs ,  font  clcycz  à  la  Prétrifc  J 
*    ^  doivent ,  difent  les  Ecrcs  du  Concile ,  pic*. 
7^'         "  mîercmcnt  avôit  un  bon  témoignage  du  pu- 
blic  3  cnliiue  il  fa,ut  qu  ils  ayenc  non-lculement 
fèrvi  du  moins  un  an  entier  dans  la  fondicn  de 
*  Diacre  ,  fi  ce  n  cft  que  pour  le  bien  &  la  nê-i 

ce/Tité  de  TEglife  I  r^véque  a^en  aie  ordonné 
.   autrement  j  mais  ils  doivent  cncoife  préal^i-i 
^    blcinçnt  être  reconnus  par  un  bon  examen  ça^ 
•  pablts  d^cnlcigner  aux  peuples  les  choies  ne^. 
ceflai^es  à  falut  pour  tout  le  monde ,  &  d*ad* 
lïiiniftrer  kg  Sacrciijcns.  EdfiiiilsdcriventÉtrç 
^  . .    ;    "fi  rccommandablcs  par  la  pieté  &c  par  la  rctC- 
nuii  qui  paroîtra  dans  toute  leur  conduite  i 
cju'il  y  ait  lieu  d'cfpcrcr  qu'ils  pourront  por-* 
"  tcrlepcupleàlapratiquc^cwiatcçlcsbôiines 
eeuvics  par  le  bon  cx,emple  qu'ils  en  donne^ 
ront  eux-mêmes,  aufii-bien  que  par  leurs 
inftruftions.  Atqne  ita  piêtate  aç  cafiii 

êxem^luiii     viu  mmiUé      eis  fojftnt  expec* 
Ufi,  ^ 
Ainfij  félon  les  Pères  du  Concile,  pour 
^'  '  étrcadniisà  la  Prétrifc,  il  faut  î 

r9.  Avoir  donné  des  matqiics  de  pietés  de 
,  .  fidélité  dans  les  fondions  des  Ordres  qu'oa 

,   .  ,        avoic  reçus  auparavant. 

io^^yûir  un  bon  tcmoigUi^c  du  public.  • 

"       Avoir  fervi  du  mcnns  un  an  entier  dans 
îa  fondion  de  Diacre\,  S  moins  que  1-EvéquE 
.  m'en  diipcnfe  pour  le  plus  grand  bien  de  i'E- 
-gUfe.  ^  ' 

:        Avoir  été  reconnu  capable  dans  un  exa- 
:qaen  rigoureux  d*  inftruirelcs  peuples , 
«inifticr  les  ^  Sacieiuens.        ^  .  .  < 
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m  •  Àvûk  étfe  reconnu  fi  jrccoromaridabJc 
par  la  pieté  &  anc  conduite  fage ,  qu'il  y  aie 
lieu  d  cfpci'cr  que  par  'le  bon  exemple  autant 
que  paxlc^  iuftruûions  ,  on  portera  le  peuple 
à  là  pratique  de  toutes  les  bonnes  œuvres. 
'  Les  autres  dirpoficions  qu'il  faut  apporter  à 
la  Prêtrife ,  font  fuffifamnîcnt  marqçiécs  daqs 
ce  qui  fe  pratique  dans  leur  ordination. 
^  i^.  L'Evéque  de  peur  d  être  trompé  dans 
ceux  qui  fe  prcfènccnt  pour  être  élevez  au  Sa?- 
cerdoce  d^ande  à  T Archidiacre ,  qui  rcprc- 
fente  le  Clergé  ,  s'il  fçait  qu  ils  foient  dignes 
d'être  élevez  à  la  charge  de  la  Précrife^  ad 
0niis  Prejhytifii.  Après  que  l'Archidiacre  a  ré- 
pondu4;u'il  les  croit  tels  autant  que  la  fragi<* 
lité  humaine  luy  perpiet  d'en  juger ,  TEvéquc 
en  rend  grâces  à  Dieu  ^  comme  d'un  bientait 
particulier  qu'il  fait  à  fon  E\^i'u- ,  en  luy  four- 
îiiflànt  des  lujets  dignes  d'être  felcvez  au  Sa- 
cerdoce. 

z^.  Il  s'adrcffe  enfuite  au  peuple ,  &  le  cou- 
juré,  ap;és  lavoir  averti  qu'il  faut  qu'un  Prè- 
tre  foitirreprochabledansfavie,  de  luy  dire 
avec  toute  liberté ,  fir«  Dêo  pour  les  inccrctf 
de  Dieu ,  &  pour  le  bien  de  Ibn  Eglifc  y  éi* 
prapîer  Deum  ,  &  pour  ibu  amour  ,  par  prin- 
cipe de  charité  &  de  zelc,>'ils  counoidcnç 
quelque  choie  dans  ceux  qui  fe  prefentenc 
pour  être  élevez  au  Sacerdoce ,  qui  les  en  ren- 
ae  indignes. 

!  j?..  liadrclTc  Ja  parole  aux  Diacres  qui  doi- 
vent être  ordonnez.  Il  les  avertit  qu'on  uedoiç 
iDonter  i  an  (i  haut  degré  qu*avcc  de  grands 
ièntimens  de  crainte  &:  de  frayeur.  Qùmmi^m^ 
iimore  ^tremoread  tantum ^mdtim  afcenaeru 
dnm  efi;.  &qu'il  faut  qii'ils  (oient  recomman- 
ji^les  ps^r  une  lageffe  ç^efte ,  qui  lejit  fa^ 


J4t    CMferfftéis  Ecclejiafii^uit, 
goûter  les  veritci  Chréricnncs ,  &  en  t^fe^ 

aux  autres  avec  gouc ,  par  des  moeurs  irré- 
prochables, qui  ne  Ibienc  pas  feulement  réglées 
par  les  lumières  de  la  railbn  >  mais  par  celles 
dcja  grâce  te  de  la  foy ,  &  par  une  longue 
fidel!è  pratique  de  . la  juftice  Chrétienne  (  qur 
comprend  toutes  les  vertus)  diféiurnajtélti^^ 
tià  ûijèrvatione» 

4^.  Après  leur  avoir  prGayépardesexeaK 
pies  tirez  de  rEeriture  ,  qifils  (ont  ap^clte 
&  choifib  j  pour  aider  les  Evéques  à lourenit  . 
le  poids  de  leurs  fonctions  &  de  leur  charge.. 
Il  leur  adreflè  la  parole ,  de  leur  dit  :  C*effe 
pourquoy ,  mes  tres<*cliers  en£ms  y  qui  aver^ 
été  élus  par  le  choix  de  nos  frères ,  afin  de 
de  nous  aider  dans  nos  fondions ,  gardez  dans 
vos  mœurs  Tiategricè  d'une  vie  chafte ,  qui 
conferve  vos  corps  à  tUm ,  de  d'une  vie  (aiote^ 
.  ^ui  luy  confacre  vos  ecaurs.  Confidms  riiii->^ 
portance  &  la  dîgni:c  du  Sacrifice  que  vous 
offrirez ,  pour  en  ex£[rimer  .en  vous*  même  le* 
Myftere  par  une  mort  fj^ritadle  en  môrtî^ 
faut  vôtre  chair  avec  tous  (es  vices  8C  (es» 
convoitife.  Im'ttam'mi  qucd  tra&m  K  ,  qu»^ 
tenus  njortis  Doînmic&  Myjhrium  célébrantes^ 
mùmfieufe  memirs  vefité^  à  vùiis  concufif* 

j®.  Il  les  exhorte  de  fmre  en  forte  que  leur 
doûrinc  &  leurs  inftruftions  fervent  de  nour- 
riture fpirituelle  aux  bons  »  &  de  médecine 
aux  pécheurs^.  Sit  4êSrmé^%9fim^mfélHm€^ 
éipna  pdp$dâ  Dii» 

6^.  Que  rôdeur  de  leur  bonne  vie  foit  1« 
confolation  &  les  délices  de  TEglifc  de  Jefus* 
Chrift  >  n'y  ayant  rien  en  c&t  qui  confoie  da-* 
irantage  cette  fidnte  Jiiere  des  fidèles  que  le  - 
1^  exemple  des  Frtocs  ^  parce  qu,!!  n'y  ^ 


.    .  f^rUSAcnmentderOrdri. 

tien  qui  contribue:  cântaufalut  de  Tes  etifan's 
t]ue  lor&  qtt'ils-joigticdt  à  Tcùrs  hifiiûâîbns  ]^ 
pratique  des  maximes  de  TEvaugilc  c^u'ils  eu*, 
îligncnt  aux  autres. 

il  eft  ueceflaire^  conclut  r£veque^4}ttc  totis 
ù>ytz.  ornez  de  ce&  vertus  ^  a£yn  que  ix>us^n€ 
•foyoRS  pas  damnea-,  moy  pour  Vous  avoir 
ékvLZ  kgercment,  &  vous  pour  avoir  été 
prionnCL  indigpêmeoc.  ii(4^€nus  nec  nos  dt 
wfiré  frov$&iins n$c  vos  Je  tsmi  rjgîdi  fuf^ 
uptiweÂtmMfi  ^  Dmino ,  fii  fi^muerafi  ftt* 
tmî  meredmur,   •  • 

Cet  avcrpiTement  eft  de  la  denliere  confe^ 
quencc  ^  ^  inerite  toute  ratteation  de  ceux 
qui  fe  pre&ntent  pour  être  élevez  au  Sacerw 

doce.  S'ils  ne  pofledenc  pas  les  vertus  que  TE* 
glift  exige  d'eux  ,  ils  feront  des  Prêtres  indi- 
gQe$.  Dieu  veuille  aicme  qu'ils  ne  foiem  pas 
de  mauvais  Prêtres  >  c'eft-^à^dire  du  nombrd 
ée  ceux  dont  la  vie  n*eft  qu'une  accumulatioa 
•conr.inucllc  de  facrilegcs ,  par  les  Sacremens 
qu'ils  admiuiftrcnt  indignement,  &  dont  J4; 
conduite eUfemblable, à  celle d*Hcco(^.  ^tanc 
des  uuirpâteurs  comme  luy ,  &  dfô  peff^cu- 
tcurs  de  Jcfus-Cluill: ,  parce  qu'ils  le  foqt 
mourir ,  &  TctoufFcnc ,  pour  ainfi  dire,  d^ 
les  amês  pas  leurs  mauvais^  eocemples, 


• 


Digitized  by  Google 


344  CûfiferenmEtcUfiafiîqttii 

va.  CONFERENCE. 

PREMIERE  OU  ES  TI  ON, 

N'y  il  pas  de  la  différence  entrâ 
l'Eplfçopat  &  U  Pretrlfe  ?  En  quof 
eonjîfie  cette  différence  ?  Efl^elle 
feHÛmmt  de  dr^it  Eccle/iafii^ue  ? 
N'eft^elle  pas  auffi  de  droit  divinf 
L'Efifcopat  n  eft'il  pas  un  Ordre 

'  proprement  dit  ^  &  difUngué  d'e 
^  •     ^ Ordre  de  U  Prètrifi?  N'cfi-ce 

:    féu  m  Sûrement! 

IL  y  a  eu  d'anciens  H^^retîqiics ,  comme  on 
verra  dans  la  fuite ,  qui  ont  prcten<lu  qui! 
ii*y  avoic  nulle  différence  entre  TEpifcopac  & 
im  Précrifè.  les  Novatcars  de  ces  derniers 
mns  ne  s^accordenc  pas  et>(èmb!c  là^-dei&s. 
Les  uns  ,  tels  que  font  les  Anglois  y  qui  font 
i  -profefTion  de  la  Religion  aucorifce  dans  le 
Koyaume  y  prétendent  non^iieulement quil  y 
a  une  grande  diflèreoce  eoite  rspifcopat  &  Ij( 
Prêtrife ,  mais  encore  ils  foûciennent  comme 
une  chofe  incontcilable ,  que  cette  diffère  i ce 
cft  de  dioic  divin.  Tous  les  autres  Proteilans  ^ 
le  nienc.  On  peut  due  de  cette  oppafîrioa  de 
>   feitimens  qui  jfe  troave  entre  eux  liir  iSi  poioc 

£  imf  oiîf^^ ,  ce  que  S.  HU^it^  diToic  cie  çcu;^ 
»  -  -  # 
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âes  Hvîreciques  de  fon  tcms ,  qu'elle  fait  Je  . . 
triomphe  de  Ja  vexicé  &  de  i'Egiifc  Cacholi*- 
^uc.  Hs^rettciigitmemnes,  dic'ce  Pcrc,^-  5.  Hilar^ 
tr^EccleJiamvenimt,fe4dumhAmiciomnesî'  j 
jft  invicem  vincmt ,  nihil  tinven  Jibi  vincunu  , 
yiâioria  enim  eoYum  Ecdefis,  tyiuipfhui  ex  om^*  Trin« 
Jl^ibui  eft  9  /^i;^;;^  m  eo  hirefis  contrai  alteram  pa^ 

En  effet  tout  le  monde  coiivicnt  dans  TE^U- 
fe  Catholique ,  comme  d*unc  chojfc  de  foy> 
.qu'il  y  a  une  grande  diffcrciicecntrc  rEpîfco- 
pat  &  la  Précrifc ,  &  que  les  Evcqucs  y  tien- 
nent un  rang  llipcricur  aux  Prccres ,  &  cela         .  — 
conformément  à  la  deciiîon  du  faiiit  Concile 
de  Trente  ,^ui  déclare  dans  Je  Chapitre  4". 
de  la  ij".  SefGon ,  qu'outre  les  autres  dco^rez 
Ecclcfiaftiaucs  ,  les  Evéques  qui  ont  fucccdé 
à  la  place  des  Apôtres ,  appartiennent  princi- 
palement à  rOrdre  Hiérarchique.  iijfiU  gnt 
4té  étMk  par  le  féûm  MJ^h  peur  gouverner 
VEglife  de  Dieu ,  comme  dit  ]*Apôtre  j  qu'ils  A^tao^S 
>ibnt  fupericurs  aux  Prêtres,  &  qu'ils. confc* 
-rcnt  Je  Sacrement  de  Confirmation  ^  ordQQ* 
.  neot  les  Miniftres  de  l'Eglife  ^  &  qu'ils  peu« 
T^cnt  faire  plufieurs  autres  fondions  que  les 
autres  d'un  Ordre  inférieur  n'ont  pas  le  pou- 
^  voir  d'exercer..  Et  dans  le  Canon  7^.  de  la 
^me  Seifion  :  Siquelqu'un  ditx|i]$^les.£véqtiQ6 
«  font  pas  Taperieuris  aux  Prêtres  /  ou  qu'ils 
•n'ont  pas  la  puiflance  de  conférer  la  ConiSr*- 
mation  &  les  Ordres  ,  ou  que  celle  qu'ils 
x)nt  leur  eft  commune  arec  les  Prêtres 
-q[u*il  foit  anatfaéma  Si  quis  'dixerit  Efifiofêe 
nen  ejfe  Prefiytere  fuperiores  ;  vel  non  habere  po- 
tejiateyn  confirmeinii  ^  ordinandi ,  v$l  e^m 

Si 
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•    nefn  ........  anathema  fit/ 

Une  déclaration  fi  pr^ciTc  &  fi  claire  de  ù$ 
part  du  docmcc  CoQcile  genetal  yGi&x  pour 
perfiiader  tous  les  Catholiques ,  qféUl  eft  dHf 
^  qu'il  y  a  une  grande  difKrencc  entre  l'E-. 
pifcopat  &  la  Prétrifc,  &  que  les  Evêqucs  tiea-» 
lient  dans  rEglifc  un  rang  fuperieur  à  celuy  de» 
impies  Prêtres.  Mais  comme  les  HSetcdquesg 
icfufcnt  de  rcconnoitrc  cette  vérité  ,  on  a  ju^ 
gc  à  propos  de  l'établir  par  d*autics  pieu-' 
ves.  - 

L'on  a-  tiré  larptctuftce  <Ibs  paflages  de  Tf^r 
criture  y  (m  ctnc  difi^recce    cette-  ftiperiof 
IrTÛt  !•  f .  ^^^^     trouve  crablie.  5^  vous  ay  laifiéen  Cre* 
*  ^  Wtf  ,  dit  S.  Paul  écrivant  à  Tfite  fon  difcipicy 
.  4^  que  vMsyre^Uiz,  tout  ce  qui  y  ti/ie  à  te^ 
gler,      quevms  étatlijjfiex^dei  Pfitm  m  cks* 
que  ville ,  félon  Vatdre  que  fe  vms  ay  dwmé  f 
H  u  JUS  rei  gratis  rettqui  fe'Cretsb  ,  ut  ea  qtisi^ 
défunt  cûtr!gas y  ^c^ftituasf'Sfcivitates  Prcf^ 
'  iytem  tjioêt  éf"      dt§pûfui  tibi*  Seit  ^Q'oa^ 
entende  par  lemot  cfc  Prêtres  ,  Prefbyteros ,  où» 
de  fimpUs  Prêtres ,  luivanc  la  fignification  ua- 
furelk  Se  or^uire  du  mot  >  foi:  qu*on  enteaK 
4c  des  Mvé^iés ,  comme  Su  Chr.yfoftome  ^ 

.  :  Oecomemus  y  &  fheophilaâe  l^expliquenc 
dans  leur  ConuTientair«  fut  cette  Epître  j  if 
patoît  c]ue  Titc  ea  cpialité  d'Ev&jue  de  l'IBk 
a^CMe:^  &  moam  irevétu  d* âm  poimûr  K 
Mffufie  Mtorité  que  f Sdsfe  n'si  jamais  xecon«* 
•nu  dans  les  Prêtres  ,  tél  qu  eft  celuy  de  pou- 
•  -  Yoiv  ordonEcr  des  Prêtres ,  ou  des  Evèqucs. 
Xo^e^  nous  liions  dans  r%urc  Synodique: 
«Al  Cbarilc  £hlexmim  tenu  &xt  k  caufetfe 
-S.  Athonafe  >  que  €dklfti«r  n^ayant  jjamâi» 
»eti  d*autrc  earadere  que  cchiy  de  Prctrc ,  n'a- 

«9«it»jpii  oi4^^s  ^Ki^^  J^^^ 
V  i 
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tjuc  c'étoin  pour  cela  qu'on  avoic  déclaré 
nulles  d*an  coiifentemenc  unanime,  &  fan? 
qu'il  y  eue  le  moins  du  monde  à  héfiter ,  tou- 
tes les  ordinations  qu'il  avoic  faites.  Aimi 
'  •  Co]lii  hum  in  Prejbyteyatu  mortUHm  elfe  ,  ^ 
omnem  ab  illo fact^im  mmHum  imfofittonem  ir- 
fitam ....  notum  efl ,  nec  uUi  cmnino  dubium. 

De  plus  il  paroîc  manifefteilient  par  le  Cha- 
pitre /  de  la  première  Epîcre  de  S.  Paul  à 
Timothce,  que  ce  difcipic  de  S.  Paul  en 
qualicé  d*Evefc]ue  avoic  une  auiorité  fupcrieu- 
rc  fur  les  Preftrcs. 

Car  premièrement  il  Veilc  qu'il  ait  foin  de 
faire  honorer  les  Preftrcs  qui  travailloient 
fous  luy,  &  principalement  ceux  qui  vaquoient 
a  rinftrudion  des  peuples.  Q^i  bene  p&funt  \^  Tîtîl. 
I*rcjlyteri ,  daplici  honore digni  habeantur ,  ma-  - 
kime  qi%iUbormt  in  verbo  ^  doârinO'  '  * 

En  fécond  lieu  il  Tavettit  de  ne  point  rece- 
voir d*accu(acion  contre  un  Prêtre  ,que  fur  la 
dcpofîtion  de  deux  ou  de  trois  témoins.  Ad-^ 
verfiis  Prejbyteram  accHfationem  neli  re^ipcrey 
nïfi  fub  ducbus  aut  tribus  tefiibus.  Ec  dans  le 
Commencement  du  même  Chapitre ,  il  défend 
A  Timothéc  de  reprendre  un  Prcsre  avec  ru- 
délie.  Seniorem  7ie  iacrepaveris. 

Il  s'enfuit  ^  félon  S.  Epiphanc ,  tres-évidem"  ' 
iiient  4e  ces  deux  palTa^es  ,  que  les  Evéques 
ont  un  degré  d'autoricé  &  de  fuperiorité  fur 
les  Prêtres ,  qui  ne  fc  trouve  point  dans  k3 
Prêtres  à  leur  égard.  Car  à  quoy  bon ,  dit  cç 
Pere,  S.  Paul  auroit-il  dpfendu  à  TEvcque 
l'imothéc  fon  difciple ,  de  traiter  avec  ludcll'p 
lin  Prêtre,  s'il  n*avoit  pas  un  vray  pouvoir  ^ 
fur  luy  ?  &c  pourquoy ,  s'il  n'avoic  pas  cette  ' 
ûutoriié ,  auroit-il  droit  dans  la  fuite  de  irece- 
yoil  les  accuf^ùons  çgatie      Prêtres  y  lor» 

P  v j 
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qu  elles  paroîfTcnc  bien  fondées ,  c'eft-à-clu'<f 
appuyées  au  moins  du  témoignage  de  deux  ou 
trois  témoins  ?  Trouve  t-on  que  cet  Apôtre  fe 
(oit  jamais  avi(è  de  dire  k  quelque  Prêtre  qa'fl 
lie  reçoive  pas  d'acai(àtion  contre  un  Eréquc 
que  Ibus  telles  conditions,  ou  qa*il  ne  le  rc- 
Epiph.  prenne  pas  avec  rudcfie  ?  (^^id  autem  étitiner^ 
hxi  7<         £p*fiopo  vetsfi  ut  m  PufijtBfum  objurga-» 

te  demceps  admonet  :  Adverfiês  Prejbyterum  ci* 
-to  accufationem  m  admiferis ,  nifi  duoius  tri'» 
bufqiig  têfiibus,  Num  éUietéi  ex  Prejbpnis  fntf 
m  secufé9tiànwÊ  cmPra  Efi/tJpum  nm  âulr 
miPteret  ;  ant  ut  :^.pifcâpum  non  objurgaret  f 

La  féconde  preuve,  qui  fait  voir  gue  les 
Ivêqucs  ont  une  autorité  fuperieurc  a  celle 
des  Preftrès ,  eft  tirée  de  TétablijlenieQC  qiK 
firent  les^Apôtres  des  Bvefqties  danstomes  le» 
Eglifès  confidcrables  ,  pour  les  co  idiiire  & 
poar  le$  gouverner  en  qualité  de  Chefs  du 
troupeau  ii  du  Clergé  y  ùm  en  excepter  les* 
Pxeftïes.  Cela  paroit  mamfeftement  par  fe 
Caraloi; Lie  des  Evcfqucs  des  quatre  principales 
Hiit.Eccl.  Egiifcs  du  monde ,  qu'Eiifebede  Ceûréenous^ 
1.  JU  C»21i,  aconfjrvéjufqu^au  4^£ecledaiis{bnH;xloi«» 
-  rc  Ecclcfiaftique.  '  II  nous  y  apprend  qu'Evo»^" 

L>.  2«  C.24.  Jîiis  fm\t  prehnier  fiicccflctfr  de  S.  Pierre  ei^ 
L  ^  C  21  ^^^^'^  d*Evcfque  dans  le  gouvernement  dfe* 
'  ^*  '  l^Egiife  d'Antioche  s  que  S.  Ignace  fucceda. 
àEvodias j  fiec.  qa*Avilitts  fùcccdaeo la  meC. 
me  qualité  à  S.  Marc  dàns  radminifttation  de 
l'E^life  d'Alexandrie  3  que  Cerdou  Tuccéda  à 
Avilius  y  &c. 

t«»  4«     f  •    Qî£  Simon  fut  ao/K  le  premier  Evefque  de 
^  Jerulalein  après  S.  Jacquc*  le  frere"^  Sâ^ 
gpieur ,  &  qu'il  eut  Jufte  pour  fucceflêur  ,  &c. 
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.  "tat ,  S.  Epiphanc,  S.  Jérôme ,  k  S.  Aaguf-  S.  Iren. 

i:in  nous  ont  aufli  confcrvétres-précieufement  ^^^ycrfuS 
^  Catalogue  4es  Evéqucs  de  Komc  depuis  S-  j 
;Kcrre  jutqucs  à  leur  tcm».    -  .  r  •  > 

Or  Eulebe&  tous  ces  faînts  Auteurs  5  dont  3* 

oh  vient  de  faire  mention ,  lors  qu  ils  parlent  Optât. 

de  cette  fucccflion  non  interrompue  depuis  les  advcrf. 
-Apôtics  de  ces  Evcfqucs  les  Uns  aux  autre* ,  Parr^en. 

difent  qu'ils  ont  gouverné  ces  Eglifcsenquâ-  j 
•lité  de  Chefs  &  de  Pafteurs ,  qu'ils  y  ont  pré-  . 
rfidé ,  qu  ils  les  ont  adminiftrces  >  qu'ils  les  Epiph. 

ont  conduites ,  &c.  Frâfedemnt ,  adminifira-  hacr.  27, 

tous  termes  qui  marquent  Un  rang  d'autorité 
&  de  fuperioritc  qu'ils  exerçoient  tant  fur  le 
dcjgé  &  fur  les  Pieftres ,  que  fur  le  peuple. 
'  ^  On  â  pris  la  5^.  preuve  de  ia  conduite  qu'on 
'  si  tenue  dans  TEglife  conttc  Agrîus,  qui  n'ayant 
*pû  ^f^fc  élevé  à  rEpifcopar  ^  s'avitale  premier 
vd'égaler  les  Prcftres  aux  Evclqucsj  mais  (ans 
qtf  à  fuir  necelTaîre  d'aifembler  de  Concile 
contre  hiy,  fon  erreur  parut  fi  *inanifcfte-k. 
ment  oppoféc  à  la  créance  de  TEglife ,  que  S. 
£piphane  ne  fit  nulle  difficuhé  de  le  mettre  au    r^'^^U  • 
wmbre  des  Hérétiques  pour  ccrre  feule  er-  -    P  P  * 
tcm  1  en  quoy  il  a  étéimité  çu:  S.  Aù^uftin,  75* 
êc  enfuite  par  tous  les  Catholiques ,  quî  Tônt  Aug.  hxt^ 
•coûjours  regardé  comme  un  Hercfiarquc.  ^ 

Il  n'y  a  nulle  différence  ,  difoit  Acrius  >  en* 
^rt  l'Epiicopat  &  la  Preftrife.  Cc«  deu3^  Or-  Epiph. 
>^res  n'en  fant  qu'un ,  &  leur  dignfte  eft  égile:  h^x.  "/U 
Si  l'Evefque  baptise ,  le  Preftre  le  fait  âuflîi 
s'il  impofe  les  mains ^  le  Preftre  le  fait  aiiffij  _ 
le  i^reftse  offre  le  mefme  Sacrifice  que  TE-'    ,      * ,  ^ 
•vefqiie  >  ^  fi  TEveique  s*affit  dans  une  cfpeCcr  *        '  *  ' 
de  trône ,  le  Preftre  d  le  mkùnt  dtdk,  A  «i-' . . .  .  \ 
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Cimfgrefuis  ÈcéUJtàfi^^M^^^ 

iomm  unmtytdo  ^  id^m  Otâê  dignitas-^ 

'  S.  Épiphane  qui  rapporte  ce  r^tifonne-* 
Inenc  d'Acrius  ne  (k  concence  pas  de  le  tçjEt^ 
damner  $  mais  encore  il  traite  ion  £mtiiiM|ii^ 
éc  ddgme  hofrible^  iitpi  tut  poiitétrefoûj» 
tenu  que  par  un  homme  que  la  fureur  a  fais 
(brdx  hors  de  ibn  boa  feus ,  Eft,  autem  tUinâ 
dùpM  fuffà  hmninis  u^tum  fmiopnn  ^  «mk 

Énfuîte  il  le  réfute  en  faifant  toîr  la  di^ 
ference  effeaticlle  qu'il  y  a  entre  ces  deujfi 
Ôrdres  diy îns ,  qui  confiftc  en  ci  q}ie  ]*£vê^ 
<|ae  feol  à  k  (Pouvoir  ti'engfindrer ,  pour  â 
iervir  de  fon  terrtie  >  a  TEglifè  ^  non  de«' 
cnfans  5  mais  des  Percs  &  des  Maîtres  y  pou-» 
toir  que  le  Prêtre  ne  peijc  avoir  ^  puiiqa'il 
Va  Qul  droic  d'ordonner  des  ^tctm  f  ^ysM  " 
ieulement  ^cluy  d^engondrer  par  le  ^p  éme' 
^        des  cnfans  à  TEglile  ^  Epifcopomm  Otda  ad 
gignendûi  Patres^ prAàptée  fertinet ,  hté]t4$  ênim 
fêt^um  in  EcctefiA  fr$p^afi^  fûtef  èum  ps^  . 
im  n$n  pâjjit  fiUei  Eccùfiitig9fhréê$i(mis  tmé' 
ne  prûduit  nm  tatnm  Fàttei  sut  Mapjlros  qui 
tiam  verô  fieripotejiy  ut  is  Fte^yterutnconfii' 
tMt  sd  ijUêm  creandtm  mf^Htm  imponendà* 
mm  jus  nutlnm  hahéftt  $iit  ^Mmda  tnfij^ 
tpr  'Epîfiypa  4m  pMfi  é^f^lU,  - 

Ce  pouvoir  d*ordonner  les  Prêtres  eft  telle* 
mçnt  eflfentiel  à  TEpifcopac  dt^i  inlèparable  dcr 
Ctcœ<%}jité\que  SXbryfp% 
^1  ont  |]îrerque  pour  ai&â  dire  égalé  on  tie^^ 
coup  de  c\kok$  les  Prêtres  4ux  Evéques  >  ont 
toujours  mis  cette  diflR^:encc  entre  les  Prêtres 
*  te  lesEvcques  s  ^  ks-  £v^es/eidi^  aiffC^O 
Chriibâ:.  drdcd'oj^omeric^  Préires  SpUif^iff^m^ 
HoiXXm  II*  ^'^'^^^'^.^^  s       s.  chryfoftome  parlant  iaê 

*  ■ 
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iUh  funt  ut  que  hn  tantum  flufjHâm  Prejhyteri  j; 
habere  uidenter ,  &  S.  ][erônic  s*expliquat3t  ximotSl» 
fttc  le  même  Xujec  dans  Iba  Epkrc  à  £vagro 

JËpifcopHs  qaoA  non  fsàs$  Pfefbyter. 

Ainfi  voilà  une  difïcrançe  cflcntiellc  entre 
i'Epiicopat  &  la  Précrife  reconnue  même  pac 
les  deox  Pères  qui  ont  palk  le  plus  £iyoia# 
(élément  des  Précres  ea  les  compilant  a? etf 
ks  E^éques.  Cette  diiSerance  regarde  lapiûT* 
iànce  de  l'Ordre . 

£i.  voicy  un  auttc  qui  legaide  le  pouvoii^ 
4e  la  JurUidi^oo  ^ui  fe  croate  eocre  C€S> 
£iinces  dignités  qui  n*eA  pas  moins  certaioa^  ' 
fiy  moins  éiablie  dans  la  Tradition ,  &  Toi»  * 
€0  a  tiré  auili  la  quatrième  preuve.dc  la  fu- 
ferioricé  de  rJËpiicopat  au  dcibu  de  la  Pro'  ^ 

Il  eft  Confiant  à-t-on  dit  pàr  lp$  Auteurs 
-EcckfiaAiqucs  &  par  les  Conciles  que  l'au- 
torité &  la  luperioriic  des  Evcqufis  aa  dcfïu]^ 
des  Px^'cs  ècoi$  û  uniyerrclleHie&t  i^t^^ii^ 
^és  les  prcmiefs  ûkclt»  de  TEglift  q[a'elle  y 
paroi Aoic  même  avec  beaucoup  plus  d'ccîat' 
auleik  pe.fai&a^fpurdliuy  :  caïq^oj-quil 
ioit  cercâiQ  que  les  Sxôcït^  pûâieûc  par  ^efS'  . 
.plê  bapcifer  j  ils  oc  k  ÊûfoiQnt  nftâiœoin^ 
pour  l'ordinaire  qu*en  rab.caec  àts  Evcqucs, 
ils  pouvoient  remccire  les  pccbcsz  >  mais  l'e-» 
»£4icci.4e  ce  pouvoii;  .ércpic  acço^ 

uel0«t «nKBieat  <c  Mac  ^ cafs  de  occeCt 
té>  ils  pouvoient  oftrir  le  Sacrifice  y  mai« 
c'ètoic  feulement  en  rabfcncc  ou  au  dcfauc 
de  r£¥^ue ,  ils  pooiroiw  auaoiicer  \*B(f^ 
^le  j  Boais  c*^étoit  par  une  ^nunifion  par^ 
dcuÙeie  de  Tfivéquc ,  &ce!aa|rivoît  &  X9fÇi^ 
f^çat     ou  regarda  iwQi^ai,aie  ^h^lc 
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extraordinaire  que  cela  eùi:  été  permis  j  \ 
^  -  Oriraïc,  i  S.  Chriibftomc&à  S.  Aaguftin 
loriqu  ils  n'étoicnt  encore  que  Prêtres  jJ'E* 
Yéque  rempliiroit  poar  roraiàUire  toutes  ces  • 
fonâioas.  On  en  poarreit  rapporter  une  in* 
finitc  de  preuves,  S.  Ignace  dans  fon  Epîrrc^ 
à  ceux  de  Smirne  déclare  qu'il  n'cft  point 

Rrmis  de  faite  les  fondions  Sacerdotales  (ans 
Srcque  ou  fans  (à  délégation ,  Non  lieltum 
tfi  fine  Eptjcopo  neque  iappts^are  neq'Ae  agapen 
farere  ,  Tertulicn  dit  formellement  que  1  ad-^ 
miniftration  du  Baptême  appartenoic  à  TEvê^ 
cjoe ,  que  les  Prêtres  &  les  Diacres  ne  le  pouh* 
voient  faire  quepar  fonastorité,  &  qu'on  ne 
*  peut  changer  cet  ordre  fans  troubler  Ja  paix  de  ; 
TdtUl.  de  i'EghCc^paniiquidem  Baptifmijtés  haietfUm^ 
Baptifl  C«       SMeerdês  qui  tft  Epifcopus ,  iehme  FJteséisèri 

D'éte^ni nm  tamen fi/.e  Eplfcopi smhêfritMtB^ 
•  '-^  fropter  EccUfis.  honorer?)^  cfuo falvo  falva  pax  efi^. 

.Le  Concile  d'Elvirc  défend  même  aux  pef- 
fonnes  dangereufeinent  malades  de  s'adrei&c 
;âttx  Prêtres  pour  le  Sacrement  de  Penicencct 
Voulant  qu'ils  faffenc  pénitence  devant  i'Evê- 
a\ie^  à  moins  que  la  maladie  ne  foit  pre{^ 
Mute  ^  auquel  cas  on  permet  au  Prêtre  de 
^  Il  les  réconcilier  ,  Cogentg  tém$fi$  infirmité!^ 
(JôtlC«  il-    ^  mcepg  efi  Prepjumm. . . .  Cdmmimionem 

Le      Concile  de  Cartkâge  défend  dâds 
le  Canon  ^i.  aux*  Prêtres  de  recoadUBr  lés 

jienitcnts  qu'ik  n^ayent  auparava^lit  fconfutté 
l'Evcquc  >'  à  moins  qu'il  ne  foit  abfent  ,  ou 
que  Toccafion  foit  présente  s  Vt  Prejbyter  /»• 
§0nfilfo  Epift^  mi$  fêiâniliet  fmnitentmm 
nifi  a6fentêEpifcop0(^nèceJ/iMr$eogente,  *  • 
Quelques  Prêtres  du  teras  de  S.  Cyprica 

ilJjs^c  Ygala  troubla  Ç9t  oc4i^  &  a^gu  4aa| 
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'  PaldiïiiniftraLion  des  Sacremens  indcpendem- 
mène  de  luy  /  il  regarda  cetce  conduite  com*» 
foc  une  entrçptife  très  criminelle  ^  comme 

jnoiiie  ju(ques  à  lors ,  comtee  contraire  a 

rEYangile,&  comme  une  marque. de  la  co- 
lère de  Dieu  contre  fon  peuple  d*a\oîr  pt:r- 
mis  un  tel  dcfordre ,  i^nod  cnUn  ,  dit-il  ^non 

j>i ,  ifiisniù  aUqui  de  Pnfbiteris  née  Evmgeli  't^  Cicti 
l^ec  loà  fui  memores ,  fed  neque  futuium  Do-     *     •  * 
mini  jadtcitém  ,  neque  nmc  jibi  péLpofitum  ^^^îû» 
pfjcopum  agitantes ,  quei  ntênqutm  omntno 
fhb  miieeejfetiius  frffum  eft ,  mm  tmtameliA 
^  cântemptu  ffApofititotUfn  fibi  vtndicent y  ,     -  " 

-  Enfin  S.  Lcon  dont  on  a  rapport?  cy-dcC* 
fiis  les  paioles,  nous  apprend  dans  fa  Lcccie 
S 8.  que  les  Prérccsne  confe]X)ienc  aucun  Sa-- 
tremcht  en  la  preferce  de  TEvéque  &  fans 
fe  permiffion ,  &  n^iiflint  pas  mcme  ofc  dire  i 
la  làintç  .Mcû'e ,  Ncc  eo  prefente  ,  mji  eojuber^ 

Ui^S^efAmelÊtHmQ^Ntpemî^^  Cbrifr- 
$i  eenfiem ,  érc.  '  ;  ^t* 

'  On  a  tiré  la  j«  preuve  de  la  fiîperiorité  - 
des  Evcques  au  defliis  des  Prêtres  ,  &  de  Ja 
4ifièrence  qui  <è  trouve  entre  ces  deux  Oç- 
Jres  de  plufieurs  partages  des  Pcrcs.  * 
S.  Ignace  dars  (onEpîcreà  ceiycdc  Trail^ 
les  veut  bien  qu'on  regarde  les  Prêtres  com- 
me les  Apôtres  ;  mais  il  veut  qu'on  honore  , 
les  Evéques  comme  notis  reprfe&ntaat  Jefus-  * 
Chrift ,  Revenmini  emnes  Epifcûpum  ut  fé^ 
fum  Chrifium ....  Prejbytefos  autem  ut  Con^ 
0îlium  Dei ,   ^  eonjunéïtmem  jipofiolorum^' 
VoilàJa  plus  kauce  élévation  oà  Ton  pcttt 
porter  le»  ftAiSiv  i«pcndant  î^^  ne  peuvcniv 
pas  s'égaler  VHEvéqùe  lion  plus  que  les  ' 
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1^    JÙi9^rems  Ecdeji^fihfm 
ieux     Smrm  il  ordonne  cpit  les  taL{<ptt§ 

ibient  faumis  aux  Diacres ,  les  Diacres  aux 
Prêtres,  Prêtres  aux  £vâques  &  Jes  E-» 
véques  à  Jefus-'Chiift  i  commgJdus-Chrilfc 
J'eft  à  foD  Pere  >  Laïci  Viajtmii  fubUti  Jint , 
Dîacmi  Prefiyteris ,  Prefhyteri  JEfifcùfo  ,  EfiJ^ 
€Opus  Chriflù  jicut  ^  ifp  Patru 
*  \  li'Âmeur  (tes  Cquftitaûo»^  ApoAoiiqiiet 

cUt  que  le  Sacct<loée  appattientî  au 
mais  que  la  Royauté  &  la  Principauté  da 
f   g  ç  .g  Sacerdoce  appartient  à  TEvcque  y  Epi/copié 
*  *•   *  qnfdem  qu A  xd  ponttficatum  pertinent  ajftffiéê^ 
vimi^S  ,  Ftfjbynm  ver0  quA  étd  S^cerdù$ium» 

Autant  donc  qu^il  y  a  <fe  différence  encj^tf 
la  digniiA  Royallc  &  les  aucfes  dignités  qui 
en  relèvent  *  autant  il  en  faut  leconnoitre  en-» 
tre  rOrdre  des  Evécjues  &  ccluy  des  Pictres^ 
S.  Opcât  Evéque  de  Mileve  en  Af^iqud 
}>arlant  des  difltrcns  Ordres  de  TEglilc ,  dit 
«     cjiie  les  Diacres  lent  au  rroifiéme  j  que  Icf 
iecoad  rang  eft  du  aux.Piétrçs  >  mais  .quA 
les  Evéques  tietment  le  firenriei:  ^  cofome  ètan9 
les  Princes  de  tous ,  Q^it4,comn»eimum  Lah^s 
quid  plurimos  Min  firos  ,  ijuid  Diaconos  iii, 
tirt:o  ^  cfuid  Freiiytem  in  ftcundo  S aurdotï^. 

,   .  Énfiu  S.  Jérôme  dans  fon  IXalogue  conrreî 

Jes  Luciferiens  reconnoît  que  la  Souveraine. 
•  plénitude  de  la  puîAance  Sacçrdorale  refida 
WiS  r£?éque  comme  ^s  Iç  Cb^i^  que 
le  Salut  derEglife  dépend  de  Cet  Otdre  y  (ans^  i 
quoy  il  y  auroit  autant  de  Schifincs  dan» 
TEglife  qu'il  y  a  de  Précrcs  ,  EccUfiéL  falns 
m  fiimmi  Sétmdatis  dignitéi$ê  pindef^  eut  fi 
non  ^cm  qiudam.  <^  §mmms  dami^  p^t^fiéiêt 
Ut  in  EccUfiii  e^ctmtHr  Sthifméf^  ^uof  S^^^ 


• 
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On  tk  répondu  à  la  fciconde  partie  de  cetce 
Qjieltion  ,  que  la  différence  qu  il  y  avok 
coure  rSpifcopat  8e  la  J^réaiiè  Mnftitoic  m 
ee  qu'il  ft  trouv^crit  d^s  les  Evéqiies  une* 
puillance  d'Ordre  &  de  jarifdidion  qui  uer 

.  jfc  renconuoit  pas  dans  les  fimples  Frcrrcs. 
Én  efïec  pôur  ce  <jui  regarde  la 'puillaocisi. 
4*Ordre ,  il  eft  certain  que  les  £véque$  op& 
le  pouvoir  d*adminiftrcr  ccrtadns  Sactemtn» 
qu'il  n  eft  pas  en  la  puillance  des  Précres  de- 
pouvoir  conférer,  ny  licitement,  ny  valide-^ 
mention    déjà  remarqué  qw  S.  Epipbanc,  ^ 
Sv  Chri{aftoinC|>8c  S.  Jérôme  difent  formel-' 
lemcnt  qu'^iln'y  a  que  les  Evêqites  qui  puif-  , 
£bnt  ordonner  des  Miniftres,  c'eft-à-dire  des     ^  , 
Prâjres  &  des  Diacres,  s  8c  q^ue  les  Precre&, 
ne  le  peuvent  pas ,  parce  que  rordinadoa  ^ 
comme  le  difent  S.  Chrifoftome  St  S.  Jcrômcy       '  • 
eft  refervèe  aux  feuls  Evoques ,  en  quoy  ,  die        •  • 

•  S.  Cktifoftome ,  il  çft  certain  qu  ils  font  fu-  Chrif&ffJ  • 
ferîeun  aux  Prêtres  ,  Ordmmimi  Fnfiyttw  ^  ' 
fùperimsfmtr  -,  Hom» 

L'Evcque  eft  le  feu!  Minîftrc  Je"^  Jcfus-*  a* 
Chrift ,  ajoute  S.  Epipliane,  qui  puifle  engcn-  Timoth*  . 
drer  par  fa  vertu  de  l'ordination  des  Pères.      .  , 
à  l'Eglife^  c*eft-4-dire  des  Prêtres  ,  I^Hjm  ÇP^P"- 

S.  Jerôr^ne  remarque  aufti  dans  fon  Dia-  . 
locrue  conti^  les  Luciferieua  qu'il  a  y  a  que 
f  Èvéqoe  njui  puifle  conférer  le  S.  Efprit  à. 
ceux  qui  ont  èik  bapd&s^  ce  que  Ton  (ait 
en  leur  donnant  le  Sacrement  de  la-  Confir- 
mation ,  In  EccleftA  baptix^atus  mfi  fer 
ntis  Eftfcopi  nm  accifit  Spiritum  fanBum, 

On  doit  ajouter  k  cela  la  cDnfêâion  dif 
S«  CfarcGne,  la  eonfccratîon  des  Eg;Ii(este 
^  Autck  ^ui-foac  dcs^ÊcioâÂons-dc TOxdc^ 
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Epilcopal  &  qu'un  Précre  ne  peut  faire  va-** 
lidcment ,  par  Ja  feuJe  puiffance  Sacerdotale. 
.  Quand  à  la  puiâauce  de  Jurildidion^  il 
eft  auifi  tres-cGnftant  par  la  Tradition  qu  elle 
&  trouve  dans  un  degré  fuperieor  dan^^Ie^ 
Evéques  à  celuy  qu'ont  les  Prccrcs ,  on  a  déjà 
xcmarquc  avec  S.  Epiphane  que  S.  Paul  n  a 
jamais  donne  Taaiorité  aux  Précres  de  re- 
prendre TEvéque ,  ny  de  reeevoir  des  accuia-» 
tions  contre  luy  comme  il  Ta  donnée  aux  E* 
vcques  dans  la  perfonne  de  Timothce  à  i'é- 
!•  Tilll.^*  gaid  des  Prêtres  s  N4*m  é^licHÎ  Ptefiyiffis 
.  prMpit  nt  acmfationm  tontra  Epifiepam  ai'* 

£piphan«  f^htirH  ma  ut  Epifcopwn  wmobjutgiimt 
hsr.  7^.  s.  Jérôme  a.auffi  reconnu  que  lefalutdc 
l'Egliie  dépendoit  de  cette  plénitude  de  puil^ 
^  lance  qui  eft  dans  les  Evéques  »  qu'elle 
Hierotn.  n'appardcot  point  aux  Précres  :  EcclepA  faU^ 
Dialag.  fummi  sacerdetis  d'gntMe  pendet, 
adverLu*  S.  I2;nace,  Tcrtullicn,  S.  Léon  &  les  au- 
ç^£  très  Pcrcs  dont  on  a  rapporté  ey-dcfl'us  !ea 

palTages  enleignent  que  les  Prêtres  ne  doivent 
Faire  ancune*  focdlion  qn'avec  dépendance  de 
TettuL  de  TE  vcque  y  Non  fine  Epifcopi  autâritare ,  dit 
JBa|>t,c.l7ji  Tcrcuiliea,  nifi  illo  iuhente ,  ajoute  S.  Lcon. 
Léo  maff  ^  '^^  ^^^^  too^ide  convient  ,  &  ou  Ta 
Eoif  iift  ^^^^  ailleurs ,  quc-rEvêqac  feal  a  droit 
s^Y  1*  d*excommunicr ,  d'accoider  de^  Indulgences, 
^  d'approuver  les  Confeflfeurs ,  &c. 

Il  eft  donc  conftanc  qu'il  y  a  dans  les 
Evéques  une  puiftancc  d'Ordre  Se  de  Jurif- 
diâion  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  les  Prêtres, 
*&  Ton  ne  doit  pas  croire  qu  elle  foit  feule- 
ment fondée  lur  le  droit  Ecclefiaftique  ,  Tua 
'  6t  l'autre  leur  appartient  de.  droit  Divin: 
Car  premièrement  les  Pères  du  Concile  de 
^xente  prouycjttt  far  un  ^ijtj^c  de  S.  Paul^ 


,   Jht  le  S  écrément  de  l'Ordre,  j^y 

l^ue  tes  £?éqtteonc  été  établis  par  le  S. 
prit  pour  gouverner  TEglife  de  Dieu  ,  qu'ils 
ont  liicccM  aux  Apôtres ,  qu  ils  font  iupc-» 
rieurs  aux  Prccrcs ,  &  qu'ils  confcreat  le  Sa- 
crement de  Confirmation,  ordonnent ks Mi^ 
•niftres  de  TEgliie  >  &  qu'ils  peuvent  faire 
pluficurs  autres  fonftîons  que  les  autres  d*uQ 
Ordre  iufcrieur  n  ont  pas  ic  pouvoir  d  cxcr-- 
ccr  >  Sacro  fancia  synodus  déclarât . . .  ifif^ 
iofos  qtd  m  Apoftolotum  locum  fuccejjermt .  »  «  , 
pofnos fimt  jipofioUis  ait ,  k  Sfiritu  fm9$  Qq^q 
gère  EccUfiam  Dei  eosque  Pres6yteris  ftpe^  C  CC  *  * 
fiores  efe ,  ac  S^cramentum  Cmfirmationu  con- 
ferre  f  MmsfitQS  Ecdefix  ordinare ,  atque  aUa  ^^P*  4» 
fleraque  peragere  if  fis ,  qHatumfunSimmm  P^*-         20  ' 
tifiMtgm  rpliqui  infmom  Ordinif  nuU^m  hâr  * 
ient,  . 
•  S.  Cyprîcn  dit  en  termes  exprés  que  Tau-if 
torité  8c  la  Juriidiâdon  des  £véqaes  eft  de 
droit  Divin &  il  le  prouve  par  rEcciturCk 
Nôtre  Seigneur  ,  dit-il ,  dont  nous  devons 
craindre  &  obfcrver  les  Commaiidemens ,  é- 
tabUiiant  dans  l'Evangile  l'autorité  def  £vé*- 
ques,  &  la  difiripline de fon  £glifc,  Eptfco-  Cyp.  Epî. 
ff  honorem     Ecclefia  firn  rstionem  difponens  |^ 
in  Ev^ngcUo  ,  dit  à   S.  Piètre ,  ^e  vohs  dis  ç  *  t** 
que  V0M  eftes  Pierre  ,       fut  cetfe  fierté,  je  7  .  î 

iatifMj  mm  BgUft .  ^  Us  fottes  i*M»fet  «9 
ia  fkrmenieterit  point  ,  ^  je  vous  demetésff 
les  clefs  du  Royesume  des  Cieux  ,  tout  *  r  1  - 
que  vous  lierez,  fut  U  terre  fera  lté  d%ns  le  '^^^«•l^* 
Ciel^  fj^  totn  te  que  vous  délierez,  fut  U  tem 
feta  diUi  dms  le  Ciel ,  c'eft  de-là  que  Votà^ 
dination  des  Evéques  &  la  forme  de  laditci- 
pline  Ecclcfiaftique  prend  Ton  origine  &  con* 
dniië  toujours  la  même  dans  là  fuite  dog 
^s ,  «Qtorte  jjue  TEgUfe  éft  fondée  k% 


j|t    Ci)nfirev€es  Eccleftaf!itjkts 

JEvcques ,  ôc  que  c*cft  i  ettx^ijœ  la  conduice 
iScrâdniimfiratkineneftcQflimife.  Celaécanc 
jdonc ,  co0chit  ce  Pere ,  d* /ècablififemene  diviti, 
je  m'étonne,  tic.  InU  pgr  femporum  ffic* 
£cffionum  vices  ^  EfifcoforfimPrdtmtio  ^ 
sleJiA  TMM  decurrù  >  ut  Ecdtfia  fuper  EftfcopêS 
jcmfikuatm  •     mnif  Mj^tm  EcdefiAfit  e9fd$m 
fmpofitêi  gubemttput>  Cùm  hac  naqm  dryméê 
Uge  fundatum  fit ,  tnirot ,  ^c. 
.  £>e  plus  l^on  doit  fans  doute ,  ainil«quc  le 
"MorL  <]e  reinatqae  .an  célèbre  Théologien  ^  coàudero: 
Sacrarn     comme  établi  de  droit  divin,  ce  que  nous 
r    *    voyons  pratiquer  dans  l'Ecriture  du  cems  des 
V-ira.CXCr.  ^p^^j-cs ,  &  qui  n'a  jamais  diliponcinué  d'écrc 
3.  C.  |.      piutiquè  daos  l'Egliic,  Qt  nous  Ufons  dans 
iS.  Paul  que  Titc  en  qualité  d^EviÊque  coerGs 
*    la  puiflance  de  l'Ordre  du  tems  de  S .  Paul  dans 
rj.fle  de  Crète  ^  en  y  établiifaiit  par  le  comi- 
mandement  de  cet  Apôtre  des  Prêtres  en  cha- 
i]!ie  ville»  On  y  voit  aafli  qu'il  y  ejcercc  b 
puiflance  de  jurifdiâion.  L'une  &  l'autrcfitafC 
Tit*  X»    conc  de  droit  divin  dans  les  Evéques.  ^ou$ 

Uij^ém  Crète ,  dit  5.  Paul  à  Tite  ,  ^jî» 
tms  y  regltex^  toiêt  ce.  qui  tefie  à  y  ngler  »  ej» 
fue  vem  étMiJftet  des  Prêtres  en  ehnque  vitte^ 
félon  ordre  cjne  je  vous  en  ay  donné. 
I»  Tiia#  5#  Nous  liions auili  dans  la  première  fpîcreà 
Timothcc  ,  jquô  ci  difcipl^  de  l'être  cxc&f 
ijoît  pareafemcnt  «ne  jurifliftîon  trcsi-étcusp 
duë  fur  les  Prérres  ,  ayant  pouvoir  de  les  cor- 
rige &  de  recevoir  des  açcufadons  contre 
«nt.  Ce  que  $.  Paul  approuve  &  autorife  ^ 
bien  loin  de  Ten  reprendre  ^  ce  qui  eft  une  oou^ 
vclk  preuve  c]ue  cette  pu^'lTance  appartcnoit 
de  droit  divin  a  ceux  qui  étoienf  revcms  de  1^^ 
4ignité  Epifcopalc.  . 

,  .  £1^  j(0Buœ  U  &' y  a /que  I 
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fur  le  Sacrement  de  t Ordre.  55 J 
âit'pâ  fondelr  TEglifè ,  &  inftittier  des  Sàcre^ 

jTîCîis ,  il  n'y  a  que  luy  fcul  aiilfi  qui  aie  pu 
écablir  des  Miaiitres  ncccfl'aires  pour  la  gou^ 
verncr,  &  capables  d'adminiftrcr  les  Sacre- 
fnens  qu'il  3:?oitinfticûe;c.  Tels  font  les  £vé<« 
«ques ,  qui  onc  un  pouvoir  partioiKer  peut 
ç^ouvcrner  TE^^Iilc ,  &  pour  admiaiftrcr  ccr- 
iaias  Saçremcns  priv^civcmenc  à  tous  autres 
,  Midfttcs.  C  e{!  donç  de  Jefos^Chrîft  feol 
«^"fls  onc  pu  recevoir  ce  douHe  pouvoir  5  car 
$*ils  lavoicnc  reçu  de  l'Eglife  ,  elle  pourroit 
les  en  priver  entièrement ,  &le  communiquer 
àd'autrcs  ;  par  exemple  ^  à  des  fimpksPrc- 
jcres ,  méxne  àrdes  Miiuftj^es  inférieurs  ,  ce 
qui  eft  faux^  Se  ce  que  perfoone  n'a  jamais 
l^vancé. 

*  On  a  répondu  à  !a  3<^.  partie  de  cette  Quefii 
tioa  y  dans  laquelle  il  s'agit  de  f^avoir  il  V  £«- 
'fifcopaceft  un  Ordre  proprement  die  >  diftin^ 
gué  de  la  Précrilè ,  que  Ton  deyoic  confiderer 
^rEpilcopac  comme  un  Qrd^P  vcrica.blcmenji; 
'^iftiiig'iè  de  la  Pr^êcri fe. 

i^.  Partô  qufs  les  Conciles  Qi  parlent  de  cce^ 
"te  maniereiigc  le  diftinguent  de  la  Prëtrife.  En 
^iFet  on  voit  que  dans  le  4^  Concile  de  Car> 
thage  p  dans  lequel  on  re^ia  avec  tant  d*exac«* 
titude  tout  ce  qu^il  fallou  obfcrvjjr  d^ns  Tor*- 
'idination  des  Mi^Âtes  de  TEgiiLe  ^  les  Pères 

•  <du  Concile  commencent  dans  le  Canon  fcçond 
par  préfcrirc  la  manière  dont  on  doit  confa- 
icrerles  Evéques^  &  parlent  dç  leur  facrc  com«* 
ine  d'une  véritable  ordination  j  diâêrènte  dç 
fcUe  de  la  P^étrilê  ^  dont  ils  ne  font  nientidn 
que  dan$  le  Canon  luiva-îc.  Lors  qu^on  ordonne 
un  EL.êque^  difent  les  Pères  du  Cpncile  dan| 
|e  Canon  fécond  ^  il  ftM  que  dv%:ç  Evêqaes 

mttm  fjc  eUmm^fHr  fê  H$e  ^  fmfin  filk 


^è^   XionftfiUeiî  EeeUfiaflîefUéi 

Ji^ivre  des  Evangiles  ,  ^  pendMS  quun  dfs 
jBvéques  dim  les  prières  fat  luj  »  iOHS  Us  sutns 
Eviques  f  refins  tâucherant  f0  tête  avée  teufS 
m^im  :  Episcopus  dum  oriinatur ,  du§ 

Èpifcofi  ponfit-'t  ^  teneznt  E-ui^ngeliorum  C(?- 
dice-n  fuper  cap  ut  rervtcem  ejits  ,  uno  fu* 
fer  eum  fmdente  beneiiâionem ,  reliqm  omni$ 
Mfifiopi  qiéi  Mifmt  9  manitus  ffH$  cafut  ejus 

Les  Pcres  du  Concile  de  Trente  (lonnenf  auf- 
fià  i'Epilcopac  le  nom  d'Oidie,  le  confidc-» 
jent  comme  tel  >  &  le  dillinguenc  de  celuy  de 
la  Précrife*  En  cHfec  ils  àxdçm  que  rEpifcopaç 
appaircient  principalement  à  TOrdre  Hiérar- 
chique ,  ai  HieYnuh  cum  Ordlntm  fr&ctpsù 
fminere.  Ils  diilinguencl  ordination  des  Ev^^ 
^uesde  celle  des  Précces,&c  des  jattes  Ordres. 
pûcet  h  fuper  facro-fitriait  Sy'wdm  in  wism^* 
fions  Epifcoponm  ^  cMmam  Ordinnm^  ^j»ç. 
-  z,^.  Les  Saines  feres  coafidcreat  ^iiiH  VEr» 
pifcopac  comme  un  Ordre  »  &  comme  anOi:«« 
drc  diftingué  de  la  Prê.rifc.  Car  S,  cKryfoftp- 
.^e  dit  que  les  ^vcques  fonc  dîitingucî  par 
leurordiài^onu  iprccres,  &  c^ycz  audct- 
fus  d*eil^.  Ordiné^tione  fuperiores  tUiSt  atqHô 
jMctmHHm  pins  quàm  Prejbytm  hf^b^ê  videra 

Le  Papd*S.  Lcon  dans  fon  Epître  ii'.  à 
AnaftaCe  Evcque  de  Tbeilaloaique  y  Chapitre 
4-.  en  pariant  de  la  contioeace  &  du  célibat 
que  les  Pirêtres  &  les  Evoques  font  obligez  (ïe 

garder ,  mec  aulTi  TEpitcopar  au  nombre  des 
,  Ordres ,  &  le  diftiuauc  de  la  Prctiifc ,  Tappcl- 
lant  le  premier  Qrdie ,  &  ia  Prêtrilc  le  Lecoad, 
Sl^od  (i  in  hoc  OMim(  StiMfacmatH  teilicit) 
qn:  qnarfui  à  cap- te  ejl ,  dignum  efi  cftftodifi, 

^%Hén$9  mf^m  in  inmo 9  é^ntfifmdù,  vel  tertio 


fur  h  Sacrement  de  l'Ordre,  jtft 

firvandtm  eJi  ,  ne  atét^evitico  ,  ^it  Presbyte^ 
^Mi  honore .  aut  Epifcopali  exceUentia  quifquam 
ideneus  Afiimetur ,  qui  fe  à  voluftate  sixorU 
nec  dhm  fr&nciffe  dtgnofcttur 

Enfin  par  Ordre  on  entend  un  Miaifterecx- 
terieur,  par  lequel  une  puiflance  (pirimellea 
été  conférée  à  ccluy  qui  Ta  rc^û,  pour  exer- 
cer des  foKSions  laintes.  Or  on  ne  peut  pas 
doufer  que  ceux  qui  font  ordonnez  Ev^cques 
ce  reçoivent  une  puiffance  fpi rituelle.,  pour 
exercer  des  fondions  fainces ,  dfftinguées  de 
celles  qu  ils  avoient  pouvoir  d'exercer  en  qua- 
lité de  Prêtres  ,  puis  qu  outre  cette  puiflince 
<le  junldiaion  'beaucoup  plus  écenduc  qu'ils 
reçoivent ,  que'  celle  qu'ils  avoient  lors  qu'ils 
^'étoient  que  lîi7>p;<:s  Prêtres.,  le  pouvoir  fpe- 
ciald'adminiftrer  les  Sacrenicnsde  l'Ordre  & 
delà Confirniacion leur  eft  confère privaci ve- 
inent aux  Preftrcs.  Il  faut  donc  par  confe- 
quent  que  TEpifcopat  foie  un  Ordre ,  &  un 
Ordre  diftingué  de  celuy  de  la  Prcûrilè. 

Il  s  enfuit  auflî  de  ce  qu'on  vient  de  dire 
qu'on  doit  regarder  l'Epifoopat  connue  un 
Sacrement ,  puis  qu'on  ^  reçoit  un  pouvoir 
Ipintucl  &  rpecial  d'adnîinilirer  certains  Sa- 
cremeiis  que  tous.autres  peuvent  .point  ad- 
mmilher  validenient  5  car  un  tel  pouvoir  nq 
peut  efbe  cor/cr^  que  par  le  Sacrement  &  que 
far  le  caiaft^re  qu'il  imprime  dans  kpcrfoi> 
iic  de  celuy  qui  k  reçoit. 

Lorfque  5.  Paiil  écrit à-fon  difcîpJc  Timo- 
thee ,  dans  ta  première  Lettre  Chapitre  4-  & 
.dans  la  féconde  Chapicre  premier ,  qu'il  a  r^- 
^u  la  grâce  par  rimpoïïti6n  de  Tes  mains  ,  S. 
Cln-yioftome  ,  Thbophilade  ,  Oecumenius , 
&plufieurs  autres  Inreiprctcs  dilbnt  que  cela 
&doitenu^ndre  de  rordkation  de  Timochéc 
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à  l^JEfifcopjR.  Or*  fi  cela  iè  doit  entetidne 

rordinadon  de  Timothée  à  l'Epilcopat ,  iï 
s'cnlUic  ncteflkirenicnc  que  TEpilcopat  eft  un 
Sacrcîucnc.  Et  eii  effet  les  Pcres  du  CoÉicilc 
dûPTrcQteemployeDC  dans  le  Chapitre-  %\  de 
la  Seffion  le  paflage  d|  la  féconde  a  Tî- 
mothce  y  pour  prouver  que  TO^çell  un  Sa« 
crcmcnr, 

Enfiu  r  Auteur  du  Commentaire  ùsx  \&w6^ 
itiier  thrre  des  ftoi»^  qu*OQ  a  aecoûtumM'ac- 

trlbucr  au  Pape  S.  Grégoire ,  donne  le  nom 
de  Sacrement  à  l'Epifcopat ,  &  die  que  celuy  . 
qiii  le  reçoit  dans  de  bonnes  cUljpolicioDS  y  re« 
çoit  )a  grâce  du  Sacrement  en  me(me  tems 
qu'on  l'y  confère.  Qj^i  in  cuMime  fonhut ,  54- 
craments  fufcifit  unctionh  ;  quia  zéro  ipfa  ' 
m^io  SMçramtKfum  eft^  is  qui  fiùmaxetutkê^ 
n$  fifis  ungituY^  fi  inms  viftM  SMcfumenti 

A  quoy  on  peut  ajouter  que  le  Pontifical 
nous  enfeiet^que  le  Saine  Efprit  cft  donné  à 
qui  Sxit  iacrez  Evefques,  Car  il  7  efk 
Aiarqué  que  le  Cotilecfateut  &  les  Evelqucs 
affiftans  impofent  lêi  mains  fur  la  tefte  de  ce*» 
Juy  qu*ils  confacrcnt,  luy  difant ,  Recexe\U 
^aint  E^tn  :  Accise  Tfiritum  SMnSunf. 
Aiâfi  ^  trouve  dans  la  conlecration  d*ufi 
Evcfque  tout  ce  qu'il  faut  pour  f^ire  un  Sa- 
çrcmemi,  le  figne  yifible,  ou  la  matière,  & 
la  forme»  qui ioutrimpofî^on des  mains  des 
Ëvciques  ,  la  prière ,  ou  Kinyocanon  du  Saint 
tfprit ,  &  TcfFct ,  qui  cft  la  grâce ,  ou  le  don 
■du  Saint  Elpric.  ATégard  de  Tinflitution  dç 
jefus-Chrift ,  on  U'cn  doit  pas  doatçr  non 
f!us  ^  {>uilqoe  toutd  la  tradition  nous  ap-* 
pend  que  c'eft  luy  qui  t  établi  les  Ëvcques» 
fie  que    Pai^l  nous  dii^^ue  leur  6cal>li£remcnc  ^ 

•  • 

% 


Oigitized  by  Google 


</Su?  hS*emfrm  de  tondre,  iç» 

♦fft  àc  droit  divin.  Spiritus  Ssaâus  tû/lùt  je.    A  .a  •* 
'^ifcopos  repère  EccUfJ»  Dei.  ^ 

Après  cola  il  cû.a^cz  étonnant  qu'il 'fefoit 
«ouvé.dcs  Tfacol^iens  qui  ayenc  pÙ  douter    A  piid 
gue  1  Epifcopat  fut  un  vciicable  Sacrçment.  Mald  A. 
•Car  fi  lOrdr^  un  Sacrement  vetitablc.  o 
c  eft  parùcuJicîBncnt  dans  HEpifcopat  qu'a  ^^«"m. 
Ic  doit  être,  puis  qu'il  «ft  inconteftable  qué  Otà.T, i. 
^  ^P'icopat«ft  la  fource,  Ja  plénitude  ,  &  j»  p.  iZi, 
.  .perfcaion  de  tous  les  Ordres  4«J^»,  de  «$ 
les  Mmiftcres  £cclcCaftiqii«| ,  de  tous  les 
fouvoirs,  8c  de  tous  les  droits  attachez  au 
SacCTdocc.  Ce  qui  a  donné  lieu  de  croire  à 
«es  T^tegiens  que  rEpiliopat  n'ctoitpoint 
un  vcritab  c  Sacrement ,  c'eft qu'ils  i'oM re- 
garde iculcment  domine  une  extenfion  de 
J  Ordre  &  du  ft^aftere  de  la  Pr^trife  ^  au  * 
«cudeconfidcretpiruôt  la  Prêtiife  ,  &  tous  ' 

Jcs  autres  Ordres  inférieurs,  comme  des  é.  • 
«oulemens  &  des  participations  de  la  pléni- 
tude du  Sacerdoce  que  Jeliis-Chrift  a  rVafer-       .  ) 

dans  1  Epifcopat ,  comme  dans  Ja  foiircc 
<l  ou  émanent  tous  les  autres  Ordres ,  ûas  en    '  • 
excepter  mênie  k  Pfétriiè,  qui  ne  peut  être* 

^Ks  dtl  Eghlequi  font  honorez  de  l 'Epifco- 
pat ,  &  dont  par  confequent  elle  n'eil  qu'ub 
•ccoulcmcnn  &  une  participation 

Ainfi  lo^;p  qu'un  Prétie  reçoit  la  conferra- 
lion  Ejpfcopaiç,  il  ne  jiçoit  pas  lextenfioa 
4u<aR,^ere  de  la  Prétrife ,  mais  il  reçoit  Ul 
f>Icnitude  du  Sacerdoce,  dont  ilaWit  au- 
f  aravaiit  qu'Hu^Quiancnti  fisponrainfidï;. 
te,  qu_une .portion,  pat  compararfon  à  la 
jteiimdeqttenaPBtéque.  Il  pouvoir  aupa^ 
Tprant.engendïer  des  cufans  à  Dieu  par  le 
^^«iane,  joais  ii  jie  pouvojt  pas  engendtcr 
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Se  donner  ied'Pctcs  9c  âe»'  Miûifttes  à 
glifc  ,  parce  que  les  Prêtres  n*oiit  pas  le 
pouvoir  d'ordonner  les  Minirtrcs  des  Au- 
tels.  Et  quanc  aux  enfans  qu'ils  donnent  i 
Dieu  ,  ils  peuvetoc  bien  les  engendrei-  ièlod 

•  refprit ,  maïs  ils  ne  pettvç|i||ar  la  puîflan-  * 
ce  purement  Sftcrdotale  ,  leur  cont'crcr  iai 
vigueur  &:  la  perfeûion  du  Cbriûianifmç, 
Ce  priviiegç  eft  lefervc  à  TEv^qt^e  qui  pctu 
ûtf  les  rtodre*  des  Chrétiens  par&its  p  eo 
leur  adminiftiant  le  Sacrement  de  la  Con- 
firmation. Un  Prêtre  peut  remettre  Jes  pe»  * 
chez  avant  que  d'ètxc  élevé  à  i*Epifcopat  ;  ^ 
mais  fon  pouvoir  ç&  borné  aat;k|  qu^il 
plaît  à  TEvéque.  II  peut  offtîr  le^acriS-^ 
ce  adorable  de  rEuchariftie  ,  mais  ayec 
une  grande  dépendance  de  TEvcque  pom: 
les  Temples ,  les  Autels ,  &  les  Vafes  ae:* 

.ceflfaires  à  ce  divin  Miniftere  >  dont  la  con- 
(ccration  cft  rc(crvée  à  TEvêquc,  Il  peut 
annoncer  l'Evangile ,  miais  par  eommimon 
de  TEvéquc  ^  de  qui  il  reçoit  Ùl  Miifiop.  • 
Le  Prêtre  a  donç  tous  ces  pouvoirs ,  italh 

.  ils  foDr  limitez  y  8c  il  ne  les  potTede  qu'a-^ 
vec  dépendance  dp  TEvêquc  ,  &  il  ne  les 
exerce  auffi  qu'avec  dépendance  ^  &:  il  ne 
peut  les  communiquer  à  d'autres  >  rEvé-f 
que  feul  ayant  ce  double  droit  d*exercer 
avec  indépendanee  toutes  les  fondions  du 
Sacerdoce  ,  8c  d'eft  communiquer  Iç  pou- 
voir à  ceux  qu'il  en  juge  dignes. 

On  a  conclu  de  tout  ceU^  -^ue  puSlquc 
U  Sacerdoce,  ^  tous  les  autres  Offres  & 
trouvent  dans  TEpifcopac  dans  toute  leur 
-f  cifedipn  &  leur  ctendut: ,  8c  comme  dîfcs  . 
leur  fource  ,  il  falloir  necefTairement  qK  ' 
TEpifcopat  fut  on  véritable  Saœmait> 
dimnguç  de  là  Pr^triQ;.. 

♦ 
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DEUXIE'ME  QJJESTION. 


#    »  r 


doElnine  de  PEgUfe  touchant  l'E-» 
'  f  ifcopat^  &  ce  qn^onj  doit  réfonm 
[  d^e.  . 

L£  pramier  de  tous  les  Hérétiques  qui  a 
combictu  Ja  doétrîne  de  i'Eglife  touchais  * 
TEpi/copac,^  éré  Aciius  >  qui  f^ché  ,  com-  . 
me  die  S.  Augufiin ,  de  n'avoir  pu  parvenir  à  .  / 
TEpifcopat ,  s'aviii  au  4\  fiecic  d'eufcigner  * 
qu'il  n'y  avoit  aucune  différence  entre  !a  Prô* 
trifc  &  TEpiicopat.  S.  Epiphane  combactic    r  ^  r 
fon  erreur ,  &  le  mit  dans  fou  Catalogue  des.  ^P^p^» 
Hérétiques.  S.  Auguftin  en  A  ^ît.dc  xnàpe  ^^^er.  7 
dans  fon  Traité  des  Hercfies ,  en  quôy  ils  ont  Aug.  hxr« 
été  fuîvis  de  tous  les  Auteurs  Ç|jholiqucs  cz. 
font  venus  après  eux.  '      '   \,    ^       '  )/• 

Vers  la  fin  du  i  z^.  fiecle  les  Vâudoîs  renou-^ 
vcllercat  l'Haciie  d' Acfrius ,  enfcignant  connH 
fnc  cet  Herefiarque  ,  qu'jl  n'y  avdic  aucune  « 
forte  de  différence  encre  les  Prccrcs,  eu  quel-  a1„i-   s  ^ 
çue  OrdrtqiUls  fuffciic.'    ;  .  *  •  , 

.  Alplionfe  de  Caftro  rapporte  encore  qu'un  ^^^"^ 
liomaié  :^arcilius  de,  Padoûe  foficîht  aulïi,  6.  tit.  E- 
daos  la  fuite  les  mêmes  cireurs ,  c'eft-à-dire  pifcopus. 
vers  le  milieu  du  14e.  fiecle,  Ec  Bernard^  Bernard  ' 

Luxembourg  ajoute  qu'il  fut  condamne ppur  iVi^^  r  1 
cette  Herefie  ,èc  £6ur  pluficur  autres ,  par  Te  .é^)?^'  ' 

Pape  Jean  XXfr.     ,  '  i'hwC 
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Itt  Do(îll4-  A  la  Tfin  du  mémefrcefc  Jean  Wiclcf  An— 
nali  Fidei  S'^^^*^  nacion ,  n'ayant  pu  y  comme  rappor— 
ceut^Thomas  Valdcas<&  Alphonfe  de  Caikcy, 
an  ti  qu  x  ^y{,yçj  5  l'Epi feopat ,  s*aYÏlà  >  pour  fc  vang^ 
Toi»,  aufli-bjen  qu*Aërîus ,  de  recouTèilex  l^ierrcui: 
lib.  2.  art.  cet  H<.rcfî.irqae  ,  en  quoy  il  a  été  fm'vi  , 
3»Cap(^0»  comme  en  piuûcurs  autres  cUofes,par  Lu- 

*  '  '     '  ther  &  CaiTin.>    paii^iik^part  de  lèses.  > 

/   .  Bernard  de  Luxembourg  remarque  dans^ 

foû  Catalogue  des  Hérétiques  qu'un  Dodeur  * 
en  Théologie  ,  nommé  Jea|g[Éla  Haace  . 
Veffphalic,  âvoit  avancé  plufflirspropofir- 
moùi  erronées  ccintre  l'OrdreEpifeojffel  ,qui  fb* 
rcnr  condamnées  fous  T Empereur FredcriclIP ' 
•       Comme  lip  Hcrcîiqiics  de  ces  4pi'mcrstcms^ 
,  et)c  renotivellé  l'en^us:  d' Aj^riii^ottcfaant  TE-^ 

-  ^fcopac  2  qu^ils  empruntent  les  ar^omens  de-  • 
eet  Hjrcfiarque  ^  &  qu*ils  en  ajoutent  d'^au- 
t  très  pour  combattre  la  doctrine  qu'on  a  éta-  , 

.Wiedansla  Qucftion . précédente- lur la fupc- 
'f  y      Ifi&rilé dé ^i»irtlirâi  dea  ËVécyics  atf  dc£^ 
,  '..il  ^  .  ècs  Prêtres  y  oh  a  jugé  â  propos  d'examiner 
/.  ^  fcurs  objedtiops ,  .&  d'y  répoi^dre.  ' 
La  première  qu  ils  propoicnt ,  cft  la  mcmc 
que  celk  que  falfoit  Aëniis».  x^.  difent-i!s  ^ 
H  «ft  certain  cjue  S.  Pïrai  nli  point  diftingué  le% 
•     ■  Prêtres  des  Evêques,  ni  voulu  qu'on  lcs*dîC< 
V.  "  • ,  tinguâc  ^  pmiquc  nous  voyons  Récrivant  aux 

•  '        Philippiais  *  W  qju'il  &lu&  lc%lc^c  de  cet%^ 

.  "  fc  ÎBglîft ,  îïnc  feît  mcnwofl  qoécter  Evéquc» 
_  .   &  dès  Diacres  >  &  ne  dît  mot  d«S  PBÊtrcr- 
•  Timotheus  ^fervi  Jefu  Chvfii ,  om^- 

'^^^^  ^'i»»*^  qMfunf  i'hilhps  cHm  Spifcofis 
*  *  *  ^  ^kH^ihis.  Qc  fi  les  Bvéoaes  avoicnt  étfc 
\  diftinguez  des  Prêtres ,  il  cft^èien  tifible  qud 
i^ui  'u>uioit  pa$  man^iire  deu  falattclc^ 
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l?icftrcs ,  iBcme  pji;efcrabkmeiK  aux  Diacres , 
puis  qu'il  ne  le  fait  pas ,  il  faut  neceflairc- 
nieiu  qu'il  les  ait  compris  l^us  le  nom  d'E- 
véqucs ,  parce  qu'ils  n'en  étoicnt  pas  diftin- 
guez  ,  cnejfFeï  fi  les  Evéques  avoienc  écédillin- 
guez  ,  en  ces  tems-là  des  Prellres  ,  ainiî 
qu'on  prétend  aujourd'hui  qu'ils  le  font, 
comme  il  n'y  peut  avoir  fuivant  cette  pré- 
tendue diftinclion  qu'un  feul  Evcque  dans 
une  Eglife ,  quoy-qu'il  y  puiiVe  avoir  pkifieurs 
Prcftres,  S.  Paul  ne  les  auroic  pas  Taluez  au 
plurier ,  en  difant  Piiid  éf*  Timothée  aux 
tvêques  aux  Diacres ,  EpiscoPisci^ 
Diacon'fhiis  .  par  le  mot  d'Eurjues ^  il  a  donc 
voulu  marquer  dcfîmp!es  Picftres&  non  des 
JEvéques  tels  qu'ils  fcpicrcndent  aujourd'huy. 
'  Et  pour  conHrmei:,  ajoutent  les  Proteftans , 
que  S.  Paul  n'a  mis  aucune  diffcreiice  entre 
Jes  fimp]«8  Prêtres  &  les  Evéques ,  Se  qu'il 
n'a  pas  voulu  qu'on  en  mit ,  c'eft  qu'écrivant 
à  Tice  fon  autre  difciple,  après  qu'il  luy  a, 
die  qu'il  la  lailTé  en  CiClcc  pour  y  établir 
des  Prêtres  en  chaque  Vil!e  ,  njt  cjnjlituas 
fer  civiti%:es  Presbytères ,  expliquant  immcdia- 
tem:.:t  après  quels  doivent  être  ks  Prêtres  j 
qu'il  veut  qu'il  écab.'iflc  dans  les  Villes, 
il  ajoute  qu'il  faut  qu'il  choilîiTe  celuy 
ui  kra  crouvé  irréprochable  ,  &c.  cur  il  faut , 
it-il  y  ofve  V Evèque  foit  irréprochable  ,  comme 
étant  le  diffeaf^^teur  ^  Vœconome  de  Dieu  , 
O  p  o  R  E  T  enim  Epifcopum  fine  crirffine  efie 
fi  eut  Dei  dtffenfatotem. 

On  a  dit  .qu'on  pouvoit  donner  plufieurs 
réponfes  à  cette  objedion  ,  la  première  celle 
que  S.  Epiphane  donne  luy-m'cme  à  Acrius 
qui  la  propofoifà  q^Lii  il  répond  que  ceft 
l'ignorance  où  il  cft  de  l'Hiftoire  de  l'Eglife 
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psimitive  ,  qu-i  luy  fait  propofcr  ces  pa(fagc^ 
comme  conrraircs  à  la  vcriiable  dodrinc  z 
-,     car  i  dit  ce  Samt ,  fi  Aërias  avoir  connoif^ 
&ÛCC  de  ce  <jin  fc  £aifoii  ^^ns  ces  premiers 
icins,  il  fçauroic  <pic.  les  •  Apôtres  n'ordon- 
•      noient  {fes  des  Prêcrcs^  pat  tout ,  parce  que 
dans  les  commeficcmcns  de  la  Religion,-  il' 
ce  fe  uourvoit  pas  beaucoup'  de  penfonoe» 
^e  ce  caïaâêré  ^  voila  jfibaEquoy  ils  ^ablif*  * 
'  loieDt  (ïidcincnt  pour  l^ordinairc  des  Evèque» 

&  des  Diaaes  dont  le  rainifterc  étoit  ablo- 
Jufncnt^iïcccilaire ,  celuy  des  Evé^ues  pou| 
r^^dmidftration  des  Saccemens  y  Bc  celuy  dB 
Diacres  pour  affifler  TEvéquc  dans  fcs  fonc- 
tions  'y,  mais  comme  le  Miniftcre  des  Prtftres 
n*étoit  ga3  de  la  melme  ne^eilké  ».  voilà  d  o")! 
vient  que  les  A^ktes  ^<bmmodant  à  la 
saretè  dei  fujecs  ,  fe  coutentoient  pour  Tor^ 
dinairc  d'ordonner  des  Evefqucs  fiaide^  Dia- 
^  •  cres.  Sed  cam  haui  mAsna  multituio  font 

Epiphan.  ^^^^^  ^Pteshtm  cnLn^ 

îJicr,  md^  jH»  Spifiofo  Mtmti  fmmit,  fim 

i>mt9nê  vero  jsptfcapiis  ejfe  nm  potejl , 
Ainii  comme  il  n*^y  avoit  dans  TEglifc  de- 
Philippe&  i|ue  des  Eyefqaes  §c  des  DiacreSjt 
.  voiik  pourquciy  S.  Paul  ne  parle  point  des 
Preftres  V  mais- de  preretxke*  que  S.  Paul  aie 
voulu  par-!à^  comme  dit  Aërius  ,  montrer 
QU*il  n'y  a  nulle  diftèrence  entre  les  Evefques 
•  fie  les.  Preftros  ,  c'ieft  4Wt  cho(e  bxn  oppol%e , 
4ic  SMEpiphaïie  >.an^'fenrifflent  dett^potre^ 
puis  qu*il  nous  apprend  luy-mefnie  d'une  ma*-, 
nierc  fi  claire  dans  fou  Epîtrc  à^Tiœo:hée, 
4]ue  PEvefqae  n  eft  pas  le  mcfme  que  le  Preftre» 
SoxQyi^ïL'  ordobœ  à  ce  difciple  dt  ne  foinn 
^*  pmiter  U  Pfêm  0v$c  mdejh  \      iè  m  foimt 

m  téc^vqit  d' 4CfHféii$i(U^  (àmrc  Iny  qHe,fH%Ukdi^ 
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fofition  de  deux  ou  trois  témoins. 

^  Quand  à  ce  quon  ajoute  qu'il  n'y*a  pas  ^' 
d'appai-aiice  qu'il  y  eût  plufîcurs  Evcfcjucs  • 
dans  une  mefme  Eglife  ,  S.  JcLonic  écanc 
convenu, dans  foii  Epîtrc  g;,  a  Evagre,quc 
la  chofe  pouvoit  eftrc  ,  on  ne  doit  point  con^ 
tefter  là-deflus ,  en  effet  le  miniftere  des  E- 
vefques  ècant  encore  plus  necelFaire  dans  ces 
premiers  tems  -,  comme  S.  Epiphane  vient   '  * 
de  le  remarquer,  que  ccluy  des  Preftrcs  5  il 
n'eft  pas  incroyable  que  les  Apôtres  nayenc 
préfère  d  ordonner  Evcfques  ceux  qu'ils  en 
jiigeoicnt  dignes ,  afin  qu'ils  fulTcnt  plus  en 
état  de  fervir  PEglife  ,  que  de  les  élever  feule-  ! 
ment  au  Sacerdoce. 

La  féconde  icponfe  eft  tir  ce  de  S.  Chrifof- 
•  tome  qui  examiiiant  dans  fon  Commentaire 
fur  FEpître  aux  Philippiens  les  paroles  qui  " 
forment  robjedionqu'dR  a  tirée  tant  de  cet-  '  • 

te  Epître  que  de  celle  à  Titc  ,  répond  que  ■      .  » 
S.  Paul  dans  ces  deux  Lettres  a  donné  .aux 
Prêtres  le  nom  d  Buêqnes  ,  qui  étoit  pour 
lors  commun  aux  uns  &  aux  autres  ,  fans  •  • 

<]ue  néanmoins  lecaradere  ny  le  rano-  lefuf^ 
fent  :  car  il  eft  conftant ,  ^it  ce  Pe7e ,  que  ' 
les  Prcftres  n'avoient  point  le  pouvoir  dorii 
donner  des  Evoques  ,  comme  les  Evéques 
aVoieiit  celuy  d'ordonner  des  Preftfes/Pr^ii 
ijteri  vera  Epifcoptim  non  ord-najfent.  '    i  if. 

D  ou  S.  Chrifoftôme  conclut  que  tous  ceà 
partages  font  voir  feulement  quaui refois  Ton  ' 
donnoic  indiferemment  le  nom  d*Evcque  aux;- 
Preftres,  &  le  nom  de  Prêtre  aux  Evéques  / 
Pre^bytero^  ifto  rjomine(  Epifcepas  j  appeUavit  • 
tmc  emm  nomma  erxnr  communia.  En  effer 
ces  deux  noms  conviennent  parfaitement  aux 

uiîs  &  aux  autres^  puifque  ^vèque  figqifiç: 

Qv          >  ' 
■  •1»; 
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*  37^    Conférences  Ecctejiaflîques 

SufvmlUnt^  &  que  Prêtre  \mt  duc  Viellant , 
noms  comme  fon  voit  qui  conviennent  tanc 
à  ceux  qui  font  élevez  à  TEpifcopat  ,  qu*i 
ceux  qui  font  feulement  Prcllres, puifque  les 
uns  &  les  autres  font  obligez  de  veiller  au 
falut  des  peuples,  &:  de  m'arquer  dans  leur 
conduite  une  grande  maturité ,  c  eft  pourquoy 
t  encore  aujourd*huy  ,  dit  ce  Pere ,  pluficurs- 

Evêques  écrivant  à  des  Preftres  les  mettent 
au  mcmc  rang  qu'eux^  ne  prenant  que  la. 
•  .  qualité  de  Preftres.  Depuis  on  a  donné  à  ces: 

•  deux  Ordres  un  titre  &.  un  nom  qui  leur  eft 

particulier;^  8c  Ton  appelle  les  uns  Preftres 
&  les  autres  Evcqucs     f^Hf^  circa  zel  hodie- 
fnubi  Ef  ïfcPpi  îta  firtbunt  Cowpreibytero  ;  fro^ 
^  n    csdente  %eib  tem fore  prof rium  civique  dijlnbu- ^ 
Chiy'^^y  t^m  efi  noTTicn,  ut  hic  quidem  Epifccpus^  ille 
tom.     ^^'^  verj  Pre:byîer  appeU^ur.  • 
MpiC  Tlxeodoret  examinant  la  mefmG  difficulté" 

Pbil  ^'^^^^       ^^^^^        Commentaire  fur 

J'Epître,  aux  Philipiens^ait  la  mefmc  réfle- 
xion que' S.  Chrifoftome  difantquele  nom 
d'Evcique de  Preftrc  étoit  commun  *aux^' 
uns  8c  aux  aurrft  du  tems  des  Apôtres  j  mais- 
il  remarque  q^ae  pour  diftinguer  les  vray£ 
Evefques  dcs^  limplcs  Preftres ,  on  leur  doi>. 
noit  aflei  fouvent  le  nom  d'Apôtre  j  comme 
,      il  montre  qu'a  fait  S.  Paul  en  parlant  d'E- 
f  apluodite  Eycfque  de  Philippe  ^ .  Btuturry 
0i4tetn  Epaphroditum  nominnvit  eowm  Af^o^ 
lum  :  vejlrum  enim  y  inqiiit  ^  ApoftoUtrn  ^  »e'- 
eejfitatis  mes*  adjutorem.  Apsrte  er^o  docnit 
pfcopulem  difpenfanonein  ei  fuijfe  crédit am  ^. 
ênm  hzberet  t^peU(^îio7%em  ApofioU. 

•  Xes  Proteftans  Calviniftes  font  encore  une 
înftance  &  difent     il  eft  fi  vray.  qu'il  y  a 
^¥uc  égalité  entière  entre  les  Preftres  &  Ici 
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pàrle$aéi(mint  de  tOrireV  yft^ 

îivGfqucs>  &  qii*cile  a  été  rcconnucfdu  tcms 

des^  Apouîes ,  qae  lailquc  S.  Luc4iolis  xap- /i.  . 

porte  Iq» coaferancç que  S..I^uJ  voulut  avoir  ■ 

•n  pailanc  par  FAfie  avec  le  CJecgé    la  Ville 

d'Ephclè,  il  obfervc  que  S.  Paul  envoya  de 

Milet  à  Ephefe  ,   &  fit  vgnir  Anciens 

dcfEgiilic,  majores  néifu  kcclefH  y  c*eft-à--- 

dire  /«  Ptefim  de  cette  EgHfc  ,  à  qui  cet-' 

Apôcrc  donnant  dans  la  liiiie  du  difcours  qu'il'.  • 

leur  fit  le  nom  d'^Evèe^aes  ^  &  leur  difant  qaa:  , 

le  S.  Efprit  ks  a  établis  pour  gouverner  ^ 

glifit  de  Dieu.  K^s  fiMâns  Sfirim  ppfuit  Efif]      '  « 

afos  ngm  EeeUfiam  D»i ,  il  ne  laiffc  aucune 

lieu  de  douter^  que  de  fon  tcms  le  nom  ^  la  , 

)uri{cliâ;i<|||  qu'on  attribue  aux  Evelques  c-^ 

coietit  conuxuiQS  aux  Preftres  ,  &  que  par  - 

lEUHifcquent  il  y  avoit  encre  les  Refties  86^ 

les  Evefqucs  une  paifaite  égalité.  • 


fufht  de  tenaia^qiictijac  bien  loin  que  Icxpret-v 

£00  de  S.'4âàl&i8t  le  {>a({aged&  Paulpuil^. 

fènt  (crvir  a  ctablif  ^fcrreur  des  ProteftaDS-  , 

qui  confondent  les  cieux  premiers  degrez  de 

ia  Hiérarchie  Bcclclîafti^ue  ,  ils  fervent  plfi-        *  , 

tôt  à  les  4iftiaguer.  Et  en  tt^t  S. .  iieuée 

Hjfli  'à,  vécu  fi  proche  des  tem  ApoftoHqucf 

(ayant  êtc  difciplc  de  S.  Pofycarpe)fCxpliquant 

cet  endroit  des  A<ftes    a  £o£t  bien  didinguc' 

ees  disiEt»Ô!^)^>  Eviques  des* 

ffêms^j  ayanltéb^etuitt  cet  tindtcit  des  A€tsà 

non  des  Prêtres  ou  Anciens     la.  feule  Eglifc* 

d'Ephcfe  f  mais  bien  des  Evéqaes  &  dts  /^fé-*^ 

rr«^de  pluj^tfj^Villte'yoij^es  d^Ephe^^         /  . 

â  ^utl-k  ^rque  éx^cICliâeat  daii^oo      ç  t  _  r 

tîvre  coîitk  ks  H^refies,  in  Afitef^^ênim,  '^*  ^ 

dit  ce  Vtrc  i  cmvàratis  Epifiofis      Presbyte-  3'^<i\tixiw 

ris-  qui  erM$  iêk  fifh^é  ^  iib  Proxtmis  in^f«^Cdp^»  . 


57^   Conférences  EcclefiéifiifHii 
c  Or  q«î  oieroit  préférer  riat;erpretarioack. 

^         Bîondcl  ou-  de  qudqu'aiure  Pfoccftant  à  celle 
de  ce  gioiid     ancien  £i^|Éque  des  iSaulcs.* 
lifauc  doac  conteoirque  paifquc  S^Ireaéoi 
trouve  dans  ce  paÛ^e  la.  diftinâion  qu'ooi 
doic  mettre  cntrg.lcs  Evcques  &  les  Preftres^  I 
qu*il  faut  fea  teiûr^.  loii  explication  •  •  ! 

rejectec  celle  des  Proceftans  qui  n*a  nul  fon- 
dcnwiit  dans  rEcnture  y,vi  dans  la  bonne 
&{ne  antiquité. 

La  féconde  objec^îon  que  les  Hérétiques-  ' 
•  propofcnt  contie  la  fuperiori:é  de  droit  Di- 

m  des  Evéques  au  dédits*  des  Prêtes  >  ^ 
fgr  laquelle  ils  inâftent  davanoi^e  ,.eft  cirée* 
de  difh:rens  palCiges  de  Si  Jérôme^  &  pre-> 
.  mierement  de  ion  Commentaire  (ur  l'Epître-. 
X  Tire  où  ce  Berc  exannnant  ces  paroles  dei^ 
S.  Paul 3.  fe^  vô§ês  My-  Uij^     emtê  ^nqum 
•J^^       mêu$  y  êtibrtffiexs.  dès  Pritm  m  chaque  jhUêr 
'         choifip^nt  (eluy  fUt  fim  irrefrochdblt . . .  C^f 
il  fièfit  qH$  VBvêcfue  fèit  irreprotimkk  ,  (^a 
U  cooeltit>.le  Preilre  eft*doucie  mécneqœ: 
TEvéque ,  &  en  efE:t  ayant  que  par  i'hifti- 
•  *  ,     gatioa  du  Diable  il  fe  formât  divers  partis. 
.   dans  laRjeiigion ,  6c  qaon  du  parmi  les  Peu». 
fles>  je  fuis  à  Paul  &  p\oy-  a  A§Mm  ^  6^ 
moy  L  Cephas  ^  Tes  £gli(es  écoient  goaver'- 
nées  par  le  commun  avis  des  Pjreftres.  Mais, 
après  quJunchaquan  voulut  regarder  com^ 
«le  fiens  &  non  comme  à^J^rus-Chrift  ceux, 
y'il  avoic  baptUfe ,  on  «convient  d*an  coau-  . 
man  aoicord  dans  tout  le  monde  qu*6n  ckoî<^ 
,  -  •  fixoit  rUn  des  Preftres  pour  l'élever  au  deffiis,  • 
des  aut{ps>     le  cbaxgçx  des  ibias  de  coure; 
^  TEgUO^  afin  d'éviter   par-là»  de  rom&er 

dans  le  Sdiifme,  ainfi:  il  paroi t  que  parmi 
. .        Jks  Aucic»^»i^  .PigiljjCjb feroiqgt  lcs>pi£mcs. 
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fur  It  S^irment  de  rOrdre.    5  75 

qoe  les  £vcques  >  &  qu'on  ne  mic  de  Ia4îiïe« 
ze^ce  entre  eux  que  pour  éviter  les^  divi^ons^ 

Or  comme  les  Prêtres  a'ignarcnt  pas  que  c*cft 
jpar  la  cOucumc  de  TEglile  (ja  ils  lonc  roàmis 
a  celuy  qui  a:été.éub]i  pour  pr^fider  parmy 
cax.  U  faut  d6  même  (|ue  les  Evéqjiies  le  fou-- 
vicnnent  que  c  cft  plutôt  par  la  coritume  que 
par  la  difpofitioa  du  Seie,neur  qu'ils  font  çle- 
yez  au  dcllùs  des  Prccres  >  qa'il»  doivent 
par  €Oo(equent  >  à  Texemple  de  M(>y&  ^ 
gouvemer.  l'Eglifi:  en  eomnuuTavci;  lesPrê* 

très.  Sicut  etgo  Prejbytenfciura  fe  ex  Ecclefin, 
€orhfHetudme  ii  q'M  [ihi  fnafofitiêtfffHent  e(j^ 
fiêbjeSos  ,  i$0  Efijcopi  naverint    magis  lon^^ 
fuetudine  qMm  dij^ofitimis  Dùmimcék.  veritaté- 
Ptesbyterti  efie  majofn  ^  ^  în  commune  deiêfi^ 
^cclefiam  regere  imttdhtes  Aiojfin ,        *  , 
.  Oa  a  répondu  à  ce^paflage  de  S.  Jérôme^ 
qtt*U  eft  vcay  qu'au  coaunepapi^it  de  . 
glifc  les  n'oms  de  Prêttc  &  d^véqjue  étoienft 
communs  aux  Evéques  &  aux  Prê  res  ,  com- 
me G  -î  a  fait  voir  cy*dcilu$  j,  &  qji'en  ce  fcnsi 
S.  Jeroone  a  pu  dire  qu'en  ce  tems-là  F^^ciq 
étoit  le  même  qu'£vé()pe»        ffi  ergf  Ptes^m 

II  eft  encore  vray  qu'au  commencement  de 
r£glife  tout  k  fai(oit  en  coi^mun  ^  &les  Prc^  . 
ues  é:oient  non-leulement  appcUe2.attx  4^ 
berations  les  plus  importantes  de  TE^iiey 
aiais  encore  les  fim|)Ies  fidcles ,  comme  il  pa- 
xoudaas  lafTcmblee  que  tinrent  les  Apôtres 
âif  Téledion  des  Diacres  ^  ic  dans  pluiieurs  . 
autres  (emUables  y  dont  il  eft  parlé  dans  les. 
Aftes.  Ce  ne  fut  que  da-ns  la  fuite  que  pour 
éviter  la  confufioû  &.  les  difErens  par lis ,  Toa 
jcefoluc  de  donner  une  plus-  grande  autorité: 

,  4ipi;£y^ues  danslcgQaveriKineQcd&r%U^ 
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JI74    CoTjfennces  Ecct^Jia/^ifties 
fe.  Maisii  ne  S'eoTuit  pcio(  de-Ià  que  lesW^éi^ 
ijues  «Jans^Icur  inftitiuion  ne  fulTcnc  pas  diftin— 
guez  du  commun  des  Prctres  >  &  qu'ils  n'cuiC* 
ièiit  pas  une  jurildiçlion  plus  ctci^duc^uVuXv 
S.  Jérôme  die  fbrmeJleineDt  Je  twooitt  ail- 
leurs  ,  comme  on  fcr^  biencÀt  Voir.* . Ainfi  il 
faut  convenir  que  S.  Jérôme  ne  veut  parler, 
icy  .que  de  Tuiage  de  leur  juriicli£tion  >  qu'il 
'  àit  avoir  été  pr e^^uc  également  partagée  dan^ 
.  Je  commencement iffe  rEglife  entre-  eux  &  le$> 
Prêtres. JEn ce fens> il  a  raiibnde  dire  quelle 
a  été  plûtor  reliée  par  la  coutume  de  TEglife 
^ue  par  Ipdi^iition  du  Seigneur  y  magit 
sonfuetuime ,  qnëm  dïjpofyiâim  ^PminicA  ve-m 
lAtme ,  étant  ccnain  que  Jefus-Chrift  faifiaà^ 
fon  Eglife  à  reo-lcr  Tufa^cdcla  iurird'ftion. 
des  £vcqiaes  >  S  elle  a  toujours  été  réglée  de 
cettcî  force-  piar  la  coutume^  comme  '  nous,  le 
▼oyons  enco^  aujottttfhuy  >  tes'Evéque$ 
-  ayant  beaucoup  plus  de  pouvoir  en  certains- 
pays  qu'ils  ncn  ont  pas  en  d'autres  >  ce  i^ui 
ne  peut  provenir  que  de  la  comimie  qui  boroe*  - 
on  qui  étend  ^us  ou  moins  lettt  jmrifSiâion^ 
.  félon  les  tcms&  les  lieux  ^  fi.  conformémenD 
au  plus  grand  bien  derËjpiiè.  Et  c'eft  en  ce^ 
^srq^ue  S.  Jérôme  a  dit  ^ufe  c'étoic  plutôt 
*  par cootome  de  Vit  gKfe^^ique  par  la  diTpofi^ 
#00  du  Seigneur ,  que  les  Evêques  avoienc 
une  autorité  de  fuperiorité  fur  les  Prêtres  ^ 
non  que  Jefus-Chrift  nekor  en  càt  donné  une 
il^erit^le  fin:  les»  Ptéties  ^  ptQfqae  leur  Otdrçi 
Étaàt  fiipcrietir  à  cduy  Acs  Ptérrcs ,  elle  en  cftr 
infcparab!e ,  mais  parce  que  c'eft  Tulage  &  la; 
coutume  qui  a  réglé  félon  les  lieux  &  les* 
f ems  à  quoy  &  devoit  écendtie  cette  mitorîtê 
éae  les  Evéques  ont  ipat  ktir  O^èt^  a»  de0a$ 
Piçtjca  &  ii      bi^  fig<;gf&^»5» 


Digit 


fnr  U  Sacrement  de  VOrdre^  yj^^ 

iDebt  que  telle  eft  la  penrée^de  S.  Jérôme ,  &  * 
moîns  de  vbaloir  airoiicr  que  ce  grand  Doc-*  • 

leur  s  cfl  contredit  IjM-mcmc.  Car  il  cfc  cei*-  • 


rihui* 


Précrcs-  -V^  _f ^  ^ 

'      En  effet  i«>.  dans  flm  Ff^trcïEvàgre,  <|iioy 
qtfil  y  cicvc  cxcrcmemen!:  les  Prccres  ,  8f  qu'il 
Jes  appiociie  aucauc  qu^i  peuc  des  Evcqucs^ 
il  y  reconnoît  nean&ioÎDS  aue  les  Evéques  font . 
de  droit  divin  par  leur  Ordre  ,  qu'ils  (ont  élc-  - 
.  vcz  au  ciefllis  des  Prcaes  ^  &:  diilinguezd^cujc 
comme  Aaron  Tètoit  à  l'égard  des  Prêtres  dç 
raacicuiie  Loy.  Vt  fiia^HSt  dipil.  Tradition 
tns  Jlpfifi^hc05  fftfftptas  de  leuri  Tefimmento^ 
qHùà  Aétron ,  éf*  filii  ejus ,  atque  Lività  if^ 
Temflo  fuerunt ,  hoc  fib't  Epifcopi,  ^  presi^ 
Uri ,  ^  Dis^om  vimiicmf  in  Mcclefià.  : 
Aixij^  cofnme  Aaron  aroic  par  (on  inftîdii^ 
fiôn  divine  une  dutoi^é  &  une  l'upcriorîré  vei 
ritablc  fur  les  enfaiis  en  qualité  de  Prêtre  it 
1  ancienne  Loy  ,  &  ceux-cy  en  cette  même 
.  qualité  (ùr  les  Levittfs  ,  &  les  Lévites  %tt  lé 
peuple  jiuîf  f  de  même  ,  feîon  S.  Jérôme  ; 
Êvêques  on:  par  rinftitudon  divine  une  aiicc^ 
rite  &  une  luperiorit^critabiC  fur  les  PrêtrcSj 


Ce  même  Peredît.ncttcment  dans  foii. 
{|jaIo^ue  contre  les  Luciferiens  que  les  tv&^ 
çtèi^pç  les  fucceflibars  des  Ap^es  ,  quelque 
petite  ^éme  -&  pau^  que  (bit  TEglite  dont 
|ls  fopx  tyèc]iics,^CATerum  prmes  (  Ej-ifcopi)  gp^'jf^  ^ 

# à  Marcelle  a  w  dansTH-  ^^^^ 
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ij6    Conferencis  Ecclejliajfiijuef 

ApojloloYum  locum  Epifcofi  terrent» 
y\  Dans  le  même  Dialogue  contre  les  Lil- 
Ctrcriens  il  établit  leur  puiilancc  d'Ordre  com^ 
^  me  ècanc  de  droit  divioAaj;  il  die  que  le  pOtt-^ 
voir  qu'ils  ont  de  donner  MKainc  Ëfpnc  à 
ceux  qui  ont  reçu  le  Baptcm^  leur  vient  de 
l'autorité  du  mcme  Elprit  Saint  defcen-» 
dit  fur  les  Apôtres.  Si  qt^i^mmm  (juM  in  Ec^ 
€leJia1fsptiMtmperm§mês  Epifiapi  tim  âceifiégt 
Spiritum  Sanéiiém  ,  dij'ce  hanc  objenationem 
ea  Mt4tmtate  defcendere,  qnod  Spirstus  Smc" 
tus  md  Mfofialos  defiendit,  £t  il  dit  ailieiirs^ 
que  cette  puffi&nce  d'Ordre  appartient  aux 
Évcques  privaî:ivemcat  aux  Prêtres.  î^irf 
enim  faiit  y  dit-il  dans  fa  Lettre  à  Evagrc 
ixcepts  ardimtioM  Mpifcopus ,  quod  PteCbyter 
pûnjadât^  n  xeconnok  qtfttn  Pteftre  ne  peut 
fâs  ordonner  des  Miniftres  pour  l'Eglife  >  il 
tcconnoît  donc  qu'il  y  a  une  puiffauce  d^Or— 
die  dans  les  Eveiqucs  »  j^ui  ne  fc  trouve  pdinc 
dans  les  Prcftres^ 

I  Enfin  dans  (on  Dialogue  contre  Tes  £at{- 
fericps  qu'on  a  déjà  cité  plùfieurs  fois  >  il  fait 
aufIi  profefliond*enfeignerqu*il  y  ^  une  puif- 
j&oge  de  juhfdiâaon  dans  les  Evefques  qui 
s'appartient  pas  anx  Pinftces ,  Se  qall  elml- 
leroent  neceftairepoor  le  bien  derEplife  qud 
ia  chofe  fôit  ainlî  ,  que  fon  falut  dépend  de 
radmirable  fuboidination  qu*il  y  a  des  Ptc& 
,aCS  aux  Evcfques.  Mxdefis.  falus  in  fttmf^i 
SéKirdètis  dtgnitéM  f  médit  »  cui  jMm  laonf 
fMAdam  emimns  JtMturpotefttK ,  m  m  lî^ 
itejiis  efficiuntur fchifmcif^  ,  ofHOt  Sacerdotes^ 

Après  celaj^e  feroît^ce  pas  faire  injtirc  à  & 
^rôme  de  prèttodîce  qu^  'â^t  cf u  qse  le» 
Evcfques  dans       {vemierè  inftîtution  n*e« 


poiot^  diitinguc^  d^  iunflcs  Ptctos^ 


1 
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yhr  le  Sacrement  de  l'Ordre,  ^yy 

ti  qQ^lfti^^'onr  point  d'autre  aucorité  fur  cu}&. 

Îjue  ccllc^ùc  lâ.  coatHlfic  kar  a  don  i  èt  danâ  l» 
dite  des  tems.  IL  vient  de  dire  û  formelle-^ 
ment  le  contraire  ,  &  il  établie  fi  clairement 
leur  Ordre  &i  leur  aucorité  de  droit  divin  , 
^ue  pour  avancer  une  telle  propofition  f  il  feoc 
que  ceux  qui  k  veokot  Soutenir  >  convient 
cent  qtt*il  s'cft  contredit  y  injure  qu'on  ne  doit 
pas  faire  à  un  Docteur  fi  vénérable  dans  toute  * 
î'£gliie  &  dans  tous  les  tems.  li  faut  donc  * 
expliquer ,  comme  on  vient  de  £aire  ^  ce  qu'il 
dît  dan^fbn  Commentaire  furd'Epicre  à  Titc, 
par  les  principes  iadubicablcs  &  iuivis  qu'il  a  r 
écablis  ailleurs.  .     '  . 

Mais  j  ajoutent  les  Hérétiques  y  le  mefme 
Saint  ne  dit-U  pas  dans  ion  £picre  à  Evagre 

*  que-TApôtre  nous  en&igne  manifeftement , 
ferfpicu-  doce^t ,  dans  fa  Lettre  aux  Philip-  Philip. 

•  picns ,  dans  fa  première  Epître  à  Timothée  ,  |  Tim  4 
&  dans  fon  Epitre  à  Tite ,  que  les  Prcftres  ,  1p.  * 
ibmlesnxfmesqueks£vefque&»£i»ys(ii0t'#jî^  . 
Prfstytêta^ffuos      Bpifcûps ,  &  que  ce  n'eft-  ^ 

que  pour  remédier  au  fcliiane  qu*il  s'eft  in- 
crodui:  cii^ice  dans  TEgiiIê  que  l'un  d  eux  12» 
"  toit  cJioifi  pour  pxéfidèr  au  deflus  des  autres. 
Q^od  MUtem  pojtemmus  tUSns  efi  qui  eé^teriH  ^ 
prAfMeretur  >  in  fchifmatis  nmâdium  féi^m 

On  a  dit  à  cette  innan^  qtte  comme  ia^ 
difficulté  ètoit  ia  même  celle  qu^on  avotc 
déjà  propoice ,  il  n*écaic  pas  befoin  de  donner 
icy  'urc  nouvelle  répontc  ,  &  qu  on  n  avoic 
qu'à  faire  l'application  à  ce  paÛage  de  S.  Je- 
s^me  de  celle  qu*on  avoit  dég^a  donnée  au  pa& 
facrq^de  ce  I^re  »  tiré  de  fix)  ilommeriRurc  fiuf 
rÈpître  à  Tite. 
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)78   Cùfprences  Btelefiaflï(juei  . 

dans  cette  Epîcic  de  piéccndic  qu*il.n*y  àic 
nolic  différence  cuue  les  ErcQues  ||S  Prccrcs 
que  celle  qVon  yiivoic  nûte  >  pour  évicer  te 
Khifine  ;  que  c'eft  dans  cette  même  £pitre  oh  - 
ce  Saint  établit  tres-fortement  leur  fupcridrî- 
tc  d'Ordre  &  de  juxiidiâionde  droit  divin  lUs 
les  Piéttes  ^  pUtsquMi  y  dit  que  de  quelque  vil*i 
Je ,  pour  pedte  &  pauvre  <^'clle  loit ,  qu'ua 
Miniftre  de  TEglifc  foit  Evéque ,  il  n'écoic  in- 
fcricur  en  rien  eu  qualité  d'Evcque  à  tout  autre 
Evéque  j  pasixiéme  à  celuy  deConftâDCinopIc^ 
d' Alesomdrie  ^  ou  de  Rome.  ^w^m(^ujfuen$ 
£pffcofHs,five  Homêt  five  Eugubii  >  fixé  C'onfim 
iantincpoli,  fi vê  Régit ,  fixe  AleSAridrti^^fiziê 
Tmis^  ejfàfdem  mriti  •  ejufdem  efi  ^  Sauf* 

milit0§^  velfiihUwÊiênm  ,  vd  mjîriMm  Efifi»^ 

ffém  non  f ad  t. 

.  Voicy  la  raifon  qu'il  en  donne.  C*eft  ,  die* 
il  9  (joe  tom^  font  iiiccefteors  des  Apôtres./ 
Cêtemm  mms  jîtofiohmm  fuMfiorês  fimf* 

^Or  comme  les  Apôtres  avoient  de  éroit  divin 
uncautoritc  d'ordre  &  de  jurifdi£lior<  fur  tousf 
lél autres  Minières  de  TE^life  >  &  ^lie  de  l'a*» 
▼eude  S.  Jérôme^  les  EvequcsTont  leursluc^ 
cefTcurs ,  il  faut  donc  neceflairement  que  ce 
Perçait  crû  que  les  Evéqiies  en  cette  qualité*  * 
avoient  de  droit  divin  un  pouvoir  d* Ordre  & 
de  juriidiâion  fur^s  Prêtres.        v  ' 

Déplus  c*eft  damette  même  Epîtieoà  S^- 
Jérôme  dit  qu'il  y  a  entre  les  Evcqiics  &  les 
Prêtres  la  même  diffiftcncc,  qu*entre  Aaron  Si 
les  Prêtres  de  Tancienue  Loy» 
'  Enfin  c'eft  dar^  cette  Epitre  oà  il  dit  que 
TEvcqu^a  cela  par  deffus  les  Prêtres  >  qu'il 
peut  ordonner  des  Miniftres  pour  rEglife.. 

^ftfd  euim  fMt  y  i^^^é  (ijimMunt-^  à^fi 
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fuY  le  Sacrement  de  fOrdre.  yj0 

iOfus  ^fiod  Fresèyter  non  facUti 

Concluons  donc '<^ue  bien  loin  que  S.  Jcrô* 
inc  dnèamiife  oti  d^minuë  -même  la  digi.it è 
Epifcopale  ,  ou  qu'il  luy  cgale  celle  des  Prc- 
l|cs ,  au  ponrrairc  ce  faine  Doûcur  ne  pouvoit 
mieux  établir  Texceli^llle  de  IXpiicopat  Tur 
la  Pïétrife  yBc  rOrdse  des  Evéques  at  defiusP 
de  ccluy  des  Piètres,  qu'il  le  fait  dans  foi> 
Dialoî^ue  contre  les  Lucifericns ,  &  dans  foir 
Epitre  à  Evagre,  cn  relèrvant  aux  Evéqucff 
cette  memilleaie  plénitude  du  Saine  feiprit  tt 
âe  la  puiflTarjcc  Sacerdotale  oui  leur  donne  lè 
pouvoir  de  donner  eux  fculs  a  tous  les  fidèles 
la  peifcâion  du  Baptême  par  la  Confirmatiouj 
&  à  tous  les  Miniftxes  de  r£gli{6  la  participa*^ 
tîonda  Sacerdoce  par  Tordination.  CHîft-lale 
double  lien  indiflblublc  qui  lie  &  unit  d'un  cô- 
té tous  les  fi<^ks ,  &  de  Tautie  tous  les  Ecclc- 
fiaftiques  à  WÊt  t  vccjue  comme  à  celay  que 
XKeu  I^r  a  donn^'pour  Chef  >  &  de  qui  tl# 
tîqpcnt  toute  la  perteââoncle  la  vie  Chrétieiv* 
ne  &  du  Sacerdoce. 

hnfince  qui  élevé  au  de-Ià  de  ce  qu^on  fçau- 
f^it  dire ,  Tf  piicopac  airdeâus  de  la  Prétrifej, 
c'eftqae  les  Evêqucs  ont  reçu  du  Pontife  éier- 
nel  non-tcuiement  la  fécondité  admirable  de 
pouvoir  produire  car  la  vertu  de  rordination 
des  Prêtres  &  des  Wacres,  Mû||<lrcs  facrcz  des 
Autels >  maiseqcorede  donner  à  rii^liiiè  Sgk 
^efus^Chrift  des  Evéqucs  &  des  I%mftcs^  vrais 
lucceflcurs  des  Apôtres ,  &  revêtus  de  leur  au- 
:toritc>  à^ui  ils  tomnuiniquent  pareillement 
*te  pouvoir  d'ordcmnèr  dieis  Prêtres  i&  des  Evé-^ 
cjucs.  • 

Or  comme  S.  Jérôme  a  reconnu  5  iCom*mi& 
on  a  fait  voir ,  ce  pouvoir  admirable  &  cettlB: 

-fttontiicé  toutc^diii-itte  dans  kft£vé<ju6S  past  «3ih 


• 
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cluidon  aux  Pierres ,  comment  peut-on  Àitc 
qu^ilaic  préceiiduégalci^k3.Pi:ccscs  aux  £vé* 
0  ouQSy  puisqu'il  metcnueettximedi&rçlice 
fi  efièDtieilc  &  fi  divine  ? 

Les  Hérétiques  font  une  nouvelle  "înftance 
qu'ils  tirent  de  la  mé^p  Lettre  à  Evagrc  lur  là 
Qianiextdouc  on  créoit  à  Alexandrie  l'Evoque- 
de  cette  ynllt  »  &  qu  Wavoilbblçryce  depuis^ 
S.  Marc  f afi^ues à  Denis ,  c*eft-a-dire  pendant 
environ  deux  lîcclcs.  Mais  comme  elle  ne  re- 
garde que  la  mamcxe  dont  le  Cleigé  de  cette 
ville  lë  coxnpoctoit  ea  éUran^  &  en  inftallaixc 
IVvéquc^  onn'apa$crû  qa^ondâts'yatréter*. 

Les  Hérétiques  ont  aufli  accoutumé  de  pro^ 
,po(er  quelques  autres  objections  :  la  première 
tirée  ou  Coromcntaire  de  S.  ChryToftome  fut 
la  premieze  pitre  de  S.  Paul  à  Timothée  , 
Homélie  onzième.  La  (èconde  de  rAixteiir  des 
Queftions  fur  Tun  &  l'autre  Tlfcament,  chap, 
l  oi.  ou  cet  Ecrivain  (  dont  Touvraj^e  eft  par- 
tpy  ceux  de  S,  Auêuàiu }  place  les  Pfétrc^aa 
môme  rang  que  ks  Evéques  i  une  croi^ne 
Jtîrce  du  Commentaire  fur  les  Epîtrcs  de  S. 
Paul ,  fciuflcmcac  attribue  à  "S.  Ambroit'e,  & 
quelques  autres  fembiabiçs.  Mais  comme 
les  foiic  de  peu  d'importance ,  &  qu'on  peot 
facilement  y  iatisfaire  par  les  principes  qu'oq 
a  éiabiis  ^  ou^^pas  iugcÉbceuairedes'y  ar- 
jrctcr.  » 

Mais  on  a  cru  ^'il  était  à  propos  >  ayaii^ 
4^  finir  cette  répoo(è  aux  objections  des  He- 
«tiques  contre  la  (uperiori^é  des  Ivéqncs  au 
deflus  des  Prêtres ,  de  remarquer  que  ce  qui  a 
obligé  S.  Jérôme  de  parler  fi  avaiuageufe-» 
.ntnt  Prêtres^  te  qe  les  égaler  en  quelque 
.iiiama:€.aux  Evéques  »  a  été  la  vûë  qu^avoîr 
Poreux  dç  çoui^gx  tf,c$-graa4 


JUr  le  Sâcrêment  de  V  Ordre,    j  %i 

abuslBnt  il  fait  mçotiondansfa  Lettr&à  Eva* 
grc,  cjui  s*croit  gliflè  depuis  quelque  tcms 
daus  le  Clergé  ^  ou  Ton  voyoic  que  les  Dia«  * 
cres  s'en  étoienc  tellemetic  £aic  à  croire  à  caufe 
jdu  credk  qu'ils  avoient  auprès  des  tvéqnes» 
&du  maniement  du  bien  de  rhglife  donc  ils  ^ 
.écoicnc  lesdcpofî'taires  &  les  oecononies,  qu'ils 
^'èlcvoient  au  deflusdes  Piécics^  les  obligeanc 
snéme  à  (k  tet£r  deboiic  en  leur  prelènce  pçn^ 
^ant  qu'ils  ècoient  aifîs.  S.  Jérôme ,  pour  rè- 
jnedicr  à  un  tel  defqjdre ,  rue  bien  ^.iîè  d*hu-  p     «  j 
rfnilier  les  Diacres ,  en  les  faifant  fouveniique    P*  ^J» 
c'étoit  le  belbin  qu'on  âvoit  eu  d'eux  pour  aC-  Ev^gt# 
lifter  les^uvrés  y  qui  aroit  donné  lieu  à  leur 
premier  ctabliffemcnt ,  &  en  leur^ettant  en 
^cme  rems  devant  les  yeux  combien  l'Ordre 
des  Prêtre^  qui  approchoic  de  iî  prés  de  ccluy  . 
*des  Jiv^acs  ^  écoic  élevé  au  deflus  de  celuy  ^ 
jdes  Diacres  qif  il  appelle  Micriftres  des  tables> 
MenfcLYHrn  Minrfiri ,  faifanr  allufion  à  ce  qui 

^voic  donné  oçciSxon  X  io^  érabli^Temcat^ . 


Hîcron. 
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;jSi    Confirenc^s  Ecçîtjiafilques 


*    TROISIEME  QUESTION, 

^  Qj^tBes  font  tes  prîrrdp^les  fonUions  de 
l'Epifcopat  l  JSPy  é^t-ii  pas  pln^ 
JieHTS  degrez.  d*afitorité  &  de  pHÏfl 
.  fance  dans  cet  Ordre  f  Qjié Ue  ejl  U 
*  différence  cful  eji  entre  ces  differens 
degrez.  f  Efi-eUe  4e  droit  divin,  oh  . 
feulement  de  droit  Ecclefia/lt^jue  f 

'  ^^^^^  fi^^  vertiis  ijM  doivent 
fe  trouver  dam  un  Evêejue  ^  &  ce 
que  Von  doit  obferver  félon  L'ejprie 
de  l*EglîJè  dans  le  choix  &  la  pro-m 
.  motion  de  ceux  qu'on  élevé  à  cette 
haute  dignité  ?  Qui  e(f  le  Minijho 
de  l'Epifcopat^  &  fivn  feulJKvêr 
que  le  peut  conférer  validment  ? 

IL  n'cftpafbeCbin  d'an  grand  examen  pont 
fçavoîr  quelles  font  les  principales  fonc- 
tions des  L  Ycquês,  puis  qu'elles  font  marquées 
<lans  le  Pontîncal ,  &  que  Je  Coîîfecratcur  à 
ioiQ  d'en  inftruii»  cehiy  qui  a  ktt  tin  pour 
^trc  élevé  à  cette  émînente  dignité  avant  que 
de». venir  à fon  facrc.  Il  faut ,  luy  dit-il  après 
aycir  fini  lexamen  de  fa  foy  &  de  les  moeurs^ 
que  vous  ffachiez  au'ii  e&  du  devait  d*an 
JÈvéque  de  juger,  d*i«tetprctcr ,  de  confa* 
crer  ,  d'ordonner ,  d  offrir  ,  de  bapiizer ,  & 
de  confirmer:  Ef if cofum opomt ^uà tente ^  in^ 
terffotari,  confeerate,  ordimatêp  offmOtAafti^ 
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•  pirU  Sacrement  de  rO^dre.  ' 

U  paroîc  par  la  que  les  Evcques  ont  deux  ^ 
(brccs  de  fondions    les  unes  intérieures  &  P 
le^utres  excerieuses  s  les  intérieures  renfcr- 
tneut  tout  l'exercice  de  la  Religion,  &  les 
extérieures  la  Police  de  TEglife. 

La  premicrc  foiidHon  intérieure  de  FEveC. 
que  elt  la  Prédication  ,  ofortet  interptâtéÊÊ^, 
clic  h  inefine  précédé  la  convertion  des  peu-  . 
pies,  car  conimeatauroienc-ilscraenJcllis- 
Chrift  s'ils  ncn  avoieuc  point  oiii  parler.  Ce  n 
nom  compmd  toute  forte  d'inftruûion  &  ^  J***  • 
d'exhorcacion  quivegarde  la  foy  Se  les  moeurs,  ^4* 
C*eft.à  l'Evefque  à"  inTtruire  fon  peuple  des 
*é!emens  de  la  foy  ,  c  cft  à  luy  à  interpréter 
les  Ecritures,  c  cft  à  luy  à  décider  les  c&sdc  ^ 
coniciehce^  enfin  c*eft  à  luy  a  donner  toutes 
fortes  d*inftruâ:ions  aux  fidelles  qui  peuvent 
contribuer  à  leur  fanaifîcacion.  Dans  les  pre*-  • 
iniers  fieclcs  rEvcfquc  prerdioit  tous  les  Di-^ 
manches  ^  ou  phis  fouvcnt  fi  on  celebroit  pluÀ 
{buvenc  les  myftcres  :  car  il  n*y  avoir  point 
de  Méfie  fans  Prédication  non  plus  que  fafîs  ' 
ledure  de  FEvangilc ,  l'Eglife  cioit  une  éco-  ' 
le  &  rEvefque  qp  étoît  le  Doélcur.  C'étoic  ' 
lu  y  qui  inftrruilbit  les  Prcftres  &  tout  le  Cler- 
gé, qui  leur  découvroit  les  Mystères  cachet       •  ' 
de  TEcriturc,  qui  leur  jpprenoit  les  Canons  ! 
ec  la  Tradition  des  fonoions  Ecçlcfigj^iqucs. 
•   L*£velque  n'inftruifoit  pas  lèulement  en  . 
public,  mais  encore  en  particulier,  comme  * 
S.  Paul  le  montre  par  fon  exemple  3c  parles  Ait,  lO, 
différentes  inftrndions  <ju  il  4  données  à  Ti-«iO. 
^  mothéc  Se  à  Titc  pour  toutes  foncs  de  pcr-.  * 
fonnes  félon  les  âges,  les  fcxcs  &les  condi- 
tions. *  .        .•  - 

On  doit  aufli  mettre  au  rang  de  ce  devoir 

^  inftfuâions  *  ^ue  la  Sveiques  donnoîcnî 
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•  *j<4    Cofferettces  BceUfiaJlitjfUH  ^ 

par  leurs  Lettres  &  par  leurs  autres  cents, 
lorfqu'ils  écoicntconuikez  ou  obligez  de  s* op« 
polèr  à  quelque  ûouvelle  Jicrefic 

Cette  obligation  a  toujours  été  r^arile 
fi  effentielle  i  f  Evefqu^e  que  les  £ve(ques 
du  4«.  Concile  de  Carthageoù  S.  Auguftin 
{éprouva  9  i*ont  préférée  au  loin  des  Veuves, 
'      ^        des  orphelins,  U  de  leur  propre  bien,  que 
TEvcquc  y  àxteat  les  Pères  de  ce  Concile ,  ne 
prenne  pas  luy-mcfme  le  foin  des  Veuves  & 
Catl*  H^»    des  orpnelins ,  &  des  étrangers  -p  mais  qu*il 
en  cliargcrArchiprécre  &  l^rchidiacre  y  que 
r£vcque,  ajoutent-ils>nians  un  autre  Canon 
ne  s*occupe  en  aucune  forte  du  foin  &  du* 
m     .     gouvernement  de  fon  bien  5  mais  qu'il  don^» 
ne  Ton  tems  à  Tctude  ,  à  la  prière  &  à  la 
prédication  de  la  parole  de  Dieu  :  Efi/if^ 
fus  ntêSUm  rei  famtbaris  mr^m  tti  fi  wvMt:^ 
Can«  10.  fi^  ^  Leclicni  ^  or^tionï ,  ^  verbi  DeipfAm 
dicationg  tantHm  modo  *vactt. 

C*eft ,  dit  un  grand  ArcheviSque  du  {leclc 
piaffé ,  ce  oue  les  Pères  de  ce  Concile  avoienc 
appris  de  Texcmple  des  Apôttes  lorfque  fe 
déterminant  fur  la  diftribution  des  aumônes, 
ils  dirent  aux  Difciples  aiiemHtz  qu'il  a 
n    1   1    Y'!^  P^s  juft^e  quitter  Je  minificre  de  la  pre^ 
Batthoi.   dication  de  la  parole  de  Dieu  pour  prendre 
des  Marr.  k  foin  de  la  nourifkure  des  fidèles  ;  mais 
Stina»paft«  qu'il  eh  falloit  charger  d'autres  Miniftres 
paît.  *li  C.  ^pii^  de  iageile  &  du  S.  Efprit ,  &  s'oc- 
1  a<£t  *V   ^^^^^  Cïùc-m&cs  fans  celfe  à  la  prière  ^  à 
7*  Ja  difpcnfation  de  la  parole  de  Dieu. 

•    '    •     Tous  les  autres  Conciles  ont  été  dans 

•  mêmes  icntimens ,  &  en  dernier  lieu  celuy 
de  Trente  qui  a  déclaré  dans  ^Itux  fefBons 

^    4îf(èrentes  ^  que  b  prédication  étoit  la  îmz^ 
tipn  principale  de$  Evf quej  ;*  fi^c  efi  prAci^ 


m 
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fiir  le  Satremem  de  V Ordre.  385 
pÊmn  JS^ififffetummunHS^^  jfosxt  cda  ^  difenc  CofiCTtû 
les  Pcres  aflcmfalez ,  le  S,  Concile  a  declacé  . 

&  ordonne  que  tous  ks  Evéques ,  Archcvê-  * 

ques ,  Primais  &  auugs  pircpolcz  à  la  conduis 

te  des  Eglilcs  iexont  tenus  &  obligez  de  preC* 

cher  eox-me&iês  le  (aim  EyangUe  de  Jeâis* 

Chrift ,  s'ils  n'en  (ont  légitimement  empeC- 

chez.  Ststmt  ^  decrevit  eadem  fan€ia  Synâ-  •  ^ 

dm  omnes  £pifcop9i ,  Archiefifiopos ,  Frm^^  Con.  T n> 

fer  fe  tpfos ,  fi  leghinfë  $$npedîti  m»  fii^nnt*^  . 
4id  prAdicandHm.fanâumJefié  »chrijli  MxAtigû"  * 
iium. 

Ce  Deci»et  qui  fut  fait  xfês  le  commence- 
ment  du  Condle  fut  renouve]16  Car  la  fin 
dans  Ja  Seflion  24^.  Chapitre  4^.  tant  lesPe- 
. je$  gui  IC'Compofoient  ctoient  pcrfuadcz  qu'il 
^^toit  du  devoir  dlenciel  des  Evcques  dcxem- 
pli^  cette  obligation ,  8c  qu'il  étoic  imponanc 
^c|ur  le  falttt  des  ames  qu'ils  le  fifTent. 

La  féconde  fon<?Hon  des  Evêques  ,  qui  ne 
%s^z  eft  pas  moins cflencieile  que  l'autre,  eft 
.la  pxie&e.  Epfiafum  êportet  ^me*  ics  Ap6- 
très  en  inftituant  les  Diacres  (è  relèr vexent 
Toraifon  &  IcMiniftcrcde  la  parole.  L'on  a 
vu  que  les  Pcres  du  Concile  de  Carthageont 
tenu  la  même  conduite.  La  première  cho& 
que, S.  Paul  cecommande  à  Timothéc^  eft 
.  iqtfilf  rie ,  &  qu'il  fafiè  £uredes  prières  pour 
toutes  fortes  de  perfonncs.//p  vcui  conjure  donc  i.TiDl.l»! 
,Avant  toutes  chojes ,  dit  S.  Paul  à  cet  £vçque  * 
gtie  f^fyj^e  des  fMpplications ,  dês  friem ,  des 
.  demMÎm ,     des  êSions  degr^ues  pom  feus  Us 
hommes.  *  " 

^    L'Evcque  doit  donc  être  homme  d'oraifon  . 
xn.ion  particulier,  &  prier  beaucoup  pour. 
*       troupeau  i  mais  il  wtaufli  qu'il  énfeigne 
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SL  prier  y  Se  qu'il  rcgie  toutes  les  prières  ptr-i 
bliqaes  dci'Egliiè.'  Ainfi  il  doit  aiUfter  à  tous 
les  offices  -du  jour  &  de  la  niiit  j  autant  que  - 
XesauttesfoDâiotisleJluy  perimttciic.  lidok  à 
jregler  tout  ce  qui  regardb  le  lètvice  divin  dans 
fon  Dioccfc  ,  reformer  quand  il  cft  befoin  les 
Livres  qui  y  iervent  j  ordoucei  les  prières  ex*, 
traordinaircs  dans  J^s  occaiîons  ^  prércrite 
aux  fidèles  la  manière  de  prier  dans  leurs  fa^* 

.  .     milles  y  &  c:mpcrcher  tous  les  abus  ôc  toutes 
Jks  fuperrtitions. 

*  Mais  comme  la  plus  excellence  prière  eft 
celle  du  ^aaifice ,  l'Evéque  ne  doic  f^s  ^  ' 
p#ivcr  !uy-mcme ,  ni  priver  'fon  peuple  d\ine 
aélion  fi  làinte ,  qui  rend  un  fi  grand  honneur 
à  DieU  j  ^qui  attire  tant  de  bencdiâions  fi^ 
les  hommes.  Il  faut  donc  qu'il  loifre  chaqiicr 
Jotur  y  te  il  ne^doic  point  s*en  dirpeo^i:  ùm 
des  raifons  légitimes. 

La  j".  fondion  des  Evéques  eft  TadminiÉ*- 
tration  des  Sacremens.  Epàfioftêm  ofêtM  ùt>» 

Il  n*y  avoit  que  rEvéqueqcd  donnât  k  Bap* 
téme  Iblcmnel  du  tçms  qu'on  ne  le  doncoïc  ♦ 
.  igu  a  Pâque  &  à  la  Pentecèce.  Ainfi  il  étoîc  xe** 

{^ardé  vericablemem:  comme  le  Pere  de  œos 
es  fidèles^  comme  ayant  donné  à  cefis  laiurit 
fance  fpirituelle,  Il  n'y  avoit  auflî  que  luy  qui 

{>our  roidioaixe  donnât  la  pénitence  &1  ablox 
tttion.  La  cootome  ^  comme  l'a  remarqiié 
Tfiorra(n  ™  TheolooieB  txe^rcelcbre  ^  a  duré  jufques 
j.^  .t.  V  au  1}^  fieclc ,  que  les  Prêtres  (è  confeffôient 
dllcipnn»  Evéques  >  encore  aujourd'buy  il  y  a  plu- 
£cclel«  4*  fieurs  cas  qui  leur  font  refèxvez.  ^ 
patr.  1*  U  Ma&ilyadett^  Saçremens  doBt  Tadmi* 
cap.  ^9.  ^'^^^'i^  entièrement  refervée  aux  £v^^ 
^acs ^  coo^me depcud^nt  4c leur Qrdre  ^  de 
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m    fmiiSàmmm  dsWrdré^ 
||t\pfadiiAa4riu  Sacc^oce  i^ui  rofide  eiî  eax  »^ 

k  Confirmation  des  Chrétiens  après  le  B^lp- 
ticmc  3  Se  1  ordination  des  Piccres  ôlAcs  autres 
Miniftres  de  i'iËglife« 

\  La  4'' .  (onâioD  interieate  des  ET^ê^ués  Saot 

certaines  con(ccrations  &  benediâions  atta-v  ^ 

chc(^s  z  VOiàrcEpiCcofà].  Epsrcopum  ofortet 

mificroff.  La  dédicace  des  £glilès ,  la  conie^ 
cidtiOndes  Autels^  ÇcÂt  fixes  ,  (bit  portatifs , 
lacon(ècrationdu  Catice     de  la  Parenc  fonc 
Je  ce  nombre ,  comme  aufli  la  bcnediâiion  des  • 
Xainces  Huiles  ,  celle  qu'on  a  coutume  de  faire  « 
fiirles  Abbex  ^  les  AbbcfTes  ;  celle  de  toutes  (^Qncil. 
fcs  Vicïpçcs  qui  fe  confacroient  à  Dieu ,  leur  Vj  r  1  * 
^toit  relcrvce  ;  le  facrc  des  Rois  &  des  Reines  »^^^P'*  *  ^* 
Teft  encore.  Il  y  apluficurs  autres  bcnedic-  cail»  7* 
ADOS  £pifi:opal£S  i  mais  les  £v^c|ucs  ont  cou-* 
tnme  de  les  commettre  ordinairement  à  des 
Prêtres ,  comme  la  benefidion  des  Corpo* 
taux  5  des  Nappes  d'Autel ,  des  Ornemcns  Sa^ 

ceidotaux ,  des  Croix  «  des  Images  ^  d^  Cha** 
\     pelles  »  der  Cloches  y  des  Q'meticres  1  la  te^ 
!C0iiaIisiriabâesi^U£es  pçophanées  ,4rc. 

Les  fondions  extérieures  des  Evcqucs  qui 
font  renfermées  ^dans  ces  paroles  :  Eptfçûftim 
Pfprtet  judicare ,  pcuTem:  le  réduire  à  ^uacr^ 
la  jttrifiliâiQns  i^'^au  foin  des  petConne» 
con&crées  à  Dieu ,  ou  rccommandables  pa^: 
leur  mifere  j  y\  à  I*admimftration  dutempo- 
^l.dc  r^glife  i  49.  à  Ja  vifi&e  de  leur  Dio- 

La  première  fenâion  extérieure  des  E véqries 

eft  celle  qui  regarde  la  jurifditllion  j  car  TE- 
Ycque  eft  le  feul  juge,  ordinaire  &Tiacurel  de 
*       tout  ce  qui  concerne  la  Keligion.  C^eft  à  Jny 
À  décider  ies  queiH^s  de  Foy  ou  de  Morate 

~         R  ij 
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tanc  fideiemcnc  la  Tradition  des  Peces»  De*&l^ 
Tient  qa*il  a  droit  d'examiner  tous  les  Liyicft 
^ai  (ê  publient  dans  fbn  IKocefè  ^  &  que  Ton 

ne  doit  rien  imprimer ,  comme  il  a  été  rcgic 

ConCTri.        1^  ^  Trente,  qui  regajrdcM 

^  Kcligion ,  lans  Ion  approbanon. 

ICU.  4.  c  çft  à  l'fivéque  à  régler  la  poIiccBcclcfiafr 
tique.  Il  a  donc  le  pouvoir  de  faire  pour  cet 
cffec  tous  les  Statues ,  Maiidemens,  5;  aut1:cs 
Ordonnances  qu'il  iuge  necefTaires  ^  pourvea 
qu'elles  foient  contormes  à  la  difcipUne  gc« 
ûcraledc  TEglife. 

C'eft  à  luy  auffi  à  difpcnfcr  des  Canons  dans 
ks  cas  où  les  Canons  le  permetcenc.  Ainfi  il 
peut  dilpenfer  des  publicaittcms  des  Bans  des 
Mariages  >  des  interftiees  Ordinations  y 
lorfque  le  bien  &  l'utilité  de  l'Eglifc  le  deman^ 
dciK  de  luy. 

'    Il  ne  peut  pourtant  pas  difpenfer  dçs  ças 
que  l'antienne  coutume  a're&rvez  au  Pape« 

C*eft  à  TEvêque  à  établir  des  pcrfonncs  pu«- 
bliqucs  pour  le  ibulager  dans  la  conduite  de 
l'Eglift^^  ce  qu'il  £ait  par  les  Ordinations  Se 
par  les  diyerics  fortes  d'Oifices  ^  de  Com-* 
mîffions  qu'il  diftribuë  çomme  il  le  juge  pldt 
à  propos.  C'eft  de  ce  même  droit  qu'émane 
la  collation  des  Bénéfices  s  car  il  eft  le  Col^ 
latcur  ordinai|:e  de  toQs  les  Bénéfices  de  foo 
.piocefe. 

l,*Evéque  a  encore  droit  de  jugcj  les  cri- 
mes, &  de  punir  les  coupables.  Il  exerce  ce 
.  ^  pouvoir  premièrement  (Uns  le  T^bunalde  la 
Pénitence  j  en  y  jugeant  de^  péchez  même 
les  plus  (ectets  de  ceux  qui  s'acculent  ^on- 
tairçment.  a^.  Il  juge  les  pécheurs  publics  j 
jnéme  malgré  eux ,     il  les  peut,  retrancher 

dlc  l'ï^iie  t  s'ils  op  foumecteiit  à  ^p& 
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fiir  U  SÂçttmmt  de  l  O-dri.  3«5f^ 
ce*»  &  que  les  crimés  (oient  gratids;  j*^.  Af'èf  ' 
gard  des  Clercs  >  il  a  encore  un  pouvoii  plus  ■ 
ccendu.  Il  peuc  les  punir  pour  des  fautes  moins 
confiderables  y  car  ils  iuy  doivent  une  obé ïl- 
(ànce  eoti^œ  9  iteils/bnc;  ohUgid  à  mà^  un|St 
vie  plus  faintc  qiieles  Laïques.        »  . 

La  fecondc  fonâioa  extérieure  des  Evéques 
regarde  Je  foia  particulier  qu'ils  doivent  avoir 
4es  personnes  qui  iboc  confacries  à  Dieu 
^€ft*3iH(fiÉe  des  Vierges  &  des  Veuves  y  à  qui 
pnt  fuccedé  les  Rcligieufcs  vivant  en  Corn-» 
rnupa^ut^  ^  Jcs  Mpyi  es^  .&  tous  les  autres  Re- 
ligieux qui  étoient  autrefois  tous  fournis  à  Isi 
junlcit^audes  £véqae$^  &  à  qui  ils  doivent 
encore  leur  protection ,  (ans  en  excepter  ceux 
même  qui  vivent  fous  des  Supérieurs  parcicii-  *  * 

liers^  commeceux-'Cy  de  leur  côté  font  obli^  \ 
gez  d'avoir  pour  leur  Evéque  un  profond  reC- 
fcdi  I  ^  une  tres-grande  déference  à  les  Or- 
fi^nn^nces. 

L'Evéque  eft  encore  charge  du  foin  de  toUr 
tes  le^  personnes  mi  (crabics  ,  des  pauvres  ^ 
ùûxm^  ou  malades  )  des  orphelins ,  &  des  en- 
fans  abandonnez  uu  expofcz  dés  leur  naiflan-  " 
ce ,  en  un  iiioc ,  de  toutes  les  pcrfonnes  qui 
font  dans  une  indigence  véritable.  Ainii  l'Ê- 
r^que  a  oacurellemenc  la  direâion  de  tous  les 
Hôpitaux  >  de  toutes  les  œuvres  de  pieté  ,  de  Conftît 
toutes  les  Confréries  ^  Aflcmbiées  qui  Ip  foni;  a     n   i  ^ 
jour  y  concourir.  •         ,    P  * 

G|lvoic  dans  le  fécond  &  quatrième  Livre  ^*  ^^P*  4f 
4i^f%nll3€ut}ons  ApoftoIiques^  dans  les  Con-  !•  4.  cap» 
ciles  ,  &  dans  les  Pcres ,  que  Je  loin  des  pau-  x,  JJ, 
vres  &  des  miicrables  a  toujours  été  coulide-  v-. 
^  ré  conune     d^pdli^palcs  occupations  des         j  * 

jBr^ques.        r'v^"  .r-r:  ^  .     .     .  lyi.  aa 
ç£Fct  cQWuc  ils  fi^ac  ét<tblis  les  Pcres  Caecil» 
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communs  des  £deles  ^  ils  fiiîât  diuis  imé  ètroîtè 
,  '  obh'garion  de  veilkr  à  leurs  befoins  foie  par 
cux-aiùncs  j.cpand  ils  le  peuvent ,  ou ,  com- 
€sill.  IT»  parlent  les  Pcfcs  du  4«.  Cttodle  de  Car-^ 
thage  ^  .paxrAtcbipcé^te'^  M  tTk^idktié; 
ou  oien  par  d'haut res  pejîfonncs  ^  foicnt  rem-^ 
plies  de  zele&  de  charité.      *'        '  , 

Le  uoifiéme  devoir  dés  Evé^s  par  rap-' 
portauxfeticiions  extérieurs  j  éft  leroin  fit 
Fadmihiftracion  Aibientempor<A  dePEglife. 
Tout  !e  temporel  du  Diocele  fctoit  autrefois 
en  la  diipo(kioa  çfe  TEvcquc.  Si  on  luy  confie 
les  anres  infininient  plus  prédeuiès  ^  a  plus 
forcé  àuTcRi  y  difetit  les'Canofis  Apoftoliqaef ^ 
on  luy  doit  confier  la  difpenfation  des  biens  de 
Câfl*  40.  TEglUe.  Si  enim  ammA  hominum  frstiojâ;  illi 
&  Gin.  Aufi^^'  ^^^^^^*  n>ubo  tnMfit  êfmêt  êum  curant 
'  ^  *  feeuniétum  gif  m  »  itû  ut  fâte/lsté  êfu$  indi^ 
gentibus  cmnim  di^enfentuf  fer  Pnfiytêroi 
I^iaconos  >  ^cum  timon ownijui  JaUicitudin^ 
minrJhentHt* 

.  Voila  les  règles  oplls  JoÎYttit  garder  Jani 
la  diTpenfaiion  du  facré  patrimoîné  Â  Jefiis*» 
Chrirt  (  car  c^cft  le  nom  que  les  Pères  donnent 
■  au  bien  de  rEglifc,  >  Ils  doivent  le  diftribuer 
avec  une  faînte  crainte  de  n'  y  pas  garder  toute 
ia  drt onfpeâioQ  que  le  doit  (aire  oh  di(penik^ 
)   teur  fide'c  ,  Cum  tintm ,  &  avec  une  (ollicî- 
tudé  ,  foUicitudine ,  oui  s'étende  fur  tous  les 
^  mferables  i enfin  ils  le  doiv^întdiûnbuct^^ 
lèferve ,  ûmm  dilpenfêiitMf*  ^ 
Quoy-que  les  Evéqucs  n^ayent  plus  ttiattM 
.  unaoc  en  leur  pouvoir  le  maniement  de  touê 
le  temporel  A*  Eglifcs  de  leur  tMocefc ,  ils  ne 
.  font  pas  lieitoaioin6  diTpei^cz  d*obfetvec  ce^ 
règles.  Car  ce  qu*ils  ai  pofièdebt  étant  le  pâ^ 
^     '    ttimoine  des  pMYies  >  k|iîûfc  dc«  péchez 
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peupics ,  &  les  vœux  des  fidèles ,  ils  font  obii** 
gez  d'en  faire  un  làint  iiiagc.  -^.  -i  tM 

Enfin  la  4''.  fondion  exteiiturc  des  Evcmies 
cft  la  vifite  qu*ils  font  obligez  de  faire  dans 
toute  récenduc  de  leur  Diocefe.  Comme  ils 
font  les  Pères  des  peuples ,  ils  font  obligez  de 
fc  montrer  à  eux ,  &  de  les  fecourir  dans  tous 
leurs  befoins.  Ce  feroit  une  chofc  bien  érran-'^ 
ge ,  fi  un  Evécjue  qui  eft  le  Pere  fpirituci  de 
tous  fes  Diocclains  quels  qu'ils  foient ,  ne  fe 
mcctoit  pas  en  peine  de  coiinoître  fes  enfans^ 
de  fc  faire  connoître  à  eux ,  &  de  pourvoir 
leurs  necefficez  fpirituellcs ,  &  mcmc  tcmpo^ 
-relies ,  autant  qu'il  dépend  de  luy.  Or  com-i 
*jaie  cela  ne  fe  peut  faircqu'enfe  traiifporcanc 
fur  les  lieCix.  Voi'a  Tobliga  ion  naturelle  de 
la  vifke  des  Evcoues ,  t]ui  cit  auflî  fondée  fur 
J*exemp!e  de  Jems-Chriit ,  des  Apôaes,  & 
.  des  faines  Evcques  de  tousles.ficcic.s.  Comme 
^on  !e  fera  voir  ailleurs,  on  s  cft  cortenrc  pour 
Je  ^refenc  de  rapporter  iirc  partit  du  Décret  du 
faint  Concile  de  Trente  ,  qu'on  trouve  dans 
la  S  jflî  on  14  .Chapitre  3  .qui  ordonne  que 
;tous  Patriarches  5  Primats ,  Métropolitains, 
;  &  Evcques  ne  manqueront  pas  tous  les  ans  de 
, faire  eux-mêmes  la  vifi.e  chacun  de  leur  pro- 
pre Diocefe ,  ou  de  la  faire  faire  par  leur  Vi- 
caire ge::eral ,  ou  par  un  autre  Vintcur  parti- 
culier, s'ils  ont  quelque  empcfchemcnt  legi-' 
rime  de  la  faire  en  perfonne  5  &  fi  i'ctencïuë 
'  de  leur  Diocefe  ne  leur  permet  pas  de  la  faire 
^tous  les  ans ,  ils  en  vificeront  au  moins  chaque 
/année  la  plus  grande  partie,  en  forte  que  la 
vifitede  tout  leur  Diocefe  foit  entièrement  fai- 
te dans  refpace  de  deux  ans ,  ou  par  eux-mê- 
mes, ou  par  leurs  Vifiteurs.  .  ^; 
.  ^  Or  la  fin  principale  de  toutes  les  vîfî'tesj^ 

'  -    ^  ï^iiij 
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ajoutent  les  Peics  éx  Ckmdk  g  &ss^é*étaSiSt 
une  doctrine  (ainte  &  orthodoxe,  en  bannif** 
fiuît  toutes  les  hcrefics ,  de  maintenir  les  bon- 
nes moporSj  de  corriger  les  mauvaiies,  d'à-' 
oiiner  le  peuple  aa  fer  vice  de-JDîeu  ,  à  la  paixjr'  - 
te  à  Tinnocenoe  de  la  vie  ^  par  des  lemoncran^ 
ces  &  par  des  exhortations  prenantes  >  &  d  or«^ 
donner  toutes  les  autres  choies  que  la  pruden- 
ce de^  ceux  qui  ferpoc la  vi  (îce  jugera  neccllài» 
xe  pour  Tavaneemeot  des  fidèles,  féloD  ^il^ 
le  rems ,  le  lieu ,  Se  Toccafion  le  pourront 
permet  rc. 

On  a  répondu  à  la  féconde  partie  de  cette. 
0ueftion»  quHl  ètoit  aiflbde  )u^erpar  le  De- 
erct  qu^on  vient  de  capponer  àu  Concile  dé  • 
Trenre  ,  qu'il  y  a  pluhcurs  degrcz  d'autoritér 
&  de  puîitance  dans  TEpifcopat.  En  cf&t  il  f. 
k&,  (ait  mention  des  Patriarches ,  des  Primacsy^- 
des  Archevêques  ^  des  Mecropolitans  >  &  dès 
Evéqucs ,  aufquels  mettant  le  Pape  à  latêce, 
©n  trouvera  tous  les  difftrens  degrez  d  auto^ 
rite  &  de  puiffance^ui  font  dans  rEpifcoj^ 

Le  premier  degri  d^honncur.,  de  dtftinc^ 
pon,  &d*aatori^  qu'on  ak  donné  aox  Evè* 
quesdes  grandes  Villes,  eft  ccluy  de  Me:ro- 

Eolitain ,  &  c'eft  aulli  le  premier  nom  qu'on 
mr  a  afieâé  ,  pour  tnarquer  le  rang  qu'ils 
cenoient  entre  les  Evéques*.  On  remploya  le 
premier  ,  comme  étant  le  plus  fimple  Se  le 
plus  modcfte  pour  defigncr  TEvéque  de  la 
Ville  qui  écoit  la  Métropole  ^  c*eft-à-dire  la 
Capitale  >  &  comme  la  Mere  de  toutes  les 
antres  de  la  Province.  Le  nom^  auiG-bien 
•ouerautoritédcs  Mecropolitains  qui  s*étcn- 
aoit  dans  toute  la  Province  y  eft  tres-ancicn 
dans  TEglife.  Il  en  eft  parlé  dans  le  4^  Se 

4m  le     CaooQ  d»  Couple  ^  Nicée  il 
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trouve  encore  dans  le  Canon  5?'^.  du  Concile 
d'Amiochc,  &  dans  le  5?-.  de  ccluy  de  Sardi- 
que  i  (&:  il  eft  réglé  dans  Je  4^.  Canon  de  Ni- 
cée  que  c'eft  à  luy  qu'appartient  le  droit  d'or- 
^omier  8c  de  confirmer  Tordination  de  tous 
les  Evéques  de  fa  Province. 

Le  titre  d'Archevêque  fut  donné  enfui  te  aux 
Métropolitains,  On  ne  trouve  pas  que  perfon- 
ne  s*en  foit  fcrvi  avant  S.  Epiphane  qui  Ta    Epi  pli. 
donné  le  premier  à  TEvéqued* Alexandrie.  Ce  [ixï.  78- 
nom  qui  veut  dire  Prince  des  Evêqucs ,  ne  fut      1  2  7. 
pas  bien  reçu  tout  d'abord  ,  &  les  Pères  du  j-.    *    *    *  ' 
Conciie  de.  Cîîrch âge. n'approuvèrent  pas, 
comme  on  voit  da^s  le  Canon  z6^.  que  les. 
Evcques  des  Métropoles  le  prilTent  y  voulant 
que  le  Métropolitain  fc  contentât  de  prendre  - 
celuy  d'Evcque  de  la  première  Ville  y  prima, 
fedis  EpifcopHS  -,  mais  dans  la  fuite  on  ne  fit  - 
point  difficulté  de  le  îdoilner  à  tous  les; Mé- 
tropolitains. ,  ^nh-ji  \i 
\  On  appelloit  Exarques,  ou  Primats,  les 
grands  Métropolitains  cmi  avoient  fous  leui* 
jurifdiftion  plufieurs  in^ndres  Métropoli- 
tains &  plu  fieurs  Provinces ,  dont  Talfembla- 
ge  (bus  un  même  Chef ,  s*appelloit  Diocefc, 
Tels  éioient  les  Evcques  d'Ephefe,  d'Hcra- 
clée ,  &  de  Ccliirée  en  Paleftine  ,  qu'on  ap- 
pelloit Exarques ,  &  TEvôquc  de  Carthage,  à 

Î[ui  on  donnoit  le  nom  de  Primat  de  toute  l' A- 
rique.  On  voit  que  le  nom  &  Tautoricé  des 
Primats  écoient  établis  dés  le  tems  du  Concile 
de  Calcédoine  \  car  il  en  ert  parlé  dans  le  Ca-  * 
non  5^-.  & 

•  Les  Patriarches  dont  Tautoritc  s'étendoit  (^oncil 
même  fur  les  Exarques  &  les  Primats,  tbnt^j^. 
rres-anciciisdans  TEglife.  Leur  autorité  pa- ^'^^^ 

wîc  écabiiç     aviWt  le  Conçiie  de  Nicéc  cUajî 
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les  Evéques  Rome ,  d^Alexanilrie ,  St  éki^ 
tioche.  Le  Canon  6".  du  Concile  de  Nicéc- 
diilinguc  ces  crois  Evéques  de  cous  les  autres^' 
&  leur  cloQDC  une  éceqduy  de  jurifilaâioD  fur 
^  plttfiecits  Provinees'en  même  tems  qu'il 
celle  des  autres  Metropolicains  dans  leur  pio- 
prc  Province.  *      •       ^  '  ^ 

Quapc  au  nom  de  Patriarche ,  il  0*tft  féi 
.  fi  ancien  que  les  autres.  On  trouve  que  i'£m* 
pereur  Tneodofc'Ic  Jeune  Ta  donné  le  pre-: 
micr  au  Pape  S .  Léon  dans  la  Lettre  qu'il  éc  ri- 
vit  à  TEmpereur  Valcntinieti ,  &  dans  cellq 
ou'ii  adreffa  à  ia  Pciacçfir^€Bdla  PlMKini 
Dans  raâioD  j^.  du  Condle'de  Calcedcrineiap 
l^cre ,  deux  Diacres ,  &  un  Laïque  prcfcn-» 
téttnt  quatre  Requêtes  contre  Diorcore>dans 

tpielks  ils  dooaeat  à  S.  «Léon  la^qualid» 
rchevéque  umna^l ,  oa  de  Piattlardie 
umenique.  OnJc  donna  cnfuite  aux  Evê^f 
.^ues  d'Alexandrie ,  d*Antioche  ,  de  Conftanw 
nnople  ^  &  à  ccluy  de  Jexiilalism  ^  â^.il  kur 
iemcaraitffeaè.  —        -      :  ^t^" 
Si  les  Evcques  oKlome ,  d'Alexandrie  y  èc 
d'Antioche  n^ont  pas  toûjours  porté  le  nom 
.  de  Patriarches»  il  eft  ccrcaio >  comme  cm 
\^ié ja  rema»)oè  >  qalis  en  oht  tm  toftjoiizsia 
w  H  puiflance  fc  rautoritc  >  ayant  coô)otlrs  ètè 
diflinguez  pai  là  de  coua  lc&  autres  Eyeques 
•du monde.  ^^  ^^  i -  , 

;;:ifi  .L'Evéquc  de  CoofiantiDople  .eor  reçâe  lé 
\  MfD  Fautcmté  danë  le  Canon  du  Con^ 
cile  de  Calcédoine  ,  &  on  iuy  afi^âa  même  le 
premier  rang  après  le  Pape ,  au  prèiodice  des 
l&rfiqiKS  d^Akxandri  e  &  d*  ^itioche^  ee  iqa*da 
svoit  même  déj^faitdans  le  |ircniier  Coaeiie 
de  Conftantinople Canon  5*^.  .5.^1con  s*op* 

yià-fartCTWflî  à  ffltc  inPOTH'dQn  j  m^iit 
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fur  l e  Sacrem  ent  de  Ordre.  395' 
finTEvéque  de  CouTiaounople  remporta  >  &  ^ 
s*çft  coujovus  cou&rvé*  en  pofleHiou  du  pre-^' 

xnier  raiig  ciurc  ks  Patriarches  après  Je  Pac 

L'Evêquedc  JcrttUlcm  à  qui  on  avoir  ac-  Çoncil. 
cordé  dan»  le     Canon  du  Concile  de  Nicée  q^w^ 
un  rang  d*honnettr  particulier  j  vray-(cmWa-  * 
blcment  parce  que  cette  Eglife  étoit  confide-  '  * 
rée  comme  la  Mere  de  toutes  les  autres  ^  re- 
çut enfin  dans  Je  Concile  de  Calcédoine  la  ju-    Ccsnc  '  I 
rifdiâion  de  I^atriarche  >  nonobftant  la  rcfiC-      .   ^  * 
tance  que  faifoit  depuis  long-tems  TEvc^quc  tj^lCCCl* 
de  Cefarée  en  Paleftinc,  à  qui  i*Egli(c  de  Je^  ait.  7. 
jru(alem  avoit  été  jufqa^alors  founuiè  ^  com- 
me à  fa  Métropole. 

Les  privilèges  des  Métropolitains ,  des  Ar- 
chevêques, des  Primats,  ou  des  Exarques,  * 
^  &  des  Patriarches  étoicnt.à- peu- prés  Jes  mê- 
mes ^  ceft-à-dire  que  les  Patriarches  joui(^ 
Toient  iùr  les  Primats  ^  fiis  les  Eicarques  ^ 
mêmes  droits  que  les  Primats  avoientfur  les 
Métropolitains ,  &.les  Métropolitains  fur  les 
£và}ues ,  de  ceux  que  les  Primats  avoient  fiit 
eux.  Ainfi  comme  ks  Métropolitains  avoient 
droit  d'ordonner  les  Evéques,  de  recevoir  • 
leurs  appels ,  de  prèfider  aux  Conciles  de  leur 
JPrQviucc,  Jes  Primats  &  les  Patriarches  or- 
donnoictit  de  méane  les  Metro^i^dâs  dé  leur' 
2)ioceIè  ou  dépendance ,  &  même  quelquefois 
tous  les  Evêqncs.  Ils  recevoicnt  Jes  appels 
qu'on  £ïifoit  à  leur  Tribunal  de  celuy  des 
Métropolitains  ,  ils  prèlidoient  aux  Conciles 
ou  le  trotnroient     Evèques  &:  les  Metropo-^  ' 
litains,  iis  piéccdoienc  tous  les  autres  Evè- 
ques \     Poilidius  nous  apprend  même  que  Poffid.  in 
les  Evêqucs  s'adrcffoient  aux  Primats  pour  yita  AOS* 
— 4ifpenÉb  im^onautes.  Car  U  ^ 
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que  Vakrc  Evêque  d'H/pooe  voiilant  faire  S, 
Augaftin  Coa  Coadjaceur  dans  fim  Evéché  Se  [ 
ù>n  (iicceflêtir ,  en  demanda  &  en  obriac  la  V 
pcrmiflion  d* Aurelius  Primat  de  Cartkage,.  j. 
;fQaant  à  TEvéquc  de  Rome  ^  <juoy-cjue  le^  - 
pom  de  Pape  ne  luy  ah  pas  cojijwrs  ètc  a&  ;  j 
feâé*  privarivemenc  aux  autres  Eréques  ^., 
|)uifqu*on  le  donnolt  autrefois  indifRremmenc  . 
a  tous  les  Evcques  ,  comme  on  peut  voir  '  ' 
dans  les  Lettres  de  S%  Augaftin ,  &  quovqa*îlv:< 
se  foit  pas  ai&  non  plus  de  fixer  poimve^ 
ment  le  tems  auquel  il  a  été  deferèauvfeudt^^ 
Evcque  de  Rome  ^ tous  les  Catholiques  con-i 
ïknnent  qu'il  a  toû>ours  eu  uae  juriiclii^oa  \ 
particulière  &  de  droit  divin  (ur  toutes  les.:;t 
^ifts  du  inonde  Chrétien    en  qualité  de 
fucceifcur  de  S.  Pierre  &  de  Chct  vifible  dt  4 

r£gufc. 

r^ard  de  Ja  différence  qu^il  y  a  eotic:.^ 
4câs  divers  degrei  fi  ad  fait  la  Qa3ftiQa.p«  :/ 
rapport  à  rf^ifcopat  pris  en  lu  y  «même  ^  H 
cft  certain  qu'il  n'y  a  nulle  diffctrcnce  entre  , 
les  Evoques  i  parce  que  >  comme  die  S.  Je-  . 
sûme>  TEpifcopat  ell  le  même  dans  l^éque  ^ 
-  ^  la  plus  peiite  Ville    de  la  plua  pauvie-^  l 
que  dans  TEvêque  de  la  première  Ville  du 
monde,  6c d^s^ TEvcque  d^Yguvio^dc  Tan- 
ms  ,  ou  deR^gio  que  dans. k  Cape,  parce  ^ 

Îulls  fout  toas  à  cet  égard  y  «omnie  ajoute  > 
:  même  Pcre,  les  fucceffeurs  des.  Apôtres^i  . 
Ubicum^jne  fuepit  Bpifi^Hs  jive  RomA ,  fivê  ' 
Mi*giébn,  jiue  ConJlsntinûfoU  ^  five  Ahegii  ,  ; 

Hier. Epi.  ejiéftkm^fi  SMeifiâiiè  ptmU  divitiafumé^  ' 

Ç5.  ad  E-  faupirtiUis  humiUtAS  ^  vel  ftiblirmorein ,  vtl 
yagr,         inferiorem  Mf  i^copum  non^ftkàt  MW^m  mOÊk  * 
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fur  le  Sacrement  de  VOrAre.  i9fP 
Si  on  fait  la  Q^ftioiipar  rapport  àk  iif-H=^^:. 
fifiliâion  ,îl  D*cft  pas  moins  certain  qu'exccp-r  • 
té  le  Papç  dont  la  juriCliâiîon  fur  toute  TE- 

glife  &  lur  tous  les  Evcques  cil  de  droit  di- 
Yin  ,  parce  qu'il  eft  le  fucce&^r^Q^S.  Pierre 
&;  que  Jclus-Chtrifl^','j^oi«^^ 

pârcicttlieie  à  ce  Piiye:dÈI^4pd^  Joatl»  11, 

tre  fon  troupeau,  &  de  confitmèr^fes frères.  ij.Luc.Zlt 
Excepté  donc  la  jurifdidion  du  Pape,  celle 
de  tous  les  autres  9  foit  Métropolitains  011  y  * 
ArchevéqueSjPrirnatf  ou  Exarques  &  Patriir* 
ches  au  deflus  des  autres  Evêques  ,  eft  pure- 
ment de  droit  Ecclefiaftique.  '  > 
a^:».J?arce  qu*on  ne  fçaurpit  prpduire  au-^  • 
ctifo  paftagc  de  l'Ecriture  qui  ddone  Une  ju-r 
'  riidiâion  d^autoritè  fur  les  Evéques ,  aux  Me* 
tropolitains,  aux  Prinaats  ny  aux  Patriat- 
chkcs. 

.4,i,9v..Parce  qu'on  peut  marquer  prccifcmcuî: 
k^^s^quel  la  jurifiliâiàu  det  Pa 
des  Exarques ,  des  Prîmats-ft^sSâ  U^oço^ 
Jitainsa  commence.  Or  fi  elle  étoit  de  droîi? 
divin  elle  auroit  du  au^moins  eftre  ^établie 
par  ks. Apôtres»  ce qu*dQ  ne fçauroit'iûaaJ  - 

orcr.  • 

jo.  C^cft  que  fi  elle  étoit  de  droit  divîn  oir 
n'auroitpuuy  établir  d'autres  Mcuopolitains,' 
nj^mam»  Primats  dt  Pi^triaéhes  que  ceur 
qo^  ter  Àpèttes  «rblmt  ecc^^ 

ny  priver  ceux 

du  rang  qu'ils  avoient  tenu  jufques  au  de- là 
du  4^.  liecle  pour  en  revêtir  eeluy  de  Conf- 
fiancinciple  comme  ron  fit  dBcns  les  Conciles; 
de  Conftantinople  Se  de  Chalcedoinc. 

En  répondant  à  la  quatrième  partie  <fc 
cc:te  Queftion  ,  <xk  n*a  pas  jugé  à  propos  de 

j 
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les  vertus  qui  conviennent  à  uu  Evcque.  * 

i^.  Parce  qu^iî  eft  aire  de  CQpcçvoir^qu'il 
doic  réunit  dans  fa  perfoone  daus  un  degré 

.tres-éminenc  toutes  les  vertus  qui  (è  trou-» 
vent  dan|  les  Prêtres  &:lcs  autres  Ordres  in-» 
fcrieurs  >  puifque  c'eft  à  luy  a  leur  dosaej; 
l'exemple  &  à  les.  cocdoire  dans  le  chemin 
.  de  la  perfeâion. 

1*^.  Parce  que  S.  Paul  ayant  expliqué  ea 
détail  dans  les  Epîtres  à  Timothèe  &  à  Tito 
quelles  (ont  les  vertus  quedoiy^t  avpir  le€  0 
Évéques  »  il  fufit  de  lire  &  de  médite]:  eesi 
deux  Lettres  pour  s'en  inftruire  parfairement. 

Enfin  parce  que  TEglife  a  eu  foin  de  xnar-  . 
quer  dans  une  inftruûioii  que  le  Metropjo^ 
litWk  donnoic  autrefois  à  TEvcque  qu'il  ve-^ 
nqit  de  coofacrer  les  principales  venus  qui 
dévoient  éclatter  dans  ceux  qui  font  élevez- 
à  ce  haut  ran^«  11  fcroit  à  fouhaiter  qi^Jbs 
Evéques  l'eurent  toujours  devant  les.y«w> 
ic  comme  elle  a  paru  ues  édifiante  j  €o 
ctu  qu'il  étoit  à  propos  d*en  rapporter  une  . 

, partie,  ce  qui  fuâiioir  pour  faire çoa»oiftrc 
quels  doivent  être  les  Evêques. 

Sçachezmofii  frere^difoit  le  Metropplitaio 
à  l'Évéque  nouVellcmenc  (acrè  ^  qu'on  vient 
de  vous  impofcr  un  grand  poids  &  un  grand: 
uavail  ,  c'eft  à  dire  que  vous  vençji  ^tre. 
chargé  ,  do  gouvernement  &  ^le  la  conduite>  . 
des  amès  y  vous  a(fii)etcic  aux  bçrpinsder 
plufieurs ,  que  vous  eftes  devenu  le  ferviccur 
de  tous  ;  ài  que  vous  rendrez,  compte  au  your. 

-  du  Jugement  du  talent  qui  vous  eft  confié  ». 
ayez  grand  fiûn  de  garder  la  pureté  de  1^  fby^, 
obferveï  cxaârement  les  règles  de  TEglife 
dans  les  ordinations,  foit  pour  le  tems,  fok  . 

£Qui  ia  ^uaii^é  4^  fet^bonss»  éy^n  fur  xo^ 
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fut  le  Sacrement  de  POrdp^.  "  j^y 

fayarice  &  la  firnooie  >  gardez  la  cbafteci^*^ 
que  les  feiâmes  n'encrent  point  chez  vous , 
éc  fi  TOUS  eftcs  oblige  ci*encrer  chez  les  Rc- 
ligiculès  j  que  ce  foit  en  compagnie  de  gens. 
«  iaottcdc^^ouc  foubçon ,  évitez  de  donner  au«- 
^'icune  ibtcc  deicandale  :  xar  il  faac  <ja*un  E-  ' 

•  vcque  foie  d*unc  vie  irréprochable,  de  que^ 

•  tout  le  monde  rende  bon  témoignage  de  ia. 
^.côndliice.  Appliquez-vous  à  la  Precucation  > 

répandez  fiir  vôtre  peuple  la  celefte  rofée  de^t 
-  la  parole  de  Dieu  avec  abondance  d'une  ma- 
nière qui  (bit  intelligible  à  tous,  &  capable 
vde  les  toucher  y  ne  vous  laflèz  janoais  d'uo; 
V^nôoj^^;  fi  iaint ,  &  fi  .necclTaire  âu  fiilac> 
"ï.^MÂéfXifés  continttelleœentrEcritiiie&iii-- 
te  ,  ayez- là  toujours  pour  ainfi  dire  à  la, 
main^  ^ifur  touces  chofesiempliflêz-en  yom^ 
tXc  coeur.  Qwi  J'Oraifivi:  interrompe  vôtre, 
-kâtire.  D«'meurezè£irmes.  î^w  Ja;  Tra^jttott 
dés  chofcs  que  vous  avez  apprifes.  Que  la 

•  iàintccé  de  votre  vie  foiitiennc  vos  inftrvic-.' 
Ûpmy  &  qu'elle  {jssf^:é^  re^le  êc  de  modcUo  - 
à  vos  Bteins.  Ayez  gr^  fom  de  vôtre tro^. 
fcm.  Corrigez  avec  douceur  ft  avec  difcre-- 
tion ,  en  {brtc  que  le  ze!e  &  la  douceur  fe 
Jfoutiea  iCnt  j  &sWre-aideat  Tua  Toua^^r 
lii^^ùc  voas  ^tiez  ^^ement  la  ftguccm 
cxeei&ve  8c  lelachme».  Necoaâera:. 
pv^rfonnc  dans  vos  Jttgcmcns  ,  employez  IcSi 
biens  de  l'^^lifè  avec  fidélité  ,  Scdilcietion: 
Crachant  oue  x:*eft  le  bien  d*autruy  dont  vaust 

^^4^es  te  diipenfitteor >  exercé  i'IiofpLcalité.Se  ^ 
^  kt'  charité  envers  les  pauvres  ,  foulagez  ca  • 

ce  que  vous  pourrez  les  Veuves  .&.les  or-^. 

phelins  à  ôc.  toucps  iss,  perfonn^  oppjcimQca*! 
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diiifez- vous  toujours  3c  en  toutes  cinofes  ^vect 
taoc  de  raegelle ,  de  dilciecion  ,  iL-às.  àxCc&ioc^  < 
ment ,  que  tout  le  monde  foie  oblige  de  tou»  • 
rendre  cette  juftice,  que  vô:re  vie  &  vôtre' 
conduite  (ont  incftoch2bïzs,  Omnèa^-j^dmi 
ênmibustMêth      cm»  difcreti6m'kjpf§iiev9m»  * 
ktmus ,  Ht  dêhfifiée  refrehenfi  07t€  0k  9mmkm'%i^ 
fvère  comfYoberis.  '      '  *. 

Ceux  qui  ofcnt  piécendie  à  la  digpicé  cmi*> 
ocEitede  rEpifcopac»  où  qui  s*y  trouvent  déjà- 
élevez ,  s'ils  veulent  s'inftcaire  k  Êond  des  de*  " 
▼oirs  &  des  qualitez  d'un  Evcque ,  ils  doivent  ' 
lire  &  méditer  avec  fom  certains  Ouvrages  ^ 
choifis  des  Saints  Pcres^  tels  que  font  le  pre-«: 
nuer  I^Ccôars  que  S.  Gregoirede  Nazianzeé 
compofë  fur  ce  fujet ,  les  Livres  du  Sacerdo^  :- 
cedc  S.  Chryfoftomc ,  le  Paftoral  de  Gré- 
goire^ les  Livres  de* la  Gonfideration  de 
Bel:a^d^&!le^Tlmé  ii<^  devm^câes PatU- 
teûrs  dèDom  Smhdwty  des  Martyr»  >  iotil»* 
cillé  en  Latin ,  Stimulus  PAfiorum,  Ccft  dan^  ^ 
ces  excellens  Ouvrages  que  ces  hommes  de 
TSiea  ont  expli<]ué  tout  ce  qui  ïe^ardelos^de^  * 
▼oirs  des  Evéques^  lès  restas  qtî'ils  doivoms  ' 
avoir,  les  vices  quils  font  obligez. d'éviter, 
les  moyens  dont  il  faut  qu'ils  (e  fervent  pour 
remplir  leurs  obligations/  Enfin  ils  tùaatùesè  ' 
oublié  de  ce  xjoi  peut  contribuer  à  la^  pedFàc^" 
ifoo  «ksEvéqiies,  &  c'eft^auffi  dans  ces  &iQ*f 
tes  four  ces  ou  il  Faut  qu*ils  s*inftruifent  de 
tout  ce  qui  les  regarde.  Il  cil  auili  à  propos^  * 
qu'ils  lifoit  la  Vie  de.  S.  Xbaclcs  BorroméeK  * 
écrite  par  Jaiflano.  Ils  y  apprendront  que  ce  ' 
isint  Cardmal  a  fait  voir  dans/a  perfoi'jne  68 
dans  ces  derniers  tems  y  ce  qoe  ^païc  410  Ëvi^  " 
qoq  <|ui  étudie  fès/  devoirs^i  ^icsi  bfensr  (ah» 
«mise  ^\i:il'sà3S^^ 
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de  I  cfprît  de  foD  état  >  &  fidck  à  la  cractr 

On  a  répondu  à  la  dcrnicre  partie  ac  cette  ' 
Qtieftion  ,  dai^.s  laquelle  il  »  agit  de  i  içaYoir  ce 
que  Ton  doit  obfciTcr  dan$  le  choix  &  la  pro* 
modoQ  èt  w&xK  cp'on  èlcvc  à  l^pifcopat  y 
qu'il  (èioic  àfouhaiter  que  ceux  qui  ont  qucl- 

3UC  paît  à  une  adion  fi  importante  au  bien 
e  TEelife  k  à  lagloiic  de  £)icu  y  euffirnt  toà-^ 
jotil^  detaot  les  yenx  llnftrBÛîoo  excellence 
&  yra'yiiicnt  neceflaircdars  ces  œalheoreiix 
tcms ,  que  le  faint  Concile  de  Trente  a  crû 
)|^re  obligé  de  leut  donnex.  Ceft  pour  cela 
i^'oQ  a  jugé  à  propos  de  la  rapporter  icy  tou-^ 
té  entière  ,  eomxne  on  Ta  trouvé  dans  la  Se& 
fîon  14^.  au  Décret  de  la  Reformation ,  Cha- 
pitre premier.  Si  dans  TEglifc ,  dilcnc  les  Pè- 
res du  Concile ,  poar  quelque  degré  que  ce 
,  on  doit  apporter  on  foin  tt  un  dilceme- 
sÀeljr  pasticîilîcr  y  afin  que  dans  la  snailbn  da 
Seigneur  il  n'y  ait  rien  de  defordonné  ,  rîea 
4e  cléreglé  >  il  eft  jufte  de  travailler  eiicore 
arec  beaàcoup  plus  d'application  ^  pour  ne  ^ 
ft  point  tromper  dans  le  choix  de  celuy  qui^ 
eft  établi  au  dtU'us  de  tous  les  autres  de2;rczî 
car  tout  Tordre  &  tout  Tétat  de  la  famille  du 
Seigneur  ièra  chanceliant  >  fi  ce  qui  eft  requis 
daçslé  refte  du  corps  ne  fc  rencontre  pas  dans 
j|^)^K£>'5G%ft  pourquoy  encore  que  le  faine 
GÔncilc  ait  déjà  fait  ailleurs  quelques  Ordon* 
nances  fore  utiles  touchant  ceux  qui  doivent 
être  élevez  aux  Egli&s  Cathédrales  &  fupe^ 
lieoies  j  il  cftîsne  néanmoins  cet;  employ  û. 
grand  fc  fi  important ,  fi  on  le  eonfidcredans 
toute  rércnduc  de  fcs  fonctions ,  qu^l  luy  (cm* 
ble  qu  on  ne  pçut  jamais  avoir  affez  pris  de 
pré£atttioii.|;^igasd»  Pour  cela  donc  il  oi?>. 
lionne  qu*aâfl^i^^Yi''iine  v£gUfe  vicndkst  à 


4ox    Corferenees  Ecclefia^lifuêf 
va>)uer ,  il  le  faflfe  iBConooetit  p^r.l'orjrc 
Chapitre  des  ProcelTions  &des  prières  pubii** 
ques  &  particulières  par  coure  la  ville  &  pas 
tout  le  Diocelc ,  aiîn  que  le  Ckrgé  &  le  peu^ 
pie  puiflenc  obtenir  M  Dieu  oa  bon  Paikor. 
.  Et  à  rêjgacd  de  €eux><|iii  ontdu  Siège  Apoil» 
tolique  quelque  droit  de  quelque  maiiicreque 
ce  foit  ^  à  la  promotion  de  ceux  qui  doivent: 
ctre  éublisauidices  J^Ufes  »  ou  qui  aucremeuc 
y  ooc  part  9  (ans  rien  innoyer  en  cela  ^  >reu  Té- 
rat  prcfent  des  chofes ,  le  faint  Concile  les  cx^ 
horcc  &  les  avertit  tous  en  général  &  en  pajE 
ticuliec  9  de  fe  Ibuvenir  iur  couces  choies  qu'us 
QCtpeavâBt  rien  fairede  plus  udie  pGûr  la  gloi-» 
re  de  Dieu  &  pour  le  ikitic  des  peuplées  y  <\\xt  dft 
s'appliquer  à  faire  promouvoir  cic  bo^s  Paf- 
teurs ,  capables  de  bien  gouvcmux  i'£gliic 
qu'ils  pecnent  mortellemci;t,&(c  rejidcm  çom* 
piices  des  péchez  d  aucruy  3  s*ils  n'ont  ttn  loîa 
très- particulier  de  faire  pourvoir  ceux  qu'ils 
jugeront  eux-mêmes  les  piu.s  dignes  &  les  plus 
Utiles  à  i'^^li'^e  ^  u'ayonc  puiemenc  égard  eo 
cela  qu'au  leul  nierice  des  perlbnnes  >  ians 
laifleratler  aux  prières ,  sbx  inclinations  ht»- 
inaines,  ni  à  outcs  les  follicitations  &  brigues 
des  préccndans ,  &  cbiervar.t  aufli  qu'ils  Ibient 
nez  de  légitime  mariage  y  dç  bonne  vie^  d'â«^ 
ge  compétent ,  &  ^'ils  ayent  kifcieoce^  & 
toutes  les  autres  quaiitez  qui  font  requifes  > 
fuivant  les  faints  Canons  ôc  les  DwCtecs  du. 
prefent  Cpncile  de  Trente. 

£t  dauitaqt  que  la  diverfitèdes  nations  dès 
peuples  &  des  conçûmes  y  ne  permet  pas  qtt'oii 
puiflc  établir  par  tout  une  même  manière  de 
procédure  dans  les  informations  qui  le  doivent 
laire  de  toutes- les fuidites  quaiitez,  &  qui^ 

j^oivcouioujoars  toe  pdTes  iot  te.tiaotQ^pa^ 
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ge  aûchentique  irréprochable  de  gens  de. 
bien  &  de  pcribniies  capables ,  le  fainît  Concile 
ordonne  que  dîUisua  Synode  Pcovincial  oui 
firia  cenii  par  chaqae  Meciopolicain  ^  il  féru 
^efcrrir  une  formule  d^examen  y  d^enc^ui te , 
ou  d'information  propre  &  particulière  a  cha- 
qu(^Païs  ou  Province  ^  félon  gu^on  la  ji^era 
plus  utile  &  plus  convenable  aufdits  lieux  >  Ia«< 
quelle  doit  écre  appc<»ivée  p»r  le  ties-£dni^ 
Pere.  Et  lorfque  dans  la  fuite  une  telle  cn- 
quéic  ou  information  de  quelque  Prélat  nom- 
mé aura  kxk  aînii  faite  &'acnevoe>  elle  lerà> 
ledigéeèDttu  aâe  public  avec  coûtes  les  at-t 
itfftatiôhs^  ac  la  profeiKon  de  fey  de  la  per^ 
fonne  qui  devra  être  promue ,  pour  le  lout 
écre  envoyé  au  plutôt  au  tres-fainc  Pexe>aâa' 
qu'yen  qualité  de  Souveiraîn  Pontife^  âyaotjrî» 
pleine  tcenriere  cônnoiâànce  de  toute  Taftai*- 
fc  &  des  perfoiines ,  il  en  paille  pourvoir  les 
Eglifes  avec  p'usde  fruit  &  d\itiiité  pour  les 
ISoupeaux  de  N^e-Sei^icur ,  fi  par  t'exa^ 
iHoi  5c  i'oK^iâte^^ui^a^a^  ils  ell^ 

ont  été  trouvez  capables.  ^  ^  '^^^v  ^  - 

Or  toures  kfdi:es  preuves  ,  atteftations  , 
enquefles  &;  informations  faites  pai  qui  cq 
£>it  j  même  i  la  Cour  de  Rome  tbucbanc 
ies  qualitez  de  ceux  qui  devront  être  promus 
&  touchant  rétat  de  TEglife feront  Q>igneufc- 
mcnt  examinées  par  ua  Cardinal  qui  fera 
chargé  d'en  faire  le  rapport  au  Conûiloirc» 
&  par  crqj^  autres  Cardinaux  avec  tuy ,  ledit 
rappôCT  fera  figné  iudit  Cardinal  Rapporteur 
&  des  trois  autres  \  &  chaqu*un  deldits  qua- 
tre Cardinaux  en  particulier  y  certifiera  ^ 
qu'apfés4]r.^|irqir  àj^orté*  tin  foin  exaâ>  d 
a  trouvè-ftiâ^^qtd:  7  fi^c  pcefèntez  pour»' 
irûs  des  c^ualitez  leqj^^s  par  le  droit  &  ^aii 
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te  prdlcfit  Concile  de  Trente^  fit  qu'srffutc^ 

ment  au  péril  de  fon  lalut  éternel  il  les  croit 
propres  &  capables  d*dlrc  établis  à  la  coa<^ 
duûe  des  Eglilès  ;  €c  rapport  aiofi  bÀi  dam 
on  Cpnfiftoire  ,  le  jugement  en  («ra  pour- 
tant  encore  remis  à  un  autre  Confiftoirc ,  a*  " 
fin  ^uc  cependant  on  puiflfe  plus  meurci^enf  [ 
xonnottie  de  Tenqueftc  isâme  >  fi    n*eft  que  ' 
te  tres*(aiat  Pere  trouve  ^  propos  d'eu  uièi 
autrement. 

•  Ce  Décret  gue  les  Pères  du  Concile  de  Trente  ^ 
4onneDt  en  (orme  d'inftruâion  à  ceux  qui  ont  - 
part  au  choix    à  la  promotion  des  Evéquet 

n*a  pas  bcfoin  qu'on  y  faffe  des  reflexions  ' 
particulières,  il  eft  feulement  à  fouhaitcr  que 
les  perlbnnes  qui  ont  part  à  cette  aââon  iiii» 
portante  ayent  loin  ^e  (e  conduire  félon  tet  - 
maximes  ^ui  y  font  marquées ,  &  de  fc  fou- 
venir  qu'ils  pèchent  mortellement  &  fe  ren-. 
4ent  complices  des  peche2  d'autrui  ^  âfilsn'onê 
un  (bin  très  particulier  de  Ëiire  pourvoir  ft 
élever  à  TEpifcopat  ceux  qu'ils  jugeront  • 
eux- mêmes  les  plus  dignes  &  les  plus  utiles 
à  r£gli(e  y  n'aya:it  ptircmeut  égard  en  cela 

2u*ati  (êul  metice  des  petfiMnes  y  (ans  iè  laiG« 
)t  aller  aux  prières  >  aux  indinanons  hu- 
maines ,  ny  a  toutes  les  follicitarions  , 
ny  brigues  des  préceudans  >  Mirninerim  eo$ 

'         ,  ^ninifi  quos  diurnes  ^  EccUfti,  magn 
V^onC»TtI«  tilei  sj)fi  judicaverint  non  quidam  fi^ibus ,  vel 
{^{£•1^.      hwnano  affh^tiê        amiiemium  jfêggefisoni^ 
Refor.C.1.      ^/^^  •^•^  ^^'S^^  miritis  pnfid  dik*  * 

On  a  répondu  à  la  dernière  partie  de  cet- 
te Qoedion  >  que  les  £và]ues  (culs  étoient 
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droit  &  le  pouvoir  de  facrer  d'autres  £«• 

véques ,  ce  que  Ton  a  prouvé  par  la  Tradi.-  * 
tioa  conftaate  de  tous,  les  iîecks  >  dans  les 

2uels  perfeone  nV  jamais  ofé  conceftef  ce 
roit  aux  Evéques  ^  ny  l'attribuer  à  d'autre^ 
en  cfïct,  die  S.  Epiphane,  l'Ordre  des  Evc- 
ques  a  été  ccabli  parti  culieremenc  de  Dicij 
pour  donner  à  l'Eglile  d'autres  Evéques^jof  . 
'CD  font  ]i:s  Pcres .  Les  Prêtres  peuvent  veri«* 
tablement  cngendter  des  cnfans  à  l'Egifè  par  . 
le  Sacrement  de  Baptême  ;  mais  ils  ne  peuvent 

Sas  ei^endier  à  rfgUfe  des  Pcres  ^  uy  iuy 
onner  des  Maiftres  «  cette  prérogative  a|h* 
partient  aux  feuls  Evcqucs  ,fijuidem  4nrio  £^ 
fifcofomm ,  adgiffiendos  P titres  pfACÎpue  pep' 
tinet^  HH)me»im  ifi  PMnm  m  Mcclefia  pro^  Hpîph« 
fugMtio-  Prejbyter  mm  Piètres  npn  po£!t  ,filw,iixr.  7c • 
JScdejiiL  regemratimis  lotionê  prsducit  non  14- 
Patres^  aut  magifim* 
,  La  même  Tradition  nous  apprcpd  qu'hors 
]e  cas  de  neceflité  on  a  toujours        le  mi- 
nîftcf  e  de  troisEyéqucs  pour  confererPEpifco- 
pat ,  dont  le  premier ,  comme  il  eft  marqué 
4g|}$.ie  Pootiftcal  Romain  fait  la  fonâion  4^ 
Con&crateur  ,  Se  les  autresi  d'a^tllaos  ^  <e  ^ 
.qu'on  a  prouyé , 

l^.  P^)r  Je  ip^  Concile  d'Arles,  qui  danf 
le  (pcojyi  C^noa  ordonne  que  peribnue  ne  fois< 
,^t%  bardy  pour  fiicret  un  Evéque  qu'il  ne 
.foit  accompagné  de  (ept  autres  Evéques  ^  fi 
cela  ne  (c  peut  ^  fbienc  au  nombre  de 

rrpis ,  De  h^s      ufutpsnt  fibt  jmd  foU  debemt 
Mpifcopapt  ùrdin0fê ,  pfa0êit  ut  nùUm  fiU 
frSffumAt  f  nifi  fiffumptis  fecum  aliisfeptem 
fifcofis;fi  tamen  non  potueyint  feptem  fini 
eribmfratYibusnonaudewtpritpafe* 

iècond  Concile  4^  Càurtbâse^ei^cîgc  auA 
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«ans  le  Canon  ft«  leminifter^  de  trois  Evé-^ 

cjues ,  &  mcme  d'un  plus  grand  nombre  s  il 
lepeuc.  Si  t^Htem  neccjfitasfueiit ,  très  Efifco^ 
fi ,  m  qmù€ifmqH4  tofo  fint^  cum  Ptimsuis  frék^ 

2^,  On  peut  confirmer  cette  pratique  par 
la  déciiîon  que  S.  Grégoire  te  Gra  )d  donnu 
à  la  deaiande  que  S.  Augufiin  Apocre  d'A^ 
gleterie  lay  aroie  faite  (iir  ce  fujet.  On  ne 
doit  point ,  luy  répond  ce  l'aint  Pape ,  or- 
donner un  Eveque  fans  le  miniftcre  de  trois 
«a  quatre  Evéques.  Spijiopomm  erdinatio  fi- 
ne  aggregstis  tnktê^  W  ^kstumr  JBpifeofis ,  fim 
non  débet* 

Le  4C.  Concile  de  Catthage ,  où  le  grand 
S.  Al^^ftin  Evéquc  d'Hy^onne  affilia,  mar^ 
^ae  &X&  le  fécond  Canon  quelle  eft  la  fonc-* 
rien  des  trois  Evoques  qui  concourent  à  Tor- 
dinacionde  celuy  qu'on  iàcre.  Lors  qu'on  or- 
donnera un  Evéque  >  difent  les  Pères  de  ce 
Concile  j%  deux  S^éques  tiendront  le  Livre 
des  Evangiles  fur  la  céte  (8c  fur  les  épaules  de 
celuy  qu'on  ordonnera  ^  pendant  que  le  uoi* 
IfiémepcoBOcicerafes  farcies  de  la  Conlècra^ 
^  tion. 

Mais  quoy  -  que  la  difcîpline  de  TEglife 
exige j  auuntque  faire peut 9  qui!  y  aie 
smaioias  mm  EyéqEcs  au  Sacre  de  celuv 
iqtt*oo  ordonne  ,  néanmoins  quand  la  tAkàÉc 
«e  fe  peut ,  un  feul  Evcque  en  peut  facrcr  un 
autre.  Ce^u*on  a  prouvé  par  laréponfequc 
fi.  Grégoire  le  Grand  fit  fiir  ce  fujet  au  mi^ 
fmt  "^S.  Auguftin  Apôcte  cPAn^Ieterre ,  dans 
laquelle  il  luy  marque  que  puis  qu'il  eft  le 
feui  Evéque  qui  fe  trouve  en  Angleterre ,  il 
peut  fcul  en  (acrer  d'autres.  In  AngUmmBc^ 
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nm$ ,  àrdhuin  Epifc&pttm  nom  aUeet  nifi  fine 
£fifiopis  pûtes.  Ce  que  Ton  peut  confirmer  par 
rexcmple  de  plufieurs  Evêqucs  qui  ont  été  or- 
(dDone!(  par  un  feul  Evcciue  ^  (ans  cju'on  aie  ja- 
inais  coatefté  la  vaUdicè  de  leur  ordinarioii. 
Celle  d' Ev  agrc  faîte  dans  le  4«,  fiçdc  par  Pau- 
lin  eft  ccicbre  dans  THiftoire  Ecclehaftiquc. 
Tbeodoicc  nous  apprend  qu*il  fut  îàcrc  Eve—  Theod. 
qued'Aucioçhe  par  Paulin  tout  {cal.  Jlfucit*-  hift.  Eccl< 
connu  en  cette  qualité  par  toutes  les  Eglilès  de  I  .  ^ 
Occident.  ^  j 

Jiilquesau  1 1^ .  fiecle  lcs£véques  écoient  ia-> 
crez  par  lès  Métropolitains ,  te  mxx-cy  pour  * 
rordmaite  pat  les  Primats  ^  ou  lés  £véques  de 
la  Province  i  mais  çeuc  diTçiplinc  u  cft  plus 
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VIII.  CONFERENCE. 

« 

« 

PREMIERE  QJJESTION. 

.  flueU  font  les  effets  du  Sacrement  df 
SOrérê  f  N'imprime  t*il  pas  un  m« 
,  raBere  dans  ceux  cjui  le  reçoivent  ? 
Totês  les  Ordres  prcduifemMs  cet  ef^ 
fet  l  7'vHs  c^Hx  qni  refâivent  le  Sa* 
crementde  l'Ordre,  en  nfoivem-ils 
les  effets  ï  ce  Sacrement  nepeutM 
pas  être  Cùnferé  ph/seurt  fêss  À  lé 
mêmcperfinnc? 

Es  cS^tSt  du  Sacrement  de  l'Ordre  da 
r  commun  cdnientenieiit  des  Théologiens» 
fc  rcduifenc  à  U  grâce  faiidifiante ,  &  au  ca- 
xaâere  ^u'il  imprime  dans  Tamcde  ceux  <]ui 
le^rcçotyçDt  ^ .  &  il  n'ttt  pas  permis  de  douter 
au'il  ne  prodaiiîe  irericâblemettt  ces  deux^e^ 
Kts ,  après  la  dccifion  des  Pères  du  faint  Con- 
cile de  Trente  ^  qui  ont  déclaré  anachcmc 
dans  le  Canon  de  ja  Sei&on  ij^.  contre 
•  tous  ceux  qui  difoit  que  le  Saint  Efprit  n^eft 

Cath*        pas  donné  par  rordinacion  facrce ,  &  que  par 
Paroch*    ^  même  ordination  il  ne  s  imprime  point  de 
^^rr  m       caradcrc  dans  ccluY  qui  la  reçoit, 
part.  a.  ac  ^       ^       j^^^j^  r  Auteur  du 

aacranu  Cathechiûne  fait  par  Tordre  des  Percs  du 
Ora«       mémç  Conôlc  9      qaoy*-(jue  le  ^a^rcment 

.  de 
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-Sic  rOrdrc  foi t  inftîtué  pour  rurilité ,  la  hea^ 

té  &  la  fa:iâ:ification  de  toute  TEglife  ,  il  eft        ,  • 

seanmoins  certain  qu'il  produit  auili  la  gra# 

Siknâifiaûu  dans  celuy  .qui  le  reçoit ,  en^  * 
rte  quMl  eft  rendu  capable  par  cette  grâce 
d'adminiftrer  les  autres  Sacremcns ,  de  même 
que  celuy  qui  reçoit  k  Bapccme  eft  rendu 
capable  4e  re^ceyoir  les  autres  Sacremens. 

Ce  Sacrement  produit  encore  un  autre  e£-  (^^^J^,  2À 
fct ,  à  qui  on  peuc  bien  donner  auili  le  nom  p  ** 
de  grâce  ^  puis  qu  il  communique ,  dit  cç  ^ 
Théologien  »  cette  puiflance  qui  regarde  par^  pacc.  I«  de 
ticulierêment  le  faint  Sacrement  dcrAuteU  &  Sacram. 
qui  eft  communiquée  avec  plénitude  au  Pré-  Qji;(l. 
tre  comme  à  celuy  qui  peut  ^èul  conlàcretK 
le  Corps» &  le  Sang  de  Nôtre- Seigneur  JeTus- 
Cfarift  i  mais  qui  eft  moindre  ou  plus  grande 
ëans  les  Miniftrcs  des  Ordres  inférieurs  *  à  • 
.  proportion  que  chacun  d*eux  a  plus  ou  moins 
de  droit  par  Ton  Ordre  &  ion  mimfteic  de 
lerrir  à  i'AmeL 

L'on  donne  j  continue  cet  Auteur  à  cette  jj^jj 
grâce  ,  le  nom  de  carAciere ,  parce  que  ceux       *  - 
qui  font  élevez  aux  Ordres  font  conlaçrez  . 
au  culte  de  Dieu  8c  font  idiftinguez  des  au-» 
ttes  fîdelles  par  une  certaii:c  marque  qui  eft 
imprimée  dans  leurame  par  ce  Sacrement.* 
.  Cçtce  déclaration  4iu  Concile  &  cette  ex* 
^plication  de  l'Auteur  du  Cathechi/me  ad- 
roit pû  fuffire  i  neaniAoins  pour  un  plus 
grand  éclaircijQfemcnt ,  on  a  juge  à  propos  de 
remarquer  avec  de  célèbres  Dodeurs  que 
par  la  gr^ce  lanâifiante  qui  eft  conférée  pat 
le  Sacrement  de  l'Ordre  on  doit  cntcndjDC 
non  la  première  grâce  qui  juftifîe ,  puifqu'on 
la  fuppole ,  dirent  les  Théologiens  j  comme 
Dnc  difpofition  ncccflaiic.  ^ans  celuy  qui  k 
Tome  r/y/.  ^  S 
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4TO    Canferefjces  Ecclefiafll^uei 
Syl V.  in  ^^ioit  :  Cum  frâJkffonMÊf  m  fufegpieute  témi 
fuD  QUxC.  ^^'^^  dijpofitio  ;  mais  Taugmcnta- 

*  *  "  *  tion  de  cette  grâce ,  qui  a  cet  effet  particu- 
3j.  art.  I.  iiçj.  ^  principal  dans  ccluy  qui  cft  ordonne  j: 

3u'ii  le  rend  capable  ^  comme  on  a  déjà  dit^ 
e  s'acqoitei  dignement  de  (a  charge ,  te  d'ad«^ 
miniftrer  les  autres  Sacremcns. 

Or  qu'une  telle  grâce  foit  confecée  par  Vot^ 
dkacioo  >  c*eft  une  chofe  qui  eft  non-iîculemene 
certaine  par  h  déclaration  du.  Concile  qu*OQ: 
a  rapportée  cy-dcflus ,  mais  encore  par  TE- 
criture  âc  la  Tradition. 

Ne  négligez  point  ^  dit  S.  Paul  écrivant  k 
fon  difciple  Timothèe ,  la  grâce  qui  eft  en^ 
vous ,  qui  vous  a  été  donnée  fuivant  une  re-» 
velation  prophétique  par  Timpoilcioa  des 
I,  Tim»  4*  mains  des  Prêtres.  Mli  negligm  ptàuim  f  m 
14*  9fim  t€^  quê  dêts  $p  tibi  pez  prâphetiam  mm 

impofitione  munnum  l^refhyterit.  Et  dans  fa  fé- 
conde £pitrc  écrivant  au  mcme  Oifciple  :  Je 
vous  avertis  ^  dit<-iJ  ^  de  rallumer  ce  feu  do 
la  grâce  de  Dieu  que  vous  avez  reçucf  par 
^  TrtYi  «  rimpofition  de  mes  maîns.  Aimoneo  te 
^  refiâjcites  gratiam  Vei  ^ha  ^fi  10  tê  fer  $mf0fi^ 

Or  on  ne  doit  pas  douter  qu*il  ne  s'agUIc 
dans  ces  deux  paffages  de  la  grâce  de  l'ordi-^ 


parce  que 

tcrjjrctation  qu*cn  donnent  les  Pères  de  TE^. 

Slile,  entre  autres  S.  Chryfoftomc  ^  Theo-» 
oret  dans  les  Commentaires  qu'ils  ont  faits 
fur  ces  Epîtres.  Quand  S.  Paul  avertit  foti 
difciple,  dit  S.  Chryfoftome,  de  rallumer 
en  luy  la  grâce  qu'il  a  reçue  par  rimpofitioti 
4eics  ouûnsj  c*eft  cQfmnes'tlluy  ditoit  : 
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fur  leSdcremènt  de  C Ordre, 

.  yrillex^Q  Vous  FeTprit  de  cette  grâce  que  vous 
avez  reçue  pour  le  bien  &  Tinftruaion  de  TR» 
glilë ,  &  pour  remplir  tous  vos  devoirs  dans 
ce  qui  regarde  la  Relig^)Q  4  car  il  dépend  de 
mous  de  laififer  étein3re  »  ou  rallumer  en  nous 
ce  feu  divin.  Aàmom^  te  up  excites  grutittm  Chrvfoft. 
J)eiqt*AeJl  inteper  imfojitionemmanuummea^  -  -  ' 
fum^hoc  efi  rtAtUm  Spirifus  qu^m  accefifii  Hom.i-lll 
sd  EiclefiAinfiitutiemm...^  ad  emne Religto-  c^p- 1*  ^* 
pis  eifequium ,  quifpehancvel  esctinguere»  vel  ad  TitnOt« 
excitare  ,  in  noùis  efi. 

Et  poux  marquer  qu'il  s'agit  là  de  la  graoà 
fiuiâifiante  »  il  nomme  uo  peu  plusbas  la  gra^ 
ce  dont  S.  Paul  parle  icy  ttoe  grâce  de  chari- 
cé ,  charitMem, 

Quand  l'Apôtre ,  die  Theodoret ,  exhorte 
TimothÉe  de  réveiller  en  luy  la  grâce  qu*il 
avoit  rc^ûc  par  rimpofition  de  les  mains, 
c'eft  comme  s'il  luy  eût  dit  ;  Rallumez  en  vous 
le  feu  delà  grâce  que  voùsavez  re^ûë  lorfque 
je  vous  ay  ordonné.  Hwet  te  m  snimi  tui  ftieocî, 
ftemfeitudine  ^  aUcrîMe  excites  ffrmtium  Spi* 
titâs  q(4am  acceptjli  pet  meam  ordinationem.  II  Comment. 
jn:ouveaufl[î  par  les  paroles  fuivantes  de  TA-     ^^P*  ^* 
pôtte  :  Car  Dieu  ne  vous  s  p0s  donné  un  eÇ-  adTimoC» 
frit  de  timidité^  mnis  un  ej^rit  de  comage ,  d*a^' 
fnouf ,     defageffe;  qu'il  s'agit  là,  de  la  grâce 
Iknûi fiante,  puis  qu'il  y  eft  parlé  de  cette  gra-î 
ce  qui  fait  que  les  Miniftics  des  Autels  s'ac-^ 

3uitent  de  tous  leurs  devoirs  non  par  unefprit^ 
e  crainte,  mais  par  un  efprit  d'amour.  Non  Thepd* 
eneperimU  pro  pietate  tintenmus  ,fed  h$  dsvinn  H^in^ 
nfifHête  referti  ipfnm  quiiem  Mfdenter  nmemus. 
•  Le  Pape  Anafthafe  fécond  écrivant  à  TEm- 
percur  Anafthafe,  &  parlant  du  Sacrement  , 
de  Baptême  &  de  celu y  de  l'Ordre ,  'dit  qu'un    ^    \ / 
Aliniftie  quîxft  méchàat  doôûe  la  grâce  -  dî  '         '  >^ 

s  ij 


Digitized  by  GoogL 


4T1    Confererîces  EccUJtafli^uis 

Saciemeoc.  1er  iniqmm  iraditsm  Sscrdwtm^ 
tigrstimn. 

:    Le  PapcEugcncIV.  s*expHquant  dans  (on 

InftiUi^ion  aux  Arnieniciis  (ur  les  effets  du  Sa- 
creixiaii:  de  i'Ûidie ,     que  par  i'oxdinacioa 
on  reçoit  umc*  augmencacion  de  grâce ,  qjA 
*         mKicat>abIcceluy  qui  la  reçoit  de  s'acquitec 

■   *         comme  iUaut  du  Mifiiftere.  Effe^/^s  eji an^^ 
tntntum  grattA ,  ut  quts  fit  idomtts  Mînijien 

..'     ^     Ces  paUages  &  plufiettrs  antres  ^*on  pour* 
roit  rapporter  ^  montrent  que  c'eft  avec  raiibu 
que  les  Pcres  du  Concile  de  Trente  ont  défini 
d^ns  le  Chapitre     de  la  Sei&ou  x;^.  qu'il  eft 
•  çlair&maïufefte  par  le  témoignage  de  l'Ecri- 
ture y  par  la  Tradition  des  Apôtres ,  fc  par  ]e 
çonfentcmcnt  unanime  des  Pères  ,  que  la  gra- 
.  çt  eft  ponfcrée  par  la  (àiate  ordination  qui 
s'accomplit  pi^r  des  paroles  &  par  des  fîgnet 
extérieurs. ^m^^it  teftimonio  ^  jîpofioUcs'trs^ 
àitione  ^  ^  Patrum  unanimi  confenfn  p^rfpi^ 
cuum  efi  fer  f^cram  otdinationem ,  quA  verik 
&  fig^^  ixiêrimtus  ferfiàiHf ,  ^râpiam  ms^ 
fettL 

Voicy  la  raîfon  que  S.  Thomas  donne  pour 
faijc  voir  que  la  grâce  eft  un  effet  du  Sacre* 
m^jie  l'Ordre.  Ceft^  dit  ce  âûot  Doâeur» 
que  ^omme  les^euvres  de  Dieu  font  parfaites» 
puiiqae  par  Tordination  il  donne  à  ccluy  qui- 
la  reççii  la  pui^à^i^e  d'admioiftrcr  les  criolcs 
fjûpfcs  y  il  ^uc  par  coofequent  qu'il  luy  dpiH 
'  ne  auffi  h  grâce  qui  loy  efl  ncceflaîre  pouc 
hO/  in  remplir  dignement  un  fi  làint  miniftere  ,  puif- 

aAiR  ia       ^^^^  ^    P^^^      avoir  reçu  une  grâce 

^'    n*  particuKerc.  GfMia  nuejisti00ji  ai  hoe  fêêùd 

qu^lt.  I.  I^^^p  iigjf^  dijpenfet. 

art,  On  a  remarqué  que  p^p:  le  caractère  que  le 

I.  ^^gcfç^^eat^^^'^i^impd       feux  ^ui  le 
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^.    fur  le  Séfcrment  de  rÔrdréé   ^r  j 

reçoivent,  il  falloit  entendre  une  cerLaii:ie 
marque  imprimée  rarnaturellemenc  dans  Ta- 
me  9  qui  n'en  peut  être  efiàcéê  j  &  qui  raid 
capable  celuy  qui  Ta  reçûë  d*ex€rcer  des  fonc* 
lions  (âintes ,  qui  (è  rapportent  à  Tauguftc 
Sacrement  de  l'jEuchaiiitie  comme  à  leur  6a^ 
principale. 

.   Les  Théologiens dîftinguem  après  S.  Tho-  5.  TIio.  5. 
mas,  dans  ce  caraâere,  ou  cette  marque  fpi-  - 
rituelle  imprimée  dans  Tamc  ,  trois  proprie-  *  ' 

nal  Bellarmin  ,  aptum  freèrê  Md  OêUkm  divi*  "^Beilaritl* 
num  ,  confi^urare  Chrijio,       dijlin^uere  ab\.  1,  de 

^li'^^'  •  '  Sacram. 

Ail :fi  la  première  propriété  du  caraâere  de  ^ 
rOrdre  confifte  à  donner  une  pm'flance  veri*-  ^* 
table  pour  Tadminirtration  des  Sacrcmcns,  oiï 
'  pppr  £iirc  les  autres  fondions  iaintes  qui  (c 
rapportent  au  SacremeoH  de  rEuchariflie 
comme  à  kot  fin*  ChâmSet  Ordinis ,  die  ce 
'  jardinai  ,  efi'  uSivêi  fotejlas  admini/itandi 
sliis  Sacramenta. 

'    La  féconde  propriété  du  caraâ»yc  du  Sa- 
crémeôt  de  TOrdre  eft  de  rendre  ccluy  qni  le 

reçoit  femblabic  à  Jefus-Chrift  d'une  maniè- 
re particulière,  ce  cara<aere  éunt,  comme 
dit  S.  Thomas ,  une  participation  du  Sacer- 
doce de  Jefus-Chrift,  qui  eft  la  iburce  de  ^ 
toute  la  puiflance  fpiritucllc.  Specisliter  eft  Si  Tfao. 
iharaéhr  Chr/Jli  jquinihJ  eft  aliud  qu:tm  ifidA-  p.  6^ 

dmn  pamciféêtio  SMmdotii  Cbrifti    iffo  Chrif  ^Xl.  U 
to  derivéUS. 

•  La  j^.  propriété  du  caradere  qui  eft ,  dit  le 
Cardinal  Bellarmin ,  une  fuite  de  la  féconde, 
confifte  à  diftingur  les  Précres  &  les  aurre^ 
Miniftres  des  Autels  desLaïques.  n)i  dfft^n^  Bellârm^ 
_gfêêmHfSMtdQt€$klMiçis9  &  à  diftinguer,  fupra. 
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41 4    Conférences  lEccleJîaJlîquïi 

S .  T ho#    fclon  le  principe  <ie  S .  Thomas  ,  les  Mini ftre* 
ibid.  ad  î.  ^  Autels  les  uns  d'avec  les  autre»  ,  (mvaiit 
^*  les  diâferens  Ordres  qu'ils  ont  reçus,  pax 
exemple  un  Prctrc  d*un  Diacre. 

Sylvius  in  ^^^^  reiuarquer  avec  un  celcbre 
r  ^  Theologjlea  qu^woc  ces  den  cflfets  du  Sa^ 
*  rr*H,*^cr€meot  de  I  Ordre,  la  grâce  ftlecarafterc 
3)«  àt^t.i»  qui  font  intérieurs  &  invifîblcs,  il  y  en  a  urv 

qui  eft  extérieur  &  icofibk  qui  confifte 
en  ce  que  rordinatkm  que  les  EvéquesCa- 
rjioliqttes  font  des  Miniftres  des  Autels  à  la 
vuë  de  couc  le  monde  &  en  obrcrvant  les 
cbofes  prefcrices  par  la  fainte  Eglife  efk  une 
snanjoe  certaine  &;  suitoitique  de  la  vocation 
legiume  de  ceux  qui?  font  appeUez  au  Mimd 
•  tere ,  &  fert  de  moyen  infaillible  à  tous  les 
ChrécicQs  jpour  diftinguer  les  vrays  Miniftref 
des  Sacremcns  de  la  psoote  de  Ditu^  dcf 
Êiux  9c  des  illegicimes. 

En  effet  tous  ceux  qui  n'ont  pas  rcceu  Tim- 
poiltion  des  auûos  des  Evéques  doivent  eftrc 
regardez  comme  des  £uix  Pi^eu|3  »  parce 
que  n*y  ayant  que  lesEvéquesqaifeientpro^ 
prcment  les  fucccflcurs  des  Apôtres ,  il  n'y  2 
Epiph.      queux  feulsauffi^  conome  dit  S.  E^iphane» 
Wxïm  7C*       puilTent  par  la  verm  de  l'ordination  don- 
'        ner  des  Maîtres  à  l'EgliCe^  &  engendrer  V» 
Pères  fpiritucls  des  ames. 

Apr^s  ces  remarques  Ton  a  répondu  à  la 
fiseonde  partie  de  cetts  Queftioû  ^-qa'il  école 
certain  &  même  de  fby  que  Ié:  Sacremene 
de  rOrdrc  imprimoit  un  caraftere  dans  ceux 
qui  le  recevoicnt,  ce  que  l'on  a  prouvé  par 
la  conduite  que  TEgliie  loenui:  àrégard  de 
ceux  qui  avoient  été  ordonnez  dans  l'Herefie 
'   ou  (Uns  le  Schiûxic ,  qu'elle  n'a  point  fait 

^oité  de  xecmnoifti»  -validemenc  ordojEb^ 
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yfk^fèSà&imm^P Ordre. 

Wt  quoy-qa*elle  condamnât  leur  ordination 

comine  illicite  &  iiligicime  ,  cela  fe  jaflifie 

par  iacoaduiie  cooftâmederEglife  d'Afrique 

qui  a  offert  pîufieurfc  fois  aux  Evcqucs  & 

aux  Preftrcs  Donatiftcs  de  les  recevoir  dans 

le  Ctergé  &  de  les  cooTcrvcr  dans  Iqut  lane 

ians  leur  eoacefter  la  validité  de  leac  ordi« 

pation ,  comme  on  peut  voir  dans  Tafabrcgé 

des  Aâes  de  la  célèbre  Conférence  que  ks   Ailg.  in 

£véques  Catholiques  eurent  à  Carthage  avec  Brac.  coU 

les  JEvéqnes  Donatiftesqne  S.  Auguftin  nou«  ]^^^ 

a  confcrvée  &  qu'on  trouve  parmi  fcs  œu-  r)^|j^»:fl.:e 

.  On  trouve  même  à  la  tefte  de  cet  abbregé 
que  les  Evefques  Catlioliaucs  bien  loin  de 
leur  contcftcr  la  validité  de  leur  ordination 
leur  offrirent  de  fe  démettre  de  Thonncur  & 
des  fondions  de  TEpifcopac  &  de  leur  céder 
i^iin  &  Fautte  »  fi  cda  étdc  oeeeflàire  pour 

!>rocurer  la  paix  &  les  réiinir  àTEglife  ,  Pol^  ».      .i  .  • 
iciti  funt  honore^  Mpifiopales  ess  non  fi  »^4l^  "  8*  ^Wa« 
turos      hoc  à  fi  fieri  bono  pacis» 

Dans  le  Condk  d'Ephefè  les  MefTaliens 
appelle»  Enthufiafles  qui  étoient  des  vérita- 
bles Hérétiques  ,  HAretici ,  car  c'cft  ainfi 
qu'ils  V  font  appellex^  furent  auffi  reçus  dans 
TEglito  Catholique  avec  piomefTe,  quon 
cotiferveroir  leurs  Evcques  &  leurs  Prêtres  Qq^  £ 
qui  anathcmatizeroienc  leurs  erreurs  dans  le        *  * 
même  rang  qu'ils  occupoient  parmi  ciixi  H'*^^'^* 
Si  Clerici  fiinhu  mtneém  Cbrim,  fi  £Àm  fi^^*  Com» 
ad  emmmmmm  aimittmntr,  &  le  Concile  J.  ConciL 
d'Ephefe  ne  fit  en  cela  que  confirmer  ce  que  gen, 
Sizinnius  Evéque  de  Coniîantihopte  avoit 
déjà  rcdé  dans  àh  de  fesSyfaodes.       ^  ^^^V- 

Il  m  certain  qu'on  garda  auffi  dans  le 
f  reouçjc  Coonle  gcacj^U  ^e  Nicée  la  màup  , 

^  lUJ 
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conduite  à  l*égard  des  Prêtres  6c  des  £véqtn?S 
-de  la  Scéle  des  Novatiens  qui  Youlurenc  (k^ 
'^*imr4r£glire  Catholique.  Tons  les  fça^^ 
▼ans  tombent  d'iaccord  qae  cVft  le  ytay  Icns 
du  Canon  8^.  de  ce  Concile  que  les  Evcques 
&  les  autres^  Mioifiies  des  Autels  de  cette 
Seâc  qai  vooloiiBnt  lèonir  à  VEgh&  Csu^ 
tbolîque  y  derarent  effare  reçâs  dans  le  rang 
qu'ils  tenoient  dans  le  Clergé  des  Novatiens 
ians  q^*oa  les.  obdigcât  de  ic  faite.  xÀordon^ 
nés. 

Or  l'EgliTe  qui  étcât  perfindée^que  les 

Hérétiques  ne  pouvoient  point  donner  la  gr2^ 
ce  du  Sacrement  à  ceux  qu'ils  oidonnoieac 
jmifque  la  grâce  Gm&ifiante  ne  peutfetroiB» 
ver  danS'ie  fehiûne  ny  dana  Theiefie  »  ayant 
néanmoins  reconnu  que  leurs  ordinations 
toient.valides  ,  ne  la  pu  faire  que  parce  qu*el-» 
|e  a  toûjoiu&  cm  qu'ils  confèroieot  ¥alidé*» 
Aient  le  Sacrement  jt'kft-à-dire  le  cataâé» 
du  Sacrement  qui  en  renferme  l'cflence  ,  com- 
me Ton  a  expliqué  cy-delTus.  i^.  Parce  qu'if 
.  fcnË^Btc  la  puilTance  fpmt^k  neceflaire 
pous  adipimftiier  les  Saosmeos  tt  faite  1er 
autres  fon£bions  fatntes  attachées  aux  Ordres. 
1°.  Parce  qu'iji  renferme  au {R  la  participa- 
tion 8c  la  communication  da  Sacerdoce  de 
J^fus-Chnft»  4t  enfin  parce  q^e  e'eft  par  le 
Caraâere  que  les  Miniftres  des  Autels  fons 
▼entablement  diftinguez  des  Laïques,  &  de& 
tineai  aux  fondions  qui  leur  font  propres» 
Be  plus  S.  AugMAiaeofiâgpe  daas  icÂoovrah 
ges  contre  les  Ponatiftes  >  cptiaoe  un^doc-* 
trine  conftance  dansTEglife,  que  les  Sacre* 
înens  du  £apcéme/£^  ,de  i'Oi^dM.  d^oiRUSe&t 
ceajouars  leS;  iç^hes  daDi$  çeox  .^i  les  oqt 
oue  fois  re£us  ùm  qu'oalcs  fuiff:  î^ima^ 
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jSir  le  Sacrement  de  l'Ordfâ.  417 

perdre  ,  foit  qu'on  tombe  dans  les  dernier» 
crimes  ^  foie  même  que  l'on  jpafle  de  TEgli'* 
ifi  Cacholi^iie  dans  le  paxty  des  Heredques  0 
or  comme  il  eft  certain  que  cette  doftrine 
ne  peut  s*appliquer  à  la  grâce  des  Sacremcns 
donc  S.  AuguftÎQ  &  toute  TEglile  ont  toû« 
jours  reconnu  qu*on  pouvoit  décheoix ,  ca 
doit  donc  ncceflairement  l'entendre  par  rap-^ 
port  au  Cara(5lcre  qui  étant  de  fa  nature 
iuefaçable  ^  fait  que  le  Sacrement  refte  tou^ 
jours  dans  celuy  qui  line  fois  reçu  >  foit 
qu'il  Ce  laide  aller  aux  plus  grands  detordres  y 
{oit  même  qu'il  devienne  Hérétique  y  on  pour- 
xoit  rapporter  une  infinité  de  paiïages  de  SI 
AuguÛin  'f  mais  on  a  cru  devoir  le  come&r 
ut  des  deux  (iiiyans. 

Le  Baptême  dit  ce  grand  Saint  dans  fon 
.  premier,  livre  contre  les  Donadftes  diapitre 
premier  ^  eft  le  Sacrement  que  reçoit  celuy 
qu'on  bapti(è  y  8c  le  Sacrement  qui  donne  fe 
pouvoir  ci'adminiftrcr  avec  autorité  îe  Baptê- 
me eft  celuy  qu'on  reçoit  lorfqu  on.  eft  o£« 
donné.  Oc  comme  celuy  quiaétébaptizé  ne 
pert  point  le  Sacrement  de  Bap:éme  en. 6 
réparant  de  runîré  >  de  même  il  eft  conftant 
que  celuy  qui  a  été  ordonné  ne  perc  pas  en 
j(e  (Sparant  de  TEglife  ce^Sacrement,qui.luy 
donne  le  powM>ir  d'adminiftrer  le  Baptême  ^ 
avec  autorité  :  car  on  ne  doit  faire  injure  à 
-aucun  Sacrement.  Si  les  Sacremens  ceilèfit 
d'être  dans  les  mécbajis    il  faut  convenir, 
qu'on  pert  l'un.  &  l'autre  lorfi^u'on  le  devient  j 
mais  s'ils  reftent  dans  les  mechans    il  faut 
reconnoître  que  Tun  &  l'autre  y  reftent  par 
confequent  ^  comme  on  ne  fait  pas  diiEcul«- 
.  tk  de  reconnoitre  comme  véritablement  bap-  ( 
iîc  celuy  qui  s'étoitfegaréderEglifc^j^ 
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ce  que  (à  (cpariation  n*a  pu  luy  faire  pcrcïrà 
k  Bapccme  <^u'ii  a^oic  iiûe  fois  le j^u ,  de  me-*' 
me  cm  doit  xegarder  comme  bon  &  valide 
k  Baptême  qui  a  été  adminiftré  par  celuy  <^iii 
en  Te  leparancdc  Punité  n'a  pu  par  cette  ic- 
paraiion  eftse  privé  du  Sacrement  qui  luy 
donnoic  k.  pouvoir  de  cooferer  k  fiaptéme 
avec  autorité  :  car  comme  on  ne  rebaptize 
point  ceux  qui  fè  réunifient  à  l'Eglife  dans 
laquelle  ils  avoient  re^ii  k  Baptàue  avanc 
que  de  s*en  kparer ,  de  même  on  n'y  leordoiï- 
ne  pas  de  nouveau  ceux  qui  s^en  étoient  fe-^» 
parez  après  y  avoir  été  ordonnez  lorfqu*ils 
veulent  revenir  dans  fonkini  bien  loin  de-Iày 
fi  rudlhé  de  TEglik  demande  qu'on  ks  lai£« 
fe  dans  Texercice  du  miniftere  qu'ils  exer- 
foicnt  y  on  les  y  laiflC:.  Si  on  ne  juge  pas  à 

1>ropos  de  kur  £aire  cette  giace,  on  ne  laiG- 
e  pas  néanmoins  de  reconnottie  que  k  Sa* 
'crement  .de  TOrdre  refte  toujours  en  eux  ^ 
&  de  leur  en  laiflèr  porter  les  marques  ex- 
térieures >  tL  c'eft  pour*  cela  qu'on  ne  ks  met 
point  en  pénitent  comme  les  Laïques  ea 
kur  impoiant  les  mains  >  voicy  les  paroles 
htines  de  S.  Auguftin  ,  SdffMmntum  B^ftif- 
mi  efi  quûd  hubet  qui  iaptizatuf  ^  (ji*  S/uré» 
nmtnméémM  BMfhfmi  quai bsi^t  qm m^^ 
Hnëtur ,  fiait  sutem  BMftiT^s  fi  âb  tmit^ 
t9  ficefierit  SMcramenttêm  Bdftifini  non  é^mit^ 
ût,  sic  itiëm  antinams  fi  âb  oniféitÊ  miffi^^ 
fit  SticfMtrttmum  iimii  Baptifim  nm  étmitih 
nnTt  enim  Sscr/imcnto  injuri/ê  féeieni^  tfi: 
Si  difctdif  à  malis  utrumque  iifi$dit,fi  fet" 
mémeP  m  $nêU$  tamnqm  f$m0nêt  »  fient  ef^ 
gù  tKté^Mm  SMptsfitmsqtumnmfifftiitamif* 
tere  qui  ab  unitate  difcejfetat ,  fie  acceftsnités 
9jfi,  fiaftifinHs  .qurn  didù  ilU  fiéi  Séifrmtn*, 
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isndi  eum  difiedem  nm  Mmifetéie»  Kétm 
JicHt  redeuntes  qui  priu/quam  difctderent  Bap* 
tiz^siti  fftnt  non  rebafti'X^ntur  ita  redeuntes 
qui  pnufyHOim  teeederent  erdmaei  funt  nm 
mique  fwfm  Ordinanim  'fidmiisdminifirém 
qued  adm'm'tfirabmt.  Si  hoç  EicUfi&  utiltm 
fofinUt  :      fi  non  admimftraju  Sacrame»^ 
$fêm  Pfdinseienis  fus,  tamn  germt  idioei$ 
manm  intef  tMcùs  nm  impmmr. 
Ou  voit  par  ce  palTage,  ^ 
i^.  Q^  S.  Auguftia  mec  une  parité  ca<- 
mrc  entte  TOrdiiiation  9c  le  Baptême. 

comme  cehiy  qui  a  été  bapcizé 
,foit  par  un  hérétique,  foit  dans  TEglife  Ca- 
^tholique  y  a  reçu  véritablement  le  Sacrement 
de  Baptême  qa*il  ne  peut  jamais  perdre ,  oà 
doit  due  la  même  ebo&  oc  celuy  dt  VOk^ 
drc. 

J"*'  Qiilcn  paflfant  dans  l'Htrefic ,  ccluy  qui 
a  été  oMàaaak  dsua^  ^giiiè  Catbolâsjae  bien 
loin  de  ^j^erdie  ce  Sacrement  ne  perc  pas  m£mt  • 
le  pouvoir  qu'il  a  reçu  dans  fou  ordination 
d'adminiftrer  les  autres  Sacremens.  ^ 
Que  comme  on  ne  rebaptize  jamais 
cecuc  qui  paflênt'de  THerefie  dans  1  Eglîfe 
Catholique ,  il  ncft  pas  permis  non  plus  de 
réordonner  ceux  ^ui  ont  été  ordonnez  parmi 
k$  Jbereti^pies*'  %  *  .  ^ 
Tout  cek  pcoavet  mânifdtetiient  que  là 
créance  de  TEglifè  a  toujours  été  que  le 
Sacrement  de  l'Ordre  imprimoi^auifi-bicil 

gue  le  Baptême  une  e%ece  de  caraâere  oui 
lifoit  que.  ces  deux  Sacremens  étoient  iiieéu* 
gables  dans  tous  ceux  qui  les  avoient  refus* 
C'eft  ce  que  le  même  Perc  confirme  dana 
(on  iècond  lifte comerEpitredcParmenieit 
JËyê^ic  Il^Wvâfte  ;  w  vçicy  cosnfne  il  7  £^ 
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k  dans  le  Chapitre  i } .  Oa  ne  voitaucune  xaf^ 
f&ti  y  dit  ce  faine  Doâ£!tit  .y  peurquoyr  celuyr 
qui  ne  peut  pas  perdre  fon  Baptême,  pour  roi  r 
perdre  le  Sacrement  qui  luy  a  donné  le  droit 
de  baptizer  avec  aucodcé..  Car  Tua  &.i'attcre 
ùxit  des.  Sacrœiens  qui  cùaÙMecfi  œ  félonie 
cianiere  ceiuy  à  qui  on  les  conferc  ;  car  I  un 
iC  l'autre  produiiènt  cet  cfFêt  dans  celuy  qu'on, 
baptize^  &.  dans  celuy  (^u'on  ordonne  y  8â 
c*eft  po||;  cela  qu.*ii.eft  dépendu  dsm  VE^c 
Catholique  dsen  rcïtçrcr  ni  Tun  ni  l'autre. 
JS/iiUa  ofie.idituf  czhfi  eut  ille  qu  't  ipfum  B^j- 
pfimém  simitUYâ  no»  f^t$fi  ,  juL  dânii  poieji 
mmiftM'  vtmwque  ênim  SMmminttm  eK.^ 
quadam  c<mfeeraHmé  Mtr$miffiethomini  m- 
fur ,  iïïud  cHm  baptiz^ntur  y  iftu(t^  cum  ordinA^ 
tut ,  idfçque  m  CathûUcOi  Makfirn  mtumfiéê' 
nm  Iwtttifâri*  ^ 
•   Le  mot  de  confëcraticm  ,  que  S.  A^uguftin 

.  employé  pouc  marquer  Timpreffion  que  lo 
jSacranent  de  Baptême  Ôc  celuy.dei'Ordiaa* 
laoa  produifèiu:  dans  Tame  de.ceuxijui  les  te* 
çoivent ,  correfpond  manifeftcmcnt  à  celuy 
de  caraâere,  &  marque  la  même  chofe. 
^joû  ons  à  cela  que  le.  Pape.  £ugcne  IV; 

>  ians  fiotn  Jbdlxuâion  auxAimemcns^enfcigne 
comme  une  doârine  confiante  dans  TEgli^^. 

Îue  ces  trois  Sacremens ,  le  BapténÊ|e ,  la  Con* 
iniatîon  ,  &rOrdxc^Jmpxmient>un  caraç-^ 
tere ,  c^efiâràrdiiâ  «ne  sia]:4t&»  fpiritaelk  fil 
inefFaçah|g  dans  Tannie^ de.  ceux  qui  les  reçoit 
vent,  charaâlerem ,  id  eft  ^ititUAlequodd^tn 
fignum  à  c&teris  4ifi^khim  jmpin^féat  kk 

Enfiales  Pères  <îu.Condle  de  Trente  après 
»  ^ivôir  declarfc dans  le  Chapitre  4?.  de  la  SeC- 
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.au£[î^ico  €^  dans  le  Baptême  &  daus  ls( 
Coafirmaiion  ^  il  s*ini^rime  U!i  caraâerc  qui 
ne  peut  être  ttfacé  ni  6té ,  décident  dans  le^ 
-  Canon  4  .  de  la  incme  Seflion  y  que  fi.quel^ 
un  dit  que  pa£  l'ordiDacion  iaaèe  il  ne 
9*impcune  point  de  caraâeie  »  ou  bieû  qœ 
celuy  qui  une  fois  a  été  Prêtre  ^  peut  de  nou^ 
veau  devenir  Laïque,  il  foie  ai:a.h£nic.  Si 
qféii  dixerit  pei  facram  oydinattomm  non  tm- 
fùmi  carASifêm  p  vtl  eum  if  kl  Sacerdos  final 
fuit ,  lAêimm  rurfus fiers  pojfe ,  nnéÊtbemm  fit. 

Les  Pcres  du  8  .  Concile  de  Tokde  a^oicut 
dcciaié  loug-tcms  auparavant  >  ceit-à-dicç 
•diés  le  HÛliea  d!u  7° .  ficcle  ^  que  c'êtoit  une: 
doârine  de  tradition  Apoftolique  ^  quête  csh 
radïcrc  communique  aux  Mi  .iftrcs  des  Au- 
tels par  i'otdina^âon  ^  ne  poaveri  être  efface 
par  quelque  cho&  que  ce  fut.  Neqnaquam^ 
^  dàkxii  les  Evêques  de  ce  Concile  danslear  Cà«» 
non  7*.  Mif:ianio  poterit  prefstnm  y«(?îf-rff- 
minfi  jujfione^  fimuhjue  Apoftolicék  irioni$ 
mêforitAte  picrum  nofeitm exthifis.  V^erum  fient  < 
fsufum  ChnfiM  erilMum    Aktms  bmar  $veSà 
nequetmt  ,  ita  epid^jut  fan^orum  decnshona* 
mm,  cjuodhis  ccmpar  hs^betuf  ^  fpàum  ^  ijua* 
liie^fHerjteeeafimufÊmfftiim  9,  mmibtt  m0ài^ 

•    On  a  répondu  â  la    partie  de  cette  Que(^ 
don ,  danS'Uqadle  il  Vagit  de  f ça  voir  il  cous 
les  Ordres  impaianirua  caraâere  dans  ceux 
àui  lits  leçoinoent  y  que  comme,  te  caraâcrs 
.  ctoit  un  effet  propre  aux  trois  Sacremensdii 
r  S^p^ai^j^.  de  la  Confirmation  ^     de  TOr- 
drtrV  c^mp     a  été  décidé  dans  le  Decrec 
4!£ugcnQ  fV^«  tniaiislfi Canon     de  la.Sei&- 
.  £on  j^,  du  Concile  de  Trente  y  il  s'enfuit  ncv 

yflàirrjTuaiy.  q^'A  u'xfi^>Yoii:  que  ks  Qtrt 

\ 
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dres  qui  font  Sacremens  qui  puifTcac  ptodoirc 
cet  eié^t  dans  l'amc  de  ceux  qui  les  reçoivenf* 
Ainfi  dans  Je  (èncîmonc  des  Théologiens  qui 
fouti^nnent  qu'entre  les  Ordres  il  n'y  a  que 
l'Epifcopat  f  la  Piécrife ,  &  le  Diaconat  qui 
ibienc  <k  teritables  Sacremens  j  il  n'y  peut 
4iyoir  que  ces  trois  Ordres  qui  impriment  on 
caradterc  dans  Tamc  de  ceux  qui  les  rcçoi ventj 
&*par  confequent  ^  félon  eux^  les  aucies  Ox« 
dres  inférieurs  n'en  impriment  point. 

Ces  Theoloeiens  confirmât  leur  Cammcat 
par  le  Canon  4^.  de  la  Sefhon  13^.  du  Concile 
'  de  Trente  ,  dans  lequel  les  Pères  du  Concile 
déterminant  comme  article  de  foy  que  VOt^ 
dre  imprime  un  caraâere  dans  i'ame  de  ceux 
qui  le  reçoivent ,  n'accribuënt  cet  effet  qu'aux 
Ordres  iàcrez/ou  pour  parler  dans  les  ter- 
mes du  Concile  ,  qu'a  l'ordination  (àcrée  y  fif 
•  j^rMin  «ntiiiiiri^mv*  I^-là ,  diftnt  ces  Theo« 
logiens  ^  les  Percs  du  Concile  ont  donné  affez 
à  entendre  que  ceux  qui  ne  font  pas  de  ce 
nombre ,  n'en  impriment  point.  Voie  vies  p^ 
rôles  da  Concile  ;  Si  quelqu'un  dit  ^ae  le  Smic 
JEfprit  n'cft  pas  donné  par  l'ordination  fa- 
crée  •  «  «  « .  ou  que  par  la  même  ordination  il 
nes'imprime  point  de  caradcre .    .  qu'il  fok 
ânathéme.     qms  dixerit  fer  /kfrsm  nimâ^^ 
Homm  non  dari  Spiritum  SwSum  Mtftf 
V    Mm  non  imfnrni  cars&mm  «  ;  « .  snathema  fiu 
Xes  Percs  du  Concile  tie  padam  c^uc  des  Qti 
dres  filerez  >  femUemr  donner  Texclufion  i 
ceux  qui  ne  le  font  pas ,  &  donnent  lieu  par- là 
de  croire  que  leur  fcntimcnt  a  été  que  les  Or^ 
dres  qoi  ne  iont  pas  facrez,  ne  produisent  poinr 
decataâere  dans  Tame  d&^eiet  qtd  ks  rejoî-* 

'vent.  .    '  » 

;  Uk  fii£t  pas  four  fxoutcç  qoe  Jin 
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Ordres ,  même  mineurs ,  impriment  un  ca- 
laâere  ^  de  dire  qu'ils  donnent  un  pouvoir 
particuU^r  â  ceux  .qui  les  leçoivenc  d*exerccr 
tenailles  fonâîoQS  Cuntes  Se  fpirituelles  y  ii 
'  qu'on  ne  les  réïcere  jamais.  Car  TEglife  en 
les  infticuanc ,  difeuc-ils  >  a  pu  communiquer 
4  jceux  à  qui  on  les  coiiïereroit  ^  un  pouvoir 
parriculier  d'exercer  certsdnes  foaâioDS  (ain^ 
^  tes  &  fpirituelles,  &  déterminer  en  même  tems 
qu'on  ne  les  réïtereroit^  point  fans  piéceudre 

Sur  cda  qu'ils  imprimaÛènc  un  caxaûere 
ns  Tame  de  ceux:  qui  les  reccvroient. 
*  On  n'a  pas  crû  devoir  s'arrêter  long-tems  î 
cxalQiner  ii  tous  ceux  qui  recevoient  le  Sacre- 
ment de  l'Ordre ,  en  reçoivent  les  e&ts ,  par« 
ce  que  comme  Ton  z  traité  cette  Queftion  ï 
fooa  dans  les  Conférences  fiir  les  Sacrcmens  en 
gênerai  9  on  ne  le  pourroit  faire  fans  uferde 
*  redîtes  5  &  il  eft  aift  fur  les  principes  qtfon  y 
a  établis ,  de  r  cpondre  à  la  Q^ftiôû.  On  s'cR 
donc  contenté  de  dire  qu'il  n'y  avoir  que  ceuîS 
qui  étoient  en  état  5e  grâce  lors  qu'ils  étoienc  ^ 
ordonnez  5  qui  pufTent  recevoir  tous  lesel^tf 
du  Sacrement  de  l'Ordre.  Enefiêtcommeon 
a  déjà  remarque  dés  le  commencement  de  cet- 
te Queftion  que  le  Sacrement  de  l'Ordre  nç 
ptoduifoit  pas  par  luy-méme  la  première  gra^ 
ce  9  mais  ieulement  l'augmentation  de  cdle 
qu'on  avoit  déjà  3  il  s'enfuit  manifeftemenc  / 
que  ceux  qui  ne  font  pas  en  état  de  grâce  ^ 
lors  qu'on  les  ordonne  ,  ne  peuvent  pas  rece- 
voir cette  augmentation  de  grâce  (|ui  eft  Tef-^ 
fet  propre  du  Sacrement,  puis  qu'ils  ne  (ont 
pas  dans  la  difpoiicion  nece^Gure  où  il  faut  ccrt 
«pour  la  recevoir. 

Quant  à  f  autre  effet  du  Sacrement  ^  qui  eft 
ie  caraderc  ^  U  n  ca  cft  pas  de  nûooe.  Car  &  . 
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cft  certain  par  les  principes  qu^on  a  établfn^» 

?ue  cous  eeux  qui  reçoivent  le  Sactejxienc  cTe 
Ordre  ^  reçoivent  au(E  le  caradcrc  ,  puis- 
u'il  en  eft  1  cfE^c  inféparable  ^  comme  on  r«t 
aie  voir  ,  &qa*on  a  auiTi  moimé  par  la  con- 
duite conllante  de  VS^life  y  &  par  le  témoi-* 

f nage  cles  Percs  y  &  principalement  par  celuy 
e  S.  Auguftin  ,  que  ceux  même  qui  étoienc 
ordonnez  parroy  les  Héreciques^,  recevoieac 
le  caraâere  de  ce  Sacrement  ^  quoy  qu'ils  n& 
rcçûflcnt  pas  lagrarC  qu'il  produit  dà«s  Tà^- 
jne  de  tous  ceux  qui  n'y  mec  cent  pas  d'bbfta— 
de  en  s'en  approcna»c  dans^de  iàinces  difgoifr' 
Qons.^ 

Mais  fi  le  caractère  tff  un  efif^t  înfJparaSfe 
du  Sacrement  de  l'Ordre ,  &  qu'on  le  reçoive^ 
jnémeparmy  les  Hérétiques ,  lors  qu'on  y  eil 
ordonne  >  iV  s'enfuie  manifeftement  que  totis^ 
feux,  qui  reç^:>fvent  le' Sacrement  de  l'Ordre^ 
,   '    reçoivent  aufli  en  même  tcms  &  neecflaire- 
«       nent  le  caraâere  qui  luy  ei\  propre  ^  quoy 
qu'ils  ne  foiènt  pas  tn  état  de  grâce,  n  eft 
*     vray  qu'en  cet  état  ils  le  reçoivent ,  comme  3 
'   eft  die  dans  le  Dioic  Canon  y  pour  leur  con-- 
^imnacion  plmtèt  qiie  poof  leur  Taluc  y  maià 
3s  le  reçoivent  néanmoins  ;»jparçe  que  recevamr 
Te  Sacremeitt ,  il  faut  neceftairement  qu'ils  ea 
reçoivent  le  cara£ïcrc  qui  en  eft  infépaiable; 
JVon  fummt  ml  j^tktem  ,  ftd  ad  femickm  r 
k^ienm  nimif$m  fimam- SMtramnti\  vhf^ 
tutom  miitm  ejus  êènegMnfes. 

Il  eft  vray  que  de  tous  les  effets  du  Sacre- 
.  ment  9  le  plus  précieux  &  le  plus  defirable  eii 
la  grâce  (ânâifiante  y  puifque  c'ëft  elle  qur 
ttoQS  rend  amis  dè  Dieu  y  ou  qui  nous  confir*^ 
mcdans  Ton  amitié  )  mais  elle  n'eft  pas  pour 

.  fdaii^é£arabd&  du  Sacccmeoi^  vç^  ou  ^em: 


Digilizea  by  Google 


Jur  le  Sieiênfini  de  VO^df^e.  42^ 
recevoir  les  Saccemcus  iàos  lecevoii  pour 
cela  la  grâce  -,  ce  c{ui  arrine  toaies  ks  fois 
cju'on  s  en  approche  dans  de  maaiFaî(ès  dît 
poficioiîs.  Mais  il  u  en  eft  pas  de  même  du 
caraâcie  dans  tous  les  SacLemeos  qui  le  pro-^ 
dui£ent  y  on  ne  peut  le»  nscevoir  m*on  ne  le 
reçoive  en  même  tems ,  parce  qu*il  en  eft  u»  -  * 
cflfet  înfeparable.  S.  Auguftin  a  remarqué  ^  ?>' 

Suc  S.  Çypcien  &  les  Donaciftes  dans  la»' de  Bap.  C. 
lica.o'ayanc  pas  diftingué  ces  deux  ckoles^x. 
&  (ont  ctompez  t  prétendant  qu'en  ne  pou-^ 
voie'  pas  recevoir  Tiin  fans  raiicre^  &  c'eft 
jpour  cela  qa^^ils  onc  rejeccé  comme  nuls  &  . 
mvalides  les  Sacremens  conférez  par  les  He«i 
recîques  &  Schifmaciqùes  :  car  comme  ; 
yoyoicnt  qu'il  croit  incontcftable  qu  on  ne 
j^ouvoic  poinc  recevoir  Ja  grâce  danaThc:» 
refie  »  ny  par  le  miniftere  des  hérétiques  om 
des  Schiûnatiqttes ,  ils  en;  coneluoienc  mal-sU 
propos  que  les  Saçremens  quils5;onfei:oicni 
étoient  invalides,  '    .  '  '  '  , 

On  a  répondu  à  la  dernière  partie  de  cette 
QoeOiioa  qu'il  s'eutuiToh  mani&ftemeat  de 
la  dodlrine  qu'on  y  a  établie ,  que  le  Sacre- 
ment de  rOrdic  ne  pouvoit  pas  cac  confé- 
ré plufieurs  fois  à  une  même  perfbnœt  car 
fMifqull  impriaK  on  Caraâerc  ,  &  que  ce 
Caraâere  êft  inefFaçable  ,  il  eft  vifible  qu'on- 
ae  peut  pas  le  conrerer  pluficiirs  fois  ,  &  ^ 
.quonne  fçauroit  entreprendre  de  le  reïterer^  \  • 
comme  dit  S.  Au^uAio  »  (ans  &ireinj(urea«^  ^^S*  ^* 
Sacrement.  Car  il  n  eft  pas  moins  défendu ,  uC  Bapt/ 
die  ce  Perc,  pour  cectc  railon  de  rct:erer  le  COni:r»jQo» 
Sacrement  de  TOrdre  que  celuy  du  Bapté- .gj^^^  ^ 
ipe.  Ton  &  Taucte  eftauc  égaUmeuc  de.  vraisr .    *  * 
Sacrëmens^  êc  conférant  à  ccluy  qui  les  re^i 
(OÙ  uue  cipece  de  coof^aûou.i.  £c.c- cA  pou^ 
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.  4^?    Cànfln'ênhes  EcdefiaflîifUé}  ' 
cela  qu'il  n'cft  pas  permis  daos  r%U£c  C» 
tbolique  de  relcexcr  ay  Tun  ny  l'autre  t  «U- 
tnêmquê^  mim  SMifummiuf^  $fi  ,  ^  quidam. 

'  €onfecrMton$  utmmqHt  homini  datur  ,  ///m^ 
iHm  iaptizatur  ,  /^«li  ^wi^y  ofdméUut  ^^idga* 

Et  a/ïn  qu'on  ne  croye  pas  que  ce  fentî- 
fnenc  cft  particulier  à  S.  Augttftia  ,  on  dait 
>  «marquer  !<>.  ^u'il  ne  Favance  pas  conmié 
une  opinion  qui  luyHSiît  propre ,  mais  coin- 
«ic  la  doûrinc  &  Ja  pratique  conftante  de 
l'Edife  Catholique  :  JUeoque ,  dit-iJ  ,  in  Cum 
thoUca  (  BaUfiM  )  Htrumquê  nm  hm  itwi^ 

1°.  Parce  qu'il  eft  confiant  que  les  autres 
Pères ,  les  Papes  &  les  Conciles  ont.enfcigpè 
ià-xiciTus  la  même  doâtine  j  ou  pour  inie«g^ 
dite,  ont  témoigné  que  c'eftoit  cdic de  toute 

rEglife. 

Le  Pape  S.  Grégoire  traite  de  ridicule  le 
ientiment  de  ceux  qui  prêtaient  qu'on  doit . 
xeordonner  en  certaines  occafions-  ceux  qui 
ont  cftc  une  fois  véritablement  ordonnez. 
»  Jean  Evoque  de  Ravennc  lujr  ayant  para 
cftrc  de  ce  fcntimcnt ,  il  TaTertit  qu^il  eft  in^ 
digne  d'un  £véque  d'avoir  cette  penffe  ,  & 
qu'il  n'eft  pas  moins  défendu  de  reordonner 
celuy  qui  a  eftc  une  fois  ordonné  ,  que  de 
/       rebaptifcr  celuy  qui  a  dé^  reçu  Je  l^iptéme  $ 
*  *  '  &  ei^n  que^  s'il  arrive  que  qudqu*un  s'ap-^ 

proche  indignement  des  faints  Ordres  ,  il 
luffit  de  le  mettre  en  pénitence  iàns  le  rcor-r 
GregOt.  donner  :  lUud  anùm  qmd  dicitis  ,  r^ond  ce 
tnâgl  I.  1.  ùmt  Pape  dans  une  de  fes  Lettreslk  i'Evéque 
f  pift»  J^»     R^vcnne  ,  ut  is  qui  ardinatns  eft  iterum 
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fur  U  Sacrement  de  l'Ordre,  j^ijt 

nm  ifrstêmitMiê  vêfitm  fit  /Mpere  ifiwt  $nim 

èapPÎMtus  fem$l  iterum  baptiz,ari  non  débet  , 

ita  qui  €9nfecri^tus  ejl  fimel  in  êodem  iterum 

wJUnê  nm  M$t  eMfictmn  ;fii  fi  (pêisfotfitm  ^ 

€um  bvf  CHlf0  md  Ssmiêtitm  vênit  »  ff9 

enlpM  poenitinM  indici  débet ,      tâmen  erdû 

fervsri. 

Les  Evâques d'Mybmne^oa plûcèt'^dlbe* 
ric ,  ou  d^ftric  fclon  d'autres ,  ayant  con(ul«  v 
lè  S .  Gicgoifc  fur  lamapiere  dont  ils  dévoient 
fe  conduire  à Tégard  ddsHcreticjues qui £c  léiî-  % 
mfleac  à  TEglite  Catholique^  il  leur  dit 
f)a*on  ne  doit  point  rebaptizer  >  conforna^ment 
à  Tancicnnc  pratique  de  T  J^life ,  ceux  qui  par- 
nîi  eux  on  été  baptizez  au  nom  de  la  iaonte 
Triniiéi  X®.  qu'à  l'égard  des  Neftoriens,  pouiv 
vu  qu'ils  abjurent  leurs  erreurs  j  on  doit ,  (ani 
les  réordonner,  les  recf  voir  dans  k  rang  qu'ils 
tènoient  parm  y  eux  ^  &  ne  les  inquiéter  en  au^ 
cooe  manière  fut  lear  ordination.  AbfjM  ulU  GregOf. 
dfibitMtione  fi$n&itA$  veflm  fifvMtis  eis  prepriis  j^^g^ius 
Ôfdintbm  in  fiio  cœtu  recipint^.. ,  EisnuUam  *     ^  ^ 
(ontYHftet^tem ,  vel  dsffioiltatem  de  prepriis  fieis  *^P-6*< 
Ordimbusféeciatis.  Si  quelques-uns  eimcntdâ 
être  réordonnez ,  c*eût  dû  être  ïans  doute  les 
Neftoricns ,  qui  mettant  deux  pcrfonncs  en 
JeCus-Chrift  ,  ruïuoieut  le  M  jftere  de  riocar* 
nation  »  &  par  confequent  iavcrca  des  Sàcre* 
mens  de  la  nouveile  Loy.  .  . 


1 

de  ion  Ordre  dont  il  avoic  été  privé ,  ma» 
qu'on  ne  peut  point  hiy  réitérer  le  Myfteie  de 
A  coolècration.  Car  quoy  qu^on  puîue  merî-» 

•  Ç*eft-a-dire  du  Pays  ^ucTga  appelle  aujour.j 
4'huy  U  Ccorgic%     '  * 
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'418     ConfererJces  Ecdefiaflt^uû 

ter  par  fa  mauvaiie  conduite  d'être  privé  pa# 

une  Semence  juridique  du  privilège  d'exercer 
les  fainces  fondions  de  la  dignité  Sacerdôtalcy 
on  ne  peut  néanmoins  jamais  perdre  le  Sacre- 
Petras  nient  de  rOrdrc  qu'on  a  rcça  une  fois.  AUué 
JDamian*  ^fi  qf^emlitet  per  t^ynodalun  SmteniiMfn  in 
ODUfc  €  ^^If\  Ordinis  jura  reftitui ,  almd  fer  c(mjecra^ 
P     *    *  tionis  myfterium  qiéod  iterari  non  potefi ,  Spiri'' 
^*  i  tAs  SmSi  grikiMm  pr^merm  ^  pr^fiffim  mn'im 

eo  ifui  diponttHf,  quarîqumn  dignitatis  utmd^ 
perdaf  exteriusprivilegium  ,  mftnet  tAmennihi^ 
bminhi  ftmel  adeptt  Ordinis  Sacramentum. 
.  Eugène  I V»  déclare  dans  fon  Inftniâion 
aux  Arméniens ,  que  parce  que  le  Baptême,  la 
^  Confirmaiion ,  &  TOrdre  impriment  un  ca- 
xaâere  ineffaçable  dans  l'ame  de  celuy  qui  les 
reçoit  >  c'eft  pour  cela  que  ces  trois  Sacr&-^ 
mens  ne  peuvent  point  être  conférez  plufieurs 
fois  à  la  même  perfonne,  ^de  in  eadem  perfi^ 
na,  dit  ce  Pape,  nonreirerantur. 

Enfin  après  que  les  Pères  du  ùint  Concile 
de  Treme  ont  condamné  dans  le  Chapitre  4*^, 
de  la  15-.  Seflion  Je  fentimcnt  de  ceux  qui  foû- 
tîcnnent  que  les  Prêtres  du  nouveau  Tcftamcnt 
n*bnt  qu'une.^  puiiËtnce  bornée  à  un  certaiil 
tcms ,  3c  qu*àprés  avoir  été  légitimement  or- 
donnez ,  ils  peuvent  redevenir  Laïques ,  s'ils 
cèdent  d'exercer  le  Miniftere  de  la  parole  de 
Dieu  >  ils  condamnent  dans  le  Canon  4^.  de  là 
mémeSeflion  ce  fcntîment  fous  peine  d'anathé* 
me.  D'où  il  s'enfiiit  évidemment  que  les  Pères 
de  ce  Concile  ont  défendu  fous  peine  d'anathé^ 
me  de  réordonner  ceux  qui  ont  été  tt*ie  fois  le* 

fîtimetnent  ordonner,  puis  qu*on  ne  peut  réor- 
onner  que  ceux  qu'on  croie  être  redevenus 
'  Laïques.  Mais  les  Pères  du  Concile  font  ailes 

jrâs-^nàâmes  m  ès^mc  de  cectt  induâlQa  ea 
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fitr  le  Sacrement  de  VOrdri.  419 
^IccUrant  dans  le  Canon  9^.  de  la  'j^.  Seifion 
que  les.  trois  Sacremens  du  Baptême ,  de  la 

Confirmation  j  &  de  TOrdre  imprimant  un 
caractère  dans  1  ame  de  ceux  qui  les  rcçoivenCj^ 
se  peuvent  être  r6ïcex:ez.  Voie/ le  Canon  :  Si 
quelqu'un  die  que  pat  les  trois  Sacremens  du 
Baprémc ,  de  la  Confirmation  ,  &  de  TOrdrc  • 
il  rc  s*impnme  point  dans  Tame  de  caradcre, 
c'cft-à'dire  une  certaine  marque  fpiricuelle  & 
ine£&çab!e ,  d*où  vient  que  ces  Sacremens  ne 
peuvent  ctre  réitérez ,  qu'il  {bit  anathéme.  Si 
qHiS  dixerit  in  tribus  5acmmentis ,  Baftifmo  ^  . 
fidicet ,  Confirmatione  ^  ^  Ordine  ^  noa  im^. 
frsmi  ctifé^nm  insnim^t  hoc  eft  fignum  ejtÊoi^ 
dan§  fpir/faU  ^  midthiU  »  mie  ea  iterati  »oï^ 
^ojknp  I  anathema  fit. 


I 


i5a  Confirems  EccUJîafiîquei 


DEUXIE'ME  (yj  ES  T  ION.; 

EfiM  necejfaire  d'avoir  refif  U  Baptê^ 
me  dr  U  Confirmatiân ,  féur  rece^ 
voir  le  Sacrement  ds  ï Ordre  î  Efl^ 
il  ûuffi  nece faire  d'étveir  repA  fOr^ 
dre  de  Diacre ,  pour  recevoir  rOr^ 
dre  de  U  Prêtrife  ^  &  ainfi  d§e 
Soudiaconat  à  l*égard  du  Diaco^ 
Mef  Commne  fe  doiuon  conduire 
^  à  réfard  d^nn  Clerc  qni  a  tefâ 
les  Ordres  de  cette  manière  qiCom* 
appelle  pec  falcum  2 

LE  Baptême  ayant  toujours  été  confideré 
dans  TEglifc  Catholique  comme  la  porte 
Se  le  fondement  de  togfi  ^  zs  autieaSaçrçmenSj 
il  eft  ccrcaÎQ  qu'il  eft  abrolument  necelTaire 
d'avoir  reçu  ce  Sacrement  pour  pouvoir  re- 
cevoir vaUdcmcnt  celuy  de  l'Ordre.  Ce  que 
l'on  a  coûBxm^      1^  déciiion  du  Concile  de 
Decfet.  L  Compîegne  rapportée  dan&  les  Décrétâtes  au 
.  tit.  AU  Chapitre ,  5*/  qui$  PrejbyteY ,  où  il  eft  déclaré 
que  celuy  qui  ayant  été  ordonné  Prêtre  vien- 
dra à  conhoitre.qtt'il  n*a  pas'été  baptiaé  »  doit 
ittt  baptizi ,  8c  enfuitç'ordonnè  de  noavtaiif 


Ci 

fous  le  même  titre  ^  De  Frcfiytero  nm  ordifiéno^ 
aàil  dk  même  remarqué  qu*OQ  ne  doit  pas 

regarder  cette  nouvelle  ordiiation  comme 
uae  réordinacion ,  puilque  la  première  eft 
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A  l'égard 

rEeilifc  avoit 


pif  U  SâCrémm  de  tOrdtè.  4}^ 

lÉfenféc  nulle.  Qutt^  non  intelli^itur  iterafhm 
quai  Mmifigituf  ejfe  faStém* 

Xa  laiion'  que  donne  S.  Thomas  de  cette . 
dccifion  eft  que  par  le  Bapccme  les  hommes  ' 
font  rendus  capables  des  autres  Sâcremens ,  • 
par  conTequcnc  quiconque  ne  Ta  pas  reçu  ^ 
m  peut  recevoir  validement  celuy  dcrorm*-  S*  Thom» 
nation  I  puiiqii*il  demande  même  plus  de  diG*  ^^^^^ 
pofîtion  que  la  plupart  des  autres  Saçrcmens,  ^    •  n 
fie  ChMfi^êr  Ordinis  Ss^timsUm  Chwsuh,  i4,quXir, 
titm  pufiipmit.  art.  u 

I  de  la  Confirmation  on  a  dit  que  cj^U^ft.  ^, 
it  tres-faintemcnt  ordonné  dans  , 
le  Concile  de  Trente  qu'on  ne  confereroit  les 
Ordres  ,  pas  même  la  première  TonTore  ^ 
qu'à  ceux  qui  auroient  été  confirme!.  Et 
en  cfFet  comme  par  la  Confirmation  nous 
ibmmes  rendus  des  Chrétiens  parfaits ,  Se  que 
<;ptte  onâioo  iàcrée  eft  »  ^comme  ledit  TAiu*  ' 
teor  du  Livre  de  la  Hiérarchie  Ecclefiafti- 
que,  la  perfedion  de  la  divine  renaiflance' 
qui  commence  dans  le  Baptême  j  PerficUns  S*  Dyon« 
mSia  saers  dàtfim  mâs  perfe^â^     que^CCC-  EcclcC  - 
te  perfcârion  eft  ncceffaire  dans  ceux  qui  veu-  J^icraïch» 
lent  entrer  dans  l'Etat  Ecclefiaftique.  Quand 
même  le  Concile  de  Trente  n'auroit  pasexi-  ^'  ^* 

cette  dilpofition  de  ceux  quilcprefentenc 
four  entrer  dans  les  Ordres  ,  on  voit  aflei 
combien  il  eft  convenable  de  ne  le  pas  faire  '  * 

avoir  reçu  un  Sacrement  qui  peut  tanc 

Contribuer  à  les  mettre  dans  de  làinte  dilpo^' 
Étions. 

On  a  regardé  des  le  commeuçement  de* 
J'Eglife  la  Confirmation  comme  une  difpofîi^' 
t!on  fi  convenable  à  la  réception  des  Ordres^ 

que  c'eft  un  des  principaux  reproches  que 

k  Pape  Su  CgjcQçiiiç  Ëût  contre  Novacien- 


Digitized  by  Google 


chef  des  Herctixjues  de  ce  nom  d'avoir  rcç5 
les  Ordres  facrez  avant  qu'il  eût  été  marque 
pai:  TEvcquc  4u  .figne  dîi  S.  E(prit ,  c  eft-à- 
dire  qu'il  eut  rc^û  le  Sacrcmenc  de  la  Oôq«^ 
firmarion,  en  quoy  il  did  qu'il  a  agi  contte 
les  règles  Eccklîailiques  ,  après  cela  conclut 
ce  S.  Pape  ,  croira-t-oii  facilement  qu'il  a 
pn  recevoir  le  S.  Bfpric  ,  Sedneque  fojtqum» 
(  Novatianus  )  liieratm  efi  nmbù  reliqua  per^ 
cepit  quA  ]uxt(i  Ecelejijfttcam  tegidam  fercipi 
ApudEu?  dehent  neque  nb  Epifcopo  confignMUi  efi  ,  hoe, 
(èb.  h      éMUm  figniictih  mim$ni  fncêpto  qm  ianéh»' 
Eccl  hift#  ^^^^  SpMtum  fimSum  potuit  mfcipêtê:^ 

*  Mais  quelque  conv,enablc  qu'il  foit  de  ne . 

C^^^^     pi^ienter  aux  Ordres  qu'on  ne  s'y 
Ibit  auparavant  difpofé  par  la-  réception  du 
/     Sacremcnr  de  Confirmation  ,  ncaïunoins  te- 
liiy  quileferoic,  quelque  reprchenfible qu'il  ' 
fut  d*ayoir  négligé  une  ii  fainte  préparation 
ne  laiiTeroit  pas  >  comme  kdit  S.  Xhomas, 
•   de  recevoir  validemenc  les  Ordres ,  parce  que 
la  réception  du  Sacrement  de  Confirmation, 
dit  ce  S.  Dodeur  ,  n'eft  pasdt:  neccditécom-^- 
S*  Thortt.  me  celuy  du  Bapt^e  f  nuis  ieukment  de 
in  4.  dift.  convenance  &  de  perfection,  joV  cmfffiitéUê 

Z4.  QVtxfk.  ^''&^^^  necejfitare. 
^*  ^  On  a  répondu  sl  la  féconde  partie  de  cette 

^ '      *  ^*  Qpcftion  (£u)$ laquelle  on  demandes-il eft  n> 
^oaCu»  4*  ceflaire  d'avoir  reçu  l'Ordre  de  Diacre  pour 
recevoir  celuy  de  la  Prctrilc ,  &  ainfi  du  Soû* 
diaconat  )  à  l'égard  du  Diaçonat,  que  quoy 

Jueies  Loix  Ecclefiaftiques  enflent  defieuda 
c  recevoir  un  Ordre  fuperieur  avant  que 
d'AYoir  é:c  admis  à  l'Ordre  inférieur  ,  par 
«xemp!e  de  recevoir  la  Prétrife  avant  que 
d*avoir  été  ad^iis  au  Diaconat ,  de  recevok 
le  Diaconat  avaat  que  d  avoir  çit  juge  digne 
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fkr  k  Sderment  ie  POrdn^  451 

'3u  Soadiaconat  ^  de  que  l*£glife  cûc  même 
«cabii  des  peines  eoncre  ceux  qui  le  font  or- 
•donner  de  ccete  mamcr e  qu'on  appelle  f^f^  / 
^um ,  comme  on  pëut  Toir  dans  Gratien  aa 
Chapitre  ,  SoUicitudo ,  &  dans  les  Dccretalcs  q  Sol-* 
au  Titre ,  De  Cletico  per faltum  pr^mm .  dans  , .  .  '  ^  rT 
Je  Chapitre,  r«t  littêfâ.  Néanmoins  coriime 
remarqueforti>icnS.  Thomas.^  Tordinacion  ^ti 
-qu'on  reccvroit  de  cette  manicrc ,  ne  reroit 
^as  invalide  ,  quoy  qu'elle  fut  illicite  &  con- 
uaireâux  Canons.  £t  en  cfkt  le  Pape  Ale- 
xandre fécond  4ans  le  Chapitre,  SêUmudo  , 
n*cxi<je  p^is  qu'on  reordonne  ceux  A  qui  on  a 
conféré  les  Ordres  de  cette  forte  >  mais  ièulc-* 
Oient  quToD  leur  donne  rOxdis  inférieur  qu'ils 
o*ont  point  re^û ,  après  qu*iis  aarontfatt  âne 
j>énitcnce  convenab-c  à  la  faute  qu*ils  ont 
4PpmnfiiIè.  Le  Pape  Innocent  III  .  donne  la 
^  jtnéine  dèciiion  dans  le  Chapitre  »  Tua  iiititê. 
*  £ufin  les  Pères  du  finnc  Coticik  de  Trente  do* 
«latent  <juc  i*Ev^que  incme  peut  faire  grâce  à 
ceux  qui  ont  été  promus  fer  f^ltum^ ,  pour  veu 
«qu'ils  n*en  ajent  oas  Êiit  les  fondions.  Céft 
JadécifionqttHlsdonnentdaos  k  Chapitre  i4«  ' 
delà  Seflîon  ij-,  Touccs  ces  dccifions  font  * 
uroir  manifcftement  que  les  promotions  aux        * .  -  '  * 
X>rdres  Êoces  de  cetie  niaioieie  liet  &nc  point 
jSnvaltdes.* 

La  raifoiî  que  S.  Thomas  joint  \  ces 
autoritez  ,  eft  que  les  Ordres  donnant  des  • 
«oomirs  di£&rens,  te  ajant  des  fins  &  dci    •  * 
îbnâiioas  différentes  ^  il  o'eft  pas  ablblutnent 
-neceffaire  pour  recevoir  unOrdxe  fupericur, 
4*avoir  été  promu  i  l'inférieur  «  puiique  Tua  ' 
feue  fore  jiieofubfifterfaos  Tautre  dans  la  mfr 
^c  pejfonne  y  te  que  d'ailleurs  TOrdre  fupc<* 
jicur  renferme  y iriaeUcmenc.4C  éminemiiqcnt       x  - 
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.rinfcriear.  Ec  en  effet ,  die  ce  faint  Dodeur, 
ilcft  ccrcain  que  dans  TEglilc  primitive  on  or- 
donnoit  quelquefois  Prêtres  des  pcr formes  fans 
les  fairç  paflei  paflc$degrez  &  les  Ordre»  in- 
C  Tk    ferieurs.  Et  idco  ettum  in  primmvM  EceUfia 
•      /       dtqui  OfdmabanfHrm  Prejbyteros ,  qui  prias  i»* 

ubi/upta.         ordinês  mmJufeepêrMt ,  ^^^^^ 
quseft»  jt   terAnt  omnU  qnt,  infrrims  Ofiioet  fojfzm^. 

quia  iaferior  potejlas  compYthmiitur  m  fifpe^ 
fjêfi  vinutê  .  fient  finfus  m  intelU&4 ,  ^  du^ 
€Mtus  in  Xeffio. 

On  a  accotitumé  de  rapporter  pour  cxem-* 
pies  de  ces  ordinations  faices  fans  paffcr  par 
les  Ordres  inférieurs , 

i\  L*««nplc  de  S.  Bafile,  parce  que  S» 
Greeor.  G^^goire  deNawatracncparleque  defopor- 

•KT  iIL^   dinacion  au  Ledorat ,  à  la  Prêtrife  ,  &  à  TE-, 

INazianz,  pj^^^^p^^.  i^is  comme  Socraie  fait  mention 

Orat.  zo.  Je  fon ordination  au  Diaconat»  cet  exemple. 

Socrat.    p*cft  pas  coneluant.  ' 
HiiLEccL  *   î.^.  Celuy  de  Macedonius  célèbre  Solitatre 
1  A  r        des  environs  d'Aatioche,  que  Theodoiç:  dans 
1;    5    ion  Hiftoiie  Religic^fo  die  avoir  été  ordonné 
1  neod.  Pj.^.^^  j.^j^ç  manSre  f cnrt  «maordiijBîic  pac 

Hift.Rcl.  3.  Flavien  Evéqiic  d'Antioche.  O^r  rayant' 
.      ^3»  ->     fait  venir  ,  du 


n'eut  connoiflance  dç  fou  ordination  qu';^re« 
.  .   .qu'elle  eut  écc  çonfommée ,  &  qu'il  fût  averti 
par  lips  gi&ftans  qft il- fenoit  d'itïe. ordonné 

•    J?rctre.  '   *  '''' *  i  ' 

Cçluy  d*un  faint  Reclus  nommé. Salai- 

j     faon ,  qi^i  ctoit  renfcripc  dans  une  Cellule 

Theod#   ^urée  dçtous  côte?;  «  iàns  porte  ni  fans  fcnc- 

jbid.C.15.  trc.  Thcodoret  wppcHte  «M  la  même  Hifr 

Rr  ro.  tûirequerEvcqi^r.myiJ^ev 
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fi^  le  Sacrement  de  l'Ordrei  ^^j. 

feire  line  oufcrturc  à  fa  Cellule,  luy  impoli' 
par-là  les  mains,  ôcVoràonm  Prctre. 

OnpouiToitaji  ' 
luy  de  PaulinicD  1 

Epiphanc  dit  luy  .„  ^.«w.**.^  

une  MelTe  Prêtre  &  Diacre  malgré  qu*il  en  Hicr^ 
eût ,  (ans  dire  un  mot  du  Sçsadiaconat  &:  des        *  ^  ^ 
Ordres  infcri€iit5;  .  -  »  *  ' 

-  Un  Auteur  ccfebrè  qui  a  examiné  tacts  cc9xUr,n%  (C 
exemples,  &  plafieurs  autres  IcmbJablcs ,  pré-.     7  •  i 
r^nriqu^ils  ne  convainquent poist  que  les  per-  ^^^^^p"- 
fonncsdonton  vient  de  parler  ajcnt  été  élcYC2&  EccL  part, 
aux  Ordces  fupericurs  iàns  avoii*  pajOTé  par  l.l.i.c.ZQ. 
les  Ordres  niferieurs ,  parce  qu'il  n'y  ooi  a  paa_ 
un  icul ,  dit -il ,  ou  en  termes  formels  odmit^ 
que  roraiffiondtt  Diaconat.  Amâ  il  y  al^ 
de lapparcntc,  conclut «t  Auteur ,  que  dans 
les  differcns  endroits  de  la  même  Meffc  qui 
font  defignez  pour  >lcs  differens  Ordres,  on 
donnoïc  prcmicrcœeat  le  Diaconat ,  &  enfui- 
tt.ia  Précrife,^uoy-qttc  les  Auteurs  n  ayent 
parié  que  de  la  Piccrife.  En  efFer ,  dic-il,         ^  . 
«ous  liions  dans  la  Vie  de  S-  fipiphane  que  V^f^Epip- 
ce  faint  Evcquc  £iit  ocdomîédecectt  maniei^e  aptld  Sur, 

Vilfll!^'^''^^    P^^-  ^^"^        q^'^*  ^ût  Maii  II. 
f  rotcfté  qu  il  n  ccoit  encore  que  Clerc ,  cet  r  2  a 

«vêque  ne  laiffa  pas  dans  !a  ccicbradon  d'une 

feule  Meflc  de  r ordonner  Diacre^  Prêtre  & 
ivéque;  &  S.  Epiphanc  lujr-méme  vient' de 
-nous.direquc  c  eft  de  cette  manière  qu'il avoit 
•ordonné  Paulinicn  Diacre  &  Prêtre.    •     *  f 

Mais  41UOV  qu'il  en  fott  de  ces ^  .v/ 
^>i^dw6its,&nQnpasdesIoix,ni^  ^ 
exemples  a  (mvre ,  &  Vh^{^  bien  loin  d'an.  '  -  ' 
prouver  une  telle  conduite^ ,  l'a  maoifeftcmettt  ^  /  '  " 
rejcctcc  ,  long.tems  mêiim  a^kou  Alcxandife  '  - '  ^ 
'iccondfc Janosent  III.  dontoQ  aïappo«;éc3r.        .m  ; 
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Ai4    Cénftrtms  Ecdeft'tfit^itef 
ëdTuï  les  Décrets ,  puifaoe le  CottcUe  <ic  Saç* 

crttoit  poinc  d'Evcque ,  qu  il  n  eut  fait  aura- 
ravaat  rofficc  de  Uacaç  ,  de  Di*«c ,  &  de 
Précre ,  &  qu'il  ne  fôt  monté  pot  un  prog^^ 
Concil.  modeûe  &  réglé  d'""  degré  a  l'aatij.  JWr»«J 

Sard.  can.  I^J^^    J         .  Prefyte^p^ 

.  ritperf^nclus,&it»f€rfingulos^iidHS.Jt'tt' 

On  a  répondu  à  la  dernière  parue  de  cette 
Q«eftion ,  quckconduite  qu'on  doit  tcmr  * 
;  rkrd  d'un  Clerc  qui  a  reçu  l«,prd^«j^ 
*  ceft-à-dirc ,  commconl adq» 

pHqtté ,  quiA  jnawjué  de  recevoir  un  Ordr» 
fn^riettr  ;  rfétmt  pis  diftcUe  à  marquer,  puis 

qu'elle  avoir  été  P^^ri^F'.  «îS^J^^lî 
1  par  les  Concilçs.  En  eèt  il  ^^^^f^J^ 
Chawtte  .  sMcitudo  ,  d'Alexandre  fécond, 

fal^  ^«  JTd-Xnnoccnt  U       dans  te 

Chapiti       de  la  Seffion  xf.  4tt  Concilç 

'  *        '  dc  T«nw  ,  Von  dpit  premièrement  e^ami^ 

«r  l'ordinaàniccçClcrc ,  pour  tou  fi  c  e^ 

par  négligence ,  par  ienowncc ,  ou  çr  mal^ 
Sott'Sa  été  aiiifi  ordonné  i  qu'cnfoiie  l-^vç. 

fluéluy  doit  impofex  une  pén^cncc  couycm^ 
île  à  fi  faute ,  ITquiind  mêinel»  Ohofefc  fc. 
ïoit  palfée  lins  qu'il  en  c&t  une  Pf  f««  *f 
ioiifcçe,  înnoïent  IH-  veut  qtfoB.Ju^i«^ 
.  Zb  une  pénitence  qui  ait  du  rapport  a  unç 
r  1  fcUc  faute  qu'U  n'a  P(x  commettre  la»  quil  y 


Décret. 


^^^^  '  ^»  «  « 

tunu 
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fkr  le  Saeremênt  de  l'Ordre.  4  57 

J'Ordre  qu'il  a  reçu.  S'il  ne  les  a  point  cxcr-* 

cées  j  le  Concile  marque  que  TEvéquc  pour« 

ra  lay  foire  grâce  pour      caufes  juftes  & 

légitimes ,  c'eft-à-dire  qu'il  pourra  luy  laîffcr 

exercer  les  fondions  de  l'Ordre  qu'il  a  reçu, 

après  luy  avoir  conféré  l'Ordre  qu'il  avoic 

omis.  Juiques'là  il  eft  bbligé  de  s^o  abftenir^ 

comme  porte  la  Decretalc,  SùlUci$udo  ^  du 

jpapc  Alexandre  fécond.  Mandamus  ut  ab      Grat*  dift. 

fàûSaterdotali  eum  prohiteMs^^denecsMia-  can, 

$eps  ad  majora  officia  enm  redire  concédas.  ^ 
*  Mais  s'il  a  faic  les  fondions  de  TOrdrc  ma- 
jeur qu'il  a  reçu  avanc  que  l'Eyéque  luy  aie 
confère  TOrdre  qu'il  a  cmiis  de  recevoir  9  il  eft 
tombe  de  Ja  furpcmc  dans  l'irrégularité.  Ainfî 
il  eft  oblige  de  recourir  au  Saint  Siège  pour 
CD  être  diâenfé.  C'eft  i'ufage ,  &  il  eft  confir-  ^ 
mk  par  la  Dedanukmda  Condlede  Traite,  ^oncll^. 
le  par  le  Chapitre  ^  Tua  littera ,  d'Innoceuc  ^i^lT.  i^. 


.Ta| 
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'43^  Cùpfirtnèes  EtdeJkfiî^Met 


TROISIE'ME  OLP  E  S  T I O  N, 

Les  Diacres  feuventMs  faire  dans  /r 
.  Msdêjnecefiti  Itifon&ims  des  Pri^ 
très  ?  Erj  peuvent Als  faire  ^Helquesm 
unes  ?  QueUes  Jont  les  feines  ordetf 
nfes  far  VEglife  contre  ceux  ^nè 
étant  dans  les  Ordres  inférieurs  ^ 
r  entreprennent  de  faire  les  fenSlhns 
Hês'Opdres  fiêperieurs  f  Ces  peines 
s*étendent' elles  fur  tous  eeux  qui 
$nt  re  fâ  les  Ordres  i 

JL  eft  confiant  par  pluiieàrsinomiaiens  Ee- 
clefiaftiques ,  que  !cs  Diacres  fe  font  inf^es- 
tzz  autrefois  d  exercer  les  fonctions  Sacerao- 
tales  »  &  qu'ils  ont  même  voulu  plufieuisfo» 
t'élever  aa  defius  des  Prêtres  ,  obligeant  le» 
Prêtres ,  comme  S.  Jérôme  le  remarque  àsm 
ffi  Lettre  à  Evagi:e , .  à  fe  tenir  debout  devant 
eux  9 4^ entreprenant  de  donner  la  bêncdidion 
en  leur  prefenee.  Ce  Pere  fè  cnk  obligé  de 
combattre  un  dcfordre  (\  confîderable  >  &  il 
.  Ta  fait  en  plufieurs  rencontres  avec  beaucoup 
de  zelc  &  defoice  ^  Se  iur  tout  dans  la  mcme 
EpkreàEvagre ,  dans'laquellepour  reprimer 
la  conAiite  irregiiliercde  ccs-Kacrès  orgueil- 
leux ,  il  les  fait  reflbu venir  de  leur  origine, 
en  leur  mettant  devant  les  yeux  que  les  Dia- 
cres dans  leur  première  ioftitmion  ne  paroi(^ 
foienc  que  pour  prendre  (bin  de  ]a  nourriture 
des  YcuYC^  U  des  pauvres  ,  Menfatam  Ki- 
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fur  le  Saçjrmem  de  tOrdrë.  439- 
ÀfiMnm  m  'mifiri  ;  au  lieu  qae  les  Pxctres  Ibnc 
prelque  confondus  dans  les  divines  Ecritures 
avec  les  Apôtres  &  avec  les  Evcques ,  comme 
Qe  Pere  fait  voir  dans,  la  mcmc  Lettre  par  di- 
vers exemples  >  qu'on  a  déjà  rapportez  dans 
les  Conférences  précédentes. 

Kous  apprenons  du  premier  Concile  d'Ar- 
les ,  tenu  au  commencement  du  4*.  fiecle ,  que 
<{és  iong-tems  avant  Saint  Jérôme  les  Diacres 
s^étoient  laiâèz  aller  à  cet  excès  de  vanité  de 
s'égaler  aux  Prêtres,  &  même,  ce  (èmblc,  de 
s*clcver  au  defllis  d'eux.  C'eft  auffi  ce  qui 
obligça  les  Pères  de  ce  Concile  à  reprimer  cet« 
^entrepri(e  -,  en  ordonnant  dans  le  GanomS^f 
qa*its  ne  s'ingereroicnt  point  dans  des  fonc- 
tipns  Sacerdotales ,  mais  que  tout  rhonneur 
en  feroit  reiiervé  aux  Prctres.  De  JJiaconis 
ùfiieis ,  ut  n$n  aliqiéid  per  fe  frAfitméim  »  Jid . 
henof  Prefiyteris  rejfèfvetur. 

Le  même  Concile  nous  apprend  qu'ils  a- 
voienc  porté  leurs  encreprifes  juiiques  à  oicr 
oi&ir  le  Sacrifice  ;  abus  inGipportaole  que  les 
Pères  de  ce  Concile  condamnèrent  dans  le  Ca* 
non  I De  Diaconis  quos  cognovimus  muhis 
Ucis  offerte ,  flacuir  minimlfieri  debere.  Cétoîc 
peut-^étre  pour*remedier  au  même  abus  que 
les  Evéques  du  4^.  Concile  de  Carth^ge  re- 
marquèrent dans  leur  Cauon  4'^.  que  l'Evê- > 
que  ièul  impofoit  les  maius  au  Diacre  dans 
u>n  ordination  y  parce  que  le  Diacre  n'eft  pas 
ordonné  jpour  le  Sacerdoce ,  mais  pouç  le  mi* 
nifterc.  x^ia  non  adsacerdotinm ,  fed  ad  mi-* 
nifierium  confeeratur;  au  lieu  qu'ils  veulent 
^aos  le  Canon  j^.  que  tous  les  Prêtres  pselens . 
impolênt  les  mains  fur.  la  téte.de  ceux^n'oa 
ordonne  Prêtres. 

Il paroîc par  le  mcmc  Concile  que  les  Diax 

Jiiij 


Conférences  Ea[efi4(ftftiet 

cres  pf écendoicnt  tien  être  ks  Kfit»fh:es  Sss 
Evccjucs,  mais  non  pa«  des  Prétics.  CeCoa- 
ciie  les  delabufa  de  cectc  prétention  en  leur 
ConctK  déclarant  êam  feOmon  )7«»q»ills  èroienc  le^ 
Car(hae.  des  Prêtres  comme  ceux  -dès  Evê- 

^      ô  ques.  DUçQnm  ita^  fe  Prefi^ifi  ut  Mfifc^ 
A''^^^^  ^ Aiimftmm  ejfe  cojtnofcat. 

Oa  leuir  défenc&t  même  êc  doaocr  ITEu— 
cbafiftic  as  peuplé  eii  la  peiènce  d^imPrê^' 
^        ne,  fi  le  Prêtre  ne  leur  commande  de  le 
faire,  Vt  Diaconus  pfgfente  Pnjhytero £udfé$^ 
fifiiMm  Coffùrif  Chri0i  fofuh  fi  nêteffiess  co^ 
»at  jujfu<  ef0gêt. 

Dans  le  Canon  j^.  on  leur  deffjnd  des*a(^ 
feîr  en  !a  prefence  d'un  P):ctre*non-{(:ulemcQr 
dans  r£gii&  s  mais  en  quelque  liea  que  ce 
l^ifùt  être  9  à  moins  cpe  le  9tèxxt  ne  lent; 
conimancic  ^  Vt  DiéupnHS  fucUùet  lace  jaberét^ 
trefiyÈete  [edesu 

^  Enfin  00  ne  Icut  pennet  &  parler  ékx» 
V^mbièt  des  I^lbres  que  lorfqaW  les  in^ 
Canv  4.0»  tcrroge ,  Vt  DUconus  in  cQr^erm  Frefijtere*  , 
mm  iiUem^tMs  tocfMtur 

Les  enrreprîles^  oiguciHeiiles  &  iitiloati^* 
bles  des  Diacres  mcritoîent  qu*6a  y  mît  ces» 
•  .  bornes,  mais  pour  repondre  plus  précifcment 
à  la  queftîon  dans  laquelle  il  s*agit  de  lY*- 
Toir  u  le  Diacre  peut  faire  dans  le  cas  de 
necef&té  les  fondions  d*ati  Prêtre ,  8t  quelles 
font  celles  qu'il  peut  exercer,  on  a  dit  qu'il 
ètoic  certain ,  i"^,  C^uio  Diacre  ea  quelque 
cas  de  necefficê  4|ue  ce  Cue  ne  «pouvoit  pas; 
£iire  fes  fondions  el^ntieUes  dta  Sacerdoce^ 

Iui  fixit  laconfccration  dù  Corps  &  du  Sang- 
e  llôcre  Seigneur  Jrfus-Chrift  >.ny  exercer 
le  pouvoir  de  remettre  les  péchez  pir  TabCo*- 
iittloa^  Ces  deux  fondions  D*a]faat  6t6 
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•  fnr  le  ^ acrement  de  TO/dre^  4^1 
fiées  ^uau»  feuls  Prêtres,  &  étant  cflfiûticllc» 
&  in(èfîarâMes  du  $aice]:doce  ne  peuvent  cffirc 
communiquées  tju'à  ceux  qui  en  Ibnc  revécus. 
Or  comiiîc  le  Diacre  ainû  qu'on  vient  de  voir 
par  les  paroles  des  Pcrcs  du  4«.  Conciic  de 
Carthagc  n  cil  point  ordonné  pour  le  Saccr^^ 
éoGC  j mais^feurement  pour  le  miniftere  y  ilnia^ 
nor,  ad  sacerdotmm  ;  jèd  ad  minij;mum  confr- 
itAtHY  y  elles  ne  peuvent  point  pi^  coàfequei|t 
Itty  cftf  e  œmmiiflîquées  ^  on  a  vû  que  \6h^ 
«[ue  les.  Diacres  ont  été  allez  téméraires  pour        ^  ^ 
s^ngerer  d'offrir  le  Sacrifice  ,q^uc  IcsConcUc»  -        '  ^  ' 
ont  repiimc  cet  abus  comme  inruponaNe>        ,  i  .-' 
PUcutt  minime  fieti  deben  Les  Conciles  ont 
aUiill 'declaïc  nulles  les  ablolutions  qu'ils  fe  Conciff 
font  quelquefois  ingérez,  de  donner.  Ahufum  ^^^  u 
erroneum^àxi  le  Canon  J^  du  Synodç  de         ,0  . 
IWticis  de  izim.  méube09^  v^lkm  mhih^ 
^$  m  f>iiMm  è9rfefpme%  audiant      ne  in^ 
foro  pœnitentÎA  abfolvmt  cum  cinum  fip  ipfo^-J^ 
aùfolvere  non  fojje  mm  clatis  mnhsiemti^.  les  ^ 
Synodes  de  Vorccfter  de  I140.  d^M^^tf^  Vyan.^a^ 
liai,  arplufieurs  autres  Conciles  ieut  Ç>ûtCap.  lÀ^ 
fah  Ja  même  dcfcnce.  -      •     »      *  * 

Quant  aux  autres  fonâions^  ne  iMtjpà» 
cflêntielies  au  Sacerdoce  j'maEÎs  qui  font  (eu-^ 
lemeiit  rcfcrvécs  aux  Précrcs  pour  honorer 
leur  dignité ,  telle  que  font  ladnwiiiftratioiir 
du  Saptéme  ^vcc  folemii^ ,  k  râdâê^&tt^ 
des  excomimimes  ^  le  goitve^pemeat  cfes  fô^ 
loiiSts^k  pouvoir  de  donnèr  l'Euchariftie  ' 
aux  peuples,  la  prédication  de  la  parole  de  ^  ^i. 
Dieu  &  autres  feœbiables.  il  ef^  cerâûit  ^pia 
les  Dîacj^es  le^.  peuvent  exercer  en  cas^fe 
faccefllté ,  &  Ton  trouve  diverfes  preuves  dans 
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44^    àûrftrenm  EcclefiafitefHiS 

s.  Jérôme  qui  n  ccoic  pas  trop  favoraWc 
aux  Di;icics  recooaoîc  dans  loa  dialogue 
contxe  les  Laciferiens  que  les  Diacres  écoienc 
en  poiTeffion  d*adminiftrer  Ir  Sacrement  d« 
Bapccme  dans  les  Paroifics  de  la  Campagne 
aulU-bien  que  les  Prêtres  ,  non  Abnuo  kaM 
ejjè  EccUfimrum  confuemdmâm  ut  ad  eos  qui 
hngt  in  mincnh$$  utMhs  fer  Preflyaros  ^ 
/         Vmconos  Baptiz^ati  fnnt ,  ^r.  Il  eft  vray  que 
le  Pape  Gclaze  dans  fon  Epkie       leur  dc« 
fend  de  le  £iiirc  hors  Iç  cas  de  neœâtcé  ti 
Conft*  A-  i'abfcncc  des  Prêtres ,  &  TAuccur  des  Cod& 
poft»  1*  %•  ticutions  Apoftoliques  nous  apprend  aufli  que 
ç,  ^         c'étoic  la  difcipline  des  premiers  ccms. 
'  A  régard  de  la  seconcUiation  des  excom- 

^*  maniez  3  S.  Cyprien  permet  aux  Diacres 
d*cxcrcer  ce  pouvoir  eu  rabfcncc  des  Evc- 
«  '  ^ues^  &  def  Piécres>  ^.-lorf^jull  eft  à  craindre 

fe  les  malades  ne^ient  ep  dai^erdemort 
ces  perfonnes  ,  ditWt^fe,  parlant  de  ceos 
^  qui  écoicnt  coupables  du  pèche  d*Idolatric 
'  .     '  "  tQOibent  dans  quelque  maladie  qui  les  met« 
%  ;  ^    çn  danger  ,  ils  pourront  £ure  la  confei&oQ 
'  :     de  leur  cnme  devant  le  premier  Prêtre  qui 
fe,,trouvera'  prefent  fans  attendre  que  nous 
ioïons  revenus  ,  ou  s'il  uj^  fe  trouvée  point 
ide^fâtre  devant  lu^  Diacre  >.a(m  que  leus 

les  m^ains  poor  les  rciconcilier 


III 

i 

.  jfomin  ptijmolo^efim  facen  dtUôH  fui  fojfint 

•  , .  On  a  fait  voit  ailleurs  que  cette  impofîtîon 

àg&^4X^fdp$  qjj(e  Cypfiej^  permet  de  faire 
fïu'  ces  Hoifts  4e.perk|^i^es  n*ètoit  pas  une 
^brolution.  &icranieQtellei  mais  une  (impie 
cérémonie  Bcclcliafti^  qui  rcco^ciJiioit:  à 
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fur  U  Sacrement  de  l*  Ordre.  44I 
FE^Iife  ces  Chrétiens  tombez  <lans  l-ldolatric 

en  levant  rcxcommunicacion  <ju*ils  avoient 
encourue  par  km  ciime. 

En  eâêt  le  Cahon  )x*  <Ia  Concile  d*£l?irc 
ne  permet  aux^Diacies  même  dans  le  cas  de 
la  nccejGTKé  la  plus  urgente  de  réconcilier  les 
pénitens  quen  leur  donnant  rEuchariftie,& 
lèa^ement  après  t^ue  le.  Piccre  Je  leur  aura  y 
permis  9  Cogente  mfimitMtt  neeefie  eJkFrejhy- 
temm  commumonem  prAjîarê  debere  Diaco^ 
mm  fi  ci  iufistit  Sacerdos. 

Four  ce  qui  regarde  la  diftribudon  de 
VEnchariftic,  il  eft  ieercain,  [^r  S.  Cyprieq  « 
&  par  plufieurs  autres  monumcns  indiibita-  ^YP* 
b!es  quils  écoienrles  Minillrcs  ordinaires  de  LapS» 
la  diftcibation  du  Sang  précieux  de  Jefus** 
Chrift  »  quand  à  celle 'du  .  Corps  on  ardéja 
.fu  dans  le  Concile  d'Elvirc  qu'ils  pouvoient 
M  cas  de  neceificé  le  donner  aux  malades  > 
OQ  a  pu  remarquer  aui&  que  le  Cation  3  g. 
4n  4^*  Concile  de  Càrthage  leur  permet  de 
le  ^liftribuer  au  peuple  même  en  prcfencc  du 
Prêtre ,  lorlque  le  Prêtre  leur  commande  de 
Je  faire,  &  qu'il  y  a  neccffité  :  W  Viaconus 
fr£/intê  Fre^Êfù  Eacharfiiom  Cprferis  Chtip- 
ti  pophh ,  finecejjttas  eogM  y  jujfus  eroger, 

le  Coocilc  d'York  tenu  en  ix^y.  leurpcr*- 
met  au  Canon  '4^.  dans  Textréme  neceffité 
dcBaptizer>dedonnerleCorps  deJefiis^Chiift^ 
d  entendre  les  Confeffions ,  &  d^impofer  des 
pénitences  3  mais  non  pas  de  donner  rabfolu- 
-tion  facramenteile  comme  on  a  déjà  remar^ 
qu9 3  parce  que  3  comme  diicni  les  Conciles^ 
'  il  eft  ceruin  qu'ils  n'en  ont  pas  le  pouvoir , 
Cum  certum  ipfes  abfilvere  non  pofie  ,  cHtn 
ilaves  non  haiionK  Voîcy  les  paroles  du       .  , 

i  Concile  d'York  >  V$  nm  nififiimmm  utgem  Can*  4* 
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444  Cmi^nnàtT^cchfi^fHqîM 

ntcê^itt^tt  Diseonns:  hapti£it  ».  vêl  CerpffS  CBrtJ^ 
ti  suiqu^m  erogêt^  wl  fxnitênfiam  wifitcM 

Le  Cooeile  ^  Loniices  cBe  T»  eioo.  ne . 

veut  point  que  les  Diacres  impofènt  des  peni- 
xcnces  que  lorfque  la.  mort  paroi t  ptochaine^^ 
atquckPrccrceft  abfcntj^oa  tcmfc  pai:  une 

^■'^^  ^     nis  pxnitentias  ànr$ ,  nifi  dtiplici  necejjîute  ^, 
videltcet  quia  Séatios  mn  potej^^  vd  êtbfen^ 

$fi ,  vffi  fiuks  mm  vnk^  <^  fÊ§m  immiini 

On  a  mtme  donné  autrefois  la  conduite  des; 
ParoilFes  à  de  fimples  Diacres.  Le  Concile 
^Elvire  le  .(împoiè  puis  qu'il  leur  onàom^ 
que  s'ils  ont  donné  le  Baptême  à  qoelques--^ 
uns  du  peuple  qu*îls  gouvernent  fans  EvéquCr 
&  iàfls  Piètres  ils  les  mènent  à  rLyéqur 
Mm  lecevoîr  par  kuirs  mouit  Je  Sacmnent 
Ç^2Xju  oe  la  Coofirawrion.  Si  ^  IUtumm  regenè 
'  '  *  ^Uhtm fine  Epifaffa  vet  Prejbyrera ,  aliquâsiaf^ 
thcavmt ,  e^i  Epifiêpus  perficere  debehit. 

On  vdt  pac  la  Leuie  ifai  Pape  Acfiâen  f  V:. 
%  rEmpereor  Frédéric  premtet  >.  queikns  fer 
ï2.^.  lîecle  les  Diacres  écoient  encore  en  pofldf»- 
£on  de  goi^vemcr  des  ]^li£es.  Car  autant  éie^ 
mk  h  la.  recomiwndifitiop  de  oct  EfDpercur 
iGliyr  fils^biOomce^y  de  ffand^eracao  Soû^ 
diaconat)  il  marque  à  ce  Prince  qu'il  luy  ^ 
affigné  une  E^life  ^  comme  s'il  eût  cté  Diacre^ 
TMn^uam  fi  m  Di4cm$u$f>jMm  pmât  9fimêf 
m  «  Scdifism  #1  !p€eiiAHif0figmvim^  ^ 
.  Kifin  quar.it  à  la  prédication  de  la  par<^ 
de  Dieu  >  on  voit  bien  dans  les  A6tes  diBS  Ap6>*' 
nés  que  S«  BAienne  qui  n*éroic  que  fimple 
IKacrc  y  Ta  annoncé.  Mais  datss  la  (ùire  cet* 

'         te  SmûùmfoitsSu:^  it  aux* 


fkr  te  Sderement  it  VOriri.   4  45^ 

Prêtres  i  ce  qui  a  fait  dire  \  l'Auteur  du  Com-    In  Epiït 
meocaire  iUr  les  Epîcxes  de  S.  Paul  ^qu'on  a  Enhcfi» 
ÊiuflCement  attsibué  à  S.  Aœbioiic  ^  &  qui 
n*eft  guercs  moins  anden  que  ce  Saine ,  qae  ^ 
de  fon  tems  il  n*étoit  pas  permis  aux  Dia- 
cres depi;ccher  en  public*  N^iHH$UfueI)^ 
tmi  i»  fiéUt€û  fTêdissnt. 

Hais  il  eft  posrcânt  certMn  que  vert  ce: 
tcms-là  on  leur  permettoit  de  le  faire  ,  lors- 
qu'on le  jagcoic  neceltaire  oa  utile  à  r£g!i(è^ 
Dcogracias  à  qui  &.  Auguftîn  a  adreflt  ùm 
cxcdlent  Ouvrage  pour  inftmîre  les  Catccho- 
«lenes  ^  n' croit  que  fimplc  Diacre ,  &  il  éroit 
néanmoins  chargé  ^  à  caufe  de  les  admirables» 
ulcns  &  de  fa  vertu  ^  de  i'iuftrudion  des  Ca.« 
techumenes-de  la  Ville  de  Carchsçe. 

On  a  conclu  de  toutes  ces  preuves  qu'il  ctoic 


J 

«elles  que  (ont  celles  dont  on  vient  de  parler^ 
êi  toutes  gcnctalcracnt  ^  fi  on  en  excepte  celles^ 
de  l'adminiflration  du  Sacrement  de  Péniten- 
ce ^  &  de  la  célébration  du  Sacrifice  ,  c'éft- 
à-dire  de  la  eoniccracion  ia  Corps  &  du  Sang; 
fie  Jcfus-Chrift.  Mais  quelque  nccefficc  qu'il 
le  prcfence  d'cxejEcer  les  autres  ^  ils  ne  le  doi-» 
ventjamais  9  muad  la  ckoiib  eft  polfible  ,  (as»' 
coo&kerl'Ev&me.  te  que  de^ii^ément  4^ 
Irétres.  C  eft  ^  comme  on  a  vu  V  one  condi^ 
tion  que  les  Coociles  exigent  d'eux  &  ils  ne: 
éstvent  pas  s'en  écarter.. 

l*£glife  a  toufiours  fbahaicé  cpi'aHcun  êc 
lès  Minières  ne  s'approchât  des  Ordres  fiipe-» 
neurs  qu'après  s'être  exerce  pendant  un  cems 
Mniiderabkdans^lcs  fonctions  des  Ordres  in«- 
lericius.  Elle  a  auffi.  coûjpiurs  dcfiriqu^ils  y 


/ 
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44^  CotffèrentiSËcdefiaftt^Het 

cuflent  âcquis  par  une  grande  fidclicé  à  en  renl* 
plir  tous  ies  devoirs  >  les  vertus  neceflaires 

EUT  erre  crouvex  digœs  d'écre  élevez  plu^ 
ot.  Enfin  elle  a  même  pour  ce  fujec  établi 
ues-faiiicemeuc  &  u:es-uulemcD(  les  iatcrfti-<^ 

Cela  éranc  ainfî  y  on  ne  doit  pas  douces 
qu'elle  n'ait  impofè  des  peines  cies«-  confidera-* 
b'cs  contre  ccuxxjaî  ufurpent  en  quelque  ma-** 
niere  les  Ordres  liiperieurs ,  en  exerçant  les 
fondions  fans  ks  avoir  reçus. 
.  Le  Pape  Hocflûfdàs  dans  £i  Decrecale.,  ^ 
ifm  d€  Clirico  nm  ofàmM  minifitâmê ,  or^ 
donne  que  tout  Clerc  qui  entreprend  de  faire 
ks  fondions  d'un  Ordre  fuperieor  qu'il  n*«t 
pas  reçu  ^  foic  dépofé  fans  efpeKmce  qu'oi» 
îoy  confère  les  Ordres  fuperiears^ 

Urbain  III.  dans  fa  Decretaledu  même  Ti-' 
^e qui  commence.  Ex  littetn ,  veut 

i^.  Qu[un  Diacre  iim  a  etf  la  temicriié  de; 
célébrer  le  Sacrifice  de  la  Melfc ,  foic  terni 
'  pour  irregalier ,  &  par-là  exclu  du  Sacer-« 
doce. 

É».  Iliededare(bfpend  du  Diaconat ,  8c 
laiiTe  à  la  liberté  de  fon  Evéque  d'è:eadre  cet** 
te  fufpenfe  jufques  à  ).  ans. 

dit  qu'il  le  priveroit  mémede  fon  Be-^ 
•  nefice ,  s'il  ne  draignoic  que  n'ayant  plus  de-^ 
quoy  fubfifter ,  il  ne  rentrât  dans  le  fîecle  i  SC- 
que  c'cft  uniquement  à  cette  confidcration 
qu'il  ufç  d'incLlgence.^  Mifirimdiier  statut 

.  4^:  Il  veut  que  fon  Evêquc  luy  împofe  ou^  ' 
tre  cela  une  pénitence  convenable,,  &  qu'il 
ireille  fus  Juy  »  afin  qu'il  i'accompMc  exac« 
iilbment« 

£n£a  U  dit  qu'il  luy  paroit  que  Icjpuj 
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^  furie  Sacrement  de  t  Ordre.  ^47 

le  plus  falutairc  que  peut  prendre  ce  Dia^ 
cre  apr^s  une  celle  fauce  ^  iêroic  de  fe  lea- 
feiiner  dans  un  Monaftete.  SmIhMùs  autem 
fiti  êAfyue  iubio  frovidetit  ,  fi  ad  JRe^td^ 
um  viram  fe  duxmt  transfenndum. 

On  a  conclu  de  la  doâcioe  de  ces  deux 
Decrecales  avec  tous  les  Canoniftes  >  qa*aa  r 
Clerc  qui  entreprend  de  faire  les  fondions 
d'un  Ordre  fupericur  à  celuy  qu'il  a ,  tom-  ' 
be  dans  l'irrégularité  à  l'égard  des  Ordref 
iiipeiiettrs/&  dans  la  CiÇ^fmh  par  rapport 
à  celuy  qu'il  a  3  par  exemple  ,  un  Soû- 
diacre  qui  fait  la  fondion  d'un  Diacre, 
chaucant  l'Evangile  avec  la  Daiaiacique  & 
avec  r  Ecole  j  devient  if  régulier  par  rapport 
au  'Diaconat  qu'il  ne  peut  plus  recevoir  làns 
difpcnfe  ,  &  cft  fufpend  par  rapport  aux 
fondions  du  Sûûdiaconat  y  ne  pouvant  plu» 
les  exercer ,  s'il  n'a  été  rekvé  de  œtte  iuC» 
penle.  O.1  doit  dhre  la  même  choie  d'un  Dia-^ 
cre  qui  entreprendroit  de  confefler  &  de  don- 
ner rabfolutîon  Sacramentelle ,  oudeconfa- 
crct  le  Corps  &  le»  Sang  de  Jefus-Chrift.  Gle-  Clcmcilff. 
ment  VIII.  par  fa  Conftitution  du  4^.  De-  irrif  1' 
ccmbre  1601.  a  étendu  cette  peine  a  cous  les 
Clercs  qui  n'étant  pas  Prêtres  entendent  les  P^^  Bar« 
Confeflions  Sacramentelles  des  pémtenSi  eaboC  in 
fâiiant  lemblant  d*étre  Prétres>  &  vettt  même  £}ecrcc. 
qu'ils  foient  livrez  au  bras  feculicr ,  pour  être 
punis.  Ce  Pape  ordonne  la  même  peine  par  la       *  j 
même  conftitution  à  l'égard  des  Clercs  qui  ^^P' 
D%ant  pas  Prêtres  y  ofeot' célébrer  l'auguHe  Clerico 
Sacrifice  de  la  McfTe. .  nan  Ordi» 

.  Op  a  j  ug^é  à  propos  de  faire  là*  dc^lTus  deux  * 
îremÀtqâesavecies  Canonif^es. 
^  La  première  ^  que  TEvêque  peut  lever  £a 
iufpenlè  qu  a  encourue  cclu^  qxû  n'ayant  j^as 
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44'  Cwfimi€fs  Eacîefiaftî(jim 

mi  Ordre  fuperieàr  y  a  entrepris  d'en  facTre 
les  fonââoas.  Par  exemple  un  Soiidiacre. 
ayant  entrepris  de  £»re  la  fenâion  de  Diar-* 
cre ,  a  eoeoum  la.  fufpenie  àTégaréde  TOr^ 
dre  du  Soiidiaconac  qu'il  ne  peut  plus  excr- 
cci  y.  à  moins  cpic  ccccc  fufpenfe  ne  foie  le-*. 
Batbofa^^^'  Or^fèlon  Barboik  fameuse  Canoniftc^ 
TEvêquelc  peur  faire  yeomnie  le  Pape  Tin- 
&iu:ë  par  ces  paioks  ^  Dê  Sinefifio  Mtertf 
mifericoriiter. 

Mais  à  l'égard  de  la^  pcomotum  Mx  Or^ 
dbês*(iiperieitrs  3  à  moîns  que  le  crime  ne  (bic 
©ccultc  ,  TEvcquc  ne  peut  j^as  Ten  rendre 
capable  3  parce  (|0e  le  Pape  ieul  difpeofe  de 

.  rirregularicé  coqquK. 

La  zetnarque  qii%nn  a  jugé  à  propos 
die  faire eft  qu'on  n'encourt  les  peines  por'^ 

'  tées  contre  ceux  qui  entrepf  enneoc  de  ^ire 
Je»  fondiOBS  dès  €ïdx€$  ijupericurs  qu'on* 
&*kpasre^us que  tors  qu*on  les  fait  avec 
connoîflance  de  caoïfc  y  fericufement ,  &  d'of* 
&CC  3^  en  uo  mot  avec  folemnité  ,  Sciem$rp 

Barbola        ^  ron  appelle  >  dilènt  ks  Canamftes, 


exercer  un  minifterc  avec  folemnité  x/^/^'w- 
mter^  lorfquela  fbnâioueft  celle,  queJie* 
ne  peut  être  txttdtt  que  pav  celu]^  qui  & 
l'Ordre  à  qui  die  fe  rapporte  $  par  cxenw- 
jrfe,.  lors  qu'un  Clerc  qui  n'eft  pas  Soadia-i- 
cre,  encrej^reod  de  chaitt«r  TEpure  a?ec  la: 
manipule*. 

Quant  à  la  demiiore  partie  cette  QoeC» 
tion  X  dans  laquelle  od  demande  fi  les  peines* 
portées  par  les  Canons  contre  jceçx.  qui  étanc 
iiSBisdes  Ordres  infie  trieurs  ^  exercent  les  fbosi^ 
tîons  des  Ordres  fuperieurs ,  $*étendent  fiir 
mi&  ceux  qiui  oqc  i:e^  les  Ordres w^sért 
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farUSdCYmint  de  l Ordre. 

fmivL  qu'on  n'en  dévoie  point  douter, 
"i  ^  Parce  que  la  Dccrctalc  du  Pape  Hoif* 
mildas ,  5i  qit  'n  ,  cft  générale  ,  &  n  excepte 
aucune  fostc  de  Cierc  de  ceue  peine^  5/  quis^^  ^  j 
dit  ce  Ki^ ,  idiquêi  iivtnum  êfiàum  iXit-'  h 
€HefU  nm  wdinmtus  ^  freptit  têmeriiatew  abji*  y  lit.  if^ 
eMturdâ  Ecclejia  »  ^  mmcfu^m  crdinetur. 

Parce  que  la  Confticution  de  Clemeut 
VÎII.  n'excepte  non  plus  pcrfeane.  Ainfi  eii^ 
a  conclu  qu'il  eft  certain  que  ces  pcii  es  re- 
gardent tous  les  .Clcjics  ^  CD  quelque  Oïdfir 
4|,u  ils*  ieiienu 
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^jo    Cenfertncéî  EccltfiaftïqUtS 

IX.  CONFERENCE. 

PREMIERE  QUESTION.  ' 

t 

St^cl  eji  le  Mtnïflre  du  Sacrement 
de  VOrdre  ?  N'y  a.t4l  éfue  le  fenl 
Evêc/ae  cjui  fu^Jfc  conférer  ce  Sa- 
crement f  Ce  pâuvûir  ne  peut-  il  pas 
être  donné  par  commijjlon  à  des  Prê-' 
très  ?  Ne  peavHnMs  pas  recevoir  le 
.  foHvoir  de  conter  qmlqiéeS'Uns  de 
ces  Ordres  en  particulier  ?  Q^el  a 
été  I  téfagc  de  l'Eglife  fur  ce  f  jet , 
&  ifitel  efi'il  prefinttmem  f  i^cl 
efi  lâ  Mimft/e  légitimé  dn  S^cre^ 
*  ment  de  COtdre  f 

IL  cft  furprenant  ^le  les  Heretiqoes  de 
derniers  tcms  ayent  ofc  contcftcr  aux  E- 
véqucs  cl*avoir  lèuls  le  droic  d  ordonner  des 
Minîftres  de  TEelifiè  ^  &  de  cocferer  le  Sa- 
crement de  rOrdrc.  En  cffrt  qui  n'en  Kcroîc 
furpris  ,  lors  qu*on  voie  dès  le  commencc- 
.  mène  du  }^  {îecle  les  Hereiiarques  &  les  He- 
retiqaes  les  plus  pcfdas  o*o(er  conccfter  ce 
droit  aux  Ev^aes  y  quoy  qu'ils  euflent  tout 
intcrcc  de  le  faire  ?  La  chofc  paffoit  pfiour 
il  cooftance  parmy  cqus  les.Chiccicas  »  ^ue 
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fur  le  Sderemiht  de  rOirdre.  451 
CCS  Hcieiiijucs  fc  font  vus  obligez  poiu  fe  ' 
faire  ordoanor ,  d'cnyoyer  chercher  des  Evé* 
ques  dans  des  Cantons  fort  éloignez^  quoy 
qu'ils  eufleni:  dans  leuf  party  nombre  de  ' 
i^rctuesa  &  d'autres  Miniftrcs  inférieurs. 

Tels  Qn(  été  Novatîen ,  &;  fes  Cei^ateurs/ 
Car  celuy-cy  devenu  Chef  de  party  &  d4 
feûc  ,  &  voulant  s'ckver  à  rEpilcopat  , 
connut  fi  bien  qtfil  n'y  pourroic  réiiiUr, 
s'il  n*avoit*rc(û  l'ordination  par  Içs  mains 
Evcques  ^  qu*il  en  £k  venir  crois  da  fond 
jderi:alie ,  pour  luy  impolcr  les  mains.  Voî- 
cy  comme  le  Pape  S.  Corneille  expoie  la 
<ho&  dans  ia  Ixccre  à  Fabien  £vé(|ae  d'An* 
tîoche. 

Novatien  ,  dit-îl ,  ce  Docleur  &  ce  Dcfci!- 
ftm  de  la  difciplinc  de  l'Eglile  voulant  ufur^ 
per  l'Epifcopat  >  auquel  il  n'écok  point  ap«  • 
pelléy  s'ailbcia  à  deux  hommes  perdus  te 
les  envoya  dans  an  coin  de  l'Italie  pour  trouN  '  . 

per  trois  Evéques  fort  fimplcs  &  fort  igno- 
lans.,  en  les  aflurant  qa'il  ^loit  <}u'ils  vinf^ 
(élit  î  Rome  pcmr  appai(èr  avec  les  aïkres  .  * 

Evéqucs  un  diftêrcnt  qui  s*  y  étoit  émû  5  quand 
ils  y  furent  venus  ,  il  les  fie  enfermer  par  des 
mèchans  femblabies  à  luy  fur  la  dixième  Cotneiî* 
heure  du  jouj:  ^  &  les  ajrant  fait  boire  avec  Epid  ad 
excez  ,  les  contraignit  de  le  Sacrer  Evéque  apud 
par  une  impofition  des  mains  vainc  &  ima-      r  UWC 
ginaijce  y  Adomèratd  ^  inani  mantéum  im-  t^lcb  nll. 
fofiii^  Mfifiiffâfum  fiki  tfidm  fit  vim  £cileUl.^« 

Ce  fcul  exemple  devroit  fuffirc  pour  de* 
tromper  les  Hérétiques  qui  conceitent  aux 
£véques  d^avoir  ièuls  le  droit  de  conférer 
les  Ordres  y  puifqu'il  fait  voir ,  comme  on 
a  deja  i^njiarqi^  ^  ijuc  la  chofc  f  argifloù^ 
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Ccnferences  É^fe^eJiAjl'tfHif 
fi  cdoftmte  des  les  premiers  cerna  de  l'Hglî^ 
&  parmi  tous  les  Cfadricîèns  ,  ^ue  les  H<:rc« 
tiques  eux-'mémes  qui  avoient  le  plus  d*ii:te** 
fcft  que  cela  ne  fut  point ,  croioîenc  qu'on  ne 
pouvoic  pas  palier  parmi  les  iidellcs  pour  écrc^ 
Talidemenc  ordonné  ^  fi  on  ne  Tavoîc  kxk  par 
4es  Evé<}ues. 

Mais  pour  confiimcr  tettc  vérité  par  d  au- 
ues  preuves  j  on  a  dic  qu\>Q  le  pbuvoic  £aire 
i"".  Par  i^Ecricuie  ^  oà  nciis' voyons  que 
JefasrChrift  Souverain  Pontife^  que  S.  Pierre 
Il    .       appelle  avec  )ufticc  TEvéquc  de  nos  ames^ 
•  EpiJ'eopum  animsrHfn  vifirarum  ,  ordonna  Prc- 

Con«  Tri.  ApÀcres  cxmune  les  Pbre»  da  ùmt 

r  fr        *  Condic  de  Trente  Toat  semarquc>!or(^it 

•  **•     j^uf  ^jfç^  Fi»i>«       en  mémoire  demôy. 
Can.  i;  y^j^        1^  ckapitse  6^*  des  AdtcSy 

Luc.  a mie^  les  ièpc  Diaaes  ayanc  bit  choifis  par 
1  aflemUée  ^s  ficelles  faicnt  preftatetr  aos 
Aù^^^j^6^  Apôtres  qui  les  ordonnerenc  en  leur  impo*» 
Éinc  les  mains. 

Dans  le  14^.  Ch^cfe  id  même  Livre  M 
.js,  7  tïOttve  qtie  $.  PSiul  &     Bamabè  Apôtres, 

&  par  con(cqucnt  Evéques  ordonncrcai  au(& 
des  Prêtres  ça  chaque  Eglilè, 

S.  Piiul  dans  le  premier  Cintre  de  la. 
féconde  Epitre  à  Timo.liée  nous  sppteni 
i  WOrn     cju'il  avoit  ordjooné  ce  dilciplc  eu  luy  impo* 
ianc  les  mains. 

Le  même  Apôcre  ayanc  écaU|  &  Ximo« 
tkie  k  Epkefi5  :ft  Tiie'en  Crète  en  qualité 
,  »    -ilTvcquc  Ce  croît  obligé- de  les  tnftruire  liir 
.        le  choix  qu*ils  doivent  &ire  de  ceuic  cjvCotk 
«        ^*        élever  par  l'ordination  ih  rEpifcogat  j  è 
TiU  It      la  Ptécri(è ,  8c  au  Diaconat.  Pourquoy  leur 
dormc-t-il  cette  inftruilion  ,  fînon  parce 

m.*écaQC  £vû]f]ds  ^  c'écoic  à  cu^  à  faux  k 
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dioîx  de  reax  qu'ils  dévoient  ocdonner  ^  4( 
ifuils  étoienc  teiponfablcs  devanc  Dieu  àt$ 

mauvais  Minifrrrs  qu  ils  ordonnoicnt.  C'cft 
l'avis  que  S.  Paul  Hoduc  ouvaccmcotà  Ti- 
inothée  lorCqu'il  luj  dit ,  tkvakf^Gsi  Icgo^ 
j^ement  les  mains  à  perfbnne ,  Se  ne  vous  ren- 
dez point  participant  des  pcchez  d*;autruy  , 
conlervez  vous  purs  vous-même:  Alar^usci*  ^  Tifll» 
U  nemini  im^ofh^ris  ;  neqne  comwunicaveris  *  *  * 
feccMtis  ahmtfi  ;  UipfumiMfiumjpHficdi.  Tous 
£.cs  exemples  nous  faifant  voir  que  les  Apo- 
îres  &  les  Evéquesont  iponfcrç  le  Sacrcmeni: 
ê&  rprdre ,  TEcritgre  toutes  les  fois  Qu'elle 
parle  de  Tordinappn  <les  Miniftrcs  des  Aute^n 
ne  nous  reprcfentant  point  que  d'autres  ayent 
jconferé  çe  Sacrement  que  les  Apôrres  ou  leg 
£véques  ^  c'cft  june  preuve  qu'elle  xeconnoîf: 
(k  qu'élit  nous  eniè^oe  qu'il  n*^  a  c^ue  lç$ 
JEvcques  (culs  qui  lç  puiflcnt  faire.  ^ 

z".  î-a  Tradition  conftante  de  l'E^-life  nous 
cnfeignela  m^me  vérité  qui  efl  quele^ièul^ 
J&f|à(»jes  font  lei  Miniftiçs-dvi  SgejDeniene  <lç 
f  Oiare ,  on  n'en  peut  pas  (buhaiter  m  t^ 
moigqage  plus  autcntique  ny  plus  éclatant 
:i^uc  celuy  que  rendirent  lu):  ce  iujet  les  £vé^ 
:qtles  du  '  Concile  d' Ai/e3(^fje  ienu  fur  in 
caufede  S.  Athanafe^  les  Ariens  ^ceuTanç 
fauflèmcnt  ce  erand  faint  d '4 voir  fait  brifcr 
|)ar  Macaiie  ion  £)iaprc ,  le  Calice  (acré^ 
hPÙ  Ifchicas'  prétendu  PrjScre  ^  Curé. d'une 
]P<aroiflc  avpic  accoutumé  de  ^ônfacrer ,  ces 
JEvcques  ne  trouvèrent  point  de  meilleur  ex^ 
fedicnt  pour  convaintc:re  Irs  ennemis  irretoo^ 
.ipiiiablp^  de      Athanâ&  d'une  calo^inie  û 
ij^vidente  »  qu'en  fai(^nt  yoir  que  S.  Athana^ 
fe  ne  pouvoît  eftre  coupajble  de  ce  crime  pre- 

p  puiii^tt  il  i(oit  €PPÛ»nF  ^u'Kçiûi»» 
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^4t^  ^  Conférences  Ecclejîafllques 
ii*ccoic  poiiic  Prccre  ^  &  ne  Fauroit  jamais 
pu  érten'ayant  point  écé  ordonné  paraucui^ 
Evcque  :  car  Colluthus  que  quelques  uns  * 
prctchdoicnc  avoir  ordonne  licniras  n*écanc 
que  {impie  Prctte  n  avoit  pu  par  confequent 
rordonner  ^  oc  la  chofe  elt  fi  confiante ,  di- 
lent  les  Pcrcs  cUi  Concile  d'Alexandrie  que 
Colluthus  netoit  que  iîniple  Piccrc,  &  re^ 
connu  pour  ici  de  couc  Je  monde  ^  que  coû- 
tes les  prcteoducs  ordinations  qu'il  avoit  fai- 
tes avoient  été  déclarées  nulles  y  8c  ceux  qu'il 
avoir  ordonnez  réduits  ,  comme  tout  le  mon- 
de i  ça  voie  j  à  la  Communion  laïque  , 
fs&a  iptHf^difkat  les  Evéquesde  ce  Concis 
le  dans  leur  Epître  Synodale  ,  Prejbyter  Ifchu 
rasî  aut  cjuo  tandem  Autere  Conflit titus  f  nuh-  ' 
'  .éjHtd  fàlicet  à  ColUuho  /  atqtù  OolUtthum  «9 
^taÂH  Frefljtgfi  mattHum  ^mmm  mmuum 
$m;  oJltimm  refdjfam  ^f^efque  ttho  conflim- 
,  tas  in  Uïcorum  crdinem  tedaéios  efis  ty  fnb 
nomine  laimam  ad  fynaxim  adm  Jios  adeoa^  ' 

•dum  fufit.  '[ 

On  peut  bien  joindre  à  un  témoignage 
autentique ,  fi  public^  &  fi  concluant,  ceux 
.  Jde  S.  Chnfaftottie  ëc  de  S.  Jérôme  qu'on 
fçait  avoir  approché  la  dignité  Sacerdotale 
de  l'Epifcopat  autant  qu'on  le  peut ,  fans  les 
confondre  :  ces  deux  Pères  néanmoins  om; 
xdconnu  qu*il  j  ayoît  cette  di^feteiice  tflên^ 
'tselle  eùttt  rEv^èque  Se  le  Prêtre ,  que.  le  (cul 
Evêque  avoir  le  pouvoir  de  conférer  le  Sa-^ 
cren^t  de  l'Ordre  :  Eptftofi ,  dit  S.  Cbri^ 
.  ioftome  dans  (on  Homélie  fx^.  fur  la'^prcmie- 
rc  Epitre  à  Timothée.  ; .  .  OrdtMtiênefupê^ 

riores  lllis  (  Prejhjteris  )  funt  ,   atque  hic 
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fur  le  Sacrement  de  rOrJ^e.   4  j  j 

Et:  S.  Jeiôxnc  dans  ibi\  £f  icre  à  Evagrcdir 
'que  f£v^uc  peuc  ordonaev  des  Minières  des 
Autels,  ce  aat  lc  PMcrç  ne  peuc  pas  fftire 
S^id  enim  ficit  exc  pra  ordinatioae  Efifco* 
fus  quod  non  faciAt  fr.'sby*er. 

ik  Papt  Eugène  IV-.  dans  Ton  iofiruo* 
don  pour  les  Arméniens  dk  que  TEvéqueeft 
le  Miniftrc  ordinake  du  Sacremcnu  de  i*Or- 
drc  j  Otdtnanui  Minifierhiêjus  St^cramnti  efi 

Enfin  les  Pères  du  S.  Concile  de  Trente 

après  avoir  déclare  dans  le  Chapicre  4^.  de 
la  feifion  15.  que  les  Evc<jucs  oac  été  éca-» 
blis  par  le  S.  Elpric  pour  gouverner  i'Egii*^ 
fe  de  Dieu  ,  difent  qu'ils  font  fiiperieursau^t 
Prêtres ,  qu'ils  ordonnent  les  Miniftres  de 
chïc,  &  qu'ils  peuvent  faire  pluficiirs  autres 
fondions  que  les  autres  d'un  Ordre  inférieur 
•n'ont  pas  le  pouvoir  d'exercen  Ils  pronon- 
cent Anathcmc  dans  le  Canon  7^.  de  lamc- 
me  içflion  contre  ceux  qui  entcis;nent  que 
Jcs  JËvéques  nç  font  pas  foperieurs  aux  Pré-** 
très  9  *  ou  qu'ils  n^ont  pas  la  puiflance  de 
conférer  les  Ordres ,  ou  que  celle  qu'ils  ont 
leur  eft  commune  avec  les  Prcftres  :  Si  qms 
dixeru  Epifcopûs  non  efiê  JHtfsèytem  fufenom, 
'V$l  nm  bstere  potefistem  Cûn^itm^iê  ^  Of* 
ikmnit ,  vtl  et^m  quam  hâtent  illis  ejfe  Ct4m* 
fmifytetis  communem»..  anathema fit. 

Ainfi  il  e(l  de  (oy  que  le  feul  Evéquc  eft 
je  Mtniftre  du  Sacrement  <le  l^Ordre.  * 

La  raifon  qu'on  peut  donner  pourquoy  il 
appartient  à  PEvefque  feul  de  conférer  le  Sa- 
crement de  l'Ordre  ,  par  lequel  il  engendre 
-  d*ane  manière  toute  ditine  &  coatt/piricuél* 
le  des  Pafteurs  &  des  Minifttcs  pour  rEglt- 
lêi  ceil  qu'il  réunit  ^eui  eu  ii^  peileanc  i'iii^ 
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<lepenicncc  i  la  (buveraincté ,  éc  la  picnîtuclc 
.-du  Sacerdoce  i  &  par  conliqucnt  la  fccoiw 
^icè  admirable  ^  par  lanueile  il  eft  comma^ 
DÎqué  à  ceux  qu  ils  ordontsent. 

De  plus  le  pouvoir  de  conférer  le  Sacre- 
ment de  rOrdre  ucft  pas  une  puiflànce  de 
Jaritdidi.on;  mais  d'Ordre  que  fEvelqucrc»  _ 
£oic  lorfijo^îi  eft  iaccè  ;  icar  quand  Jbicd  un  " 
jEvefque  ordonoeroic  une  per(bnne  qui  ne  fe^ 
^oit  pas  de  fa  Jutifdiâion ,  <|uoy-qu'une  cel- 
le or(tinacioa  fur  coucre  les  leeles  ,  elle  ne  ' 
laiijibcoic  fis  d'eftre  Talidc.  Or  u  le  pouvoir 
4'ordotiner  eft  une  puiflancc  d'Ordre  ^  &  non 
de  fimplc  jurifdîûion,  elle  jie  peut  le  trou^ 
mti  que  dans  l'Evefque  qui       reçût:»  lots 
Hja'il  a  éc6  ûicté  >     par  conG^ueuc  elle  ne 
|>euc  eftre  dat»  le  Prribre  »  ny  ^mi  telle  ati« 
ire  perfonnc  que  ce  foie,  puifqu'ils  ne  ront 
fas  rejuc  daus  Icuc  ordination  >  ou  aucro^ 
ment,  l;}  étant  ^  dans  le  Preftre,  ny  dans 
^aucune  aiitte  petfonne  relie  qu'elle  foit ,  com« 
nient  fcroit-il  poflîblc  qu'ils  pulTent  conférer 
4e  SacreuEieQt  de  T  Ordre  puiiqae  perfoaaeae 
Ipent  donnçr  ce  qu'il  n'a  pas. 
i  Ifi  pouymr  de  rooferer  le  Sicrement  dé  . 
rOrdre  exigeant»  comnij:  on  vient  de  voir» 
«ne  puijancc  d'Ordre ,  g(,  outre  cela  la  pléni- 
tude de  U  perfeéjtion  4c  de  la  fécondité  da 
Sacerdoce  ^  il  eft  vifible  qu'il  ne  peut  poiiy 
cftre  communiqué  aux  fimplcs  Prcftres ,  puif^ 
qu'ils  n^onc  point  l'Ordre  de  TEpifcopat»  & 
ique  quoy^qu^ik  po0eden|p  le  Sacerdoce  »  ils 
.  lié  le  wffèdenc  pas  dans  toute  fa  perfeâtoo» 
en  efiet  ils  n'en  font  les  fouirions  qu'avec 
Mne  graçde  dépendcnce  de  l'Evctque ,  &  quoy- 
que  leur  Sacadocçne  £bit  pas  fterile,  £ifc«- 

du 
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fkr  le  Sécrment  de  L'Ordre.  4 57 

iju  Sacerdoce  de$  Evéqucs.  Car,  comme  a  * 
fort  bien  remarqué  S.  Epipharc  ccrivauc 
fui  ce  fujec  conuc  Acrius»  les  P^ccxes  peu-* 
fcnc  bien  par  M  venu  du  Sacrement  de 
Baptême  donner  des  enfans  fidoa  refprît  à 
rEglifc ,  mais  ils  ne  pt;uvcnc  luy  donner  des 
pères  >  l'Oidi'C  £pi£copal  a  lèui  je  privikjl 
de  pouvoir  cngpidicr  à  i'E^Ii^  des  pères 
&  des  Maîtres*  Commeot  donc ,  concinuë* 
ce  Saint,  fe  pourroit-il  faire  qu'un  (impie 
Pjtécre  put  former  un  autre  Piètre  ^  puiique 
cela  ne  le  peut  que  par  le  Sacrement  de 
rimpoficioD  des  mains,  que  le  Prêtre  n*a 
nul  droit  de  conférer  ?  Eptfcoporum  Ordo  ad 
gignendos  Pt^trei  f-Acipue  pertwçt ^h'^justnim 
$fi  PMfum  in  Mccl^a  frof^gatio.  Mt$r  ctm' 
fmtes  mon  fojfu^film  Bcdepê; tegenêfMhmh 
lotione  producit ,  non  tamen  Patres ,  aut  wa- 
'  pfiTfiS*  Hutnam  vero  fieri  poteji ,  ut  h  Pn^-^ 
^^tffMn  eanjtituâi  i  éU  quem  m^ndum  nm^ 
$mum  imponmdamm  jm  ftgêttam  hâtent  f 

Xlc  raiibnnement  de  S.  Epip liane  qui  ell 
fondé  fur  la  pratique  de  la  iiadicion  de  i'£- 
glile^,  £ûc  voir  manifcfteiuent  que  le  fo^^ 
voir  de  conférer  le  Sacrement  de  TOrdre  ne 
peut  point  cae  communiqué  aux  Prêtres , 
piirce  que  s'il  pouvoic  luy  être  conimuiii- 
que  ,  il  n*Y  auxoit  plus  aucune  diflÉèrenee 
àlentiellc,  entre  l'Ordre  de  TEpi/copat  dc 
celuy  de  la  Précrife.  Ainlî  on  pourroit  dire 
avec  Acfrius  que  ce  n  cft  qu'un  mcme  Or- 
dre ic.une  ioeme  dignité.  Eji  mim  amtê^ 
fum  «  di6:>it  ci»  Hcrefiarque  ,  unus  Ordo  » 
fftf  éf^  idem  Oydo  ac  digntras ,  parce  que 
le  Prccrc  feroit  tout  ce  que  fait  TEvcquc  , 
Jdem  fncit  ^  Prefi  rer  ;  &  qu'il  ne  feroit 

jhxiifçxms  de  fuppoâx  com^e  uœ  terité 


45$    Contre  fices  Ecclefia/fi^Her 
*  Bicooteftable  »  ai&fi  que  fait  S.  EpiphaM/ 

que  le  Prêtre  ne  peut  point- engendrer  des 
pères.  Prefbyter  poutres  non  fotifi  gignere  ;  car 
il  on  iuy  peut  communiquer  le  pouvoir  de 
cox^crer  les  Ordm ,  il  eft  faux  de  dire  qu'il 
je  peut  point-  engendrer  à  TEglife  d^s  pcrcs 
IHon  l*c(prit. 

Or  comme  on  ne  peut  dire  ,  fans  tom- 
"^er  dans  rherefîe  cL'Aëiius,  qu'il  n'y  a  nuU 
le  difFcrcnce  eflcntielle  entre  rEpifcopac  & 
la  Prctiife ,  &  que  fcton  S.  Epiphanc  &  tou- 
te la  Tradition  9  cette  différence  conûfte  en 
ce  que  TEvéque  a  le  pouvoir  d'ordonner  let  - 
Miniftrcs  des  Autels  ,  &  que  le  Prêtre  ne 
Ta  pas ,  il  s'enfuit  évidemment  qu'il  n'eft 
pas  permis  de  dire  que  le  pouvoir  de  cou* 
Krer  les  Ordres  puiflfe  être  commumqué 
aux  Prêtres. 

Ce  que  Ton  a  confirmé  par  la  Tradition 
confiante  de  r£gltfe>qui  nous  apprend  qu'il 
n*y  a  jamais  eu  lyie  des  Evéques  vpi  ayeae 
çonferé  le  Sacrement  de  TOrdre  ,  8c  qu1)n 
ne  trouve  aucune  preuve  inconteftablc  que 
jks  Prêtres  ayent  jamais  exercé  ce  pou« 
voir  à  régard  des  Ordres  làcrez^  c*e^à«# 
dire  de  la  Prétriiè  &  du  ^Diaconat; 
^  En  cfFcc,  il  eft  certain  c^ue  ce  pouvoir  n'a 
jamais  été  communiqué  a  aucune  perfonno 
de  rOcdœ  Sacerdotal  >  ni  n'a  ^  pu  iuy  êtro 
communiqué  par  (es  railbns  &  prrr  les 
vcs  qu'on  vient  de  rapporter.  Et  c'eft  aulïi 
le  fe^itiflienc  de  S.  Thomas  qui  dit  que  quel- 
que plemciide  de  puififance  qu*ait  le  Pape^  il 
ne  peut  dQpner*le  pouvoir  à  un  Prêtre  de. 
conférer  les  Ordres  iacrex  ,  parce  que  ces 
Ordres  ont  un  rapport  immédiat  au  Corps 

mabje  do  Jefus-Chjdft^i  de  que  le  ^apq 
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kiy-niémc  n*a  pas  plus  de  'pouvoir  ,  pour 
«oiîfacrcr  le  Corps  de  JeCus-Obritt,  quua 
fimple  Piiécrc.  Or  comme  un  tel  pouvoir 
•demânde  une  puifl)loce  funuicutelle   &  qu'il 
n'y  a  que  Jctus-Chrift  qui  puîffe  commu- 
luquer  cecce  puiiTance  aux  hommes  »  il  u  y 
petit  avoic  de  pcrfomies  capables  de  la  con* 
serer  que  ceux  1  qui  Jelus-'Chtift  a  donné 
^e  pouvoir.  Aiiifi  comme  il  en  a  rcvéïu  les 
Apôcies  >  &  que  les  Ëvcques  leuls  font  leurs 
fucceflTeiirs  immédiats  ^  il  n*jr  a  par  con(ê-  - 
<}uent  que  les  l^véques  qui  puiiTent  avoir  le 
pouvoir  de  conférer  les  Ordres  fkcrez,     il  / 
ne  peut  écre  communiqué  aux  Prêtres.  S.  ç 
Thomas  a  doqc  raîfon  de  conjure  i|B*an  * 
Précre  ne  peut  point  les  confeit^r ,  &  que  lé  4  ^î^*  M* 
Pape  ne  luy  peut  pas  communiquer  ce  pou-  q.  1.  art.lW 
yoir.  ^  . 

.  Quelques  exemples  qu*on  a  accoûtumè  ' 
4*appotter  contiie  cette  d&cifion  •  ne  prou- 
vent pas  le  contraire.  Le  plus  confiderablc,. 
&  fur  lequel  on  a  accoûmmé  d*appuyer  da« 
▼aotage ,  eft  un  prétendu  privilège  qu'on  dit 
avo4r  été  accordé  par  Innocent  VIII.  aux 
Abbez  de  Cîceaux,  par  lequel  on  aiTiirc  que 
•ce  Pape  a  permis  aux  Abbez  de  cec  Ordre 
de  cowerer  à  leurs  Religieux  Iç  Soudiaco^       *    «  ^ 
t»^  An  iQflêibé  le  Diacsonat.  Vafquez^  Vafaucx 
^u  il  a  lu  la  Bulle  qui  leur  accorde  ce  pri-  >  j!L 
vilege ,  &  qu'on  Ta  coniervc  dans  le  Col-  i*' 
iege  de  Complute.  Mais  Syli^us  après  avoir  ^43* 
sapponé  le  âmeignagede  Yalquez ,  ne  laîf-  Sylv.  in  3. 
fc  pas  de  douter  qne  ce  prétendu  priviies;c  p^|.j  Ç^^^ 
foit  jamais  émane  du  Saint  Siège ^  &  ii  ai-  ^    \  g 
fûre  que  plufieurs  imcres  en  doutent  aufli-  Q^*^**^* 
tien  que  luy.  Nm  inmêrno ,  dît  ce  Théo- 
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4^?   Conférences  Ecclefiafliquei 

Navar.  1  Navarre  Tappcllc  un  privilège  cxorbicanr^ 
S  conCil  *  ^^'^^-^^^  pixiicgiim  ,  &  le  rejette  comme 

^         Bcnfon  Evcquc  de  Lorecte  dans  fon  fe^ 
cond  Livre  du  Jubilé,  Chapitre  13  .  allure 
.qu'InnoccDt  VIII.  ne  donna  point  d'auire 
privilège  aux  Abbcz  de  CueaoXj  que.Ja 
culté  de  pouvoir  donner  des  dimilToires  à 
.  leurs  Religieux ,  pour  ctre  ordonnez  par  tel 
'   '£YC(]ue  Catholû^uc  qa*ils  voudiroicnt  chef- 
£r  y  ùax%  avoii  égard  aux  DiocrC^s  dont  ils 
étoient  originaires  >  &  ou  ils  demçuroient, 
'  *       I!  ajoute  que  ce-  fut  re^pîication  qui  fut 
donnée  lui .  ce  prétendu  privilège  dans  la 
Coi^r^ation  du  Concile  l'a»  ij^i.  &  que 
le  Pape  Clemeoc  VIII.  en  a  donné  la^mé** 
V     me  explication  dans  uue  Bulle  adreflee  à 
rOrdie  de  Cîteaux. 
Haller.      £nâu  Monlî^ur  du  Hallier  dans  foo  Traî» 
fc6l.  5.  de  OrdidationSj  dit  qu'il  eft  inouï  que 

MififArn        Abbcz  de  Cîteaux  fe  îbient  jainais  fcrvi 
,  de  ce  prétendu  privilège  ;  ce  qui  idxt  voir 
lacra^  orcl.  ju^jfcftcmcnt  qu'il  eft  fuppofe  ,  au  moins 
§•  II.  nùmt  quant  à  l^ucidç  qui  leg^de  Tordioation  des 


fciacrcs. 

{.e  lècond  exemple  qu*on  appoitç  pour 
prouver  que-  accordej:  \  de  fiilh» 

pies  Prêtres  le.  pouvoir  de  podbrer  les  0r<« 

dres  (acrcz  ,  eft  tiré  des  Chorcvcqucs  qui 
onç  ordonné  fore  fouvent  des  Soiidiacres> 
'  &  même  dçs  Diacres  â£  des  Prêtres  >  &  quo]^ 
[u'on  n'ait  point  toujours  approuvé  leur  pr» 
inanon  ,  il  ne  paroi c  pas  néanmoins  qu  on 
les  ait  déclarées  invalides.  Pa  pourioic  en 

j»pporter  diffcceptcs  preuves  \  mais  il 


3' 
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p4r  le  Sacrement  de  l'Ordre.  4I51     .  ' 

de  ckcr  là-deiTus  ce  qa*oo  ttoare..dans  le  ' 

10^.  Canon  du  Concile  d'Ancioche,  oii  les 
Evéqucs  de  ce  Concile,  quoy  qu'ils  n'a*^- 
prouvent  pas  que  les  Chorevéques  ^  qui  é- 
toienc  chargez  du  foin  des  pâroUTes  de  la 
campagne  >  s'ingèrent  d'ordonner  des  Dia-  .  . 
crcs  &  des  Précres,  contre  Je  confencement 
de  TEvéque  du  Diocefe  ,  dont  dépendent 
les  Paroifles  qui  (ont  fous  leur  cooduiccy 
ne  déclarent  pas  néanmoins  qu^au  cas  qu'ils 
le  faflbnc ,  les  ordinations  feront  invalides  \ 
&  dans  k  même  Canon  on  leur  permet 
d'ordonner  des  Leâcars  >  des  Soûdiacres  i 
Se  des  Exorcîftcs. 

Or  les  Chorcvcqucs  n*é:oient  que  de  fîm- 
pies  Prérrcs  i  car  il  eioic  déf&idu  d'établir 
des  Evéques  tlans  les  Paroifles  de  la  eam-*« 
pagne  y  comme  il  paroit  par  le  Canoor  jj^, 
du  CoKciic  de  Laodîcée.  "  • 

On  a  die  qu'il  n'étoic  pas  difficile  de  ré*  • 
pondre  à  la  difficulté  que  Ton  forme  (iic 
les  ordinations  faites  par  les  ChoreVéqiies>*  ^ 
&  qu*on  en  trouvoit  la  tbîution  dans  le 
*  Canon  même  du  Concile  d'Anciocbe  où  les 
£véques  de  ce  Concile  difiîngueoc ,  &Ion  de* 
içavans  Canoniftes  j  deux  fortes  de  Chorc-  Thoffiafl; 
Vcques  y  les  uns  qui  avoicnt  reçu  Tordi-  difciplin» 
nation  Epilcopalc ,         manns  Efijcoforum  ^qq\qÇ^x  |, 
fifceferint ,  ^  ut  Eftfiopi  eçnficrati  fini  i  V  ' 

d'autres  qiiî  n'étoient  que  iiinples  Prêtres.  P^^^* 
Ces  derniers  n  avoicnt  pas  alfurément  le  f* 
pouvoir  d'ordonner  des  Précres,  ni  des  DisL-* 
cres  )  &  on  ne  fçauroic  montrer  qu'ils  en 
ayent  jamais  ordonné.  fféLc,  dk  le  (ècond  o^n/^îl 
Concile  de  Sevillc  ,  illicita  ejfe  Prejhyteris ,  ^""p" 
nfâl  Chorepipopis  ,  quia  Bmtijicatàs  apicem  Hi(pal. 

ksàiiu»^  Mm  qvMl  jUU(  premiers  ^  on  l*^  Can.  7. 
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lj.(>z  Conférences  Ecctefiajliqmt 
voit  bien  qu'ayant  la  coofecratioft  £2» 
{aifcopaJe  9  ils'pouvoienc  ordonner  valide-* 
mtiît  des  Diacres ,  &  même  des  Prcties  , 
quoy-quc  pour  loidinairc  ils  le  fiflent  con- 
tre les  règles  de  i'Egliic  ,  comme  les  Eve- 
illes 3*en  font  plamcs  plufieurs  fois  dan» 
les  Conciles  qu'on  aie  pour  cela  fait 
fouvcnt  des  reglemcns  pour  mçccrc  des  bor- 
l^es  à  leurs  cnerepriiès.  Le  Caocm  du  Con» 
die  d^Aimoche  ne  ictnUc.  même  aToir  ic6 

fait  c]ue  fur  çe  fujct. 

Mais  fans  qu'on  foit  oblige  ,  pour  rc- 
pojjdre  à  ift  diâîcaké  >  de  précendre  aue  le 
Canon  lo^.  du  Concile  d*Aotioche  diftin-^ 
fçoc  deux  fortes  de  Chorcvtques ,  il  fuffic 
de  dire  que  ce  Canon  re  prouve  point  que 
de  iîm pies  Fréttes  puiiVenc  ordonner  d'au- 
tres Pxétres  ou  des  Diacses.  En  tSsx,  il  el^ 
certain  par  ce  Canon  même  c^uc  les  Chore- 
véques  dont  il  y  cft  parlé ,  avoient  reci 
h  coolecraiton  £pt£çopalc  ;  £c  par  cock- 
^sieiMb.  Jea  fi^équcs  de  ce  Condk  n^avoieiit 
garde  de  déclarer  que  les  ordinations  des 
Diacres  &  des  Prêtres  faites  par  ces  mêmes* 
CboreYêii^siEoienc  invalides»  Il  n*eft  donc 
pas  vray  que  tous  les  Cborcyéques  fuflêot 
de  fîmplcs  Prêrres  >  &  le  Canon  jy^.  dtt 
Concile  de  Laodicée  ne  prouve  pas  le  con- 
traire.  Car  encore  qu*il  dèfeqde  ou'on  éia* 
b  ifi^  des  ËTeques  dans  les  Paroifles  de  lac 
€anipagne>  il  ne  dit  pds  qu'on  ne  puilTc  y 
eu  mettre.  Et  en  effet  il  paroît  par  la  fim- 
p!c  ledure  du  même  Canon  du  Concile  de 
Laodtcoe  qu'il  y  avoit  pbfieurs  Evâquea^ 
ètabHs.  dans  ces  £brtes  de  Paroifles  de  cam-' 
pâgue ,  coutume  que  les  Pères      ce  Con- 

dk^ugeccDi^à  £]:o]pos.dc  Bstranchcr  com^ 


fkr  U  Sairement  de  rÙrdrâ.^  JÇgi 

sne  ïm^  ajbus.  Voicy  le  Canon  :  Nop  d$i^ 
fê  m  'v^s  vins  Efifcéfêi  fifdinai^t  l  fii 
vifitMûfês  »  id  eft  qui  titmnemkt  »  ranfiitm. 

/lis  autem  qui  ante  hoc  ordinati  funt ,  nihd 

t  '  Mais,a}oûtent^qtieIque5^dn8,^flOsIeOi^ 
non  I}".  du  Concile  d*Ancyrc  ,  ne  permet- 
on  pas  aux  Chorevéques ,  &  même  aux  Cimi 
pies  Prêtres  des  erandes  Villas  ^  d'ordoanei 
des  Diacres  <c  des  Prêtres  ,  pourVeu  que  > 
TEvéque  leur  en  donne  la  pcrmiflîon  p.ir 
*  écrit.  Voicy  k  Canon  :  Chonpifcofis  non  //- 
ffrr  Prt jbyteros ,  méf  DiéUùms  $rdiMêfi ,  fed 
mque  Tn^tms  tivittttis  >  nifi  eis  permittM^  , 
tur  aù  Efijio^o  fer  luteras  in  aUena  Paro-»^ 
éiia.  '  •  ^ 

*  Or  en  ne  peut  pas  'perttiettre  aux  Chore^ 
^ues  de  aux  Rétres  da  grandes  Juillet 

d'ordonner  des  Diacres  &  des  Prcaes  ,  en 

des  termes  plus  clairs  que  k  fonc  ceux  d^ 

ce  CanoD  qu*oii^  vient  de  rapporter.  ^* 

-  On  a  r^ponda  que  Monteur  de  MateÉ 

mort  Archevcqne  de  Paris,  &  Je  Pcre  Tho-  XhomaT 

ïnaflin  avoienc  prouve  tres-folidement  que  i  r  *  J 

le  texte  de  ce  Canon  écoit  contottipa  ,  fit  «  JPi* 

qu'il  faUok  k  corriger  firr  les  antiennes  Ecclct  U 

Vcrfions.  En  effet  voicy  comme  il  cft  rap-  1,  part.  1* 

porte  dans  Ja  Collection  ,  ou  l'Epitgmc     j^^c.  r8# 

des  Canons  du  Pape  Adrien  mimier.  W  * 

Cborefifiopi  Ptefkytmnm,  %$l  Dimmtm  nm    •  * 

erdment.  nec  Prtjbyter  aliquid  aptt  in 

fO£his  jm  pAce^to  Efifcopi.  Le  Capitulaire 

de  eharjemagne  à  Aix  la  Cbapeik ,  la  Cok  *^ 

kâion  d*Ifidore ,  fie  avant  tout  cela  Fer-      ,  ,  .  ^ 

rand  Diacre  dans  fon  Abrégé  des  Canons,.    '  *  - 

rap po;:ceuc  d'upe  manière  qui  fait  voii;      ^  - 
*  <«.»  •  •  •  • 
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naanifcftemcnt  que  le  texte  Grec  a  été  cot^ 
^rompu,  &  que,bieû  loin  de  favorifcr  la 
£récenrion  eeax  oui  difent  éae  Ton  peu; 
conuntmiqaer  à  de  mnples  Prêtres  le  pou- 
voir de  donner  les  Ordres  facrez  ,  il  éta- 
blit tout  le  contraire,  Voicy  comme  Fer- 
land  rapporte  ce  Caôon  r  W  Chrepifiopi , 
id  ejl  yèmrii  Epifetfpôtum  ^  me  Prejbytera^, 
me  Viaconos  ordinent,  nifi  tantum  SubdïA^ 
'  ^  tonos  ,  ut  Preshyf0ri  civiMÙs  fin$  }Hfff4  Spif' 
eopi  nihil  jubeam^  nêf  .m  unMquaqHâ  FMr$m 
th'ta  alie[*4id  Mgant. 

•  On  voit  donc  que  bien  loin  que  le  Con*- 
•cile  d'Ancyre  permette  aux  Cnorevéques 
^'ordonner  des  Diacies  &  des  Piètres ,  H 
hat  défend  expreifèment  de  ]e  faire  ^  leur 
permettant  feulement  d'ordonner  des  Soû- 
diacres.  £r  à  Têtard  des  (impies  Prêtres  des. 
gran4es  Villes,  bien  loin  de  leur  permettre 
ni  Tun ,  m  Taatre  y  il  leur  défend  de  rien 
'commander  ,  ni  de  faire  aucune  forte  de 
fonftio.i  dans  quelque  Paroifli  que  ce  loir, 
ùais  le  confentemeat:  de  TEvéque ,  fiiM  pjDî» 

•    ;  Xf  'ffcopu 

Pour  ce  qui  regarde  la  Tonfure  &  les 
Ordres  mineurs  ^  on  cft  tombé  d'accord  que 
ie  Pape  pouvoit  accorder  à  de  fimples  Prê- 
tres le  pouvoir  de  ies  conferer  >  &  qa*il  Ta 
•  fait  à  plufieurs  Abbcz.  Les  Cardinaux  qui 
fout  Prêtres  .  &  qui  ont  reçu  la  beoedidion 
'  £{dfcopale ,  font  en  poiTeffion  de  jpiiir  de 
ce  privilège  >  celi^y  des  Abbess  eft  même* 
exprimé  dans  le  Droit.  Le  Canon  14.  du 
0ectet»  1*  7^'  Concile  General  les  maintient  dans  ce 
,   1*1*  privilège}  les  Dccrctales  d* Alexandre  IIL 
I.  tltuu  de      chapitic,  Reqiitfivtt,  &  dlonocent  IIL 
oram.  ÔC  jm  chapitre ,  Çn;»  c0ntmg(*t  ^      y  cooli*» 

■  ^  I 
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fur  le  Sacrement  de  rO^dre. 
Veqc  anfll.  Eiifiu  le  (aioc  Concile  de  Treocc  tituL  de 
dans  !e  Chapitre  10*^.  de  la  Refbrmanoiij  xtd.te  ÔC 
Seffion  ij  .  pcrmcn  aux  Abbez  qui  avoîenc  t., 
acquis  ce  privilège,  de  donner  la  Tonfure 
&  les  Ordres  mineurs  aux  Rc2;u!icrs  fou- -Oi.uinand« 
mis  à*  leur  jariidiâion,  leur' dépendant  (èa- 
Icment  de  le  faire  à  Tégard  de  ceux  qui 
ne  dépendent  point  d  eux  ,  &  qui  ne  foac  * 
point  Réguliers. 

.  Quelques^uds  forment  des  diilicalcez  à 
Tégara  du  Soûdiaconat,  parce  qu*étant  mis 
au  nombre  des  Ordres  facrez,  il  ne  paioic 
pas^  dirent-ils,  que  de  iimples  Prcrres  ]^mC- 
&at  le  conferer.  MaiîS  comme  on  a*  fait 
voir  cy-dcvanc  qu'il  n'étoît  point  un  Sa-^ 
crement,m  d'iafticution  divine,  on  cft  coa-  • 
venu,  après  y  avoir  fait  reflexion,  que  ccç 
Ordre  a'étanc»  &lon  le  (èntimenc  commua 
éts  Théologiens,  que  d'inftitution  Eccle^  ' 
Jlîaftique  ,  non  plus  que  les  quatre  Mineurs 
&  la  Tonfure,  TEglife  pcuvoic  accordetjlç 
privilège  à  de  (impies  Prêtres  de  le  cmfer 
rer,  auiG-bien  que  les  Mineurs. 

En  cfit  on  doit  fc  fouvcnir  que  les  Ca- 
nons 10^.  du  Concile  d'Anciochej  &  le  15^.  , 
.  de  celuy  d' Ancyre  >  en  jnéme  tems  qu'ils  déf 
fendent  aux  Chorcvéqucs  de  conférer  1^ 
Prétrife  &  le  Diaconat  ,  leur  pcrmetcertf 
j^ourcant  d'ordonner  fts  Soûdiacres.  Le  Ca-^ 
non     du  iccood  Cgncije  de  SqyiUe ,  aprb 
avoir  ftmarqaé  que  les  Chorevcques  qui 
étoient  en  Elpagnc ,  n'étoient  que  de  fim- 
ples  Prêtres  (.&  oc  dévoient  pas  être  au^  .  • 
,tre  chofe  fuivanc  les  Canons  )  il  leur  dé- 
fend ,  parce  qu^ils  n'avoient  pas  le  cara£fce^ 
jre  de  TEpifcopat ,  d*ordonner  des  Prêtres  & 

Diacres  2  de  cooiàcrer  de$  Autels  j  &  49*   •  ^ 

'      Y  V 
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Conferemet  Ecdejtajft^fttft 

bénir  W Vierges,  parce  que ,  diXèm. les  PbT 
res  du  Concile  y  toutes  ces  chofes  font  dé- 
.  fendues  aux  Prêtres  à  cau(c  qu*ils  a  ont 
pas  la  fouveraineté  du  Sacerdoce.  Hac 
^ma^iUirifs  ijfe  Fresiyteris^  quéniàm  Pof^ 
tificé^fAs  aficem  rton  habem  ,  qùem  folrs  «(r- 
tiri  Epifiopis  aûtoritstes  Canonum  fràdpiunr. 
Mais  ils  ne  défendent  pas  à  ces  Chotey£->>  * 
ques  fimples  Prêtres  y  d'ordtmnec  des  $oâir 
diacres  5  ce  qui  fait  voir  non- feulement  que 
cette  puiffance  pouvoit  leur  être  communi— 

3 liée  y  mais  qif  ils  jpiiiâ^eot  aâuellcmenc 
u  pririlege  de  Texe/ccr. 
De  tout  ce  que  Ton  vient  de  dire  y  il  eflr 
aifc  de  répondre  à  la  dernière  partie  de  cet- 
^tc  Queftion ,  dans  laquelle  on  demande  quel 
ér6  autrefois  Fuuge  <fe  l'Eglife  far  lat 
communication  du  pouvoir  de  conférer  ici 
Ordres  ,  &  quel  il  cft  prefentement  y  car 
il  cil  ail&  de  juger  au^on  a  commiuiiqué: 
Mtrefbis  aux  Choxev&joes^  &  même  à  de 
fimplcs  Prêtres  le  pouvoir  de  conférer  Ics^  • 
Ordies  Mineurs  &  le  Soûdiaconat ,  &.  que 
f  re(êntement  on  ne  voit  pas  que  le  Pape  per*  u 
m^ce       d'autres  que  les  Evéqaes  ojsloiî* 
lent  des  Soûdiacres.  Quant  anx  Ordres* 
mineurs  &  à  la  Tonfiire  ,  il  y  a  feulement 
les  Cardinaux  iL  ^^^^^  Abbez  privile» 
;ieiB:  qui  font  en  powmoa  de  les  conférer» 
s  premiers  a  leur»  damefii^ues  ^  df,  les  au-^ 
très  à  leurs  Religieux. 


£n  fiuifl&nt  ccctcX^jcftion^on  a  jugé  à 
fre^s  de  c«iarqaer  par  rapport  à  ia  dis- 
cipline prclente ,  que  le  Miniftre  légitime  da 
Sacrement  de  TOrdre  écoit  le  propre  Evé- 
,  que ,  &  qu'il  n'étoit  pas  permis ,  (uivaot  Ja: 
VOiC.Ttu-4cdarâtion  dtt  te  Concile  de  Trente  ,  ck 
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faire  ordonner  par  un  autre  que  par  Ion        2î  (fe 
propre  Evéque,  fî  ce  n  cil  qu  on  eût  obcenu     r  ^* 
dciu;  des  Icttics  dimâTcnics ^  jx>naat  par-  ^^^^^•^^^ 
mifCon  èt  fe  faire  oidonnec  par  un  autre 
JLvéque.  njnnfquifque  autem dic  le  Concile^ 
à  froprio  Epijfiopo  ordinetHr,  (^c. 

Or  l'on  cctend  par  le  propre  Evéque  ^'fai-' 
^anc  Tcxpiicratioci  qfu'en' donne  le  Pape  Bo-* 
niface  VIII.  (ians  le  Chapitre ,  Cum  nuUtn 
dâ  umpore  ndm.  in  fexro ,  ou  TEvcquc  da 
lieu  où-J'on  a  reçu  laciaiilaace  le  Bapcé-'  *  * 
hue  y  ou  cetuy  du  .domicile ,  ou  enfin  celuy 
dans  le  Diocefc  duquel  on  poflide  un  Bc-  • 
nefice*  £i>^france  depuis  rAflemblée  de 
1^57.  on  tL  ordinairement  plus  d'égard  h 
|*£véque  du  lieu  de  la  nailunce  cpiu  ceux 
4u  vloiiûcile  ,  ou  du.  fieneficct 
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4^-  Confernules  Beclefiafijifuet 


DéEOXIE'ME  qjjestion. 

£fi4l  Mctjfalre  que  les  Afimfires  dm 
S^cremtpt  de  lVrdre  fcitnt  en 

^  tat  de  grâce  y  pùur  1er  conférer  vs^ 
'lidemem  ?,  Vn  Eve  que  qni  fèroU 
fâmN  dans  l'Hcrefie,  le  Schifinr, 
& ^  mèjne  dans  V Excommnnîcanon]^ 
#  fie  peHt4l  pas  confère/'  vaiidemene 

ce  Sacrement?  Qj^telle  a  été  la  conm 
duite  de  VEgltfe  k  l'é^rd  de  ceux 

•  qiti  avaient  refk  les  Ordres  dans 
ÏHerefte ,  eu  dans  le  Schifine  ,  otÊ 
de  Minifires  excommunies:.  î  Doit-* 
en  réitérer  ces  fortes  d'ordination  s  T 
Réponfe  aux  exemples  quen  appor* 
te  peur  pf^êver  qu'on  le  doit. 

COmrn<ron  a  Jéja  traité  ccfce  çiatîere 
dan»  les  Cooferences  Gxr  len  Sacremcng 

en  général ,  on  n'a  pas  crû  qu'il  fût  ncccC- 
faire  s'arjccccr  long-tems  à  rcxamûiCf . 
On  a  donc  répondu  qu'il  étoit  cenain  pat 
les  principes*  qvtisn  a  èuiblis  dans  les  Con- 
férences fur  les  Sacremens  en  gênerai ,  qu'il 
ii'ccoic  pas  acceiTaiie  jpour  la  validicé  du 
Sacrement  y  que  lès  Mudftres  qui  le  coufe- 
'  .  ^jreni ,  foflent  en  état  de  grâce. 

En  cfRt  on  doit  Ce  Ibuvenir  que  comme 
les  Evcques  n  agiffent  jpas  pat  eux-mcmcs 

^sm  catc  iooâÂon  j  mais  cojoiafe  Mioiib» 
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te  tenant  la  p!ace  de  Jefus-Chrifl:  ils  nclaif-»  • 
lent,  ibic  qu'ils  loicnc  en  ccat  de  grâce,  ou., 
outils n  y  foieat  pas;  foi^mefiiie qu'ils  foient; 
^  JmèchJL  ,  de  %>nfeRr  ^iidemm 

le  Sacrement  de  l'Ordre,  pouvù  que  d*ail- 
leurs  ils  ufe  it  de  la  forme  &  de  la  macicrc 


po&nt  de  faire  ce  que 
mînîftant,  rien  ne  pouvaiit  empefchcr  que 
h  SacrcmcQt;  ne  produife  Toq  ei&t  daos  celuy 
a*Dn  ordonne >  c*eft-à-dire  qu'Une  reçoive 
caraârere  ,  &  mêific  la  g,iacc  ,  pourva 
^u  il  u  y  mette  pas  d  obftacle  par  la  malice; 
^  Ce^lendment  a  été  toujours  tenu  poui- 
certain  &  indubitable^  comme  il  paroir  dai'^ 
reraent  par  tous  les  ouvrages  que  S.  Augor- 
lia  a  compofc  contre  les  Donaciftcs ,  ou  après  •    '  * 
^ue^ce  Père  a  nioiurè  par  une  in£nité  de 
prctt^s  contre  ces  Hérétiques  ^  qi^e  la  bonne 
ou  la  méchante  vie  des  MiQiftres  des  Sacre*    •    ,  '  ^ 
mens  ne  fait  rien  pour  leur  vaîiditc,  il  con^ 
clut  non  ieuicment  de  CCS  principes  ^ que  quoy 
qu'ils  ne  ibient  'pas  coûtât  de  grâce  ils  admi^  >^ 
nifhoient  validcmcnc  le  Sacrement  du  Bapté*  *  '  ^ 
me  i  mais  encore  celuy  de  ]*Oidre  ,  Se  que 
par  confequent  il  ncft  pas  permis  dans  TE-  cont 
gli&  .Catholique  de  réitérer  ny  l'un  ny  l'au-  p  ^'  i  * 
tre  9  ideoque  in  Mhùliut  HtmmfUê  nm  liât  ^  ^^^^'l*  ^ 
iierari»  C*  13» 

.  S.  Chryroftome  dit  à  ce  fujet  qu'on  ne 
doit  point  s'informer  avec  trop  de  cturiofité 
de  la  vie  des  Ev^oues  ,  de  pciu:  que  venant 
à  apprendre  des  cfiofes  qui  ne  correfpoudcnc 
pas  à  la  lainteté  de  leur  caradlcic  0:1  ne  lois. 
£;anda.lifé  de  leur  yoii  ada^K^^^^^  Sacre- 
^ns:  car  i|  qmK  ^d(^  .fii&e  ,  dû-il^  d^  . 
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i^t%r  '  r  A  fçavoîr  que  quels  qu'ils  foicnt ,  les  Sacremcni 
l^lUlloiu  produitènt  leur  cfiét>  parce  que  tout  ce  qur 
Hom.  8.  s'y  fait  eft  rocuvrc^  Dieu  &  non  de  cciufi^ 
in  I.  ad  mn  ies  admim&teoiv^ihil  0^im affetP S4nr^ 
Corinth*  profojita  ^  fed  smiverfum 

eft  opus  Dei, 

^S.  Ambrcriie  ajoûte  à  ce  fujec  qu*bn  ne 
doit  pas  s'arrefter  h  examiner  quels  font  cens 

Anib.  I^e  "^^^  aHminiftrcnc  Jes  Sacrcmcns  5  mai> 
w  n  j  .  confidercr  fculcnicnt  ce  qu'ils  font,  non  me- 

S.  Auguftin  dît  auflî  qu'il  faut  fouvc— 
nir  que  la  mauvaife  vie  des  méchans  ne  nuic 
en  aucone  manière  à  Tefl^c  des  SacrqpenSgi 
.&  que  ceux  qui  les  acfaniniftraïc  en  mauraiS' 
état  BC  noifent  qu'à  eux-mêmes  ,  Mmeni^ 
Aug.  !•  X.  SacramentH  J>êi  nihil  ohej[e  tnores  malorum 
COntta  pe-  ^^^^^^       '^^^  '^^^  omnim  ncn  fint ,  vel 

mn  ad  adjutarium  fanSitatis. 
ConciJ.        Enfin  dans  Je  Concile  de  Confiance  orr 
Conftan.  ^ndamna  la  4^.  proportion  de  Je»  Wiclef 
icâ^  5^  portoît  <fac  &  un  Evéque ,  ou  un  P^trc  , 

^        ^      le  trouvDÎc  en  péché  motel  ^  il  ne  pouvoir 

point  conferer  va^lidement  le  Sacrement  de 
l'Ordre^ny  cctt&cr^  r&KlMtriftie  >  ny  bapiî^ 
fer ,  dans  le  Canon  ti.  de  la  feillon  ii^^' 
du  Concile  de  Trente  ,  on  déclare  anathcmc? 
cootrc  celuv  qui  ofc  fomenir  qu'un.  MiniC» 
tre  qui  eMttrs.  en  faifant  ou  eonferaat  un; 
Saeronent  ^  tout  ee  ipill  y  a  d*eifemiel ,  ne? 
fait  pas  ou  ne.  confère  pas  ce  Sacrement  ,s'il 
iè  trouve  en  péché  mortel  ,  Si  fiéis  àixdritr 
minijlnm  in  peccsM  mmM  tm^tmn  mùim 
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^êHdwirOHt  tonfermdum  f  minent  fervavent, 
p«n  <o»fi€tH  0Ut  tm^hn  SMfsmntum  , 

thema  fit-    ■  ^  "    ^  , 

Mais  quoy-qû'il  loit  par  contequcnt  de 
foy  qu'il  n'eft  pas  ncceflaire  qu'un  Evéquc 
foit  o»  état  <k  graec  pour  confctcr  vaUdc- 
ment  le  Sacrement  de  l'Ordre ,  cela  n ajpa» 
empêché  qu'on  n'ait  pris  oceafion  du  paffa^  ' 
de  S.Aagaftio  qu'on  a  cité  cy-deffus  ,dc  faire 
ayec  rAutcur  da  Cathcchiûne  du  Concik. 
une  réflexion  bien  neccftairc,  nObJèulemttjt 
aux  Evèqucs  i  mais  encore  à  tous  ceux  <p8 
admioiftreat  «uelqac  Sacrement ,  que  ce  loir, 
■  on  a  donc  *t qu'ils  doîtent  le  fouvenjt 
qu'il  ne  leur  liîffit  pas  >  pour  CuisÉurc  p!ei*- 
nemene  à  leur  dtvoir  ,  d'admiaiftrcr  valid*- 
ment  les  SacrcrtBns  co  n'omettant  rica  de  ce 
qu'il  &ot  feurc  pour  cela ,  fi  eu  même  tem» 
ils  De^ligent  Tinteorii^de  Hors  moMts 
pureté  de  leur  conl'cicnce  :  car  s'il  eft  IW' 
qu'ils  ftmt  ©Wigcï  à  bien  prendre  garde  d'ad- 
Hiinîjlrer, comme  U  £n»t,  les  Sacremeas»  ii 
cft  aiilTi  tres-certaïn  que  leur  mioifteis  te 
coafîftc  pas  feulement  en  cela.  Ils  doîywt 
donc  avoir  devant  les  yeux   qn V.core  que 


qu'ils  rentcnneni 


dt^la  grâce  ou  fon  ^ausjmcntation  a-^coc  ^ 

9'  m  les  rcfoiyent  dans  de  bonnes  dirpofinons,  \ 
s  cau&nc  tiotimiorns  en  même  tcmsla  inoxt 
éternelle  a  ccax  qm  ks  admfeiftrcnt  wec  ^ 
IIDC  confcience  impure  ,  femblablcs  en  cela,  Nia>l. 
At  on  giand  Pap^  ,  à  un  flambeau  qui  fe  inRefpoq 
^  «Oûfiniiccii  mémctwis  qu'U  éclaire  les  au-  adConful 
ties.  M^Tt  tm»  mniS»mi9  ,  dfc  Nicolas  t  , 
J$  tMtummoio  hdunt  ér  cere^  ft^  0€tenp». 
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47*.  Cà»fûrè$t€iiS  J£;cQhJlafii^ua 

tnen  in  teneMs  admmiftrat  ^  un  de  oliishM^^ 

fnodurn  exhiber ,  inde  fibi  difpend'um  préibtt.  « 

■C  cft  doiîC.U|ie  vcrité  qu'on  ne  rç^uiroit  a£* 
ftz  M-epecer  que  ks  choies  faintcsc  doivent 
eftre  traicéesiainfcment  3  &ayec  piéré  &Re^ 
ligion  j  &  fur  tout  par  les  Evêcjues  qui  doi- 
vent eftxe  les  modèles  du  cioupeau  &  à\x 
Clergé. 

Les  mêmes  ^ifons   Jes  mêmes  aueorircii 

cjui  prouvent  qu'un  Evcque  qui  n'eft  pas  en 
ccat  de  gface,  ou  qui  mené  une  vie  cnmi-« 
uelle  &  oppofée  à  T  Evangile  »  ne  lailTe  pas  dç 
conférer  vaiidement  le*  Sacrement  de  TOrdre^ 
prouvent  pareillement  qu'un  Evéque  tombé 
dans  rberefîe ,  le  fchifme  ^  ^i'excommunica^ 
4ion ,  le  confère  validementf 

Mais  pour  rapporter  des^preuves  preci(è» 
,    fur  ce  fujet,  on  a  remarque  que  les  Pcres 
du  Concile  premier  de  Nicce  ont  été  fi  pcr- 
jKiadez  de  ce  point  de  doctrine  >  qu'ils  oot 
Admis  dans  le  Canos  8^.  les  Novatiens  àsM 
J'Eglife  en  kor  confervant  les  honneurs  & 
les  j)rerogativcs  de  TOrdre  qu'ils  avoienç 
jreju  dans  leur  Scûe  y  (ans  en  excepter  mé-^ 
me  ceux  de  TEpilcopat  ^  lorfque  TEvéquc 
Catholique  de  la  Ville  le  jugeoit  à  propos, 
&  quand  il  en  jugeoit  autrement  il  dcvoic  pro- 
'  cui^  à  r  Evéque  qui  s'ét oit  r é&uû  un  Chor  c^iC* 
copat  ott  tme  Cure  ^  Si  veto  hae  ei  minm^ 
fUoéit ,  pravidgiit  ei  am  Cbmplfcopstâs  ai$t 
J^resbyterii  locum.  S.  Jérôme  remarque  méroe 
*  *    /    qu'ils  traitent  de  la  même  manière  tous  les 
autres  hérétiques ,  à  Tex^ption  des  Pauliar 
Hier.Dia-  lA&csxSynodm  Nfc^n^y  dit  ce  Pere  écrivant 
lo<^  COnU  ^^^^^^      Luciferiens ,  omnes^  hAteticos  fnfce>^ 
"Lucif     ^  ^  txteftis  faidi  famofafeni  difiipHlif^ 


t 
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fur  le  Sdcrement  de  l'Ordre.  47J 

t(fnverfu$  fuérit  ^  Pfesiyferi  grmium  fifvmi. 

Quand  S.  Jctôme  dit  que  le  Concile  n?sl 
accorde  que  ie  rang  de  Prefties  aux  Eyefques 
Noyaciens ,  il  ne  veut  pas  dire  qtse  les  Feus 
du  Concile  ayant  cru  que  les  Evefques  qui 
avoient  écé  ordonnez  parmi  les  N ovariens 
&e  le  fuflenc  pas  vaiidemeut  i  cax  il  ne  faat 
que  lire  le  Canon  dans  Ton  entier  pour  roir 


Sue  ]es  Pere»  du  Coocîl#n*ont  point  prêtent 
u  contcftcr  aux  Evcfques  Novacicns  la  va- 
lidiiè  de  leur  ordinacion  >  mais  comme  il  n'' y 
pouvpt  pas  avoir  deux  EvefqQes  dans  la  me!-- 
me  Eglile  ,  ainfi  qu'il  eft  marqué  dans  le  * 
mcfme  Canon  ,  &  qu'il  n  étoit  pas  juftc  » 
que  rËvelque  Cacholique  ccdâc  fa  Chaire  à 
i  £vefque  Novacien  convcrci  ,  cet  JEveique 
ny  pouvoir  tenir  que  le  premier  rang  entre 
les  PreOrcs.  Ceft  ce  que  dit  le  Concile,  & 
c'cft  auÛi  ce  que  S.  Jérôme  a  veulu  mar- 
quer. 

•  Au  refte  fi  on  excepta  dans  ce  Contile  les 

Pauliaaiftes  &  les  Cataphriecs ,  &  iî  on  y  . 
décîaïa  leurs  oïdinaiions  nulles  ,  comme  il 
cft  poric  dans  le  Canon  i^.  c  eft  eue  ces  hc« 
redques  n'avéient  point  le  vencabk  Bapcel^ 
me,  ny  par  confequent une  vericaole  ordinal 
tion. 

De  plus  dans  le  Concile  d'£phefe ,  comme 
*  on  a  déjà  remarqué  dam  ces  Couferences  »  . 
on  reçut  dans  le  Cfergc  de  TEglife  Catholi- 
que les  Clercs  qui  avoient  été  ordonnez  par 
ks  hérétiques  Mcflaliens  ou  Enthuiiaftesqui  Con(^iL£« 
voulurent  &  réunir  en  renonçant  à  Icurhcre-  ph.part.i. 
fie:  Hmtm  Mefialiàni  vel  EnthufiaJliL..  '  f  fin  t  ' 

tint  juxta      qus,  in  p&diHâ  Synodo  frcnoT^^  t^oncii.p» 

^i^a  fUm  'm  fçriprh  ,  fi  clnià  fmmê.  ma^  So^« 
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ConféHfièètÊccteJiafiîijfues 
Ot  iè9  Feras  da  Concile  de  Nicée  &  éû 
Conciie  à  Ephcfe  n'ont  pu  recevoir  dans  le 
Clergé  de  l'Eglifc  Catholique  ceux  qui  a- 
toieiu  Clé  ordonnez  parim  les  Novadens, 
Jes  McfTalieas  ^  &  les  autres  hereti<»ies ,  te 
leur  confcrvcr  leur  ordre  fans  les  oWiger  dé 
.  fc  faire  reordonner,  que  parce  qu'ils  ont  re- 
Conna  qite  les  E^efi^ues  Hérétiques  ^  Schi^^ 
jnsdqoes,  A  excoiMomeai  »  prayeat  ccmfet 
rer  validement  les  Ordres.  Akfiil  cft  cofiftsifit 
que  ç  a  toujours  été  la  do^lrine  de  TEglife* 
Ce  qu'on  peut  encore  confirmer  paM'au- 
toricè  des  Ferts.  S  Opcat  £verqiie  de  MU 
lève  en  Afrique  qui  vivoît  dis  le  milieii  dis 
4^  ficcle,  dit  dans  le  Chapitre  i^^  de  fon 
troiiiéme  livre  cpncre  les  I>E>naciftes  ,  que 
comme  les  fercicadons  da  peuple  d  Ifraift 
ne  (ai&îeât  pas  que  ks  Sacremens  de  I  an« 
•  cicnue  Loy  ceflafent  d  cftre  les  Sacremens  àt 
Dieu  y  &  devinflent  les  Sacremens  de  ce  peu-^ 
l^le  rebelles  i  plus  force  raifon  doir-ôo  dire 
eue  les  Sacremens  dcii  noavdle  Loy  ne  cet 
^  icnt  point  d'eftre  les  Sacremens  de  Dieu,&: 
'  d  eftrc  yaiidçmeot  admirallrcz ,  quoy-qu  ils 
le  Xoieac  j|u:  des  Heteciques.  desSchif- 
iiiariquesT5^^»^«  magh  nps  SMttmênt^  ma»» 
'ui  Teftjimep.ti  apnd  quoflibet  Hireticos  xd 
SdttfmMm  mvet^untei  non  debtmus  ipfis  trir 
itêm,  nêc  fMp  nw  Mgnitm  nfrobate 

Quand  quel(]Qes^uns  ixL  parti  des  Dana-* 
'  nftes ,  dit  S.  Auguftin  dans  (a  Lettre  à  Théo- 
dore*i  viennent  à  nous  >  nous  ne  recevons  point 
ce  qu'il  y  à  de  mal  en  eux  ^  c'eft-à-dire  lé 
fchilhie  &  rerrcur  ;  maïs  en  meûne  temè 
que  nous  rejectons  ces  maux  ,  comme  des 
çWlaclcs  à  l'union.  .  .  nous  reconnoiffons eri 
cttx  ce  quil  y  a  <k  boQ  ^  6c  ce  qui  vicnr  àm 
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X);ca  ,  c  cft  à-diic  le  Baptême  &  rOrdina-' 

tion          Comme  i:oiis  "y  rcconnoiflbns  la 

foy  de  Ja  Trinité  ^  &  les  ancres  choies  de  - 

cette  force  ^  c^ui  écaicut  dans  eax  à  la  vcrî- 

tè  5  mais  <\m  leitr  étoienr  inucîles  tant  que  « 

la  charité  n'y  écoit  point.  •  Et  agnofcemes 

in  eis  ùona  Dii^  five  fand^um  Baptifinkm  ^  ^      r  T 

êfimff^  wm  r  nihil  ismin  frodmnt^    tfl.  ad 

qMndo  fhj^ritas  non  erat,  Thcod» 

te  même  Pcrc  après  avcâr  prouve  Fort 
aa  long  eoncre  tes  Ek>iiatifteS)  qa^on  ne  doit  Aug.  1.  M» 
DÎ  rcbaptizcr ,  ni  réordonner  ceux  qui  ont  contra 

reçu  une  fois  les  Sacrcmens  du  Baptême  ,  noDaKf 
ou  de  rOrdrc3  foir  cju'ils  leur  ayenc  été 
confcrex  dans  TEglife  Catholique ,  ou  par**  ^^P^ 
Biy  les  Hérétiques,  afliire  que  c'fcft  la  cob- 
duice  qu*on  garde  dans  rÉjJ^life  à  Tcgard 
des  £cclc(iaftiques       ayant  été  ordonnei^ 
parmy  les  H^^ienqnes^  rcviennencà  runicè> 
ft  parce  qu'on  y  cff  perittadê  qu^Is  pottenf 
avcGCUX  le  Sacrement  de  Tordinaiion ,  c'cflr 
mcmc  pour  cela ,  dic-ii ,  qu  on  ne  leur  im^ 
poië  point  les  mains  comme  aux  lalfquesenl 
les  rédœfânt  à  la  penteence  publique  :  ^dcrs^ 
we  ittim  ordin^tio^iis  fus,  gerunt  ;      ideo  eis 
rnanns  infer  laïras  non  im^ên^tur.  II  dit  plus 
haut  qu'bn  ne  peut  pas  garvkr  une  aocir 
conduite  fans  faire  inyure  au  Sacrement. 

0:i  a  montre  dans  la  première  Queftion 
de  la»Confercnce  prcccdence  que  ce  fentimcnc 
é  oit  commm  à  toute  r£glî&  d^Afrtque  ». 
en  efi^c  non  (èu^ement  elle  recmnoilibit  potf t 
Talides  les  ordiraaons  faites  par  ks  H.-^reti- 
qûes  &  les  SchUmaciqucs  j  mais  encore  elle  ' 
a  offert  plufieuts  fois  aux  Evêqùcs  &  a  tout 
k  Clergé  de  1<  SÊùc  des  DonaciAcf^  dekit» 
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47  *    CÀtjfctifjces  Ecclefiafitijun 
coaiênrer  tdiis  ks.  honneurs  du  Sacerdoce'*, 

de  la  Clcricacurc  ,  &  même  de  TEpiCcopat, 
s'ils  vQiiloient  renoncer  à  leur  herefie  &  à 
leur  ichiline  ^  pour  lib  réumi  à  r£gliië  Ca« 
,  tholique. 

On  y  a  auffi  remarqué  comme  quoy  S. 
Grégoire  manda  aux  Evcqufs  d'iftrie,  ou 
Grcg*        d'Ibcric  l'clon  d  autres ,  de  recevoir  à  Tuni- 
mag.  1.  5»  ^  Ecclefiaftiques  Neftoiiens,  de 

ILviù  6u   ^"^'^"^  -^^"S  qu'ils  fuâenc ,  qui  voudroienc  fe 
^  '     •*   réiii  ir ,  en  les  confcrvant  dans  leurs  Ordres  : 
*  SeïLStis  §is  propriis  Ordinibus  ;  pourvu  qu  ils 

abjoraflenc  leurs  erreurs.  Il  défend  aacme* 
qu'on  leur  (afle  la  moindre  peine  (m  leur  or* 
dination  :  Nallam  eh  contrartetatem  %el  difi^ 
Chltatem  de  froprih  ordinibus  factAtiu 

Vhxi  trouve  aâèz  jlbuvent  dans  les  An- 
teors  Ecclefiaftiques  que  ceux  qui  ont  é.è 
ordonnez  parmi  les  hérétiques ,  Jes  fcliifma- 
tiques ,.ou les excommumcz  noue  rien  reçû^ 
parce  que  les  Evéques  hérétiques ,  Cchifma* 
tiques,  ou  excoamumiez  n'ayant  ricn,n*ont 
pu  leur  rien  donner.  C  eft  aiiifi ,  par  excm- 
pîe,que  le  Pape  Nicolas  premier  parle  de  i'or- 
dir.auOii  irrc2;u[icre  de  Photîus  Patriarche 
Intrus  de  Couftantinople  faite  par  Grégoire 
de  Siracufe.  Gregorlus,  dit  ce  Pape  ,  g^wi  Ci*- 
ncnicï  ac  Synodià  depojitus  ^  mathematiTi»* 
Nicôl*  lé  tm  etat^  quem  admodum  pcfiet  fuemqumm 
£p]f  o.  ad  tm$dimê  ,  rmtio  mt&M  dûc^. 

'j  /  '  1     ^i^^^  ^^^^^  Photiui  à  GregOYio  percepip  ^  ni  fi 
quantum  Gregcrim  h^tuit  :  nihd  iUitem  ho^ 
impcraU   tuit ,  nibd  dédit. 

Gomme  ces  Cottes  de  PafTages  &:  de  rai- 
•fonncmcns  font  affex  communs  dans  les  Au-, 
tcurs  EcCiCfiaRiques  qui  ont  écrit  fur  les  or- 
dûacious  des  heretioucs  %  au  des  fchiioKui^ 
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qnes»  &  des  excommuniez  ^  4c  qu'ils  pour- 
roienc  faire  de  la  peine  ^  on  a  juge  à  propos 
de  remarquer  qu'on  doit  entendre  touccs  ces 
ibrres  dexprcmons,  non  par  rapporcau  Sa<% 
cremenc  prisenltty-méme^  daiis  lioocacaâo 
*  Xi:;mais  par  rapport  À  Teffec  qu'il  a  atcoocomé  ^ 
de  produire  daiïs  ceux  qui  le  reçoivent  dans 
l'Eglifc  Catholique,  c*elî-à-dirc  par  rapport  à 
la  ^race  >*&  à  la  juiirdiAion^  que  les  Uc* 
reaqaes  ne  peuvent  point  doËoer  A  ceuz  qu'ils 
ordonnent;  puilqu*ils  ne  poffedent  certaine* 
ment  ny  l*un  ,  ny  l'autre.  Et  c  cft  en  ce  fcns 
que  les  Auteurs  Ecclefiaftiques  dilenc  quq 
les  hcffetiques  te  les  fchifkiatiqiies  en  coto- 
fisrant  les  Sacremens  ne  confèrent  rien  y  par- 
ce qu  en  effet  ce  n'eft  rien  conférer  par  rap- 
port au  (àlttt  y  &  à  Tavantage  de  l'Egliu;. 
de  œ  conférer  ^  en  donnaoç  im  Sacremeot  » 
ny  la  grâce ,  ny  la  juri(Hiâ:ion  j  puifque  re- 
cevoir un  Sacrement  fans  grâce,  &  lansju- 
nfdiâion  ^  c^eft  le  recevoir  poux  la  condam«- 
nation  ^  &  (ans  pouvoir  eftie  jotile  en  tim  i 
rj^Iilc. 

Ainfl  il  faut  prendre  dans  un  (cns  qui  aîc 
capport  à  la  grâce ,  &  à  la  jurifdiclion  les 
cxp^elfions  des  Auteurs  Ecdefiaftiques  qui 
parlant  de  ceux  qui  (ont  ordonnez  par  les 
Evcques  hérétiques,  fc hifma tiques ,  ou  ex* 
communiez  dilent  qu'ils  Vont  pu  rien  lece* 
Tcnr  9  parce  que  ces  Evéques  n  nvoient  ciçn  $ 
mais  on  ne  lestdoit  pas  prendre  dans  un  iènf 
abfolu  &  rigoureux  ,  qui  exclut*  même  le 
Sacrement  &  le  Caraâere,  Ce  n  efi  pas  Tin* 
tention  de  ces  Aucem»  qu*on  prenne  le^rs 
paroles  en  ce  (èns-lji  ,  ccHume  il  (êroît  aift 
de  le  iuftifier  même  d^us  l'exemple  de  Pho- 

ûu^  qu'on  a  apfoxci^i  ne  quoy-que  k 
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pe  Nicolas  premier  aie  die  qu  ayant  écc.or*/. 
donné  par  Gregoice  de  Syracule  £véqiie  ex- 
communié ,  il  n*a  pu  rien  recevoir  :  parce 
que  Grégoire  n'avoir  rien  qu*il  pûcJuydon- 
iier.  Cela  n  a  pas  cm^ùhé  nèaDmoins  que 
Iç  Pape  Jeao  8.  fiiccdleiic  ik  Nicolas  a'ait 
t  reconnu  Photius  pour  véritable  Evêque ,  & 

tous  ceux  quil  avoir  ordonnez  (ans  l'obliger 
0y  coix  qu  il  avoic  oxdoQLCz  à  leccvoix  de 
jiouvcau  les  Ordies* 

Oo  a  répondu  2^*  la  demkre  partie  dç  cet* 
te  Queftion  dans  laquelle  on  demande  quelle 
4  6t6  la  conduite  de  rEglifc  à  i*égard  de^ 
ceax  qui  avoicnc  reçu  les  Ordres  da.is  l'He- 
refic ,  ou  dans  le  fcbinste ,  qu*eile  a  é^è  A\Ç^ 
ference  fui  vaut  les  cems  ic  les  diiFcrences  coor 
jondures. 

Dans  les  trois  premiers  liecles  on  les  ré^. 
doiCbie  à  la  Communion  laïque  ,  8t  on  les 

obligeoir  à  faire  la  penirence  publique ,  corn-- 
me  il  eft  ailé  de  le  jaftifi&r  par  Tcxcmple  du 
.        CodK^Tcur  Natalis  rapporte  dans  k  Li-> 
Eufcb.      vie  de  THiftoire  Eccleùaftiqued^Eufebc ,  q» 
HiÛ:.£ccl«  die  que  Natalis  fut  ordonne  Ercquc  de  la 
!•  K.  CmtJ^^^^  ^  Théodore  le  Corroyeur  >,  mais 
*  qu'ayant  été  touché  de  fa  £siote  obtint  pour 

soute  grâce  y  après  wc&i  fait  la  pénitence 

Îublique ,  d  erre  récably  dans  la  Communion, 
>ans  les  ficelés  fuifancs  quand  le  bien  de  iX**^ 
gli&  a  exigé  qtik>n  Icstsakâc  avec  douceur 
tL  condelcendance  y  on  s*eft  ionte&té  >  fanr 
'  niéme  les  obliger  à  fuWr  la  pénitence  publi- 
que y  qu'ils  renonfalfeat  à  leurs  erreurs  ^  ic 
0n  kur  a  confisrvé  le  rang  qu'ils  tenoietie 
dans  leur  Se£te.  On  exigeoic  feulemênt  qu'ils 
.  fifcnt  une  profeflîon  publique  de  la  foy  Ca- 

vdi^olique  ^  ^        abjlicaftw  kur^  caycuc&i 
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Ctelaparoît  au(H  par  la  maiiicie  dont  on  a  reçu 
«u  Concile <le  Nicée  les  fivcQues  &  les  Clercs 
Novatiens.  On  peut  voir  la-defllis  le  Canon  8*» 
de  ce  Concile ,  le  Chapitre  premier  du  Li-  , 
premier  de  S.  Auguftiu  l'ur  le  Bapcéme 
'  contre  ks  Donatiftes  »  &  le  Chapitre  i;.  de 
fon  fcçond  livre  contre  Parmcmen.C*eftauC-  ^     g  • 
fi  la  conduite,  comme  on  a  déjà  remarqué,    '  '  *  P.  J 
qui  fut  tenuif  dans  le  Concile  d'Eplielè  à  Té-  P*^^^»  ^» 
gard  des  Meflaliois  ou  Eiuhoafiailes.  Enfin  fine, 
c'cft  celle  que  S.  Grégoire  ordonna  auxE-  ^  • 
vcqucs  dlberie  de  garder  à  Tcgard  des  Evé-  ^^^8*i»^R 

Îiues  &  des  Ecclcfiaftiques  N^ftoriens  «  quiu  EpiL 
eréuniidenc  à  rEgiilë  Catiiolique.  6(«t> 
,     Mais  quand  le  tnen  de  l'Eglile  n*exigeoit 
pas  qu'on  ufât  de  cecec  douceur ,  on  avoic  ^ 
coutume  de  les  obliger  à  le  contenter  de  la 
Comœttnkm  laïque  »  (ans  néanmoms  les  re;«  - 
dutre  àla  pénitence  publique  ,  parce  qne  cont« 
me  c'cLoic  là  coutume  d'impofer  les  mains  à 
ceux  qui  la  fefoie.it ,  on  ne  Tauroit  pu  faire , 
dit  S,  Auguûin ,  à  l'égard  dcscEcclefiaftiqucs 
snéme  ordoabex  parmy  les  heredqtws 
'  faire  en  quelque  manière  injure  au  Sacre- 
ment de  rOidre qu  iis  avoicnt  le jû :  Ueoqni ,  Aug.  con- 
ikxc  Pexe^  nm  eis  m  popuU  mmus  impoM^rtvB,  Paticu 
(NT,  m  fBmbmMpfid  ipfi  ^mBf0mmt9fiét  1  ,  ^  _ 
tnjHrin  Oii  ne  leur  otoit  donc  point ,  Mit  le,  ' 
même  Pere  ^  le  jiaacmcnr  de  l'ordination 
qu'ils  avdcnc  reçus  mm  on  les  oUigcoic  à 
s'ahftenir  d'en  fake  let  .fonâioM.  Es  cuwp  ^ 
expedin  hoc  judicMtur  E'deju  ut  pti^ofiti  eo^ 
fum  venientei  Ad  QMhohcAm  futêiatem  hmo^  ÂUg.ibid. 
û$  fkoi  ièi  nm  âÂh^Htfirent  :       m  téHWk 
iffa  ofdinatianis  inemmmtn  dê  fuhwum.  . 
,  Au  refte  quand  on  a  rc^û  les  Clercs  qui 

aroieot  txk  gsdameft  dm  ks  hf:j$dau^  en 
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Icf  confcrvanc  dans  rhonneur  &  ks  fooc-^ 
tioQS  des  Ordres  »  quHls  aYoieoc  reçus  >  on  ne 
leur  a  fait  cette  grâce ,  coniine  Je  remarque 

S.  Aiiguftin,  que  loriquc  le  bien  de  l'Eglile 

jf  ib^r  Ecdefi^  militM  pftuhtt.  Cas 
^^P^'^^f^^Morfqacrutilicé  na  pasexi;j;é  qu'on  ufât  de 
DonaC.  1.1.  cette  conddccndancc  à  leur  égard  on  les  a 
U  obligez  de  s'abftenir  dcibixnais  des  fondions 

:    »  de.leur  Ordrç,  &  deiè  cooceatei;  même  de 
la  Communion  des  laïques,  c'eft-à-dire  qu'on 
ne  les  confîderoic  plus  comme  membres  du 
.  ,  Glcrgé  :  Ccft  ce  que  nous  appretid  k  Pape 

,  Imiocenc  premkr  dans  k  Chapicre  de  ià 
i^-.  Epître  lorfqu'ii  die  qu'eftbélivement  il 
n'efl:  pas  jufte  qu'obligeant  les  laïques  qui 
cenoDcent  à  l'hcrefie  pour  ie  rendre  Cacho^ 
^  liques  de  fubir  la  pénitence  publique  j  oa 
confcrve  à  ceux  d'entre  leurs  Cfercs  &  kiirs 
Prêtres  qui  veulent  fe  réunir  a  l'Eglifc,  le 
irang,  les  honneurs,  &  les  fonâioas  des  Ordres 
qu'Us  avokntxe^us.  NmvidetMr  Cimcos  m- 
nm  (  Hoereticorum  )  etm  SacMûtii  éMt  mi^ 

nifierii  cujus  piam  dignitate  Jufcep  dsbffe. .  • 
qHomado  ficri  poteji,  ajoute-c«-il  ,  ut  êsrum 
.  «       ^ftêfhdnos,  Suceriotês  dignas  Chr^fii  bùnoriimr 
'  mthnmuY  ^  qfUMêm  UïM»  ^  •  «  «w»  imaginé 

.  •        fœni'entiA  recipiwus, 

Oa  doit  bien  remarquer  j|  qu*^  Q*a  jamais 
jcéçu  dans  TEglife  ceux  qui  airokoc  é(é 
donnez  parmi  les  hérétiques ,  ou  les  (chifma** 
tiques  ,  en  les  reordonnant.  C*eft  un  point  de 
«  *  diicipline  donc  $.  Auguftin  nous  inftruit  eu 
QOU6  atfurant  ^u'il  n*étoit  pas  moins  deffea-« 
du  dans  rEelile  de  reordooRcr  ks  Ckrcs  qiû 
reyenoient  de  The^efie  ,  que  de  rebapcizer  les 
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l'an  &  l'autre,  dit  ce  Pcrc,  étant  «a  vcii^     '  ♦ 
cable  SacicnieQC&  impfûoant  un  ccrcainca- 
z^âctc  >  il  u'cA  pas  petmis  tl'cii  riiccier  Ton 
Bon  plus  que  Vmtte^VinÊm^Ssemmemfim  Aug.  U  t. 
ejl      qt^âd/im  cùnficrsM^  utmmque  homini  advcrf. 
iékthe  ;  tUnd  cim  bAfùMtuf .  ifiui  mm  wi^  Partnen 
Mtm  :  lieeqm  m*  Gêtholifà  utnmqm  nen  ' 
Ueititemu  .  ^- 

Si  Ton  trouve  dansTHiftoire  Ecclcfîaftîquc 
quelques  exemples  couuaires  ,  ce  li»nc  des 
faits  que  rEgliie  n'a  jamiis  approuvez  »  ou 
plutôt  ce  font  des  afaius  qu'elle  a  tondaoïtii 
par  une  conduiùe  coacc  ofpofèc  ^  comme  on 
a  fait  voir. 

Q^ot  à  ceux  qui  (e  font  ordonner  (ans 
4iiamoircde  lemrEvâque  ou  Supérieur  légi- 
time ,  ceft-à- dire  comme  parie  le  Concile  p 
de  Trente,  fans  le  témoignage  de  l^Ordi-  ^^^-T^** 
naite  ^ui  certifie  de. leur  prm>icè  le  bonnes/^^*  ^3* 
Bxsors.  Les  Pères  du  même  Concile  veulent  de  Refon 
que  les  Evcques  qui  les  ordoanenc  foicnt  luf-  çg^r^^  %^ 
pens  pour  un  an  de  la  collation  des  Ordr^,    *"  * 
&  ceux  qui  auront  été  ordonnez ,  de  la  fonc* 
.  âiondesOrdrcs  qu'ils  auront  reçus,  tant  & 
fi  longwtemsqiic  leur  propre  Evcquc  ou  Su- 
ycrieur  légitime  le  jugera,  à  propos. 

Qj^nd  un  Prêtre  ordonne  cte  cetie  snà-* 
tuere  y  entreprend  de  célébrer ,  le  Promoreuc 
doit  prefenter  requête  à  TOfficial  ,  luy  re- 
prefenter  .qu'il  a  appris  qu'un  tel  diibit  la 
MciTe  (ans  avoir  été  ordonné  par  fon  £vé- 
que  >  ni  par  (à  permiffion»  ni  dimiÂoire  ob« 
tenu  de  luy  ,  qu'il  dcmar.dc  qu'il  luy  foît 
permis  de  le  faire  citer  à  l'OHicialicé  >  pour 
y  rerdre  Compte  >  en  vertu  de  quoy  8c 

Sar  qtiel  pouvoir  U  ockbrc  la  faînte  Mef<* 
'  • 
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L'Official  rcpondrà  :  Soit  fait  &  pcrim«. 

de  faire  citer  le  N. 

Soit  qu*il  comparoiffc  ,  ou  ne  compa* 
roiffe  pas,  l'Official  rendra  fentencc  contre 
Itty  ,  &  il  fera  déclaré  fufpcns  de  la  fonc« 
-  tion  de  l'Ordre  de  Prctrife ,  tant  qu  il  plai- 
ra à  fon  fivêquc  ,  ou  à  i'Ordinaire  ,  con- 
forménacnt  à  cç  que  porte  le  Concile  de 
Trente. 

0 
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TROISIE'ME  QJJ  E  S  T I O  N. 

# 

JSI'efiJl  pas  ffCCeJSaire  que  ceux  qui 
fe  fref entent  ponr  recevoir  les  Or^ 
àres  ,  ayent  la  fcience  re^juife  ? 
i^elU  efi  la  fcience  necejfaire  au^ 
EcclefiafticjHes  ?  Q^cUc  efi  en  par^ 
tickUer  celle  q^ie  les  ConcUee  exi^ 
gent  des  Lcciefiaftiques  far  rapon 

•  a  l'Ordre  q»ils^  ont  refâ  ,  & 
quelle  ,  feion  les  Saints  Fcres, 
doit  être  celle  des  Pafteursf 

L'Ignoiancc  été  mi£c  par  les  Papes 
^  par  les  Conciles  aa  nombre  des  îrre- 

gularitez  qui  excluent  des  Ordres  ,  on  ne 
peut  pas  couce^ter  qu'il  ne  ioic  ncccjlaixe 
que  ceux  qui  (è  pfcLèntent  pour  les  rcce-^ 
i^oir  y  tl'ayent  la  fcience  requilè  à  leur  état. 

Le  Pape  Hilaire  qui  a  vÂu  vers  le  milieu 
du  y.  uecle  mec  au  nombre  des  irregulicrs 
tous  ceux  qui  fbqt  (ans  LçttKS^  tMurmim  ^xii^.  z. 
ig7>»ms-  Le  Concile .  F^omain  tenu  foui  le    *  * 
même  Pape  les  y  met  auflî ,  infctï  LitterAtum.  p  :n.  ^ 
Le  Papt  Gelaze  qui  .a  velcu  dans  le  même    P  " 
fiéclc)  en  a  bit  oc  même  dans  (a  première      n.  . 

Le  fécond  Concile  d'Orléans  défend  dans 
ie  Canon  xj^  que  Ton  ordonne  Pjrécre  ^  ni  * 
Diad:^  »  cçiu](^qui  eft  ignorant  dans  les  Lec^.  ^ 
très.  Prefhyter ,  vêl  Dioeo/^ks ,  fi  âàiUras^ . .  # 
mfeUt,  mllMenhi  odmtnr.  m 

X  ij 
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Les  Evéqucs  du  8-.  Concile  de  Tolcdc 
dilent  dam  le  Canon  8^  qu'il  n'y  a  rien  de 
plus  irregulier  que  d*éle?cr..aux  Ordres  8e 
aux  *dignitez  EeciefiaiHqucs  des  perfbnnes 
qui  étant  obligez  par  leur  état  de  fcrvir  de 
xnodclc  aux  fidèles ,  6c  d*inftruirc  les  Laï- 
ques ôc  les  ignorans  ,  ignorent  eax*oinânies 
4a  L07  de  Dieu  y  &  Ibnc  fans  fçience.  Quj3ii 
I  ne  confie  donc  plus  ,  di(cnt  les  Evécjues  , 
l'admiaiftration  des  faints  Myftcres  a  des 
.igQoraoSj  mais  Paiement  à  ceux  Tin^ 
Mceiic&  de  leurs  mœurs  te  de  leur  vîe ,  S(  ^ 

•  l'cclat  de  leur  fciencc  rendent  recomman-^ 

*  d;jfc|!es.  Si  on  viole  cette  règle,  la  vengean- 
ce de  Dieu  &  de  (oa  Eglife  ne  tpanquera 
pas  \t*éc}ater  âir  ceux  qui  les  ordonneronc, 
&  fur  ceux  qui  auront  été  ordonnez.  NtéU 

igf//^K  4id  facra  AiyJlcYtt^  traâlanda  ve^ 
mat  inioBus  »  ma^  ignoramU  tinêkris  cia^ 

rsYiiw  Jplendor  reddunC  iUHftrem  \  ait  fer  ofdi^  ' 
nntuùs  ^  ordinandis  imminet  ,imp{(fiêfim 
jDèi  ^  gjus  MfiUfiê,  vindiSà, 
.  Un  Concile  de  Nantes  rapporté  dans  le 
Droit  C*^non  ordonne  qu'on  examine  avec 
tout  le  foin  poflible  ceux  qui  fe  prcfentcnc 
l^ur  les  Ordres ,  afin  de  connoîtie  s'ils  font 
içavans  >  &  s*iis  foflir  afiéz  kiftroks  dans  te 
Loy  de  Dieu  ,  &  dans  la  Foy  Catholique, 
pour  pouvoir  Ja  défendre ,  &  en  ccnfclir  les 
Diûinift.  .maximes,  si  iêne  UtterMÙ  .  fi  injlrum  m 

j  *  néant,  ac  fimlieibiés  vithis  ism  tutri  »  vd 
Quando   ^jj^eté  fojfint. 

£pi(c.  ^  i}iea  luy-méme  rejette  de  foo  Sacerdoce» 
comme  indt^  d'en  (aire  les  fondHons  »  cew 
laj  ^ui  n  af  as  voulu  ac^ucrir  la  fcieaçc  ds 
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(a  faiate  Loy.  ^Qjém  tu  fiimianr  repullp,  Ofca:  4. 
iit  le  Seigneur  par  un  de  Tes  Prophètes  à 
CCS  fortes  ûc  jerloimcs  ,  têfelUm  H  ,  m 
mdùtiê  fiéwgsrh  mihu  *  • 

Une  des  xhofi»  qui  fit  le  plus  de  peilie 
à  S.  Auguftin,  lorfquc  TEvcquc  Valerc  pré- 
venu de  Ion  mérite  &  de  fa  capacité  ,  l'é- 
leva  m^gré  Iiij  aux  £ûm8  Ordres ,  fut  de 
o^avoir  pas  ea  le  teaie  d'étudier  à  fond  la 
fcicncc  Ecclcfiaftique ,  iins  laquelle  il  voyoic 
bien  quil  étoit  non- feulement  indigne  dc- 
tre  élevé  aux  Ordres  iàetez  y  mais  encore 
hors  d'état  d'eo  £aite  jamais  les  fonâiiyns 
d'une  manière  qui  fervît  à  (on  falut ,  qui 
^fiit  utile  à  l'Eglife,  &  qui  contribuât  à  la  \ 

{gloire  de  Dieu.  Ce  grand  Sakic  explique 
à-deflus  les  feotimens  de  fon'cpcur  d'une 
manière  fi  vive  ^  fi  pleine  d'onction  ,  &  fi 
.pcrfuafiVe ,  qu'on  a  cru  ne  pouvoir  rien  di* 
re  fur  cette  màtiexc  de  plus  é(fifiant  y  ni  de 
plus  iDftraâif  couchaut  l'obligadon^ù  font 
tous  les  Ecclefiaftiques ,  &  tous  ceux  qui  fc 
.  prefentent  pour  les  Ordres ,  d'être  verfcz  dans 
ia  fcieacc  de  la  Religion  ^  qui  dk  celle  qui 
.  Icqr  convient. 

II  n'y  a  rien ,  difoit  ce  grand  Saint  écri*  ^ug,  J^tû 
vant  à  i*Evéquc  Valere  ,  ûMt  ce  monde  de      •'1  -1^* 
plus  ^igreable,  &  fur  tout  en  ce  tems-^cy^  ZI.  aa  Va-; 

Îue  les  dignités  d'Evéque  3  de  Prêtre ,  9c  de 
Xacre  /ni  de  plus  «oux  &  de  plus  aifc 
.  que  d  en  exercer  les  fonctions ,  quand  on 
veut  faire  les  cho&s  par  manière  d  acquit^ 
&  flater  les  honiBies  dans  leurs  defoidres. 
Auflî  n*y  a-t-il  rien  de  plus  malheureux , 
de  plus  pernicieux , .  &  de  plus  damnablc 
devant  Dieu^  au.  contraire  il  n'y  a  liea^ 
de  plus  ùm  ^  ni  de  plus  tieureox  dev^  - 

iij 
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JDicUj  inai«di  inêmc  tcms^dc  plus  peiiîbfe, 
de  plus  difScilc  ,  &  de  plus  orageux  y  fur 
touc  en  ce  tcms-*cy  ^  que  les  fonâioos  de 
^Eti  mêmes  digmtez  >  e»a  Jes  vent 

faire  félon  les  règles  de  la  iainté  milic^ 
que  nous  profcffons.    '   •  . 
.  Or ,  diloic  ce  gsand  &  humUc  Saint  ^ 
n*ay  poiitf:  encore  écudié  ces  règles  x  & 
le  tcms  que  je  commençois  à  m'y  appli-» 
•  qucr   Dieu  a  permis  pour  mes  péchez  qu'on 
me  fie  violence  >  &  qu'on  m'cletâc  à  la  iè-» 
conde  place.  iljHS  antem  éfie.fiÈ  moéhn ,  n$'c 
didiei ,  ér^  eo  tmfof9  tfm  àiftm  iœpersm, 
vis  mih\  faâla  f/î  •  •  •  •  JEt  hinc  ilU  lucrimi^ 
é^uAS  me  f mitre  in  sivitdte  êrdinathnif  wik 
tempoH  n9mÊ$êiU  frM$n%  ininrndmMênmi. 
C*eft  ^  condnuîî-t-il ,  Son  vcnoîcnt  ces 
/  larmes  qu'on  me  vit  répandre  dans  le  tems 

de  moûi  ordination  Car  jay  été  ox- 

donné  >' JbrTque  je  fonc^cois  à  prendre  du 
tems  pour  m'inftruirc      la  fciencc  Ecclc-  ^ 
lîaftiquc  dans  les  Ecritures.  Cependant  j'a- 
•  rpuë  qu  il  s'en  falloit  beaucoup  que  jé  qc 
a>mm&  aloi»  ce  qui  me  -manquoit  pour  uo 
cmploy  comme  cciny  donc  je  me  trouve 
accablé  prciencemcnt.  Que  fi  après  que  j'ay 
«connu  par  expérience  ce  qui  cft  necclVairc  k 
lia  homme  chargé  de  la  difpenfation  des 
.   Sacremeus  &  de  la  parole  de  Dieu,  vous 
ne  voulez  pas  me  donner  {  dic-iî  à  TEvc- 
que  Valere  en  luy  adreflaut  la  parole  )  le 
X$ms  d'acquââr  ce  que  je  vois  qui  me 
.  manque ,  vous  voulez  donc  que  je  pe  rifle  , 
Valere  mon  cher  Pere  ?  fubes  etgo  ut  ff- 
'  u^m ,  Pater  V^éUâfii  -Oii  cft  donc  vôtre  cha- 
^ïtt6i  M'aimez^TOOS  ?  âime:^-voli5  l'E^^life 
'  que  vous  voulez  que  je  ferve  dans  Técac  oà 
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furie SderênuMd$VOtd0t, 

je  fuis  ?  Vous  J'aimez  (ans  doute ,  &:  vous 
m'aimez  aufC j'^en  fuis  aduic.  Commcoc 
cela  k  fait  -  il  donc  I  Ccfk  que  vous  me 
croyez  capable  ^  mais  je  me  connois  mieux 
que  vous  ne  me  connoiflTcz  ;  &  ccpeadanc 
Je  ne  me  connoicrois  pas  eacoxe  j  li  Tex^ 
perience  ne  m^aToit  mprîs  ce  que  je  (iik. 

Vôtre  fkinteté  me  oemaudera  peut-être  ce 
que  c'cft  qui  me  manque  pour  être  auHi 
iûûruit  quç  j'aurois  bcroiu  de  i'ccre.  Il  me. 
manque  tant  de  chofes  >  que  j'aurois  plû« 
tôtËiitde  vous  dire  ce  que  j'ay  déjà,  que 
ce  que  je  a*ay  pas  encore.  J'ofc  aire  que 
je  içay  &  que  j'cmbrafl'e  avec  une  foy  pici-. 
ne  Sl  entière  ce  qu'il. faut  'faire  &  croire 
pour  être  fauvé  ;  mais  quelle  eft  la  manie-* 
le  Ja  plus  convenable  de  le  difpcnfcr  pour 
ia  fanditicatiou  des  autres ,  cherchant  eu  *  ^  . 
tout  plutôt  leur  £aluc  que  ma  propce  fatis- 
faâion ,  c^eft  ce  que  je  ne  fçay  point  i  te 
je  trouvcray  peut-être  ,  ou  plutôt  je  ttou^  1 
veray  fans  doute  dans  les  Livres  faints  des 
initruâions  falutaircs  qui  pourront  me  ren-*  • 

*  dre  capable  d'exercer  utilement  ks  fooâions 
Ecclefiaftiqucs ,  &:  de  me  comportex  d'une 
telle  façon  au  milieu  des  médians,  que  j'y 
vive ,  ou  que  j'y  meure,  ùm  que  je  parti» 
dpe  à  leur  corruption ,  ni  que  je  perde  cet«  «  ' 

te  vie  qui  eft  Tobjet  des  loûpirs  des  veri-» 
tables  Chrétiens. 

Et  comment  eft-ce- qu'où  en  vient  à  ce 
poiot-là  y  finoD  eo  demandant  >eo  cherchant^ 
en  frapant  à  la  porte ,  comme  dit  Jefus- 
Chrift ,  c'eft-à-dirc  à  force  de  prières ,  de  '  '  . 

ledures  ^  &  de  larmes.  QjMmodo  autem  hâg 
fieti  fotifl  t  nifi  tjuêmêdmûSbm  ipfe  Dmin$a  j 
imt ,  fetendç  ,  ^hmndo  ,  fhlfando ,  ii  efi 

'    ^      .  X  iiij 

\ 
I 
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mrmda.lêgmi^yfhmgênio.  Ceft  pour  ccW 
^uc  je  vous  ay  fait  dcmaoclcr ,  ^  que  je 
vous  demande  encore  prcfcntemcin:  tout  le 
tems  qu'il  y  a.  d'icy  a  Pâquc ,  pom  mV 
appliquer.  ,  . 

Car  Gu'auray-je  à  répondre  au  Seigneur, 
quand  il  me  jugera  ?  Luy  diray-je  qu'étant 
tznc  fbi$  embarqué  dans  les  emplœt  Eccle- 
ftiftiqucs ,  a  ne  m'a  pas  •  été  pp/Eble  de 
ni*inftruire  de  ce  qui  m'étoit  oecclTaire  pour 
m'en  acquiter  ?  Mais  oc  me  rcpoodra-t-il 
pas  :  Mauvais  {èc^tcaïf  què  vous  êtes,  fi 
fadt^u^UQ  avoit  touIu  envahir  ces  fonds  de 
PEglife  ,  dont  on  reciicilie  Ici  revenus  avec 
tant  de  foin  ^  n  auriez- vous  pas  ,  de  l'avis 
de  tout  le  miocde^  &  par  iVurdre  mène 
^uelqucsHins,  quitté  rhcriugc  fpirituel  que 
j  ay  arrofé  de  mon  line ,  pour  aller  défen- 
dre devant  les  Juges  rheritagc  tcnçord  l 
Perfonne  le  plaindroit-il ,  quand!  vous  fe- 
riez abfeac  de  v6tre  EgUfe  un  an ,  ou 
me  davantage ,  pour  confcrvcr  decpioy  four- 
nir y  non  aux  bcfoins  fpiritucls  des  pauvres» 
mais  feulement  à  leuis  befoms  eofpordi. . . . 


fiir  ce  que  le  loîfir  vous  a  manque  poun 
vous  rendre  fçavant  dans  ragricultiire  ftî- 
rituelle  >  Ctéf  êtp  éi  difiçfâ$im  sgricultu- 
tsm  mMfn  vAcmmem  $Êm(m$  tiU  defuife 

V  II  y  auroiubien  des  rclfcxions  z  faire  fut 
ce  loug  ^  mais  tres-beau  paflage  de  S*  Aur» 
gttilin. 

i'».  Sur  roblîgatbn  indifpcnfible  de  ne 
point  s'approcher  des  Ordres  facrez ,  qu  oa 
ne  fc  ioic  inftruit  à  fond  des  obligations  oà 

ils  cogagcnc  ^  £m-4fQVifl^aia>r^^ 
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jronvaiabk  à  Tcmploy  que  Ton  dok  reai« 

*  plir  dans  TEgiiiie. 

xo.  .Quç  quelque  étude  qu'on  aîf  (ait 
pour  acquérir  cette  fcicncc ,  l'expcricnce  ap- 
prend à  ceux  qui  iboc  ciiar^ez  de  ladnu- 

'  niftracion  des  Sacremeos  &  de  la  parole  de 
Dieu ,  c]u  il  leur  en  manque  encore  plus  qu'ils 

.  n'en  ont  acquis. 

5^.  Que  quoy-que  plufieursfoicntfuffifam- 
inetil  mftruics  de  ce  qu'il  faut  croire  &  fai- 
re pour  eftrc  fauvez,  il  )r  en  a  très- peu  c|uî 
foicnt  capables  de  difpenicr  la  fcîence  du  la- 
luc  aux  peuples  de  la  mauicie  qui  kui  ei^ 
la  plus  convenable. 

'  4^.  Que  cette  fcîence  y  &  la  manière  de 

la  difpcnftr;,  ne  s  apprenne  A  que  dans  la  mé- 
ditation de  l'Ecriture. 

;f  Que  jour  y  faire  tout  k  progrès  que 
Ton  doit  y  u  faut  demander  %  theccner^t  ic 
frapper  fans  cctfc  à  la  porte ,  c'eft-à-dirc  ne 

.  ccûcr  jamais  de  lire  >  ^de  prier  j  Se  de  gcmic 

'derant  Dieu. 

6^.  Que  perfbnne ,  quand  même  on  Tau* 
roit  élevé  malgré  luy  aux  Ordres  Sacicz  , 
ou  aux  employs  Ecciefiaili^ucs  ^  ae  peur  le 
difpenfer  de  s'appliquer  tout  enûcr  à  acqué- 
rir la  fcîence  convenable  à  fon  état  ^  jc^qu'il 

'doit  prendre  pour  cela  le  tems  qui  luy  cft 
neceflkirc  pour  s*y  perfcdioncrr 

70,  Que  tout  Ecclefiaftique  >  qui  ne  le  fait 

*  pas  y  fera  inexcufable  devant^  Dieu  s  parce* 
qu*il  n'y  en  appoint  qui  ne  puiffe  trouver  le 

*  tems  qui  luy  eft  neccflaire^  pour  s'inftruire^ 
&  fe  perfeâioBSV^r  dans  laiicienceEicclcfiafti^  ^ 
*quc. 

Après  ces  réflexions  on  a%(Iit  qu*il  n'écoît 
pas  ai£cile  de  déici:nutici;  ca  quoy  confiAgit 
^  '    ^  ^   kir  — 


490  '  tonfereficâf  EccieJtafH^t4ef 

la  fciencc  neceiTaiie  aux  £cckfiaftiqucs  >  tout 
le  monde  étant  convenu  qu*elle  confilïoit 
principalement  dans^  la  connoitfancr  de 
cricurc  &:  des  Canons. 

S.  Jérôme  inftruifant  là-deflus  Nepotien, 
qui  venoit  dè  s^engager  dans  TEtat  Ecclefiaf- 
liqac ,  luy  recomtnanck  fiir  toutes  chofes 
Tétude  de  rEcriture  Sainte  ,  lifez  fouvcnc 
rEcrimrc ,  luy  dit-il ,  ou  pour  mieux  dire, 

*  ayez-là  toujours  entre  les  mains  ;  apprenez 
dans  fon  étude  la  manière  dHnftniire  ^  puifez* 

;  •  y  un  difcours  fidèle  &  conforme'à  fcs  ma- 

ximes ,  afin  d  cûfeigucç  une  dodrine  ortodo- 
#  3ce  ,  &  de  confondre  cenx  cpii  feront  à*\m 
feitiment  contraire  :  DivinMs  Serifftuw  fi^ 

Hier-  Epi.  f  i^^  ^^g^  >       nuwfHf^m  de  maniius  tuis  fiêfM 

*  qHifeamdum  d&BtinMm  ejl  .fidtlem  fewmem» 
ut  Pêjps  êxhUrtMfi  in  dpihinâ  frnâ. 

•  S.  Auguftin  dans  la  mcmc  lettre  ,  qu'on 

a  citée ,  dit  qu'cftant  Ecclcfiaftique ,  il  ne 
peut  pas  iè  difpeofer  d^étudier  fi>îgneafemeni: 
r Ecriture  faintc ,  pour  y  trouver  des  rcnacw 
des  à  fés  maux     &  à  ceux  des  autres  s  & , 

Îu'il  ell  obli;,!;c,  iforcc  de  icdure  &  de  prières, 
e  tâcher  d'obtenir  de  Dieu  des  fecoursçro* 
portionnez  aux  emplois  périlleux,  oi^,  cet  étsu:. 
AUS.  Epi.  l'^^D^^g^  •  Vebeo  ScriftHramm  omnium  tnedi^» 
'    ^\  ^  *  €AmnU  perfcmtftri ,  é*  otAndo  aclegendâ  age^ 
zi.aa  V    ^  ^  nrrWoîwi»  vdletudp  Miméb  iw*  ad  tan» 
1er»         '  ^erimîofa  negétia  triiuatur. 

S .  Grégoire  dit  qu^afin  qu'un  Ecclcfiafti- 
que ,  fur  tout  celuy  qui  eft  charge  de  Iz 
conduite  des  amës  >  puiffc  s*acqùiter  (ans  fe 
faire  tort  à  luy-mcmc  de  tous  les  dcToirsîn-î 
feparablcs  de  ftn  ciat ,  il  cft  oblige  de  s'ap- 
jliq^ucK.  tous  les  jours,  &avec  Ibin^  (  s'il 
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\  Ta  crainte  &  lamoar  de  Dieu  dans  le  cœur)  ç   ^  " 
à  la  leaurc  de  rBcrinlre  faincc  :  Studiofi  ^^^Ç* 
qiêùtidte  fêun  ehqHiifmceptJtre&ormêdMeur  't  de  Cura 
c  cft  là  qu'il  doit  chercher  dans  les  avcrcillc-  Paft.  paiU 
jnens  falutaires  que  Dieu  nous  y  donne  de-  ^  c« 
quoj  rcnouTcller  a  luy  cette  vi^ance  inté- 
rieure >  te  cette  j^e  eirconfpeftion  qui  doit  • 
régler  toute  fa  vie.  Comme  il  ncft  que  trop 
ordinaire  que  nous  fommes  inicuûbkmeiic 
attirez  par  la  convcriktîon  des  ^ens  du  mon- 
de à  nous  engager  dans  la  vîc  du  vicl  liom- 
nie  ,  il  faut  exciter  en  nous  lamour  &  le 
dcfir  des  chofes  ccleftes  par  les  mouvcmcns 
d'une  componûion  Xalucaire.  En  effet  il  n'cft 
pas  croyable ,  dit  ce  Saint ,  combien  le  cœur 
fc  dillipe  par  le  commerce  que  nôtre  érac 
nous  oblige  d'avoir  avec  les  peribnnecs  fe-  ^ 
culieres  &  mondaines;  Puis  donc  qu'il  n'eft 
que  trop  certain  que  les  occupations  exté- 
rieures appeiantiiVcnt  en  quelque  forte  nôtre 
efpiic  &  l'entraînent  continuellement  vers  la 
terre  ,  nous  devons  travailler  fans  cefic  à  le 
relever  par  Tétude  &  la  méditation  des  chd- 
Lcs  {ainLCS_,  Cumqae  indubitamet  conftet  quoi 
ixternis  occufanonum  tHmultibm  impHlfum  i 
fimetiffo  (  cor  aoftrum  )  eotmat  Jiudm  inwejl 
féU^ititet  dtbit  ut  f^rmUinênis  findium  refnt- 

Le  Pafteur  ,  ajoute  ce  S.  Pape  ,  ne  pour- 
ra pas  répandre  continuellement  fur  ion  trou- 
peau les  verîtcz  &  les  flames  dn  Ciel  par  fa 
prédication ,  s'il  ne  s'en  remplit  luy-mifmc 
par  la  lecture  des  Livres  Saints  :  S^^./^  nimi- 
rîêmnêcejie  eft  fui  ad  ofidum  ffàdicatipnis  Gregâbtd 
êxmtmt ,  à  facTà  leSianis fittdio  non  reeed'mf, 
4  Enfin ,  dit  ce  grand  Saint ,  il  n'eft  pas  tems 

J;cclicxtJ;M  U  iffoliiiiga  des  4^^^^^  .lors 
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qu  il  s*agit  ^ea  dbnoer  h  écti^im.  Q^â 
,  ^  viieliut  cum  ~firitsle  éUifftid  À  fiibditis  A 

tAftm  mquirimr^  igt%mmi$fiém  vmliê  eft  fi 
$mnc  fHàrat  iifim  cum  ^Mfii§n$m  d§ht 

Cétoit  lins  doatc  ces  grandes  &  impor- 
^     taaitcs  raifons  qui  avoieriPporti  Tadmirable^ 
.S.  Cefaire  Eréque  d'Arles  ,  de  ne.  |K>int  éle« 
rtt  même  aa  Diaûcotut  perfenne  ,  qull 
n'eut  lu  au  moins  quatre  fois  le  vieux  Tef-* 
Vk»  cius  tamem,,ôc  quatre  fcif  le  nouveau.  Etiéttn 

*^  ^dmmmftr  (  Diacoaus  )  mfi  ftês* 

tuar  vicibui  in  ordine  libtas  vettris  TêfiêfHen^ 
ti  legetit  ^      ^uathâr  nùvi. 

Cache,  ad  Cèft  poar  les. mêmes  raiiÔÉS-qœ  TA»-. 
PatOf.  de  CJtechîfine  du.  Concile  die  qu'tia 

^  Prêtre  ne  doit  pa«  feulement  être  inftruit  . 

rf^I         de  ce  qui  regarde  Tafagc  6l  la  pracicjae  des 
%JlQm.       Sacrenacns  ,  mais  qu'il  6nit  encore  qu'il 
fofkie  tcll£miai£  la.  fciencc  de  TEeriture 
ikintc ,  qu'il  puiffe  inftruire  les  fidèles  des- 
Myftercs  de  la  Poy  Chrétienne,  des^Com«»^ 
tnandernens      de  ïêJjoj  de  JQiea  j^les  ^r-- 
ter  à^Ia  reelierche  des  vertus  ftde  la<^pieté^ 
les  détourner  du  vice.   Car  le  Prêtre  a 
deux  .principales  fonctions  :.la^  première  eft 
de  bien  idminiftrer  les  Sacjremens  »  &  d*f 
obfèrver  tcmtcs  les  ceremomes  qpi  font  ftk* 
icritcs  'y  ia  féconde  ^  d'inftruirc.  les  fidèles 
.         luy.  font  coramis^-des  chofès  nccefTai- 
au  faluc  £c  c'eft  ce  q^e  le  Prophète  Ma*  . 
Matadb.  latiiîc  nous  appriakl    lors  qu'il      que  Ir 

^  -      '    Prêtre  J^ric  fut  fe$  lèvres  la  Jcience  ,  gi»  4j$te 

£efi  de  fa  bouche  fuei  tin  doit  apprendre  bk 
Ijoj^de  Dim  9  fMfft-fH^il  ifi  VAn^  du  Dief 
>   Âif  éimin^.    Or  quoy  jcjiim  fe  guiffc  a^^ 
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ifc&titt  pleinement  de  la  première  fendÛm 
avec  une  médiocre  connoifTance,  il  n*en  eft  i 
jpas  de  mcme  de  la  fecoodc^  (^lû  mt^  danao- 
«  jpas  feulement  uue  feience  commuoe  ^ 
mai»  eneore  tme^fidenee  cooCbmmée  ^  Se 
fur  tout  celle  de  rEcricure. 

Qjjaocà  la  ccrnooiflance  des  Canons^  elle 
cft  tres-œceflàire  aux  Ecciefiafti^ues  ^  & 
elle  leur  a  été  toujours  tres-rccommandéc 
même  par  les  Condlcs.  Le  4^.  de  Tolcdcj^ 
tenu  dans  le  Tcpticme  ficelé  joint  à  Te-* 
gard  des  Eccleliafliqucs  la  iicieDce  des  Ca-* 
nous  avec  celle  de  PEcrituse.  Comme  ri-* 
g;norancc  ,  difciit  les  Percs  de  ce  Concile 
dans  le  Canon  24^»  cft  la  mcre  de  toucea 
les  erreurs  ^  ic  ifpc  les  Frécres  du  Seignecnr 
doiyens  i^r  tout  rérner  >  eux  qui  fout  éta^' 
blis  pour  inftruirc  les  peuples  ,  qu'ils  s  ap- 
pliqucat  donc ,  fuivaut  fayeHiifrmrnt  de  1'.^ 
fàt»,  à  la  leâive^afin  d'acquerirJa fideui^ 
ce  des  Ecritures  ûiotes  Se  des  Cioons»  Scism^ 
igitur  SAceriotei  Scri^tutas  fstpStas  ,  ^  Ca- 
»0nss  meûUtcntar. 

Le  premier  Concile  de  Maçon  tenu  daa» 
Te  fiecie  précèdent^  c*eft-à-dirc dans*  le 
ordonne  dans  le  é^.  Canon  que  les  Eccle* 
&aftiques  employeronc  toutes  les  années 
trois  joussi^a  ièmaiqe  y  (çamlx  le  Lnudjc^ 
le  Mcrcredv  »  ^le  Veiidredy  ^depuis  la  Saint 
Martin  yjuques  à  Nocl ,  à  i*ctadc  des  Gê- 
nons >  ajon  que  per(bnuc  ne  puilli:  exçuTci: 
ftiiir  (bu  ignorance  lea  fautes  qu'il  coÎDamet- 
tra«  In  qUibut  diêhês  Cmums  légendes  efik 
^ec'ali  définit it>ne  /ancimus ,  ut  mitlui  fc  kA^  n 
teatut  per  ignorant iam  itllffuifie.  ACt.  hCCl.. 

^Ic  4^  Concile  de  Milan  tena  fous  S.  Maiiol.. 
Ilbaclcs  A  enjoint  aux  Evéques  dç  dttu«cr.p.  476» 
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tous  les  jours  un  ccms  réglé  à  Ja  ledlurc 
de  la  Bible  &  des  Canons.  S.  Charles  exi- 
gea dans  ics  Aâes  la  znéme  étude  de  cous 
les  Ecclefiaftiqucs. 

'  Fajnian  fameux  Canonîfte  de  ce  Cecle  re- 
Biaïquc  fort  bicD  après  le  Cardinal  d'HoG* 
de ,  que  ceux  qui  ignorent  les  Canons ,  ne 
peuvent  les  ignorer  fans  mettre  en  péril  les 
ames  qu*ils  conduileut ,  puifque  les  Canons 
font  la  règle  des  Eccleûaftiques  &  de  tou» 
Fac^  1   I  les  fidèles.  Hêi^  aaiem  fêomdum  HéfiUnfem 
^*    '   *  fg'^orarft  fufi  Theologi ,  n9»  fine  feritulo  tmu 
part»  2»     marum  ,  quia  ad  Ca/jonum  obfervaMnem  ^ 
p«  l8o«    qui,  cenfetur  reguU  omnium  »  ^  if  fi  ^  w 
n$s  CsthêUà  sftfhguntur. 

Mais  par  la  fciencc  des  Canons  que  les 
Conciles  exigent  des  Ecclefiaftique§  *,  il  ne 
faut  pas  entendre  celle  qui  fe  borne  à  la^ 
connoiflfaRce  de  ce  qui  regarde  le  fore  con-> 
tentieux ,  &  la  jurifdiftionr  Ecclefiaftique  y 
elle  dcrit  renfermer  ,  félon  l'exemple  &  la' 
doâriae  de  S.  Charles-,  la  connoiuancc  dcfr 
ancîens  Cdndles,  des  terits  des  Saints  Ve^ 
res  ,  Se  celle  de  l'Hiftoire  Ecclefiaftique. 

Cafol  à    «^  -^^^^^^  ^^^^^^  Cardinal  nous 

n  ri  T)     apprend  que  ce  grand  Saint  dépioroit  le 
XialiK  i  et.  nialhcar  ne  cey  derniers  tcms ,  ûxl  les  Ca- 
8*  C«  lï.  noniftes  font  profcffion  de  né  s'attacher  qu  à 
34»  cette  partie  des  Canons  qui  tend  à  termi- 

ner les  proccz  y  &  donc  la  malice  des  hom- 
mes abuiè  fi  foùvent  pont  les  rendre  >  pour 
ainfi  dire  >  interminables.   Vohns ,  dit  cet* 
Concil»  Auteur ,  eos  commmi  confuetudine  t:inunn 
Mcd*  I     Cano7te$  ai  imetpretandum  felïgi ,  qui  ad 

*  ,tes  judiciaqM  védint.  C'dl  pour  cela  que  ce 
partr  $1.    ^^jj^^  Cardinal  dans  fon  4^  Concifc  de  Mit 

^P*  7-    iaa  prefcxivit  au&  Ëvcqucs  d'e;^Wi;  i^ui;^ 
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Ëccldïa/liques  à  la  levure  de  S.  Grégoire 

k  Graïul ,  de  S.  Cyprieii ,  de  S.  Ambroifc, 
4e  5.  Auguftia>  de  S.  Beroard^  &  des  au« 
très  Pères. 

Les  Evéques  aflcrriblez  au  Concile  de 
Bourdeaux  tenu  i*an  1614.  fous  François 
Cardinal  de  Sourdis  y  croient  bien  éloignez^ 
auffi-bien  que  S.  Charles  j  de  croire  qu'il 
Ca&t  à  iHi  Ecclefiaftique  d*aToir  ^ul^  con- 
noiflance  lîKdiocrc  des  Canons ,  puifquc  dans 
le  Chapitre  ix^.  du  Coi^cile  ils  exigent  de  ' 
ceux  quiXout  chargez  d'annoncer  'la  parole 
de  I^eu  en  qualité  de  Prédicateurs  >  qu'ils 
foient  verfez  dans  rinteIJigcncc  de  la  Bjble, 
des  Pères  ,  &  des  Conciies.  FetittAm  J5i- 

bliof$m  hshre. .  ; .  Pstrum  firipts  Upjfe  

Vê3rht0m  infupif  Oeeummicmm  CwàU»^ 
fum,.,,  ProvincUUa  Conc'dtM  ^  Viœce/k^ 
ns  fafficiàmtr  memorié  matuUjk  ofmetit. 

On  a  répondu  à  la  dernière  panie  de  cet- 
te Queftion  ,  dans  laquelle  il  s'agit  de  dé- 
terminer quelle  cil  la  icieuce  abroluiucnt  ne- 
ceâàire  £blon  les  Conciles  pour  chaque  Or- 
dre 5  on  a  répondu  ,  dis-jc  ,  que  le  Concile  CofîC.Tri. 
de  Trente,  qui  doit  fervir  de  icgle  par  lap-  Ç^Ç^  2ç»  C% 
port  à  la  dilcîplinc  prcicnte  ^  exi^e  ' 

x^'  Que  ceux  à  qui  ondonnc  ml  Tcofixre»  4* 
fbienc  inftruîts  des  premiers  principes  de  la 
f  oy  ,  6c  qu'ils  fçachent  lire  &  écrire. 

i"".  Pour  les  quatre  Mineurs  »  qu  ils  ne 
foient  donnez  qu'à  ceux  qui  tout  au  moins  \ 
enicndiont  la  Langue  Latine  ,  &  qui  don-  ! 
ncnt  lieu  dcfpcrer  que  par  leur  capaciié  ils  ibid.C#fl*i 
ie  rendjsonc  uu  jour  dignes  des  Ordres  oia-  ^  ^ 

jeurs. 

y*  .Qu[pa  ne  recevra  au^  Ordres  de  Soâ- 
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Ibid  cûacre  te  de  Diacre  que  ceux  qui  fe  tt^^ 
*  •  ^'^h  veronc  fu/Blammcnt  inftruits  dans  les  ben- 
nes Lettres  &  dans  toutes  les  clooles  qui  rc-* 
gaxdenc  Texercice  de  TOidre  auquel  ils  ai^ 
pilent. 

40.  QuVmi  tfclevcra  à  TOrdre  de  la  Pré- 
trife  que  ceux  qu*on  aura  préalablement  rc- 

tàÀàjCAJL.  ^^^^^       ^       examen  capables  d'eo- 
'  *  T*  fcigner  aux  peuples  les  cho&s  fiece0aire»  à 
iàluc  y  8c  d'adminiftrcr  les  Sacremens.  Ce» 
deux  fortes  de  fcienees  renferment ,  co.mmc 
oû  a  déjà  remarqué  avec  rAuteiir  du  Ca- 
Cath*  ad  techifoie  du  Concile  ^  de  grandes  connoiilàai^ 
Fatoch-     ces  ;  en  un  mot,  comme  dit  ce  Théologien^ 
1   une  fcience  confomméc  :  Cw^  r}0>%  vtdgar^m, 
P  fed  exquifitam  fotiui  do^rimm  defidvràU 

Sacram.   ^   j^^ç^  ]^  Congr^ation  èa.  Concile  ,.çoiiv 

Orainis    me  Fagnan  le  remarque ,  n'a  jamais  fouf- 


parc.  p.  q^j^^^  Ev<^ues ,  le  Concile  de  Trea- 
5'*  te  demande  qu'ils  ajcnt  une  capacité  qui 

Con.  Tri»  foie  celle  quils  puiflcnt  fàtisfaire  aux  obli- 
feiT.  ri»    gâtions  de  la.  cnarge  ^u*on  leuj;  deftine..^£t 
_  "     pour  cela  il  ¥euc  qu'ils  ajenc  auparavant: 
*  obtenu  en  quelque  Univcrmé  la  qualité  de 

Maître  ^  ou  de  Dodkeui  ^  ou  de  Licentié-  ei» 
la  iaccée  Théologie  ,  ou  en  Ûfoic  Canons 
•u  que  par  t^oignage  public  de  quelque- 
Académie  ils  faicuc  dcclarcz^  capables  d^inf- 
uuire  les  autres.  S  ils  fout  Réguliers  y  il^ 
joitent  avoir  un  pareil  certificat  des  Sttpe«* 
lîenrs  de  TOrdre. 

Comme  ces  Conférences  regardent  parcf- 
culieiemenc  rinûruâioa  des  Pafkuis  on  ^ 
«r&>  av4Qt  de  finir  ceccc  Qaeftion>  q)i.'4 
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♦toit  à  propos  de  marquer  quelle  forte  de 
fçieoce  les  Saines  Pères  exigent  d'eux.  Mak 
pour  abréger  une  matière  qui  «ft  trcs-vaftc,  * 
on  eft  convenu  qu*on  dcyoit  fc  contenter  de  , 
ridée  que  le  Pape  S.  Grégoire  nous  cndonP* 
ne  dans  fou  Paftoral  j<  lors  qu*aprés  avoir 
remarqué  avec  S.  Grégoire  de  Maiianze 
que  l'ait  de  conduire  les  amcs  cft  Tart  des 
«rts ,  &  la  (cieacc  4es  fcienccs  ^  il  cnreigoc 

i^.  Que  pcrfoone  ne  doit  être  tenaeraixé  p^ft.  part, 
jafquc»  à  ce  foint ,  que  il'ckt  entrer  d«os  ^ 
lin  tel  emplo V  >  s'il  ne  s*cft  applique  aupa-  *  * 
xavant  avec  loin  .8c  avec  étude  à  le  bien  ad- 
preodre. 

Que  Comme  t$t  art%ft  toat  divin  ^  p^i;^,  2.  <^ 
c'eft  principalement  dans  Tctude  de  l'Ecri- 
ture  l^tc  ^     dans  la  prière  >  qu  on  Tap-  j?  j 
prend  ^  fc  par  coofequent  on  doit  s'appli-  It)^^»  y 

3aer  tous  les  jours  à  Tétude  fc  à  la  me^ 
itatlon  des  Livres  (àcicz  j  &  vaquer  fide»* 
lemcnt  à  la  prière. 

5^.  Qu^in  Pafteur  doit  être  capable  d'inl^ 
crcdte  les  peuples  (blon  la  Cune  doârinc , 
&  de  convaincre  ceux  qui  s'y  oppofcnt  i 
car  Us  lèvres  di4  Pfitft ,  comme  dit  Je  Pro- 
phetc  Malachie,  cwifirv^  U  fciena  w&  a  ' 
fm  de  fs  iwihi  qtê^M  MpftâtuhM^  U  L0y^  *  7^ 
p4rr«  qn'il  €fi  VAng$  iu  Vieil  dis  é^rméts. 
Or  fi  un  Pafteur  n'eft  pas  capable  d  annon- 
cer la  ^role  de  Dieu  >  comment  étant  muet 
s*aeqmtera*t-il  de  ce  ^voir  }  Aofi  le  Saine 
ECpric  fc  repofa  en  forme  dfc  langue  de  feu 
fur  les  premiers  Pâfteurs  de  TEgliic ,  pour 
moaucc  que  le  premier  ejfet  qu'il  produis  « 
dans  ceux  q[a'il  a  icmplîs  ,  fc  qu'il  deftine 
a  la  conduite  de  fon  Eglife  >  eft  de  ^  reivv 
^c  capables  de  parla;  de  lu^j» 
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4<>.  Qu^il  faut  que  la  fcicncc  de  la'  pii 
rolc  qui  cft  dans  un  Paftcur,  foit  lî  écen- 
•    due ,  qu'il  foit  capable  de  divcrfificr  lès  înf- 
n     trudions  luivaat  les  bcfoins  particuliers  de 
ceux  à  qui  il  parle..  Car ,  comme  remar- 
l.alt.  part*  que  ce  grand  Pape  après  S.  Grégoire  de 
C.  !•    '  Naaian^,  on -ne  doît  pas  foîvre  dans  Tint 
truâion  des  peuples  les  mêmes  règles  à  Tc- 
gaid  de  tout  le  monde ,  puis  qu'on  ne  crou* 
Ye  pas  en  tous  les  mêmes  diipofîtions  ^  m 
les  mêmes*  qualicez ,  &  qu'M  atrivÉ  (buvenc 
que  ce  qui  profite  aux  uns  ^  cft  nuifiblc  aux 
autres.  Il  faut  ^  par  exemple  ^  iniiruire  les 
hommes?  autrement  que  les  femmes  ^  les 
jeunes  gens  auftement  que  les  vieux.  On 
^  doit  parler  aux  riches  6c  aux  gens  du  fie* 

^  de  d'une  manière  bien  diffcrente  qu  aux 
pauvres  j  ou  aux  perfonoes  confacrées  à 
Dieu ,  &  ainiir  des  autres.  Les  Pafteurs  trotta 
vcront  dans  la      partie  du  Paftoral  de  S. 
Grégoire  un  détail  merveilleux  par  rapport 
à  toutes,  (bftès  d*états  &de  perfonnes. 
jPaft;  part,    j^.  Qu^il  ne  fulfit  pas  (juc  la  fcicnce  d'un 
3#  C»  i«     ^  Pafleur  ioit  aufll  étendue  qu^ou  vient  de 
le  reprefcnter  5  il  faut  outre  cela  ,  félon  le 
mém&  Pape,  afin  qu'il  rcmplifl'e  fon  de- 
.  Yoîr  comme  il  y  cft  obligé  ,  qu'elle  foie 
accompagnée  de  prudence  &  de  difcrction , 
eh  forte  qu'il  n  avance  jamais  rien  dans 
fes  difcours  qui  ne  puiffe  contribuer  à  Té- 
dificatioQ  &  a  Inutilité  de  fes  auditeurs.  Il 
faut  même ,  fcfon  ce  fàint  Pape  ^  qu  ua  Pat 
tcur-  fjjache  parfaitement  difcerncr  dans  Te- 
^  xercice  de  és  fondions  les  occafions  où  il 
ft  doit  taire ,  &  celles  où  Tutilitè  du  |>ro«- 
chainJ*obligent  de  parler  5  en  forte  qu'il  ne 

j(ombe  pgint  dans  Tua  de  cc$  deux  dcfaut^ 
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ou  de  dire  ce  qui  doit  ccrc  cache  #fous  le 
filence  ^  ou  de  taire  les  chofès  qu'il  ièioit 
mite  d«  dire. 

Que  la  fcîcncc  d'un  Pafteur  ne  doit  Paft.  patC» 
pas  être  une  fcience  fterije  ,  8c  de  fimple  j,  C*  Z« 
Ipeculaiion  ,  c*eft-à-dire  qu'il  ne  doit  pas 
fe  contenter  d*inftruire  de  vive  voix  Ion 
peuple  des  verîtez  de  la  Religion  5  il  eft  de 
pJus  obligé  de  k  faire  autant  par  Tes  exem- 
ples que  par  fes  paroles.  Car  ceux  qui  uc 
IFont  point  le  bien  qu'ils  ont  appris'  par  la 
*  méditation ,  ne  doivent  point ,  félon  la  pen- 
Ice  de  S.  Grégoire ,  fe  charger  de  la  con- 
duite des  ames.  Il  eft  même  ^  die  ce  faiat 
Pape  y  de  Tobl^atipn  d'ua  PoAeur  d*excel<* 
1er  au  dclTus  de  tous  les  autres  dans  la  çra* 
tique  des  vertus,  afin  que  fa  vie  toute  lain- 
te  foit  comme  une  voix  continuelle  qui  eur- 
fcigne  aux  autres  à  bien  vivre ,  &  quclc  trou-  p^/^^  p^rj  • 
peau  qui  Je  voit  &  qui  Técoute  tout  enfem-  - 
ble  y  ion  encore  mieux  conduit  pijir  foaexcm-  * 
pie  que  par  ù,  parole. 

JBafio,  que,  comme  il  arrive  aflez  (buvent 
qu*an  Pafteur  inftruilant  fon  peuple  de  la 
manière  qu'il  Je  doit^  s'élève  en  luy-mêmc 
par  une  joye  fecrete  qu'il  conçoit  de  ce  que 
fes  talt&s  éclatent  aux  veux  des  autre»  ^  il 
faut  quHl  fc  remplilTe  le  coeui  d*unc  vive  Paft.  pâtt» 
^  apprenenfîon  des  lugemehs  de  Dieu ,  &  qu'il 
ne  perde  jamais  ae  vue  /es  propres  miferes,  •"•^ 
qui  font  toujours  trcs-grandes  dans  les  PaG*  « 
teiurs  les  plus  accomplis ,  de  peur  qu*ens\>c- 
cupant  à  euerir  les  playcs  des  autres,  &  à 
procurer  leur  faluc ,  il  ne  nedigc  le  fien 
propre»  &  ne  fe  falfe  desblcflull^^mortellea 
par  fon  orgiieil ,  &  qu'en  aidant  le  prechaii» 
îl  ne  fe  nuiic  à  luy-mcme,  &:  qu'il  ne  tom-; 
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t  Iiry^ihêmc  en  Iç  xcicvarit. 
Voila  en  peu  de  mots  Tidéc  qu'un  Paflewc 
peut  fe  former  de  Ja  fcience  qu'il  doit  avoir, 
ou  gu'il  doit  acquérir ,  &  dont  il  trouvera 
tous  Jcs  principes  admirablement  bien  expli- 
<îac2  dans  le  Paftoral  de  S.  Grégoire ,  quil 
ne  doit  point  par  confequent  fe  laflcr  de  li- 
re je  d'étudier. 
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X.  CONFERENCE^ 

i>IiEMI£RE  QUESTION. 

ÇcHX  ^ui  $nt  reçu  les  Ordres  ,  nê 
font^Us  p4S  obligez,' de  pêrtirl'hd^ 

'  bït  Ecciefiaftique  &  U  Von  fur e? 
Cet  ^pig^  de  porter  U  Tonfiere  & 
des  hatits  EccleJiaJUijfHes  diftin^ 
guex.  des  Lai f  nés  »  ifi4l  ancien  ? 
VEglife  na^trcUe  pas  ordonné  des 
peines  contre  tes  EccleJSaftûfnes  efni 
négligent  de  porter  V habit  Ecele^ 
fiafliquê  &  U  Tonfn^t  f  ilneUes 

'  font  ces  peines  ^  les  Loi^  ^hi 
les  prdênnenti 

IL  ne  faut  point  d'autre  preuve  4e  robIî« 
gation  où  font  tous  ceux  qui  ont  reçu 

les  Ordres^  de  porccr  T habit  Ecclefiaftiquc 
&c  ja  Toulurc ,  que  le  Décret  que  Jcs  Pcreg 
è\i  faint  Concile  de  Trente  ont  fait  jà-de& 
fiis.  Il  a  paru  fi  imporunt  Se  d'une  fi  graiw 
de  inftruâ:ion ,  qujon  a  jugé  à  propos  de  le 
rapporter  tout  ca:icr  ,  tel  qu*on  le  lit  dans 
le  Chapitre  6^  de  Ja  Scflipo  14^.  au  titre 
ét  U  RefocmatioQ.  £açQre  ^  iifyat  lc$  -Pcr^ 


502    Conférences  Eccl  e /tafil^ues 

res  de  et  Concile  ^  que  Tliabic  ne  rende  pas 
rhomme  Mofne ,  ti  eft  ncceflaire  néanmoins 
que  les  Ecclelîaftiques  portent  toujours  des 
habits  convenables  à  leur  propre  état ,  a£ui 
de  faire  paroître  rhonnécecé  &  la  droîm-» 
re  intérieure  de  leurs  m«eurs  par  la  bien- 
féance  extérieure  de  leurs  habits.  Cepcn- 
danc  le  mépris  de  la  Religion  6c  lempor- 
temënc  ^e  quelques-uns  eft  (i  grand  dans 
ce  fiecie  qu'au  mépris  de  leur  propre  dr-« 
gnicè  &  de  Thonneur  de  la  Clcricature ,  ils 
ont  la  témérité  de  porter  publiquement  des 
habits  tout  LVîqucs ,  voulant  mettre ,  pour 
ainfi  dire ,  un  pied  dans  les  chofes  divines , 
de  l'autre  <rians  celles  de  la  chair.  Pour  ce- 
la donc  tous  Ecclcfiaftiqucs,  quelque excmrs 
qu'ils  puiûfent  étre^  ou  qui  Icront  daos  les 
Ordres  iàcrez ,  ou  qui  pofTederont  quelques 
dignitez  ,  perlbnrats ,  offices ,  ou  Bvuehces 
Ecclefiaftiqucs  ,  quels  qu*ils  puiffent  erre , 
il  après  en  avoir  été  avertis  par  leur  Eve- 
que ,  ou  par  (on  Ordonnance  publique  >  ils 
'  ne  portent  point  Thabît  Clérical  hon;:cte  & 
convenable  à  leur  Ordre  de  dienité  ,  &  con- 
forj|;némcnt  à  TOrdonnancc  &  au  Mande*- 
ment  de  leur  Evéquc  ,  pourront  &  doivent 
y  être  contraints  par  la  fafpenfion  de  leurs 
Ordres  ,  offices  ,  &  Bénéfices  ,  &  par  la 
ibuftraâion  des  fruits  ^  rentes  ^  de  revenus 
de  leurs  Bénéfices  ;  &  même  fi  après  avoir 
été  une  fois  repris ,  ils  tombent  dans  la  mé^ 
me  faute,  par  la  privation  de  leurs  offices 
&  Bénéfices ,  iuivant  la  Conftitution  de  Clé- 
ment V.  publiée  au  Concile  de  Vienne  j  qui 
commence  ^  U^f^i^m  inaMvmiù ,  ^  sm^ 

pli^ndo.  ;  ^  ..s 

On  a  fait  dilTacAcegs  reâe;^ons  £ir  cq 
JÙcgtct./  ' 
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La  j^remicre^  que  Tobligation  où  font  les 
Eccleiiafti^ucs  de  porter  des  habits  conve- 
cables  à  leur  état  »  eft  fondée  fur  celle  ou  ils 
font  de  faire  paroître  par  leur  extérieur  mo- 
defte  la  droiture  &  rhoimctctè  intérieure  de 
Ipur^  moeurs. 

La  que  les  Ecclefiaftiques  oui  ont  la 
témérité  de  porter  publiquement  des  habits 
laïques ,  deshonnorcut  la  Clcricacuie  ,  &  kui: 
propre  dignité*. 

La  j^.  que  tous  les  Çcclei^aftiques  qui  font 
dans  les  Ôrdres  (kcrez  >  ou  qui  pofledent 
quelque  Bénéfice  que  ce  foit  ,  font  obligez 
lèlon  le  Décret  du  Concile ,  de  porter  Tha- 
bit  Clérical  convenable  à  leur  ordre  »  &  à 
Jcur  dignité. 

La  4''\  que  l'Evéque  peut  par  les  Ordon- 
najQces  par  fes  Mandemens  régler  la  ma- 
nière dont  les  £ccleliaftiqiies  de  fon  Dioceze 
doivent  eftre  veftus. 

Lft     que  tous  les  Clercs  &  Bénéficier; 
du  Dioceze  font  oblis^cz  d'obcïr  cxaftement 
*  aux  Ordonnances  &  aux  Mandcmcos  que 
leur  Evéque  fait  fur  ce  fujec. 

La  6"".  que  ceux  qui  manquent  à  obeïrà 
ces  fortes  de  Réglcmens  fairs  par  leurs  Eve- 
^ues  y  i^uvcnt  cftre  contraints  par  la  priva^- 
tion  des  revenus  de  leurs  Bénéfices^  par  1^ 
fufpention  de  leurs  Ordres ,  Offices  >  &:  Be-* 
nefices ,  ^  mcme  par  la  privation ,  en  cas  dp 
récidive.  '  .  ' 

La  que  des  peines  fi  grieves  ,  dont  le 
Concile  permet  aux  Ev^ues  de  punir  lei 
Clercs  qui  rie  fe  conforment  pas  à  leur  Or- 
donnance fur  la  modeftie  des  habits ,  doivent 
faire  connoitre  combien  cette  faute  eft  con«» 

jg^crablç  /N$c  çombieçt  ic  Concile  a  jugç  îm$ 


• 
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portant  à  l'ciificatiomde  l'Eglife ,  6c  mèmê 
au  faiuc  des  £ccle£aftiqucs ,  qu'ils  ob&£?a(^ 
(cac  uoe  gianile  modeftic  dans  leur  ex^icttr* 

Enfin  quoy-quc  le  Concile  ne  parle  pai 
icy  de  la  Tonmre  Cléricale ,  on  ne  doit  pas 
douter  qu'elle  ne  foie  comprilb  dans  l'^piic 
du  Decxet ,  parce  qu  elle  contribuë  beaucoup 
à  la  modeftie  de  rezterieut  des  Edclefiafti- 
^ucs  y  &c  que  c*eft  le  but  principal  du  Deciec 
de  régler  leur  extérieur. 

Au  rcfte,  on  doit  remarquer  que  le  Conci- 
le de  Trente  n'a  rieo  Éubly  ià-^eiTus  de 
nouveau. 

Le  4^.  Condk  de  Carthagc  tenu  à  la  fin 
du  4^.  fiecle  veut  que  les  Clercs  faflent  pa^ 
roicre  la  iàineeté  de  lear  profefioa  par  la 
modeftie  de  *  leurs  habicâ.  C^eft  pour  cela 
qu'il  leur  dejfend  qu'il  Y  air  rien  d'afïrdé 
dans  leurs  vcftcmens  8c  daus  Itjor  chauilure, 
Cau«  45*  cUfims  ffcftfftomm  ffuméf"  in  hubtm,  ^ 

^        mmtis  ÀMfem  quAtmt.  Et  dans  le  Canon  prc- 
ec^eoc  >  il  leur  recommande  la  modefticédan» 
Çailt  44**        cheveux  :  Ckrim  me  emam  mêtrint', 
née  barbâm. 

S*  Jérôme  qui  vivoît  dans  le  même  fieclc 
^      (buhaite  que  les  fimples  Clercs ,  tels  que  (ont  , 
les  Lecteurs  &  les  Acholy  tes ,  foient  modelé 
tes  dans  lem:s  habits  ^  qu*ik  ne  fe  fnlient  point  » 
.  '        en  ui;  mot  que  leur  manière  de  £e  vcftir  faffc 
Hl^r*        P^ioî^^c  l'amour  qu'ils  ont  pour  la  pureté  ; 
N    or  de     ^^tfi  Acboutm*  .  *non  otJuntHt  vefte, 
.^P   :     fed  mùfihês  ;  me  eMmnifire  cri^ene  emêi% 
VIU.C1CI.  j^i  piédictUéÊm  hébitu  fpttteeéif^fir. 

Le  Concile  d' A o;de  tenu  au  commencement 
«  du  6  .  ficelé  ordonne  dans  le  Canon  lo.  que 

Ifi»  Ani^aocs  ^upcront  lies  çhffreDX  aux 
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fir  le  Sat^tment  de  l'Ordre,     fo^  . 

Clercs  les  potttnt  trop  longs  >  malgré  ' 
toute  leur  refiftance  \  Se  après  avoir  réglé  leuc 

tonfurc  il  leur  picfcric  uac  modcftic  qui  cor-  •  i 

rerponde  à  la  iàinceté  de  leur  ccac  :  Çlenci  .  | 

^  £Qm/tm  nutnnnt  ai  AfAiàisconù  %  êMm  î 
fi  notuerint^  mvitk  denmdemtur^  veftfmmta^ 
v^l  ciilceaments  ,  etiéim  ei$ ,  nifi  tfim  rtligi»^  * 
nem  tUceant ,  uti,  vel  h^iere  non  iiceat. 

Le  CoQiûle  de  Soiffons  tenu  dans  le  com-' 
mencemenc  du  8^.  fiecle  défend  abroiumenc 
aux  Clercs  de  fc  vcftir  à  la  manière  des  Laï- 
c^ues  :  Nt:c  habicum  Luicomm  forint  omnes  Can«  S« 

Les  -Conciles  de  Latrtn  {bas  Innocent  1 1. 

&  fous  Innocent  IIP.  ont  feit  les  mêmes 
Reglemcns  à  Tcgard  de  la  Toufiire  <Sc  des 
habits  des  Clercs  ,  ordonnant  qu'ils  porte- 
roknt  la  Tonijure  tonfoimément  à  l'Ordre 

JiU^ils  Ont  :  Clwiù  têtùMim  ^  Ton  fur  am 
eant  cor.puentem  ,  dit  le  grand  Concile  de 
Lacran  dans  le  Canon  16.  le  4^^.  Canon  du 
Cox^e  tenu  fous  lonocem  II-,  veut  qucleurs 
habits  corfe(]pondenc  atiifi  bien  que  leur  Ton* 
liire  à  la  faincecc  de  leur  écac  ,  (jiuQi  tmém  ^ 


Canons  Êdts  dans  cbague  fiede  pour  écabKr. 

ou  confirmer  les  mêmes  Reglemens  touchant 
la^  Tonfure  &  les  habits  des  Clercs  ;  mais  ou 
a  crû  que  coux^cy  pouYoicnt  fuHire^onâ  ju« 
gé  néanmoins  à  pr»pos  de  remarquer  que  les 
Conciles  tenus  depuis  ccluy  de  Trente  ont 
non-feulement  icçii  êc  confirme  les  Regle- 
mens faics  là-deiUis  dans  ce  Saint  Concile  $ 
mais  ils  font  même  entres  d^  un  plus  grand 
détail.  S.  Charles  dans  fôn  j*.  Concile  n  ^  m 
à  Milan  Tan  ij6j.  ordonna  que  la  cou-  ^ 


Digitized  by  Google 


joi     Conférences  Eccle/iapitjnef 
Tonne  de»  Prêtres  aiiioit  quatre  pAlccs  de 
diametie,  celle  des  Diacres 'trots  >  celle  des* 
Sou  diacres  à  peu  prés  de  même  ,  celle  dd* 
autres  Oïdics  deux  pouces. 
.1^  même  Saint  dans  Ton  premier  Concile  • 
avoîc  ordonné  que  les  Eccklîaftiques  n^aii-» 
roîent  des  habits  que  de  couleur  noire  ^  fi  ce 
n'eft  c]uc  leur  dighiic  n*en  demardât  un  au-- 
*    tre,  /»  omni  vejtttu  color titntum  ntger  adhi* 
C^p*  13*    hetêtHfp  nip  fortsfe  alium  €êl0rem  requirat  di*' 
jgnitatis  ^raikus  Ccft  ïc  premier  Coricile qu'on  • 
trouve  avoir  obligé  les  EcclcfiaRiijucs  a  ne 
poiter  des  habits  que  de  couleur  noire:  un 
tel  Règlement  étoit  dii  ao  grand  S.  Charles , 
ta  Dieu  y  a  donné  une  benedi^on  parcicu-^ 
liere  ,  ayant  écé  généralement  embraflc  dans 
rous  les  Diocefes  ,  &  par  tous  les  Eccle- 
liaAiques  qui  aiment  ranf  foÎD-pett  leur  état; 
xm  doit  £ourtanc  remarquer  ^  qu'Euftachc 
du  Bclla:^  Evcque  de  Paris  avoit  ordonné 
avanc  S.  'Charles  que  les  habits  des  Eccle^- 
lîaftiques  Icroient  de  couleur  noire  ou#ap<- 
5y  nodic.  procbante  >  Higti  cùkris ,  Mf$f  mâ  nigr^m  pCf* 
PariC  acf0denti$.  Aînfi  ce  nouYcau  degré  dç 

2g C  reforme  &:  de  modcftie  fur  les  habillemcns 

des  Ecdcûaftiques  ,  avoit  çommcncc  par  U 
J^rance ,  aufll-bien  que  la  manière  de  fc  di£i* 
tingucrvdes  Laïques  par  la  ferme  dif{èten«» 
te  de  -leurs  habillemens  comme  on  fera  voir 
bîen-tôt. 

Dans  le  même  Concile  de  Milan  S.  Cbar* 
les  défendit  aûx  Clercs  Tufage  de  la  foje. 
Ces  deax  Réglemcns  furent  cmbraflcz  par 
les  Evéques  de  la  Province  de  Bourdaux 
prefqa'en  même  tcms  qu'ils  furent  faits  :  car 
étant  aflcmblez:  au  Concile  tenu  dans  la  mé- 
ffie  yillç  fous  Antbpinç  Prc?oft  de  Sanfac^ 
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;  fur  le  Sacremifm  de  FO.  drf,  J07 

j^rdiievéque  &  Meccopolicain  de  la  Provin* 
ce  ,  ils  dcfaidircnt  dans  le  Chapitre  13.  qui 
cil:  fur  la  vie  &  les  mœurs  des  Clercs  à  tous 
les  Ecckriaftiques  noa-ljeulemeac  la  ibye  ^  & 
les  dienrifes  froolèes  au  cou ,  ob  aux  maios» 
00  brodées  ^  &  généralement  toutes  fortes 
d'habits  où  il  y  paroi ft  de  raffcdaiion  i  mais 
encore  ils  ordonnèrent  qu  ils  porceroieut  la 
*foutane,  &  qu'ils  n*aaroient  point  d'aiitres 
iiabirs,  £bic  a  ïsl  campagne  ,  (bit  ailleurs, 
<]ue  de  cojleur  noire;  fi  ce  a'cft  que  la  di- 
gnité où  ils  foïit  élevez  ne  le  leur  permît: 
yejles  eorum  fint  t^Urts  ;  nequi  fins  nequ€ 
domi  xtftinTentù  ant  ûmâff,ent0  uUc  ftnc9  y  al^ 
tenus  ie  qua^  coloris  ,  niji  c^ufa  di^ni^ 
tatts  id  eis  Itaat ,  s(Uo  modo  utftntur. 

Eafîn  on  a  fini  la  première  partie  de  cette 
Qneftion  par  TOrdouarim  14^.  du  Dioceze 
de  Luçoîi  qui  porte  qu*il  eft  ordonne  trc$- 
•cxprcflèment  à  tous  Preftres  &  Clercs  de  ce 
Dioccxe  de  porter  toujours  les  cheveux 
coures  avec  la  Tonfure  conforme  à  TOrdre 
^u*ils  ont  reçu  ,  &  qui  leur  enjoint  auflî  de 
porter  toujours  la  Sou*a  le  dans  le  lieu  de 
icur  rcfidciîce  ,  leur  défendant  de  porrcr  des 
Soutanelies  (ans  Soutanes  j  fi  ce  n*eft  dans 
les  voyages  ,  auqucî  cas*  elles  doivent  cftic  . 
<l'unc  longueur  fuiîilànte,  fans  qu'ils  puilTent 
toutefois  s'en  fervir  pour  dire  la  Mcirc  ,  ny 
^^dminiftrer  les  Sacremens.  Elle  leur  deâènd 
p^ireillement  de  poner  (bus  leurs  Soutanes 
des  habille  mens  dont  Tccofe,  la  façon,  ou 
Ja  couleur  ibic  contraire  à  la  modeftic  de 
leur  état. 

A  réeatd  de  Talteîcftncfé  de  rufasic  de  la 

Tonfure  Cléricale  &  des  habits  diftin^ucî 

^  ccu;s  des  Laïques  i  ou  a  répondu  qu 


5o8    Cùnftrmctt  Ecelejiaflîtpat. 

avoir  déjà  montré  dans  ces  Conférences  gu*o# 
ne  voyoic  pas  dans  l'Hiftoirc  de  i'Egiikcjuc 
Tufagc  de  la  ToDiureaccoiiips^ée  d'occ  cou- , 
rOfi^  fut  des  quatre  piemieis  jSecks  ^  ainfi 
on  n  a  pas  cru  qu  il  fut  ncccflàire  d*co  ap- 
porter icy  de  nouvelles  preuves  j  on  a  ajoû* 
lé  qu'il  faloit  ncccflairemcnt  dire  la  nicmc 
•choie  touchant  les  habits  des  Ecclefiaftiqiies» 

2ui  certainement  dans  les  quatre  prcmicra* 
ecles  y  n  ont  point  été  diftinguez  de  ceux 
des  Laïques  ,  qu'en  ce  qu*on  obligcoit  les 
ClercsLa  en  porter  de  plus  modcftes  que  le 
commun  du  refte  du  moodc.  Et  en  e&t  ^ 
comme  dans  les  quatre  preiiiiers  fieeles  de 
r£gliie  les  fidelles  croient  exj^bfcz  à  de  con-  • 
cinuelles  persécutions  3  &  que  les  Payens  ea 
Vouloient  principalement  aux  EccleûaAiqueSj 
y  a-i-il  la  moindregM>parcncc  qu'ils  fe  foient 
diftinguez  par  des  Kbits  particuliers  du  reftc 
des  hommes  ?  n'auroit-  ce  pas  été  fc  livrer  eux- 
mêmes  Êms  necdfité  à  la  furcor  des  pcrfe« 
cuteurs. 

'  Mais  pour  montrer  encore  par  une  preuve 
plus  convaincante  qu'il  n'y  avoir  point  dans 
les  quatre  premiers  fieeles  de  l'Eglifè  de  la 
différence  entre  l'haAit  des  Clercs  te  ceux 
des  Laïques ,  il  fuffit  de  rapporter  l'extrait 
de  la  Lctu:e  que  le  Pape  Celeftin  1.  écrivit 
an  commcDcement  du  jx.  fiecle ,  c'eft-à-diro 
Tan  4x8.  aux  Evéqoes  des  Provinces  de  Vieo* 
ne  &  de  Narbonne  pour  condamner  la  nou- 
veauté qui  s'introduifoit  dans  le  Clergé  des 
Q^vlts^  où  les  Ecçlefiaftiques  coauneuçoienc 
*  porter  un  mancean  &  une  ceinture  ^  ^u  liea^ 
de  la  Tunique  &  de  la  Robbe  appellée  par 
les  Romains  Tffg^ ,  qui  étoit  l'habit  ordinai- 

»  dc^Cla:çsatti&-tûcoq^aG  àsk  Laïq^ucs  ^ce 


• 
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Pape  entreprend  de  leur  montrer  que  ccn'cft 
pas  à  la  L^rttrc  cju'ii  faut  pratiquer  ce  qnon 
fie  dans  TEvaDgilc  ,  de  ft  amdre  Us^  mm  , 
après  leur  avoir  reprcfcnté  que  c'cft  l'amour 
de  la  chaftetè  qui  nous  eft  recommaïKlfc  dans 
le  fens  véritable  de  ces  paroles ,  Habent  funrn 
ijla  mjfiertup^ ,  c^r.  il  leur  déc  arc  que  le 
Ckrgé  ne  doic  pas  fe  diftino;uc];  du  commua 
des  fidèles  par  de^  habits  dîfl^rens}  mais  par  la 
pureté  &  la  faintecé  de  leurs  mœurs,  &par' 
leur  dodrinc:  Vifarnmài  à  pUee  xel  c&teri% 
fiêmas  do&tins  ,  mn^  vifie  ;  mentis  furitatê , 
non  €hUu.  Enfin  il  remîfrquc  que  ce  change- 
ment d'habics  étoit  une  nouveauté  ,  &  il  la 
condamne  comme  une  injure  que  i'oii  faicen 
Ja  Clivant ,  aux  anciens  Pères ,  &  aux  premiers 
Evéques  de  TEglife ,  qui  n'aficâoient  point 
de  fe  diftinguer  du  refte  des  iidelcs  parleurs 
habits  :  Vnde  h'tc  haèitus  m  Etclefiis  Gallican 
niSyUt  tùt  annomm  tantorumque  Pontificum 
im  s^ierusn  hatitiêm  eonfuetiêdo  vertéum^  c^r. 
JSJa^i  fi  irjcipiamfis  fiuim  t0ukàti ,  trsiitnm  * 
nobis  à  patriùus  ordsnem  calc^b  'tmus ,  ut  locHm 
fiipervacMs  fuperftiMm&us  faciamus. 

Mais  quo y-que  ce  Souverain  Pontife  aîc 
pu  avoir  de  boiaics  raifons  pour  n'approu- 
ver pas  de  fon  tems  ce  oiangemcnt  d'habiis 
dans  les  Clercs ,  il  ne  paroît  pas  que  k  Cler- 
gé de  France  s'y  foit  rendu  :  au  contraire  nous 

•  voyons  que  cette  dif&rence  des  habits  'des 
Clercs  d'avec  ceux  des  Laïques ,  qui  a  com- 
mencé parla  France^  &  établie  u  gencrale- 

•  œnt  yScy  fatû  biienreculf  que  dès  le  com- 
Riencement  do  é^.  €ecle  le  Concile  d'Agde 
tenu  Tan  ^06.  défendij  aux  Ecclefiaftiques 
de  porter  d'autres  habits  que  ceux  qui  croient 

coofonac?  k  leur  imi  i^^.fM  J^eliffomm 
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Can;  2  o*  ^^^^  9      >      haéere  nm  beeau 

Le  premier  Concile  de  Mâcon  ceim  dair^ 

le  même  ficelé  expliqvie  encore  plus  claire- 
ment ce  q.uil  fauc  entendre  par  cet  Habit 
de  fiel^im ,  que  le  Concile  d'Agde  veutqua 
tous  les  Eccleflafiiqucs  portent ,  en  nous  di-^ 
•   fknt  cjae  c*cft  Thabit  fecuHer ,  dont  ce  Con'- 
cilc  dc£^  d  d'iuei  ,  même  #uix  jtiincs  Clercs, 
(bus  peine  d'étie  renfermez  par  les  Préues^ 
•  dans  une elpece  de  prifon  , &  d'y  paflêrtren- 
te  jours  au  paia  &  à  Tcau.       nulhs  Citrix 
Can.         eus  figiifn  ,  aut  xejUmmtn  ^  lel  calcex^.ent^ 
fuularia ,  ni  fi  qHs>  Rthgioncfn  iêceant  ^  indtêêm 
f$  fréL/umat*  S^pd  fi  fofi  ktm  defiaitiêne» 
ClericHs  aut  cam  indécent t  vefie ,  aat  cum 
nns  i/ivsjiti*s  fnefU  ,  à  fiaîore  ita  coeraatûr. 
Ht  trigmta  diemm  indt^fiâ/ie  deientus  ,  s^quit 
fëtstum.^  moéUco  fane  diebus  fin^ulhfi^fien» 

Cette  loiiablcdiftùiflion des  habits  des  Ec- 
«kiîaflique^  d'avec  c^ux  des  Laïques  qui 
'  aVoit  commencé  par  la  Iraiiee ,  comme  on 
a  déjà  rcniaïqué  ,  fut  bici>tôt  reçue  dans, 
tout  le  rcfte  au  monde  Chrétien,  &  mcmc 
à  Home ,  quoy-que  le  P.r.x- Cclcltin  nel  cuc 
pas  approuvée  tout  d  abord.  £n  efict  nous, 
trouvons  dans  les  Lettres  Sans  les  Horac- 
,  lies  de  S.  Grégoire ,  qui  vivoit  à  la  fin  du. 

6^.  ficelé  „  que  c^tte  difticâioa  d'habit 
étoit  il  généralement  rc{ûë  , .  qu'on  dcfignoic  * 
déjà  les  Laïques  par  la  di^rence  de.  ïeuri 
habics  d'avec  ceux  des  Eceiefiailiques  ,  Foi 
dit;- il  >  dans  lonHomciie  4^».  en  adrcllant  \x, 
parole  aux  Laïqui:s  ^  ^uùi  fieiêUmf  habitus 
tMH.  Il  iè  plaint  *qu(^  la  vie  des  Clercs  ne 
répond  pas  à  la  fair.teLede  leurs  habits  If^ 
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fur  le  Sdcrement  de  V Ordre .  fn 

Mâ.ixhièe4P»  qnafi  funclumi  Lapida  forts 
jacenu  E«  parlanc  d'un  certain  Ecclcfiaftiquc 
nommé  Paul.  Pour  marquer  qu'il  ècoit  rep- 
ue dans  le  ikclc  ,  il  dit  quil  a quicc l'habit      j  rnif 
Ecclcfiaftiquc ,  Pi»i*/«;»  CUnttiw  qui  defpec  ^'  5-  ^P***  . 
tahabirufuoMd  LaU^m  nvtrfm  ^4*   •  * 

il  parok  mérac  que  cette  (iuiK^  Coikiime 
avoit  aulli  pailc  en  Oiicnc ,  &:  y  ctoic  lî  i/,cnera-^ 
Icxncnt  établie  que  daus  Je  Coaciic  de  C.oiutan-* 
tixiopîc  tenu  dans  le  7^  ficc:c,qu  on  a  coucumc  . 
d'appcller  in  T^ÏÏo ,  on  obligea  tous  les  Clercs 
à  ne  porter  jamais,  foit  à  la  Ville ,  foità^ 
la  Caaipagnc,  l'habit  des  Laïques  fous  pci- 
jûc  aux  coîatrcvenaas  d'eftre  fuCpcns  pendaut  , 
\inc  fcmaînc.'  Sei  utMurvtfiihus  ^w,ns,qui 

éliiUm  taie  q:iid  fecmt  unâ  feitimana  Jeg té^e-  '^^^ 

thft  ce  Canon  a  ètcmis  dans  le  Décret  >  & 

X)n  l'y  trouve  Cm.  mMm  caufk  jti*  Si»*/.  ^7"^. 

4.  •  .  ,     ,  ,     f  • 

Il  a  paru  trop    important  à  Kédi- 

j^çzxion  de  tous  les  fidèles  ,  &  au  bica 

particulier  des  Ecclefiaftiqucs  ,îq^«  les  ha-  * 

.  bits  de  ces  derniers  fuffetit  dîftiiiguctt4c|j6ux 

des  f.culicrs ,  pour  que  l'Ejliic  n*aic  pas  ctà- 

des  peines  contre  ceux  qui  s'écattcroicnt 

d*^un  Règlement  £  {àiQt.fle  &  necdlTaire  >  Se 

même  fi  honoraWe  au  Clergé.       vient  de 

voir  que  le  Concile  de  Conftantiuople  tenu 

dans  le  7".  fiecle  dccjaic  fufpens  les  iZilercs  Can.  17* 

jqui  o£cnt  prendre ,  foie  à  la  Ville  ^  fok 

même  à  la  Campagne ,  lés  hsSAxi  des  la*-  Catl. 

^ues. 

On  a  vu  aufli  cy-deflis  que  le  premier 
Concile  de  Mâcon  teoa  dans  le  4^/ fiecle  £ait 
la  même  dejSenfe  fous  peine  de  la  prifon , 

un  icuioç  dç  ticnie  jours  au  pain  &:  à  i  eau, 

y  iii] 
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Apud  î-e  PapeZacharic  a  ordonne  dans  Un  ConF» 
Grat«cau{l  ^  Rome ,  que  les  CJcrcs  qui  por- 

^_  *^(L  tacroiait  Thabit  ièculicc  j  (ètoicoc  privez  de 
II.  qu^lt,  commanîon. 

4*  ■    Le  Pape  Efticnnc  fécond  prononça  à  Crcffi 

£pi/copi*  anachéme  contre  les  Clercs  qui  portent  Xtt 

Conçu,    cheveux  longs  :  Oii  mUns  cUricus  

Gai  Com«         léèxare  ptAfitmat^  ont  mmibemm  fit. 

•  *       *     le  Concile  de  Latran  tenu  fous  Innocent 
2.  p.         fécond,  ordonne  que  les  Clercs  qui  après 
cap.  l8.    avoir  été  avertis  par  leurs  Evéqucs  de  por- 
.    •  ter  la  Tonfaie  .£e  Thabit  Eccleuaftique  ^  ne 
le  feront  point ,  feront  privez  de  kars  Be«<- 
Concil.   neficcs.  ii^oi  fi  moniti      Epifcoprs  emendiê' 
Lat  fob       riolu&rifit  y  Ecclefiafticis  careant  Bemficiis. 
j    '     II     ^fiû  on».  YÛ  que  les  I^rcs  du  Cdncife 
innoc.  11.  ^  XTcnte  ont  rendovellé  tontes*  ces  pcîncii 
Can.  4*     déclarant  que  tous  Ecc!cfiaftiques  >  quelque 
Conc,Tri«  excmts  qu*ils  puilTent  être  ,  ou  qui  feront 
/cflT.  14.  #-dansJes  Ordres  (àcrex ,  ou  qui  poffederonc 
cao  6.  de  dignitez  /  perfonnacs ,  offices  ott 

P*    '      Benences  Ecclefiaftiqucs ,  quels  qu*ils  puîC- 
ivetarSI*   fcnt  écrc  y  fi  après  en  avoir  été  avertis  par 
ieu|^Xvé^ue^  ou  par  Jtbn  Ordonnance  pu-«^ 
4»:iqiie  ,  ils  ne  pof  cent  point  Thabic  Clérical  » 
Jiomiéte  ,  $c  convenable  à  leur  Ordre  &  di- 
gnité ,  &  confo'rmcmcnt  à  l'Ordonnance  &: 
au  Mandement  de  leur  Evéqae  ,  pourront 
i£c  doivent  y  être  contraints  par  la  (oijpen* 
.  fion  de  leurs  Ordres  y  office  ,  &  Beneme  ^ 
Je  par  Ift  fottftradtion  des  fruits ,  rentes  ,  8c 
V  ,         \  revenus  de  Icuss  Bénéfices  >  &  même  fi  a- 
prcs  avoir  été  une  fois  repris  ,  ils  tombent 
•dans  la  même  Êiute  »  par  la  privation  di^ 
kars  ofices  «:  Bénéfices. 
ConctL      Les  deux  Conciles  de  Bourdcaux  de  j^^. 

£u£dig»   A     162.4.      imi  k  ia£me  Hcglcmcnr^ 


fur  le  Sacrement  de  V Ordre,    j  1 3 

9t  ordonné  les  mêmes  {)eincs  contre  les  £c-an  icSj.  C 

defiaftiques ,  &  particuHerçinent  le  demiçr 

tenu  fous  François  Cardinal  de  Sourdis.  .« 

Mais  quelque  (cvçrcs  que  puifl'ent  paroî-  ^OTCU# 
trc  les  peintes  établies  contre  les  Clercs  qui  Buxdig» 
négligent  de.  porter  Tiiabit  Ecckfiaitique  ^''aii.  I^I4« 
on  ne  doit  pas  douter  qu'elles  ne  foienc  très-  Cap*  l\% 
juftcs  &  trcs-lcgitimcs.  A  r 

i^.  Parce  qu  elles  partent  du  Tribunal  le  ^  ^ 
plus  aittori(è  &  k  plus  équitable  qu'il  y  ait  ^îî'^  . 
dans  TEglife  ,  tel  qu'cft  cday  des  Conciles, 
parmi  Icfquels  il  s*cn  trouve  même  plu- 
sieurs généraux  >  comme  ceux  de  Lacran  & 
de  Trente  3  ooi  d*an  commun  accord  onc 
décerné  ces  tortes  de  peines. 

Parce  que  les  Êcclefiaftiqucs  qu'elles 
regardent,  ne  mcxitcnt  pas  quon  ait  des 
égards  poi&r  eux  ^  puis  qu'ils  fe  dégradent 
en  quelque  manière  eux-mêmes  en  (ècfêpoiiil* 
lant  de  l'habit  faint  &  modcfte  de  leur  état, 
pour  s'approprier  par  un  entêtement  tout* 
a-fait  déraifonnftble  celuy  des  (écoliers* 
Parce  que  ceux  qui  neonent  une  coor 
fi  contraire  à  leur  état ,  ayant  la  te<*- 
mérite ,  comme  difcnt  les  Pères  du  Concile 
de  Trente ,  de  porter  publiquement  des  ha* 
bits  tout  Laïques ,  &  de  mettre  ^  pour  aiofi 
dite,  un  pied. dans  les  chofes  divines, 
l'autre  dans  celles  de  la  chair  ,  méritent 
ttcs-juflement  de  fubir  toute  la  ligueur  des 
^nes  Ecclefîafiîques.  Il  eft  même  }Am  à 
craindre  pour  eux  qu'ils  n*ëproavent  un  jour 
cell«s  dont  S.  Bernard  les  menace.  I)*oii 
▼ient ,  dit  ce  grand  Saint  à  ce  iujet ,  qu'il 
fe  uouve  des  Ëcclefiafliques  qui  veulent  pa^ 
lokre  autre  cho^  que  ce  qu'ils  font  f  Cela 
cft-il  conforme  à  la  candeur  &  à  la  (mcc^ 
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j  1 4    Conférences  EcdefiafltqHef 

médoQt  il3  àovfJOXt  faire  profeftion  vouf 
h,  mamere  dont  ils  (bnc  habitiez  ^  on  leS' 
prcndroic  pour  des  gens  attachez  à  Ja  rnilicc 
du  fiecJc  >  mais  lors  qu*^  s*agic  de  s^appro- 
pricr  le  bien  de  TEgUlej  &  de  pioiicci  de: 
•les  revenus, /ils  difènt  que  cela  leur  appar*- 
•  tient  y  parce  qu  ils  font  membres  du  Clergé. 
Mais  dans  Ja  vérité  ils  ne  font  ni  Tan  ,  ni 
Tautre  y  ils  ne  fout  point  de  la  milice  du  lie*- 
de  r  pais  qu'ils  ne  vont  point  à  la  guertc  If 
ils  ne  Ibnt  pas  Clercs  non  plus ,  puifc]flie  leur 
manière  de  vivre  fait  bien  voir  que  la  prc- 
.   dicatiou  de  1* Evangile  ncft  pas  leur  occupa- 
tion. De.quel  Ordre  ibnt-ils  done  ^ Voulant 
Itre  de  j*ùn  8c  de  Taure ils  les  quittent 
les  confondent -tous  deux.  Chacun ,  dit  l'A- 
'  po  rc ,  rclufcitcra  dans  fou  Ordre.  Dans  quel 
Ordr?  refufciceront  ceux»-cy  }  Peut--on  croi-^ 
«SB  que  ces  malheureux  qui  n'ont  gardé  au- 
cun Ordre ,  feront  anéantis  ^  A  Ditu  ne  pîai- 
^  Difons  donc  que  Dieu  dont  la  conduiu- 

.  infiniment  fage  ne  permet  pas*  au'auconc 
'Cfaofë  (bit  hors  èt  (on  Ordre  ,  depuis  le» 
plus  grandes  jufques  a^x  plus  petites ,  iS^au- 
xa  bien  trouver  le  moyen  de  faire  rentrer  ces- 
.miferabks  dans  l'Ordre.  J'aj  peine  à.le  dir^ 
•mais  il  eft  bien  a  craindre  qu'ils  ne  trou<- 
«▼cnt  point  leur  Ordre  ailleurs  qu'au  lîeu  où 
il  n'y  en  a  point ,  êc  où  au  contraire  il  ïïj 
aura  pendant  tou;e  rè-err.itc  qu'un  defordrc: 
épouvemahle une  con^on  efiroyaUt.. 
Sf«  Bëf ir.  f.  VtTêOf  iftos  nm  atiti  âfdinaniûs ,  ijuMm  tAk 
J.  de  con*         Oido ,  fed  fimfjtsraus  honor  inhé^néH. 
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•  I>EUXIE*ME  OUESTIOIsr/ 

U^Eglife  fia^t^elle  pas  fixé  &  ordon- 
,  né  Vâ^e  e^mpetefimpoar  recevoif 
les  Ordres  ?  Les  infenfez.  &  Les  en* 
fans  fànt-its  CapÂhles  de  recevoir^ 
le  SacremefJt  de  l'Ordre?  QjielUf 
font  les  peines  qne  CEgUfe  a  or^ 
données  cantre  ceux  fui  refoivenf 
tes  Ofdres  avant  Vâge  compétent  f 
Jl^eUe  eft  l  ohligatiùn  des  CoiU^  ^ 
teurs  &  des  Prefemateurs  Eccle^ 
faftiqucs  &  Ldi^ues  dans  la  dif* 
tribution  des  Bénéfices ,  &  des  em- 
plois &^  charges  Ecclefiafiitfues  t 
S^U  efi  permis  d"" avoir  plnReurs^ 
Bénéfices?  * 

L£  Sacremctit  de  TOrdre  efl  un  Sacre-' 
menD  trop  imporcanc  »  &  il  deitsanâe- 
ilop  de  dirpofition  dans  ceux  qui  le  reçpi-^^ 
vent ,  pour  que  TEglife  n'ait  pas  fixé  Tagc- 
compeicnc  pour  le  recevoir* 
.  On  doit  poiutant  icmarquet  qu  a  Tégar*'' 
de  la  Ton&Te  y  qui  en  ef^eomme  la  porte^^ 
fc  des  quatre  Mineurs  y  qui  ïom  cunime  lc$' 
di^rez,  par  Icfqiicls  on  y  monte ,  &  oii  1  oa» 
(e  difpole  rendisedigDe  d'f  éure  éievéi« 
rJBglii&  n'a*  pdne  «fixé^wms  aucun  Condle^ 
général  Tige  qu*il  ctadt .  neccflkiic  d'avoir-* 
jpuciesjcec^T^.*  Le  Concile  de  Trente  l^^i^ 


jTd    Conférences  Ecctejîafflcfuet 
la  chofe  à  la  diiboiidon  cles  &équcs ,  â  qtif 
il  appardenc  de  1  cxaniîncr,conimc  devant  ré- 
pondre- devant  Dieu  de  ceux  à  qui  ils  con- 
tèrent la  Tonfurc  &  les  Ordres  Mineurs^ 
I.e  Pondfical  I(«oji32ii>  tnarque  poiuriaar- 
qu'bn  ne  doit  point  donner  la  Tonfure 
les  quatre  Minefirs  avant  1  uge  de  fcpt  ans- 
pYÏma  Tonfiim  ^  Mmûr$s  .Ordmes^  êtnte  fif^ 
tlmum  anrmm  eompUtam  dari  m»  iebene. 
l,.  1»  tît.        Concile  de  Mexique  de  i/gj.  défendît 

4^   ,      'de  donner  la  Tonfure  avant  V1^^t  de  14.  ans, 
^    n  ce  nelt  a  ceux  qui  auroient  tervi  pendant 
deux  ans  avec  la  robe  Slïc  ijorplis  dknr 
Cathédrale;. 
Le  Concile  de  Bourdeaux  en  1614.  de- 

#  fcndit  de  la  donner  avant  1  âge  de  12.  ans^ 
^         StMtuimus  nuÏÏum  dêinesfs  admltn  debm  mà 

Les  Ordonnances  du  Dioceze  de  Lnçon- 
|orcenc  qu'on  ne  la  donnera  qu  a  ceux  qoî 
aurq||ti4.  ans  accomplis  y  te  qui  auront  exa^^^ 
miné^  dans  le  Seminatre  leur  vocation  pen- 
dant une  retraite  de  quelques  jours.  Cette 
'  ^  Ordonnance  paroît  fondée  fur  le  Reglenaent 
ConcTri,  du.  Concile  de  Trente.  Car  qaoy  qiron  ny 
ftSi  25.   ait  rien  ftatuéi  de  pofidf  là.âe(nis,  les  Pm^ 

cap.  de  néanmoins  du  Conci'e  ayant  déterminé 
R^efonn.  devoir  donnes  des.  Bcoe£ces  qu'à 

ceux  qui*  ont  quatorze  ans  »  ont  £uc  aflêz. 

£:end£e  qufil  ^*^Qit  pas  à  propos  de  coik 
cr  la  TonfuiTc  avant  cet  âs;e-  En  effet  il 
eft  confiant  par  la  difciplinc  <iu  (iccle  pafTé, 

*  auffir-lnca  que  par  ceik  da  nôtre  >  que  dés 
kmcdOBcnr  qa'on  a  xe^amia  Ton£iiéà,  on^ft 
capable  de  Bénéfice. 

..^t  Concile  d^Cojic^  de:zj};6u.dit  qii*u| 


t 
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furUSacrementdeTOrdre.  pj 

M  des  cho&s  qui  faic  le  plus  de  honte  à  ^ 

*  TEgliie ,  c'eft  de  conférer  la  Ton(ûrc  8c  les 

*  Mineurs  à  des  enfans  qui  ne  fçavcnt  pas  ce 
li^'ils  fout ,  de  Qui  même  ne  comprennent 
pas  ce  que  fi^ne  le  nom  de  Clerc«  C*eft 
pourquoy  il  hiut  bien  fe  donner  de  garde 
de  les  donner  qu'à  ceux  que  leur  manière 
de  vie ,  leur  fcicncc,  leur  âge  >  &  leur  bon- 
«  ne  dirpoficioQ  donnent  lieu  de  croire  qu*ils 
ont  une  capacité  fiififance  pour  en  remplit 
ks  devoirs.  En  effet ,  difcnt  les  Evcques  de 
ce  Concile,  ceux  qui  font  enrôlez  dans  Tc- 
tac  Eccleiiaftique  ,  font  en  même  tems  une 
proteftacion  folenanelle  te  xres-ferieur^  de  « 
méprifer  déformais  contes  les  choies  de  12 
terre    &  de  ne  youloir  avoir  que  Dieu  feul 
poux  ibic  &  poux  héritage ,  &  ils  rccon- 
poiflèac  qaiis  font  appëllex  pour  èm  le  par- 
tage de  IXeu.         mbf$  in  iUmm  ConcH  * 
guntur ,  rem  fr^firentur  minime  ridiculam  >•  ^  i    '  * 
nempe  Ji  panichlarïtet  in  firtem  Vomini  ^ 

,  fui^/ys        kàc  'mnniM  fordeant ,  é$c  ^*  '5  i 
filus  J>minus  fin  ér        kàteditaiis  fu-  pa{t.  i; 
tuYH$  fit.  Gr  il  n  eft  que  trop  certain-  que  cap.  i  J. 
la  plupart  des  ea£ans  ne  font  pas  capables 
de  ces  iaints  lèntimens.  Cependant  s'ils  ne 
les  ont  pas ,  on  Ytàt  bien  par  le  raifonne^ 
nacnt  convainquant  que  font  les  Evcques  du 
Concile  de  Cologne  ,  qu'ils  lont  indignes 
/  qu'on  leur  conféra  la  Tonfure     les  quai^ 
tre  Mineurs. 

•  Il  efi  vray  qu'autrefois  on  ne  fîtifoit  pas 
difficulté  de  donner  les  Ordres  Mineurs  à 

de  jeunes  enfans  ».  eomme  il  parou  par  la.  Epiil.  r,. 
jttoiucre  Dcowalc  da  P*pe         j  «ais  cap.  5, 
#0  nen  doit  pas  être  furpns.  *  ^ 

;     Parce  ^  gn  ^rcao^  grand  £oia  de. 
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^       choifir  c]uô  ceux  dont  1  ioQoccncé     la  pl!^ 

rc:c  de  vie  ,  &:  les  autres  fainrcs  dilpoiicious 
qui  paioiiioicnr  en  eux ,  donnoient  tout  iicu^ 
d  c'(perer  qu'on  en  foimeioic  d'cxcellens  £c^ 
deuiaftigaes.-  ^ 

Parce  que  les  Eveques  prenoîcnt  un 
Aug.  de   tres-grand  foin  de  leur  éducation ,  &  fur  couc 
confent.    comme  die  S,  Auguftin,  de  les  former  dans* 
Evane.  1 .  ^'^i^elligence  de  la^  Scioice  du  {àlat  >  l^utti 

•  naslitteYfunârunt. 

On  ne  peut  pas  donner  ûn  témoieiiagc  plu9^ 
auteniiquc  de  ce  qu'on  vient  de  dire  de  ces» 
«  "  jieumps  Clercs  que  ce  que  rapporte  -^iù.ot 
Evcque  de  Vite  en  Afrique  dans  fon  Hilioirc 
de  la  perlccuiion  des  Vandales.  Il  dit  donc^ 
que  Y^.  de  ces  jeunes  Clercs  triomphèrent  de^ 
tsL  tûÈxikrc  du  monde  la  plus  éclatante 

^  la  plus  édifiante  de  la  cruaurc  la  plus  dé-^ 

teftablcdes  Vandales  &  de  tous  les  tourmcns^ 
q)i*on  leur  put  £aire  fott£rir«  même  Vi^-^ 
ter  nous  apprend  au  même  endroit  que  It^ 
^  nombre  de  ces  jeunes  Clercs  croit  fort  grand,» 
lorfqti'il  ajoute  jqu'il  y  en  eut  plufieurs  qui 
feuftorent  avec  }oye  pour  Tamour  du  Sei^ 
gneur  k  ^eîne  d'un  exil  tKCS-crucl,^  auquel! 
ees  Barbaftes  les  condamnèrent.  Inter  quw 
quf^m  pturimi  eram  hchres ,  infftnthilï  qui  gans- 
dentés  i»  Domina  freml  extliB  ^mdeU  tttdumr 

Si  Tes  paTtns  ne  pïefaitoîent  des  enfaW' 
pour  la  Tonfure  &  pour  les  Ordres  mineurS' 
que  de  ce  ^aâere,  les  Evcques  devroienr- 
ians  doute  les-  recevoir  avec  joye  $4nais  com^ 
me  il  iv%ft  qur  trop*  orcRnaite  que  la  eup^t^ 
lé  de  leur  procarec  ,  fans  ditcernemcnt  dm 

iuea4^£giiie     a  glus  dfi  gart.qji^ia'  «kou^^ 
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fukr  le  Sacrement  de" l* Ordre, 

hit  avec  maturité  &.  devant  Dieu  yil  eft  cet-^  . 

tain  que  les  Evcqucs  font  ofeHgei  d  appor-* 

ter  de  leur  coflc  loucc  la  diliîT'-T.ce  imaGLiiu- 

ble  goui;  connouie  &*ils  rcmai(}uent  dans  eux» 

la  vocation  d'en-haut  ^  $c  les  ancres  dirpo-» 

fidons  qui  donnent  lieu  d'efperer  qu'ils  ne  ie-^ 

ront  pas  des  ouvriers  inuciics  ^  ou  des  Mi- 

niftrcs  icaiidaleux.  daiis  la  n^aiion  de  Diéu.  * 

^t  quand  les  parens  les  preileriC  de  cottfaei 

la  *ron{ure  à  Jeurs  enfans  ,  ils  doivent  les 

faire  reffoavenir  avec  Je  Pape  Gré  goire  IX^*. 

qu'on  ne  doit  point  pcrmecirc  que  des  ea- 

fans,  qui  ne  font  pas  capables  de  Ictvir  TE-  Cap,  CUtti 

glite  ,.en  poflcdent.  les  Bénéfices  ^  Pfwi  iV* 

Beneficmn  qui  non  pcl^:<m  in  Ecelefis  dgfervi- 

7€  y  in  eà  mn  àtbent  idonci  HffllifarL  dCtlCÇ 

A  l'égard  des  autres  Ordres ,  voicy  quelle 
étoit  l'antienne  difctplinc  de  TEglift.  Le  Par* 
pe  Sirice  dans  la  ménaie  decrctale  qu'on  a 
dcja  cil  ce  ,  veut  qu'on  s'exerce  j  arques  à. 
l'agc  de  trente  aiis  dans  les  fondions  d^Acho« 
iyche  &.  de  SoÉdiacxe,-a  fxx,  ans  il  permet  EptCriX^ 
qu'on  élevé  les  Clercs  au  Diaconat  3  St  einq 
ans  après,  à  la  Pi'écriie ,  laquelle  ayanr  exer- 
ce durant  dix  ans  avec  une  pietc  qui  ait  c-^ 
difié  r^iile^ildit  qu'on  pourra' les  élever 
i'  l'Epi  fcopat.  & 

ie      Concile  de  Carthagc  dêfl£nd  l'ordi- 
nation des  Diacres  avant  l'agc  de  ly.  ans.    Càn«  Jf^ 
,  Le  fécond  Canon  du  Concile  de  NeoceUa- 
xée  détermine râge  de  larPiécrife  à  trenteanv  * 
parce  qu'en  cer  âu;e  le  fils  de  Dieu  fut  bapiir- 
le  &  commenta  a  prêcher. 

Le  Pàpe  Zozime  exige  qu'on  ne  foflc  poînR 
de  Prccre  dont  1  âge  ne  jcéponde  à.{<m  noa^. 
qui  veut  dire  ancien.       &  ncmen  im- 

iftat.  Et  S.  j^iom-^t  <^  le  noiKud:*£v^  E^iC  r^ 
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HV  c  ^        marque  fa  dignité  5  mais  cjyc  celuy  <fe 
Prêtre  montre  fon  âge  :  Lllud  mmen  Aignik^ 

ad  Occan.  t^us  tfi  thc  atatis. 

le  Coneite  <f  Agde  &  k  jf^.  d'Arle»  réglene 

^  Kagc  des  Diacres  à  xj.  ans,  ccluy  dfes  Prê- 
tres &  des  Evêques  à  30.  ans.  Jufqucs  icy  U 
^     n^eft  point  patclédeTage  requis  pour  le  Soû- 
^conat,  parce  que  cet  Ordre  n'ayant  écè 
Can. 16.17  ™^      nombre  des  Ordres  (kcrez  que  fort 
Can  1    ^^^^  foiloic  point  difficulté  de  le  eoa» 

fcrer  au  mcmc  âge  que  les  mineurs.  ^ 
Codex  de    J^'^^P^rcur  Jaftinicttdcdaraqtierâgedcf 
ç  Evêquts  &  des  PrStrcs  étoit  ;  j.  ans  i  celuy 

4r\     \  Diacres  &  des  Soùdiacres  zj.  &  celuj 

Cler#  L  5»  des  leifteurs  18. 

S.  Ifidoxeif|SeviIk  die  qqc  Ton  n*ordon« 
lie  des  Evêques  qu'à  Tage'  dfe  jo.  arts  pour 
'  imiter  de  prés  lexemple  du  fils  de  Difeu  qiâ 
ne  commença  qu*à  Tage  de  jo-.  ans^de  faire 
ï)eEccl€ri2  fooâion  la  plus  Éptfcopale  >  gui'  eft  la 
Oiïî.  ].  2.  Prédication:  Ah  étM  quâ  Cknftusarfus  efi 
Cm  i  7        ffiiiirdfe  r  il  ajoute  qu  a  1  cffemple  des  Lc- 
•      /•       yjf^g      ordonne  Ics^  Diacres  à  2/.  ans. 

'  L'on  voit  que  du  tems  de  Pierre  Damien-, 
c'eii.à^-dire  vers  la  fki  de  l'onzième  iiede  ^ 
c'étoît  encore  la  difcipline  conftantc  de  TB- 
glife  dé^n'ordonncr  pour  la  Prctrile  que  ceux 
qui  avoient  j^o.  ans  :  car  il  prouve  par  1^ 
pratique  generak  de  n'ordonner  point  de  Pr^ 
tre  avant  cet  âge  ,  que  le  Fris  dé  Dieu  tut 
commença  le  divin  miniftere  de  fon  Sacer- 
doce qu'à  râge  de  jo.  ans:  Ni^  enim  certm 

niea  ^rohibe^êt  autaritas  ante  illius  àtath  tem- 
pis  t  quo  ipfe  baptifaius  efi  «  qtumliéun  âii  < 


fur  le  Sacrement  de  t Ordre.  51Î 
Hildeberc  ètaiit  encore  Evéque  do  Mant 

rcfufa  de  fe  trouver  à  l'ordination  d'un  Evo- 
que d'Angers  è!ù  avant  l*age  porré  par  les 
Canons;  &  il  lu  y  cchvic  ctiLttice  une  Icccrc 
admirable,  où  il  luy  moDtie  qu^une  trop 
grai-idc  jeuDcfle  eft  plus  propre  à  infpirer  de 
l'apprehcnlion  &  de  la  défiance  que  du  relpeâ:. 
Jn  Si»mmts  Ssardotthus  Atas  inugra  fojiiéU^  £pi£^,lX« 
fur»  miegee  ftnctêkim  teligUmitUMt ,  nec  tv- 
%ef0ntimm  df^^iitm  àmittâê. 

Le  Pape  Innocent  III  .  refufa  de  confir- 
mer rélcAion  du  Prévoft  de  Pabenbourg  pour  ♦ 
être  fait  Archevêque  de  Coloffe  ^qnoy-qu'il 
fat  frère  de  la  Reine  de  Hongrie.  Il  téoioi- 
gna  au  Roy  qu'il  avoir  ctc  oblige  de  faire 
ce  refus,  parce  que  ce  Prévoft  u  avoir  a:icore     a  ,  J 
que  X j.  ans>qu*il  n*avoic  étudié nyen  Théo-      P  ^ 
logie,  ny  en  droit  Canon ,  Taflurant  qtie  s*il  Thomall. 
eue  eu  une  capacité  médiocre ,  &  s'il  eut  Difcip.  de 
approche  de  ^o,  a  s  ,  qu'il  eût  donné  la  dif-  £cclcfl 
penfe  j  mais  que  dans  cette  conjonâare  la  j'^ 
difpenfe  qu'il  donneroit ,  fercnt  une  yeritable  P    •  4»  •! 
diffipaiîon  des  Canons  :  Si  fecus  fiaf  nm^dif*  ^P*  4^» 
fenfatio^fed  àtjJipMio  eji  dicenda.  nUIÏl»  4* 

,  Pour  venir  à  la  difcipline  qui  s  oblerve  à 

Xrefent  toiicbant  Tâgfs  que  TÉglife  demande         *  « 
t  ceux  qui  (e  pre(êntent  pour  être  Hevex  aux 
Ordres  facrèz  ,  on  peut  commencer  par  le 
Concile  de  Vienne  tenu  ious  Clément  V.i  an 
1)11.  On  a  remarqué  que  Durand  Evéque  de  Ibid* 
Mande,  &  quelques  autres  Ptélats  y  fîient  I^ui,^^ 
beaucoup  d'inftanee  peur  y  remetre  en  vigueur 
les  anciens  Canons  ior  TÂ^c  ncceflairc  poux 
les  Ordie^  i  mais  leurs  (oins  furent  iuutxls^ 
le  Pape  &  le  Concilie  ne  crurent  pas  Revoir 
aller  contre  la  coutume  générale  qui  s'ctoit     0.  ^ 
éub^ic  depuis  quelque  ccms;i  &  qui  icccwiil 
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Conférences  Eccîcji^ft'^Hef 

•  .         ^  les  Soûdiaciesà  i8.  aiis>  les  Piitcres  a 

Se  les  Prccrcs  à  ij.  c'cft  ce  qui  fut  fcglépa* 

T  ri  le  mcme  Concile.  Generalem  Ecd  fisL  ohfer^. 
mi^icmec  ^^^^^^^^  ^^ç^^^       Evéque  du  Concile  ,  -lo^ 

4,  U  I.  tit,  /jnf^  Anùepêis  ^Httkus  m  hac  f^tu  jf,iferri  p 
6.  cap.  5-^  decemimus ,     ,  «/r^      obfixnte  itnfedimeAtit 
C^nonico ,  f  (yjjî/-  ^j-w/s  lihrè  in  iecimo  ùiSfjtvosd 
SulfdiAConatHi  ,  in  ui^efirno  ad  T>:stconatàs  , 

iyferjit&s  Ordines  pomovtfù 

~  Le  S.  Concile  de  Trente  rétablit  en  pàr- 
«  tie  la  difciplinc  des  anciens  Canons  en  cxii^cant  ' 
iage  de  il.  ans  pour  le  Soûdiaconar ,  de  ij; 
Fftats  de  ^^^^     Diaconat, &de  ij:.  pour Ja PrétrUc 
_  .  .         -même  pour  les  Réguliers ,  comme  on  peut 
Li015  art.  y^ij.  j^^^3S      Chapi'crc  ri«.  de  la  {efTion  13^. 

X.  zy»  Les  E-ais  de  Blois  ic  conformerait  à  ceDe- 
^  •  crer  du  Concile,  ajoûtancfcalementqac  pooar 

i^onc.Tii.^^ç  élcvê.àrEpifcopat  ,îl  fulKroît  d'avoir 
7*  27-  ans.  Les  Pcrcs  du  Concile  de  Ticnccs'c- 
Decret.de  toicnt  contentez  de  marquer  que  nul  ne  fc- 
Rcf,  cap.  ^^i^  élevé  à  TEpifcopat  qull  ne  fticd^io  âgç* 
T  CrfT  -^y  D^S4in  autre  endroit  ils  prércndcbt 

rflp  R  f  pour  cirre   cnoifî   pour    les  Egules^ 

•  Carhtctralcs  iifauc  avoir  l  agc  requis,  par  les, 
C?|>-  Canons. 

^  II  cft  aifé  for  tout  ce  que  Von  vient  de 
dire,  &  fur  ce  qu'on  a  dît  diaws  k  fuite  de 
de  ces  Conférences  couchant  les  difpofitions 
ncceiTaiies  dans  ceux  qui  le  prefencenc  pour 
éac  cievcz  aux  Oïdrcs ,  de  répondre  à  Ja 
(ècoade  partie  de  cette  ^Jneflion  dans  laquelle, 
il  «*agit  de  fçavoir  fi  les  infenfez  &  les  en- 
feus  font  capables  de  recevoir  le  Sacrement 
de  I  Ordre  :  car  iteft  bien  vifiblc  que  ce  Sa- 
li acmcnt  demandât  toutes  les  difpofitions  at 
ks^  quaiitcai  éiqiticntcs  *qii*oQ  a  Anarqiiccs> 
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fiir  le  Saermht  de  VOrdn,     y  2 1 

les  etifaos  &  les  iiilfurcx  fonc  incapables  de 
le  recevoir,  puîfqu'ii  cft  certam  qa  ils  ne  les 
podedcnc  pas  >  &  qiic4>ar  confequcntondoic 
les  en  cxcUuc.  Et  en  efirt  le  défaut  dMp,c  &: 
la  dcmcnce  foat.  compcccs  par  tous  les  Ca-- 
Boniftes  entre  les  iricgulaiitcx ,  comme  il 
pacoic  par  le  Chapitre  y  dê  CUfM  per  fiUu»^ 
fromopo ,  &  par  le  Chapitrcv,  vAnfneficom* 
pûs ,  dâ  tentpore  Ofdinationtim. 

Ncamnoins ,  comme  rcmarqucoc  fort  bic» 
ks  CaDOinftes  far  ces  deux  Chapitres  >  (l  u» 
Evcque  ordéhnoit  ces  fortes  de  perfonnes, 
Quoy-quc  rordinatioii  fiic  illicite  ,  elle  ne 
icroic  pas  invalide  ^  &  par  coolcqucac  ces 
forces  de  pcribones,  qui  Croient  ordofmècs  ». 
rccevroienc  le  caarailcrc  du  Sacrement.  L^c 
choie  cft  évidcnie  pvir  ces  deux  Chapitres  : 
car  Innocent  lU^.  U  Honoré  111%  de  qui 
ils  font  o'éxic;ent  point  c^'on  reircft  leur  or- 
£fiacîon  '9  mais  les  déclarent  leulement  fixf-  ^  «pi; 
pens.  Ec  S.  Thomas  écrivant  fur  le  4^  li-  7*  *  "0^^ 
'▼re  des  Sentcuces  cafci^ncqiic  quay-qucTu-  iï*  4.  difl. 
(âge  delà  rai(bn  foîtnècclTaire^  Jeneceilké^  Z5.  qu;e{|». 
de  précepte  pour  recevoir  les  ©rdrcs  >  il  oc  ^ 
l*cit  pas  néanmoins  de  necefli  é  de  Sacrement* 
*  1*2  Pape  S.  Grégoire  dé£end  bien  de  donner 
les  Ordres  facrcx  à  des  eafans>/»;/«r/>^  mais 
îl  ne  déclare  point  que  l'ordiDaùon  foi c  in* 
valide.  Kaînatdits  rapporte  au/Ti  que  le  P?-pc  L  2.  EpiC 
Honoré  III^.  foùmccaux  pcinci  Canoniques-j^^^    •  * 
TiEvcque  d'Ovicdo  en  Elpague  pour  ^voir  p  ^*    11  ' 
ordomié'UiienEïnt  de  ly  ans;  mais  il  ne  de-  ^  ^^M»-, 
clara  pas  pour  cela  Tordination  invahde^  Et      ^l\7^  ^ 
l^Auteur  du  Crtthcchirme  du  Concile  dit  nutQ.  .Sjçn» 
^'ou  ne  doit  point  admettre  à  ce  Sacremeac 
m  cnÊins ,  les  furieux  >  &  les  four.  $  parce 
^'^Is  D^oat  f4S  TUiage  de  fai  railbn^^quo;^ 
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5^4  Conférences  Ëcclejî^flîqué} 
Q u  li  faille  cioiie^  dic-ii ^ que  ii  ou  le  leur  coip* 
Catli.  ad  ^^^^^  â  caraftcre  de  ce  Sacrement  ne  lailTc-  ' 
p  \  loic  pas  dVftre  impiiiriiè*  Huamvis  ,  fi  iii 
1  aroco»  quoq^e  adminf/lraretur  ,  Sacramenti  carac^e^ 
deSacrain  fgf^  in  eorum  animam  imprimi  ccrto  ctcdeudkm 
Otà.  nuni.  fit*  C  cft  auffi  It  Ceatisnent  des  plus  habikv 
^  j  ^  Canomftcs^  comoie  on  peut  voir  dans  le  ConU" 

mcntaire  de  Fagnaii  iur  le  Chapitre  ,  yel 
non  ejl  comfos  ^  &  dans  Barboza  lui  le  Cha- 
pitre :  Ve  Cierico  fer  fêltum  pmnotS^ 

*  A  règard  des  peines  ponées  contre  ces 
fortes  d'ordinations ,  il  y  en  a  Ile  deux  lor- 

^         tes,  les  unes  qui  regardei-jt  TEvéque  qui  or- 
donne 9  &  les  autres  qai|  font  impoiejes  con- 
tre wax  qui  font  ordonnez-  n'ayâi^  point 
^  râge  'compétent. 

"Qoant  à  TEvcquc  qui  ordonne  ceux  qui 
n*ont  poiut  l'âge  requis  par  les  Canons,  oo 
a  déjà  vu  que  le  Pape  Honoré  III.  dec!a- 
•  ta  que  TEvéque  4*Oviedo  en  Espagne ,  qui 
avoit  ordonné  un  er.fanc  de  ij.  ans  /  avoit 
encouru  les  peines  Car-ooiqucs.  Le  mcme 
Pape  s*eft  expliqué  clairement  dans  les 
çretafes  au  Chapitre ,  Vil  r  m  efi  comfoi  ^ 
qu^'on  a  déjà  ciic  plufieurs  fois.  Là  il  dé- 
clare fufpens  de  la  coL^acion  des  Ordi;es  un 
£vcque  qui  avoit  conféré  l'Ordre  du  Dia<> 

Fae  com-  ^^^^  ^  ^  enfant  de  ij.  ans.  Il  y  a  bien 
S*  .  *  de  rapparcnce  que  cet  Evcque  eft  le  même- 
ment,  in  celuy  d'Oviedo,  dont  Rainaldus  parle 
1.  Décret,  dans  (es.  Annales.  Fagnan  remarque  que 
de  tetnpO.  quoy-que  cette  Decreiale  d'Honoré  III.  ne 
ordin  cao  ^^^^^  Diaconat ,  néanmoins  les 

1    *    •  *  plus  habiles  Canonises  conviennent  qu'on 
^   ^^!?    doit  Tcccndre  même  au  Soûdiaçonat ,  a^à 
CipinpoL    p]ug  forte  raifon  aux  Ordres  ruperieufs. 

Le  màne  Canonîftc  xeiparquc  aufll  que  Iq 
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fur  le  ^aeremenr  de  P Ordre,  yi/ 
de  Ja  Dccrctalc  d'Honoré  j  Sujpen- 
rfm^;,  n'étant  pîs  affez  cxprcflif  pour  mar^ 

2ucr  la  tufpenle  cr courue  par  le  fait,  in- 
QUë  rculemcnc  qu'un  £ycque  qui  ordonne  ^ 
une  perfonne  avant  Tâge  porcé  ffix  les  Ca^ 
nons  y  mente  d'écre  déclaré  fuLpens  de  la 
«ollacion  des  Ordres. 

Pour  ce  qui  cft  de  celuy  qui  fc  fait  or-  . 
donner  avant  que  d'avoir  Tâge  porté  pour 
chaque  Ordre  par  lei  Canons  de  r£giife  > 
le  Chapitre  'Fel  non  eïi  compos  -le  déclare 
fiifpens  des  fondions  de  TOrdrc  quil  re- 
çu ijufques  à  ce  quil  ait  rà;^e  compétent: 
Ab  €Xtai$ime  0§cii ,  die  le  Pape  Honoré  ^  ^ 
$iftjH€  md  Attium  Ighim^m  m  injuriam  fuf- 
fsndimus  ordinsntis* 

On  a  jagé  à  propos  »  avant  de  finir  la 
première  partie  de  oetxe  Qgeftion  »  de  Cu- 
re avec  les  Canoniftcs  deux  Remarque» 
fur  ces  paroles  de  la  Decretalc  du  Pape 
Honoré. 

La  première  ,  qu*on  doit  les  cmimdre 
d'une  fulpencc  encoumg  fMir  le  droit  ,  en 
forte  que  celuy  qui  s*cft  fait  ordonner  avant 
l'dge  compétent  eft  de  droit  fuipens  >,iaas 
qu'il  foie  neceflaire  qu*il  intervienne  Sen- 
tence qui  le  dedare  tel  ;  Sir  spfo  jute  fuf^ 
fenf/és,  ^  non  fnfpendenihs  ,  comme  par- 
ient les  Canoniftcs.  f  agnan  dit  que  la  cho-  Fag.  ubi  ^ 
(c.a  efté  autrefois  doutcofe  y  &  que  les  Ca-  fupça» 
noniftes  eftoient  parugez  fur  cette  qaeftioii  %  *^ 
mais  elle  a  cfté  entièrement  décidée  par  la 
Conftîtution  de  Pie  II.  qui  commence  par 
ces  paroles:  Cum  $x  Séicrortm^  oà  ce  Pape  • 
déclare  que  ceux  <^ui  &  font  promouvoir 
aux  Ordres  ayant  Tage  compétent  font  foC 

jpens  de  droit  j  itf^  j^^^  Mi^^f^  ^  *  i^e  y 
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fi6    Conférences  Ecçkji4fii^ttei 
prcfumcnt  dVxetccr  les  fondions  èt  Ica« 

Ordres  pendant  que  leur  fuCpcnce  dure ,  ils 
tombent  pat  le  ieul  fait-  dans  .riiieguiaii* 
tk,tc  qu'on  peut  même  les  privei  de  lecucs 
.  Bénéfices  y  &  leur  inipoLer  d'autres  peines 
convenables. 

La  fecoudc  Remarque  qu'on  a  faite  avec 
les  Çanoniftes  t&  ,  que  la  fufpence  qu'en- 
courent ceux  qui  (e  font  ordonner  avant 
Page  ^  sY^tend  non- feulement  jufqjcs  à  ce 
qu*ilj  ayent  Page  compétent  ,  mais  encore 
on  ne  doit  pas  douter  qu'elle  ne  foie  pouc 
toîijours  j  en  forte  qu'elle  ne  peut  eftre  le-» 
»         •    vce  que  par  une  difpenfe.  E\)  effet  la  Con(- 
^       titutiou  de  Pie  1 1.  eftant  indéterminée  ,  on 
fic  peur  pas  limiter  à  un  certain  tems  lalutr 
pence  qu'il  déclare  eftre  encourut*  par  ceux 
qui  fe  font  ordom  er  avant  Tage.  i>i  ce  Pa«, 
pe  n'avoit  eu  intention  qu'elle  ne  s'érer.dît 
F  pas  au-delà  de  iage  requis  pour  fOrdre 

ra^.  coin*  q^*QJJ  ^  rcceu.,  il  en  auroit  fait  mentioa 
m  Dectet«  dans  fa  Conftitutîon  ,  comme  Honoré  III. 
in  cap  vcl  l'a  fait  dans  la  DN^crctale  Kel  none.fi  compoi 
non  cft  ^'^^  Fagnan  tire  cette  conlequence  :  Vnd$ 
>  &  Pim  II  fi  vûUâifiet ,  fnàm  fiêffenfienêm 
compou  ifif^fg  tMntummoih  uj^ue  ad  ê,ràum  legtti^ 
de  f  empé  fnurrj ,  hoc  expnjffjfet ,  ficm  hoc  ex^rejftt 
Otdinar#    f^rms  ni.  înhac  Décrétait. 

Ou  a  répondu  à  la  féconde  partie  de  cet* 
te  Queftîon  ,  qu'une  des  plus  importantes 
obligations  des  Evêques ,  &  des  autres  Col- 
Jateurs  ou  Prelèiitaceurs  >  ibit  Ecclefiafti-* 

a nés  ^  foit  Laïques  ^  à  ^ui  TEglilè  a  accor*  * 
é  le  Privilège  de  nommer  aux  Bénéfices  , 
Char2;es  ou  Emplois  Ecclefiaftiques ,  cftoic 
<le  £airc  le  choix  des  pcrfonnes  qui  les  doi- 
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^5  croire  que  ce  foie  un  petit  pèche  d'ufèr 

û'icccptation  de  pcrfonnc    dans  rélcAion 

aux  Charges  de  rËi^lifcicar  qui  peut  louf-  • 

frif ,  dit  ce  faiat  Doftcur  ,  qu*ori  élife  un 

iiotnme  riche  aux  Charges  de  TEglilc ,  en. 

rcjcttant  un  pauvre  plus  faint  &  plus  Iça- 

'VuntiNfc  fané  cfuantUm  arhiiror  p:ftandiim 

ejijlcve  ejji  fecrr,tHm  in  perfonarum  accêptio- 

ne^  fi  iUtm  d'JUntism  fidtndi  ^  flundi  ad 

honores  Ecdefiaflicos  fejpttMmm  î  q:!h  enim  ^ug^Epil. 

fevAt        divitem  ad  fedi^m  hmoris  EccLfiA  ,  * 

€ontemfto  paufere  inflrt^éitore  ,  stque  fane* 

fiûfe. 

S.  Jérôme  examinant  dans  fon  Commen- 
taire fur  l'Epitre  de  S.  Paul  à  Tice  ces  pa- 
roles de  r Apôtre  à  Ibn  Diiciplc  :  fe  f-oys  ny 
laijfé  en  Ctete  ,  sfin  qui  vohs  y  éublijfte':^ 
des  Fretre  m  chaque  fhtlo-  fihn  tordre  que 
je  vous       do/7ne\Sicvr  éf*       difpûfsi  tibi. 
Il  ajoute  que  les  Eveques  qui  ont  la  puiC-, 
iance  d'ordonner  des  Prêtres  dans  toutes  les 
Villes,  apprennent  de  cette  règle  de  TApô-        •  ' 
trc  quelle  loy  ils  doivent  ob  fer  ver  dans  T  Or- 
dination^ &  qu  iis  ne  regardait  pas  ces  pa-.  * 
loles  comme  un  Commandement  de  l'Apô- 
tre, mais  de  J.  C.  n^me.  Ceux  donc  qui 
mépriians  cette  loy ,  ont  égard  à  la  faveur, 
&  non  au  mérite  de  ceux  qu*ils  élcveut  aux 
Charges  Ecclelîaftiques,  agi  fient  vifiblement 
contre  J.  C.  eôntra  Chrifinm  facere ,  qui  nous 
a  fait  connoitrc  par  fon  Apôcre  que  les  cjua- 
lirez  font  nccelïaires  dans  celu.y  qui  doit  cftre 
jfclevc  aux  Digniccz  de  TEglilè.  Cependant 
nous  en  voyons  plufieurs  aujourd'huy  qui  # 
jfe  fervent  de  ce  droit  pour  obli^^jr  les  au- 
tres ,  &  les  gratifier  j  en  forte  qu'ils  ne  choi- 

i^eisc  pas  pouc  cftre  les  ^oloanes  d^  ÏE^ 
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Sli(ê ,  ceux  qui  pourroiene  luy  rendre  phia 
c  (èrviccsy  vaait  {raletnent  ceux,  ou  qu'ils 

aiment  ,  ou  à  qui  ils  ont  quelque  obliga- 
tion ,  ou  qui  ont  eu  auprès  d'eux  quelque 
puiflaucc  rcconunacdacion  >  ou  enfin  ceux>  qui 
a  force  de  fferans  (ont  encrez  daus  la  Clerica* 
H  ier.        i^^c.  Nunc  amimus  flunmes  hane  r§m  benefi^  , 
COXnm*  in  ^^^^^^  fttcere  ut  non  qu&mnt  eos  in  Ecele/is  co^* 
P  A  hvnas  ergen  quos  fias  cognofcAnt  Ecclcjié^ 
capa.  tpi.  py,4gjî^.  fyd  jffos  yiî  iffi  Amant,  vtl  quotam 
ad  TlCUtn.  jj^^  obfequm  ieltnUi ,  vel  fro  quittés 

jorum  qutjjfia  m  ro^azerit  ^  ut  dete  fiera  t  ace  mm 
qui  ut  CUmi  fitnrent  muner  ùus  iiP^etrttrunt, 
5.  Thomas  décide  exprcfiement  qu'on  eft 
obligé  en  confcience  de  préférer  le  plus  di«- 
gne  ,  ou  abfolumcnt ,  ou  par  rapport  à  Tu- 
a.l«  QMXÙ  ^î^i^^      TEglife,  Nece^e  efi  âltj^ere  meliorem, 

*  *  eammune»  « 

Enfin  le  faint  Concile  de  Trente  a  dccla- 
*   ré  que  c*ctoit  un  péché  mortel  de  ne  pas 
faire  pourvoir  aux  £cnefices  à  charge  d'ames 
ceux  <^u'on  juee  les  plus  dignes  &  les  plus 
,    utiles  a  rEgliic.  A  Tégard  de  ceux  ,  difenc 
les  Pcfcs  de  ce  (aint  Concile  qui  ont  du  Siè- 
ge Apoftolique  quelc^uc  droit  de  quelque 
manière  que  &  foie  /a  la  promotion  de  ceiut 
i|ui  doirenc  être  établis  auTdites  Eglifes  >  oii 
qui  autrement  y  ont  part . . .  le  faine  Conci- 
le les  exhorte  &  les  avertit  tous  en  gênerai 
le  en  particulier  de  ic  fouvenir  fur  toutes  cho« 
les  qu'ils  ne  peinent  rien  faire  de  pins  utile 
pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour  le  falut  des 
peuples, que  de  s'appliquer  à  faire  promou- 
voir de  bons  Pafteurs  capables  de  bien  gou- 
verner TEglilè ,  ér  f  M*//5  pèchent  mmeUemênt, 
&  fc  rcddcut  complices  des^echci  dautruy 
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^fl*on(  un  foin  tres-pattkulier  iie  fakc  pou 
voir  ceux  qunls  jugeront  cux-mcmes  les  plui 
^digpcs&  les  plus  udlcs  à  TEglilc,  uayaacpu- 
^tmenc  égard  en  cela  qu  au  iibuliiicricc  dci 
fecfonncs^  (ans  fë  UiSkt  aller  aux  prières^ 
dux  inclinaeions  honiaines  ,  ni  à  coûtes  les 
ibllicicadons  & -brigues  des  préccndans.  Ms-  Conc,Tr!« 
^inerint  eûs,  alUms  peccatis  eommumcMniês  (^ff^ 
niertaUterpeeam^  nifi  quos  iigniùm  (ji^  fir-  décret  de 
difià  niMgis  têtiUs  $pfi  judùaviriiÊt^  ptAfiti  ^  ç  * 

4tltgenter  cumvermr ,  X\Crorm« 
.    Mais  quand  i'Eglile  Je  les  Saints  Pères  cap«  l. 
éc  fe.  feroient  pas  .expli(^uez  &  clairement  « 
^il  ne  faudroic  que  la  raiTon  naturelle ,  pour 
xonnoîcrc  la  grandeur  du  crime  que  com- 
jnectcuc  ceux  qui  par  des  motifs  huaiaini 
donnent  ou  confèrent  ks  Bénéfices  »  fur  tout  ^ 
ceux  qui  (bot  à  charge  d*amc  j  à  des  per«*> 
Xonncs  indignes ,  ou  moins  dignes  que  ceuic 
jqui  leur  (ont  connus.  Car  il  eû  bien  vi(î- 
iblc  que  c  cft  préférer  un  intcrcc  particulier 
ji  celuy  de  Jelus-Chrift  &  de  ion  £gli(e 
4lans  une  madère  tres^im  portante ,  &  ou  il 
s*a,zk  du  ialuc      de  la  iàadification  des  • 


ames.  * 


«  Cependant  comme  il  <ft  rare  &  bien  dîff- 
•£cile  que  les  raifens  humaines  ne  (affent 

-impremon  fur  lefprit  des  collateurs,  foit 
^jËccleûafliques,  foit  Laïques,  bien  loin  de 
jrcgarder  pouvoir  de  conférer  dos  "BeoQi^ 
fices,  ou  d*y  pre(encer ,  comme  un  a^afltar 
"gc,  on  doit  le  confidcrer  comme  une  char- 
^gc  terrible  qui  cxpofe  trcs-fouvciit  ceux  qui 
l'ont,  à  commettre  des  fautes  énormes 
irréparables.  Ainft  on  devroit  fouhaiter  d*ea 
i^trc  déclijirgc  plutôt  que  fc  rcjoiiir  de 
oofledcr,  ^ 
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ht  meilleur  coolèU  qu'on  •  paiflè  àoaàit 
là-deftus  aux  Collatcurs  &  aux  Prcfcritatcurs 
des  Bénéfices  &  des  emplois  Ecclefiaftiques, 
eft  qu'ils  fc  déchargent  autant  que  faire  iè 

-pourra  <lu  choix  des  Miniftres  de  TEglilè^ 
de  la  nomination  des  Bénéfices  fur  i'Evé. 
que  Dioccfain ,  parce  qu*ctauc  établi  par  le 
Saint  Efpric  pour  gouverner  l'Eglilc  de- 
Dieu  >  &  la  pourvoir  de /bons  Miniftres  ^ 
&  étant  par  confequent  le  eollateur  ordi» 
nairc  de  tous  les  Bénéfices  &  de  tous  ici 
emplois  Ecc!efiaftiques  de  fon  Diocelë,  on 
doit  fuppoier  qu!il  a  reçu  U  lumîete  &  la 
graee  neceflkire  pour  faire  avec  prudence  le 
choix  de  ceux  qui  font  plus  capables  de  rem- 
plir les  BL'nefices  &  les  emplois  Ecclefiafti* 
ques  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieli. 
*•  Quant  à  ce  qui  regarde  ia  pluralité  des 
BeceBccSj  on  a  crû  qu*il  (ulGilbit  de  rap- 
porter la  dccifion  &  Tinftrudtion  que  les  Pc- 
xcs  du  faint  Concile  de  Trente  ont  donnée 
iur  ce  fujet  à  tous  les  Ecclcliaftiqucs»  dans 
quelque  rang  &  état  qu*ils  &  trouvent*  Chsf* 

'  cun  d'eux  y  doit  faire  un  attention  d'autant 
pl^s  grande  ^  que  leur  éternité  en  dépend» 
&  aûe  c'eft  un  Concile  gênerai  tenu  dans 
ces  derniers  tems  y  qui  leur  parle ,  &  qui  les 
inftruit  de  leur  devoir  ,  contre  lequel  tou- 
tes les  raiibns  humaines  dont  on  pourroit  Cz 
flater,  ne  prévaudront  point  a%  jugement: 

'de  Dieu. 

*  L*ordrç  de  TEc^Iife  étant  perverti  ,  difent 
flp  les  Pères  du  faint  Concile  de  Tience  quand 
un  feul  EçcleiiaiUque  occupe  les  places  de 
plufieurs ,  les  laciez  Canons  ont  Êdntemçnc 
'  réglé  que  nul  ne  devoir  étre.-reçii  en  deux 
^^lifcs.  Ai^is  parce  q^uc  plitHeurs  ^vei^glcz 
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cl*iiiic  malhcurcufe  paffion  d avarice,  &  s* a- 
|>uranc  cux-mémcs  ^  iàus  qu'ils  puiil'cnc  ttom*- 
fer  Dieu ,  n*ont  point  de  honte  d*élttder  par 
diverfes  adrefles  dès  Or^Hinances  fi  bien  6« 
^ablies  ,  &  de  tenir  tout  à  la  fois  plufieurs 
Bénéfices ,  le  iaint  Concile  dciirant  de  rét»*. 
}>lir  la  difcipline  neceCaite  pour  .la  boBOb  ;  ^ 
conduite  des  Eglifes ,  ordonne  par  le  pré^  ' 
lent  Dccrcc  qu*il  enjoint  être  ob(èrvc  à  Té-  ; 
gard  de  qui  que  cc*foit,  de  quelque  litre 
qu'il  foit  revêtu  ,  quand  ce  feroit  même  de 
la  dignité  de  Cardinal  «  qu'à  Tavenir  il  ne  v 
foit  conféré  qu'un  (cul  Bénéfice  Ecclefiafti- 
que  à  une  même  pciibnuc.    Et  fi  pourtant 
ce  Bénéfice  n  eft  pas  fiififant  pour  rentre- 
.tlen  honnête  de  celuy  à  qui  il  cft  conféré  »    .  • 
.il  (era  perans  de  luy  corfeier  un  autse 
Bénéfice  fimple  fiiflfifant ,  pourvu  que  l'unfc 
;^-autre  ne  requièrent  pas  refidence  perlbn-  -  . 
jbellc.  San^^  Sy^dus  iebUnm  n^endis  Er-  o^^^  jj.J 
flefiis  difcipUnsm* tfefiitmre  ,  frifenU  r  rç  ' 

Pecreto  qucd  in  quiiHfcHmquf  perfonis  ifua"  ICil  24*"^ 
tumque  titulo ,  etiamfi  Cmdinahtàs  honore  Retotin» 
fuigiém^  mMndat  ûifirvdtu  Statuit  ut  im-  c.  VJ* 
fofiemm  mum  tMntum  Bentfidtm  Eeclefiaf- 
ticum  fingulU  sonfétatur,  Q^pd  quidam  fi  vi- 
tAm  eftfs  Oit  Cionfenuf  honejii  fuftentMndam 
non  fiifficisi  héiit^l^  fimpUx 

fidenti0ft  nen  tajuiratt  eidm  eonfmi.  Ces 

dernières  paroles  du  Concile  ne  doivent  fla- 
ter  la^m^iditÉ  de  perlpnne  j  car  On  ne  peut 
en  impoler  à  Dieu  »  tii  noéme  à  la  propre 
confcienee ,  quand  on  veut  écouter  ta  voix 

de  rEgiifc.   '  -  ^  - 

L'on  doit  de  pîus  remarquer  aue  cette  dé* 
{enTe  du  Concile  de  Trente  toucnant  la  plu- 
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îalité  des  Bénéfices,  tfeft  pas  une  choie noOJ 
velle,  mais  quelle  fe  trouve  conforme  «j 
droit  Ecclcfiaftique  ccabli  de  tout  tenasdai»' 
•l'ERlife  ,  c'eft-à-dire  qu'elle  fe  trouve  au- 
itortt^e  par  tous  les  Canons^des  Conciles.  Le 
-Concile  de  Calcédoine  défend  daro  le  Ca- 
non Io^  à  un  Clerc  d'être  cn^lé  <fans «leux 
E^lifes.  Le  fécond  Concile  de  Nicéc  dccla^' 
-te^dans  k  Canon  ij^  que  ceil  une  choie 

•  contraire  au  droit  Ecclefiaftiquc ,  &  qui  fent 

•  k  neeoce  8c  l'avarice ,  de  vouloir  être  placé' 
«D  deux-  Eglifcs  différentes.  Le  Concile  dC- 
.  aetmoDC  ïenu  fous  Uibain  IL  dit  dans  k 

Canon  qu'il  n'eft  pas  permis  aun  Ec^ 
-clefiaftique  d^avoir  deux  titres  ou  Bencfacci. 
Le  Concile  de  Lacran  tenu  fous  Mexaiv 
dre  lil.  défend  tres-^ttoitemcnt  dans  les  Ca- 
nons iî«.  «  I4«.  a«  Clercs  .d'avoir  demc 
Bénéfices ,  parce  que  cd»  eft  coWBute  am^^ 
.  inftiiutions  Canoniques.  Le  if.  Canon  d» 
Çoncilc  de  Latran  tcdu  fous  Innocent  Xli. 
Éùi;  la  1»^  '  > 


t 


s 


1 


>  ê 


I 


Digitized  by  Google 


pirleSacrmmÀe  tOrdrt.  53) 


TROISIE'ME  QUESTIofî. 

SiAcs  Eccle/iafiiijiies  font  obligez,  de 
^  garder  U  chafieti  de  vivre  dàm 
:  le  célibat  /  Si  cette  obligation  les 
«  regarda  tous  f  Si  cet  engagement 

leur  efi  /imfosé  de  droit  divin ,  ote 
[  Jeulement  de  droit  Ecclejiajlî^ue  t 
\  Si  cette  Loy  efi  ancienne  ^  &  fi 
t  l'Eglifè  en  a  difpensé  ^uel^Hefoif  ? 

Hépon^es  anx  objeBlons  qne  Ion 
;  fait  Cùntn  cette  dodrine^ 

ÎEfus-Chrift  9  pour  nous  faire  mieux  coih 
notcre  l'cftimc  qu'il  *fai(bit  de  la  virgi- 
nité &  de  la  faincc  continence,  a  voulu  eq 
gualicé  de  foaverain  Prêtre  âc  de  Poncifit 
Icernel  de  Ja  nouvelle  Loy  ^  naître  d'ima 
y ierge  y  &  écre  pendant  fa  vie  &  à  fa  more 
une  hoftic  vierge.  Il  a  même  ordonné  qu*oa 
continua:  dans  TEglife  jufques  à  la  .con- 
ibmmadon  des  fiecles  Tiiiunolaciou  de  cet-» 
ce  viâime  adorable  par  le  miniftere  de  ccmc 
ji  qui  il  a  fait  part  de  Ton  diviii  Sacerdo^ 
ce.  Mais  afin  que  cela  fe  fît  avec  plu^  de 
iconvenance ,  il  a  dcfiré  que  fes  $acri£ca- 
^enrs  ic  (es  Prêtres  fo&at  iès  imitateurs  « 
&  ofFri^nt  Içais  corps  aviec  le  fîen  y  côm^ 
jne  une  viilime  xhafte ,  pure  ,  &  innocente. 

C  cft  ,d«^s     dcffeio  qu  il  choiiit  des 
«!pôues  i  ou  Viej^s  pour  toujours  ^  ou  eo&> 
jia^A^.^  J'ayciûi^^^'çft  aulU  pooc.  cela  quf 
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I»Tiin.3.2  les  Apôtres  ne  choifîrent  pour  ccrc  les  dé^  • 
Tic.  K  6*  g^^^^  ^  l^u'  Sacerdoce  >  flc  lélirs  ftEcce^ 
1c(r  dans  leur  mlniftere ,  que  des  perfonnçs 
vierges;  où  à  leur  défaut  des  hommes  <jui  fe 
dévoiiadenc  à  un  célibat  perpétuel. 

Enfin  c'eft  pcmr  cela  oue  ces  inéînes  A,-* 
pôcres  exclurent  pour  toujours  du  Saccrdo-« 
ce  ceux  qui  avoienr  donne  des  marques  de 
leur  incontinoice  >  en  payant  à  de  fécondes 
Kôces. 

Le  Sacerdoce  yraymedc  celefte  des  l^éque»  . 

&  des  Prêtres ,  auquel  les  Diacres  ont  tanc 
de  part ,  puifqu*ils  les  affiftciit  à  TAuccl  en 
Qualité  de  MiniAres  y  a  icè  înftitué  pour 
iormer  &  pour  immoler  pa^  la  yerta  toute 
puiflânte  de  la  parole  die  Dieu  une  Viâime 
quicft  la  virgirité  &  ia  chaftetc, aufTi-bîen 
que  la  (aintetè  inéme  s  il  étoic  donc  conve- 
oaUe  qué  ces  (âciez  Miniftres  contraâaflcot 
♦  une  obligation  toute  parriculiered^étrevier-» 

ges ,  ou  continents  pour  tonjours  ,  en  cfïèc 
c'cft  par-là  <|u*ils  peuvent  imiter  en  quelque 
manière  là  vir^mtè  du  Pere  Eternel  ^  &  cel- 
le de  Marie ,  qui  ne  mérita  de  devenir  la  mè- 
re de  cette  divine  Haftie  qu'ils  prodaifcnt  tous 
les  jours ,  qu'en  voilant  à  Dieu  fa  virginité. 

Toutes  ces  railbns  du  cclibat  du  Clcrj^c 
se  font  qu*un  abbregè  de  celles  qu'Eufebe  de  * 
'  Ceiarée,  S.  Epiphane,  S.  Jérôme,  &  Pierre 
Damien  expliquent  plus  au  long. 
'   St.  Jérôme  dit  que  c'cft  Jefus^Chrift  mè-* 
me  <|ui  ayant  choifi  une  Vierge  pour  étie 
ùl  mere  ,  a  voulu  que  ceux  qui  auroient 
quelque  part  à  la  fccondité  de  Marie  fa  fain- 
te  Mcfe  ,  en  produifant  fon  Corps  fur  lec 
Autels  paticipaffent  auifi  à  ùc  pureté  incorn^ 

fBuaUe.  D'oa  vient  ^  ks  •  Ap6tces  cm  joltK 
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au  Sacerdoce,  ou  la  virginité ,  ou  unccter- 
nellc  coocincucc.  £c  c  cft  pour  cela  que  les 
Evéques  >  les  Piécres  ic  les  Diacres  ^  foiu 
toujours  élus  d'entre  les  Vierges ,  ou  les  con- 
continents.  Chrifius  Kirgo  ,  Vtrgo  i  J^^polog 

utnufque  fexuivirgmitfitei^  dedicaven,  jipof  Uhrt9 
toU  vel  vitgme$  >  vil^pojl  nuptUs  cùmÎMntes  ,  P^^ 
Zpifcopi.  J^reft^ri  ,  Dis^Hi  y  mtH  vhgina  adverl  Jo- 
^liguntur,  aut  vidui;  ant  cerù  pofi  S^ardO'  vin« 
t  'mm  in  eternum  fudtci. 

Le  même  Pere  ajoute  ailleurs  que  les  £- 
vcques  ne  doivent  pas  moins  le  diftinguer  des 
Laïques  par  leur  pureté  que  par  leurs  autres 
vertus,  Scque  leur  chalicic  doit  être  Saccr- 
dorale^  .c  cft^à-dirc  d'un  rang  crcs-auii;cut 
8c  tout  finguliet  5  parce  qu'elle  doit  avoir 
quelque  proportion  ^vec  la  pureté  încom- 
prehenfiblc  de  la  Vi(5timc  cdeftc  que  les 
J^icurcs  forment  fur  les  Autels,  Caji^ijuspr^  Cotnmen. 

itsd:xMm,  Sacefdctnlis;utnon  EDifad 
fohtm  Mt  opife  fi  immundo  sifiineMt  ^  fii  etiam  ^  1 
À  jaéiu  octihrum  ^  cogiditionts  emre  mens  ^P"^*  ^* 
Çhrifti  Corpus  confeâHra  fir  libtra. 

S,  Epiphaiie  avoir  dit  avant  S.  Jcrome 
que  Jciiis-Cbrift  eft  comme  le  prçmier  inÇ%  . 
.  tituicur  de  cctce  divine  dilciplinc,  qui  obli- 
ge ceux  à  qui  ij  commu'iiquc  £bn  Sacerdo- 
ce ,  à  vivre  dans  la  continence  ,  &  que  lés 
Apôtres  en  ont  fait  une  xœle  Ecclefiaftiqae,  li 

fum  pet  Eccleftajiicfim  Sacerdotit  reguUm  II  "^^^^h^S 
ajoute  en  un  auue  endroit  ^que  ccluy  qiûne  ^*  4«  . 
«*y  fgâoiet  pas  y  cft  exclu  oon-Ceulement  de 
TEpifcopat ,  de  la  Prêcrifc,  &  du  Diaconat  > 
mais  même  du  rang  des  Soûdiacrcs  :  r      r  et 

fnodi ,  inquam  ,      Epifcopi.  Fre^teri  ,  Dia-  ^^P? 

fom,    SMuêmi ^ê^^^i^m.  Il  dit  plu^  cteiCaiha% 

Z  iiij 
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5 5 6    Conférences  Ecchjtajfifuef 
iiaut ,  que  ceux  qui  fonc  honoiez^u  Saccr^ 
iocc  y  doivent  eftre  Vierges  ^  ou  au  moin^ 
contacrez  pour  le  iseAe  de  leurs  jours  a  lât 
yic  Monaftique  ,  &  à  k  continence  3  &  qu'il 
*  eft  neceflaixe ,  s'ils  ont  cte  mariez  qu'ils  ne 
Ibiâ.        «l'aycot  été  qu'une  fois-:  SMrdmum  e»  vif* 
ginum  ûrdiné  frâ^iffui  eofifimp;  aut  fi  minus  iX 
•  vhgimbus  ,  cette  ex  M^Mchis  ;  aut  fi  minus 

Aionachorufn  ordim  ex  his  cresri  Sacerdo(i$ 
/oient  ^  qui  s  fiiii  fi  uxanius  cenlinmt. 

S.  Terôme  nous  apprend*  que  cette  dirci*-^ 
flîncctoit  ol>(crvcc  dansTOiient .  en  Egypte-, 
&  à  Rome  :  car  voicy  comme  il  parle  écri- 
tant  contre'  Vigilance  qui  s^étoit  déclaré  l'en- 
necû  de  %x  continence  des  Clercs  ^  &  à  qui 
par  cottleqttent  if  n*auroit  ofé  en  impo(cr. 
a^^id  faeient  Or  enris  EcclefisL^  quiA  JE^yfti , 
fidis  Afofiolioi  I  qui,  aut  virginis  Clencof 
menftsint  ^  aut  cmtinentês  y  Mt fi  Hxms  hi^wi^ 
tint ,  fMfiti  effe  defiftunt. 
^      S.  Augitftîn*  fuppofc  la  mcnrc  obligarîoa 
*   '     '  ^  *  «omme  indirpenlable  ^  lorfque  répondant  à 
ceux  qui  après  ayô^r  répudié  leurs  premières 
femmes  /en  prenoient  d'autres  ^  (bus  prétexte 
qu^il  ne  Ipur  é:oit  pas  poflible  de  vivre  dans 
la  continence  >  il  leur  propolc  l'exeinplcdcs 
Clercs quiroblër vent  pendant  toute  leur  vie 
d'une  manière  inviolable.  Il  leur  reprefente 
même  que  plufîeurs  étoienc  fonvent  engagez 
par  force  dans  Jes  Ordres  facrc2  ,  &  qui  ne 
laiiToicnt  pas  néanmoins  de  vivre  dans  urx  pat^ 
AncT  fîea  f^^»^  continence  )u(ques  à  la  fin  dr  leurs  jours: 
/iug.ae  a-  ^^ig^^^^  ti$  proponere  ttiam cmeinmeiMm  de* 
dulter.       ricorum  qui  pUrumque  dd  eandem  fiêrcinam 
conjug*  1»  fiéèeundam  capimtur  inviti ,  eMmqne  fufieptam 
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.  On  voit  par  tous  ces  palTagcs  -des  Pcrcs 
2}on-icii!e9nc  que  i  obligation  desEcckfiaT- 
tiques  de  vivre  dans  la  contineoce  cil  incon* 
l^able  ;  mais  encore  les  ratâms  fur  lefquel- 

;  Jcs  clic  cft  fondée.  Car , 

1^.  Selon  S.  Jérôme  ils  doivent  vivredaos 

.  Ja  coQÛDence  ^  parce  que  Jefus^Chrift  a  voch* 
la  qu'ayant  parc  à  la  fécondité  de  £i  fainte 
Mere  >  en  prodiii(knc  (on  Corps  (iir  les  kog^ 

\c\s ,  ils  pariicipairenc  aui&  à  fa  pureté  vir- 
giualc. 

*  x<>.  Parce  que  félon  le  m£iiic  Peie  il  fauc 

3|u'ils  excellent  au  deffus  des  Laïques  j  non- 
eulcment  dans  Jcs  vertus  corammies  s  m^Jîs 
.principa-cmcnt  dans  la  pureté  qui  doit  être 
en  eux  dans  un  degré  émincoc  ic  véritable^ 
ment  Saf  grdotalc  i  c'eft-à^dire  j  ayant  quel* 
^uc  proportion  avec  la  pureté  incompreheu- 
lîble  de  la  vi(îtimc  ccieftc ,  qu'ils  produiicat, 
iL  qu'ils  tilanoicnt  fur  les  Âutels. 
'  ,  j,^.  Parçe  que  (don  S.  Epiphane  le^  h$pt^ 
très  en  ont  fak  une  Loy  Ecclefiaftique  mW 
.vant  le  modclle  que  Jelus-Chrift  leur  en  a 
.donné  ea  naiilaiU  d'une  Vierge  ^  ^  en  vivaac 
dans  Ta  virginité» 

4^.  Parce  que  (clou  le  même  Pere  on  a 
toujours  exclu  du  Sacerdoce  ceux  qui  n  ont 
jpoint  voulu  fc  foùmctre  à  cette  fainte  règle. 
.  j^.  Parce  que  fclon  S.  Auguftin les  Ëcclc^ 
iiailiques  doivent  £ure  voir  aux  Laïaues  qu^ijf 
n*e^  point  impoflîble  à  Thomme  de  paifcr 
avec  rafUijtauccdc  Dieu  ia  vie  dans  U  ims^ 
continence.  r 
A  toutes  ces-  rai&ns^on  peut'ca  ajouter 
jeux  autres.  La  premiect  cirée  de  S.  )erôii|e 
qui  dit  que  fi  félon  TApoire  S.  Paul  y  les  l^'if^' 

Ijuesi  mêmes  fouc  oblig^e^  ^ 


^8  Cénfircnm  EcctefiafiitfHet 

garder  la  continence ,  afin  de  vacqUc*  H  tx 
priçrc  y  à  plus  forte  railbn  les  llKniftres  des 
Autels  doivent-ils  la  garder  en  tous  tems» 
puis  qa  ils  r6at  oUigez  d'offnt  cous  les  jours 
à  Dieu  non-itutenieotleiirs  prietes  &  celles 
'  '  des  peuples  ;  mais  encore  le  Sacrifice  du  Corps 
,     de  Jefus-Ckriil  conçu  dans  le  fein  d'une  Vier- 
ge :  Si  Lmïchs  ^  ^fUeém^e  fiditis  ^Mre  nm 
S*Hiet.  l.  f0te^ ,  nifi  cmmt  officia  €9n)u^atp;  Séketdoii  ^ 
T.  adverf.      femptr  propopàélo  ûfflgfends  funt  SMCt/jM^i 

JOVin*  '     fiff»t^r  orandfêm  efi.  Si  frmfn  ùtMdum  efi; 

La  fiiconde  «ft  prife  du  Cardirai  Pierre 

Damicn^  qui  die  que  fi  Jefus-Chrift  a  ai- 
mé la  pureté ,  non-ftulemem  jufqucs  àfe  choî- 
fir  une  mm  Vierge  ;  mais  encore  iufques  à 
^rouloir  qfie  S.  Jofeph  le  foc  wê&  >  ^aroe 
-  •  que  devant  erre  chi^rgé  de  prendre  Coin  de 

k  nourrir  pendant  foi^  enfance ,  il  auroic  droit 
en  cette  qualité^  le  tenir  entre  fcs  mains  > 
-€clà  étant  âkiâ ,  die  ce  iàint  Cardinal  >  pcat- 
crdîrc       teiiille  prcfentemcnt  >  qu'il  cfk 
plein  de  gloire  dans  le  Ciel,  que  fon  Corps 
:ibk  tous  les  ioars  entre  les  mains  de  per- 
fOQOes  qui  ne  gardant  pas  la  continence  ne 

P  itr  Dam^^^"*  pas'cbns  une  parfaite  chafteté^ 
^^^y^      tht  uittnptor  noficr  tt^ntofere  ddexit  jtori^ 
Opul.  17.  fujkfi$  intêffUéHem ,  ut  nm  modo  de  rir^ 
de  CxHIk  m^mmnéêfemfm  ^  fed  lerimn  J^  nuirki^  /Or- 

,  V agite t  in  eunisi  i  epêHus^YMne,  i^emtfBC- 

P*         Ufi  vult  CoYfHS  fimm  >  am  jsm  immmfta 
régnât  in  eoàis  f 

'   On  a  répônîtt  i  la  féconde  jpartîe  de  cette 

'  Qocftion  qu'il  étoit'  aifè  de  juger  par  les 
pailages  des  Porcs,  queTobligation  degardct 

4achaftetéA^'v^^^^^^^^  ^^^^^ 
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fiir  le  Ssermint  dt  V Ordre,  jjf 

fe^  rcgardoit  cous  les  Ecdelul^iqiies. 

.   I    S.  JcrôiTïC  ne  fait  point  de  diftindlion , 

le  dit  gcneralcmeat  que  les  Clczcs  ,CUricos  y 

A\i  ^icge  i&poûoliqae  >  de  i'Oi:ifiQi;>  &  de  Hier.  ad-. 

TEgypce  >  yivoietic  dans  la  cootineDce»  VctCvigiU 

z-'.  S.  Epiphaîie  y  founaet  les  SoûdSacreSj 
aufli-bicn  que  Jcs  Diacres  ,  les  Prêtres,  &  les 
£vcqucs.  JU  CoQoa  jj.  du  Condk  d'£lvi£e 
les  y  foumec  auiO/ 

'  Il  faut  oeaiU&oins  reconnoiftie  que  cet* 

te   difciplinc    n'a   pas    été  gcncraicment 
fuivic    daus   cous  les   lieux      ny  datis 
tous  les  tcms  :  car  il  eft  cerutin       le  ^  ^  ^ 
Pape  Sirice  dans  la  Loy  qu^il  fie  pour  conr-  StriciËpU 
firmer  ranciemic  obier vacion  du  célibat  dcsadHimcr, 
.Miniirres  des  Autels ,  excepte  les  Soiidiacrcs,  ^^^^  - 
-comme  on  peut  voir  dans  là  L^ttrçà  Uiœexe    *  *  ' 
£yéque  de  Tarragone  :  car  il  n'exige  cette  obp 
ftrvation  que  des  Diacres  ,  des  Prêtres ,  & 
des  Evéques.  Le  Pape  Innocent  premier ,  en 
Xenouvellanc  la  decrecalc  de  Sirice ,  n'exige 
,  auili  la  miùs»  choie  que  des  Diaçres  >  des  £pifl, 
Prêtres,  &  des  £vêques.  S.  Jcrôme,  le  fe^  Fxud' 
tond  Concile  de  Carthage,  &  le  Concile  d*An-  r 
cyic  ne  les  y  cojxipreuoeui  pas  npn  plus  aom-  ^  "Oloi. 
mément. 

. .  U  eA  vray  que  le  Pape  S*  Leoo  ks  oblige  5^  Lcon 
^  vivre  daiis  la  continence,  &  que  Je  Concile  p    r  o 
S^.  de  Tolède  voulut  que  les  Soùdiacrcs  ne    P  ' 
iuS/ent  plus  ordonnes^  i^'apiês  avoir  promis  ^^P*  4* 
de  garcter  le  célibat  $  nais  cette  difcipiine  ne  (^ôncil* 
fut  pas  non  plus  exa^ement  obfervé^ ,  com-      1  ^  * 
^e  on  peut  voir  par  les  Lettres  de  S.  Grc-  • 
goirc  ,  qui  ne  trouva  pas  bon  qu'on  voulue  ^» 
obliger  les  Soudiacres  de  Sicile  à  le  (épater 
éc  leurs  femmes  >  parce  quHls  ne  s^y  ètoient 
obtUgez  au  tcms  de  leur  ordinaiioo  >  i( 
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54^  Confiances  EecUfiéifii^ueî 

qœ  ce  n'écqîc  pas  la  çoamiBe  qu'ils  s'y 
L«I*Epîr.  gagcafleot.  Jncomfettns  vider ur  ut  qui  uf^m 
Alm  cmtmentit,  nm  insérât ,  neque  cajiitatem  aïh' 

*  te  fromrfit,  têmfàUMur  à  fum  umte  fefArark 

. ,   ^    Ce  {àioc  Pape  cr6c  nsuBioins  être  oUigé 
d'établir  que  dans  la  fuite  on  n*ordonneroic 
plus  de  Suudiacrc  fans  leur  faire  promettre 
qu'ils  viviokot  dans  la  contiococe  ^  Nifi 
T     -c  T       fi  litStmm  gmftè  ffêmifkriu  Oo  si  te* 
L.  5.  t^pUv^veUé  plufieats  feîs  cette  L07  à  Tégard 
^''l^  des  Soudiacres  >  mais  elle  n*a  été  generalé- 

ment  &  exademoïc  obiervcc  que  depuis  le 
Coodle  4e  Lacran  £bi»  Alexandre  III.  eti 
117  p.  Er  eoe^  cm  n'ien  ordonne  plus  qu*eQ 
les  averaifaac  qu'ils  feront  obligez  de  gaF- 
Oido      dcr  une  chaftccé  perpétuelle.  JOeo  ferfetui 
Roniait»    fi^'nMUfi,  ^  eafrtatem  ilio  adjtivsmê  feP^ 
iHm  tufmrifàt.  Et  k  Cmcile  de  Trente  av«r-> 
Con.  Tri.  rit  ceux  qui  afpirent  à  cet  Ordre, qu'il  faut 
IcflC  13«     qu'ils  ayent  lieu  de  fe  pron^cctre  de  pouvoir 
-    j  vivre  en  continence  ,  moyennant  1  al&ftance 

Mais  fi  la  difcifrfîne  Je  r^liTc  a  varie  à 
l'égard  du  Soudiacooac^  toac  le  monde  eft 
convenu  qu'on  ne  pouvoit  pas  dîrela  fiaémc, 
chofe  par  rappotc  au  Uaconat ,  à  la*^  Prê«> 
trife  >  &  à  i'Èpifcopat ,  étar.i:  ccrcain  par  lei 
monumens  les  plus  anciens  &Jes plus  incoo^ 
tcftables ,  que  i'Egliic  a  toujours^  c^dgé  des 
Diacres^des  Pxitres»  êcdesfivéqnes^  quik 
^.  g-ardartcnt  la  chaftcté  ,  &  qu'ils  vccuflent 

'  dans  une  eondnence  inviolable.  On  a  joint 
aux  preuves  qu.'on  a  rapportées  cy-dc^{as^ 
l^uitorité  des  Conciles     des  Papes. 

Le  Concile  é'Eltiie  qa*on  ooit  avoir  été 
^l^oublé  4  UfiA  da^<^.s  ûedc  2  ou^auxoi^ 
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Sur  U  Sacrement  de  l'Ordre, 

«mcncement  da  4<^.  défend  abCblumetic  Vn^ 

iagc  du  mariage  aux  Evcques ,  aux  Prccres> 
.ti  Àux  Diacres  qui  écoicnc  mariez  avant 
•kar  ordinacioa>     il  faic  la.  même  défeoiè 
aiu^  Soûdiacies  rai  Ibat  e»  ftmftiôii.  Phu^  Conc.  iF^ 
0êH  in  totum  poUibêfe  Mpifcopis ,  trejhytens,  n\n^ 
Viaconis ,  se  Subdisconn  fofiùs  i»  Minifie-  * 
fUtf ,  abjlinere  fi  à  conjugHus  fuis  ,  ij^nongi^ 
mmnt  fiUùs.  Q^i  qHiçamqHe  fimitt  Mt  be^ 
mre  dericatAs  exterminitur*  ... 

Le  premiei  Canon  du  Concile  de  Ncoce-  ConciL 
iarée  tenu  vcr^  le  màne  tems  ^  dépoic  lo  {sfeocxH 
Piétxe  qui  s*eft  maxié  après  fon  oimnadon»  ^  , 
•Prejhyttr  (i  HXùftm  dêêXêni ,  Mi  On^f  /*# 
t/Ii^i»  depani  debgre. 

Le  dixicme  Canoa  de  celuj.  d'Ancyie  tc^,  Cbnct£^ 
au  aa  eonuococancût  du  même  fieclc ,  por-  a  r^^vr 
te  la^^éme  peine  contie  les  Didiffcs  >  qui  ^ 
n'ayant  point  réclame  pendant  Icux  oïdiuai-  ^ 
tion^  ofcnt  ^'engager  dai^s  le  mariage  >  par-, 
ce  quHsvODt  en  cela  y  diicnr  les  Evlques  d& 
ce  Ceaieile>veoQtie  la  profeâioa  de  là  cocw. 
tincncc  qu'ils  ont  faite,  en  recevant  le  Dia*. 
conat  y  ]  rcfeffl  continentiam  .  k 
*  %z  feconci  CoQcile  de  Carihage  al&mhlé  QiCÛX^^ 
irers  ia  fin  du      liecle  j  ordonnic  que.  con^^^  ç^q»  2^ 
formcment  à  ce  que  les  Apôtres  oflt  enfei-  ^ 
gnc  ,  &  à  ce  que  Tantiquité  a  obfervé  ,  les  *  • 
£?cquesj  les  Pxcires  ,  &  les  Diacres^  & 
«eux  qui  fervcnr  à  l'adminiftsatioa  dios  Sa^ 
Cfemens  (  par  lelqvels  il  eft  pcobable  que. 
les  Pères  du  Concile  entendent  les  Diaco- 
niiTes  &  les  Soudiacres  en  fonâioa  \  reiooe» 
«biigc^^^à  yi^iz  àam  là  cmitioaiêe.  Ua  ^->Can«  i« 
mût      àndccêf  /kmfaifSM  Antifiitits  t  & 
Dei  Sacerdotes  y  née  non      Levitas ,  vel  qi4i 

divinii  SMmmtù  iê^mim  p  ^nmnm^  ^ 
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^1    CofjferetiCes  'EcdeJiafli^Het 
^         *  i»  mnibus  »  ^  fofftnt  fiwfliàter  qupd  Â 

fofiuUnt  împetfanf  9  ut  ifuod  Apcftd-  doeut^ 
funt ,  ^  ipfa  fervavit  antiquitas ,  nos  quo^ 
jptfiodtMmus^  Ab  tmharjis  Epifcopis  dic^ 

tMnt  ^  fudtckU  cnfiodes  etiam      uxùnbus  fa 
,  slftineant, 

'   Le  Pape  Sirice  raioiifella  pxdcpe  <&m  fe 
même  tems  les.  Cot^mrions  par  le^clleft 
,  il  die  que  tous  les  Précrcs  &  les  I>*acres  font 

obligez  pair  udc  loy  iodifTorubk  du  y>ut  ic 
lem  cMTcmitctoii  k'  mxe  dans  la  epotinencc 
C*  *    P    ^^V^  fiênSimum  SaitnbNs  mum  mtqim 
OulC.  la-  i^^^^ff^  infolubili  Lege  adfiringimur ,  ut  à  diê^ 
Epift.  erdimuimis  n(^r$»  /obuetati  ^  fudiàtiA  ^ 
iâHimcr •  €ordM  ntf/lfM  MMncifitnm      ^       U  de^ 
Tarrago.  'Clare  erMce  qne  umc  Evéqcie  ^  Prêtre ,  ft 
ç^jy  J^'  *    Diacre  qui  violera  cette  Loy ,  fera  traité 
-  **  '*      par  le  Saint  Siège  dans  toute  langueur.  Si 
^êUibet  Efiftopùs  ,  Puffytêf ,      ^  I^éêco^ 
mu  d$me^  tiêlis  fimit  inxwmus  »  jsm  fiU 
(Hnnem  indulgcntisi  fer  n0s  aditiim  im$1Uffi$ 

Le  Pape  Innocent  premier  crût  aui&  do-» 
Toir  lenouveUer  dans  le  commencemenc 
fiecle  foîvant  la  Decretate  de  Siriee com« 
me  on  peut  voir  dans  fa  Lctirc  qui  eft 
adrcflle  a  £xupece  Evêc^ue  de  Toaloalbk.  X>» 
Àxi  <  (Ht  ce  Pkpe»  ^  dwim$mm  Lcgum  mm^ 
-itififié  ffi  dtfciflina ,  ^,Hm^  f9^mstimd9 
viri  Stricte  Spifcops  monitm  eviientim  conp* 
mearunt ,  ut  incontinentês  'in  cfficiis  talibu^p 
(  Pcefbyterii  &  Diacooit  fcilicec  }  fepfi  m»^ 
'  ni  EuhfiMjH€0  hmm  fnvmmntm  »  née  nimi^'' 
tmntuf  Mceedetf  ai  Miniftirium  >  2^  fi^ 
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Le  Concile  d'Agde  tena  en  France  Tao 

jo6.  rcnouvcila  ks  Decrctalcs  des  Papes  Si- 
lice &  luaoceiij  y  donc  on  vient  de  parler  , 
ks  ayant  même  inlciées  dans  le  Canon 

Le  4^.  Concile  de  Tolède  tenu  i  ia  fin  du  , 
même  (îcclc ,  vcuc  que  TEvêquc  faflc  faire 
profcflloii  de  continence  aux  Prêtres  &  aux 
Diacres  qui!  met  dans  les  Cures,  iiuémdo  CaO»  iji 
i^ejbyteri  »  vfi  Dinemi  fer  PstethiMs  tenfii^ 
tH$mtm  t  efeftet  ees  frofejpomm  Epîffopû  fite 
facere ,  ut  cMfi)  ^  ptifè  vivant.  Cette  pro- 
fei&on  n^ctoic  qu'un  lenouveUenient  de  celle 
^*ils  aVoienc  déjà  &ice  en  recevant  k  Di^ 
toroK  y  conifne  il  parott  par  le  Canon  pre- 
mier &  par  le  du  fécond  Concile  de  Tolè- 
de qui  ne  permet  aux  Leâeurs  dWpirer  aux 
Ordres  fiicxez  qu'à  coodicton  de  vivre  dans 
ht  continence.  EimfmiéÊ$H90S  fe  eperihês  atr* 
ms  Jpopondcrint, 

Pour  aller  au  devant  de  quelques  objec-* 
ûoGt  ^  on  a  jugé  à  propos  de  remarque^ 
avec  S.  Epi phane,  qu'il  étoit  vray  qu'il  y 
àvoît  des  Eglifcs  ,  lur  tout  dans  l'Orient , 
oit  les  Prccrcs ,  les  Diacres ,  &  les  Soûdia- 
cres  n  obicrvoienc  pas  la  continence»  Mais 
ce  Pttc  répond  que  c'étoic  un  abus  qui  s*é- 
tant  gli0è  contre  ks  Canons.  Refiamdeù  non  £pipf|^ 

Ubid  ex  CanoniS'  autùtitmte  Jiers ,  fed  ptêpter  r    .  *  ; 
hmimum  igMviam  jua  àftis  tcmferiim  ne 
^igenter  Mgite  fike.  I>om.  4» 

*  K|lés  des  preuves  fi  âHithentfques  <t  fi 
confiantes  >  tirées  de  toutes  les  parties  du 
monde  Chrétien  >  c'cft-à-dire  de  l'Oricnt^ 
de  ritalie>  dse  la  Fxa-  ce,  ic  ^de  l'£^ pagne p 
€0  n'a  pa»  cru  qull  fut  neceflaire  d'en  ap* 

Errer  de  nouvelles  des  ficelés  poftericurs  ^ 
uft  çoaftaoc  ^ue  bien  iâia  <^  r£gUiè  «Kç 
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544    Conférences  EcclefiAjitques 
fermis  le  mariage  aux  Diacres  y  ou  aïK 
Précres  ^  on  aux  Evcqucs ,  elle  Q*a  fait  au 

contraire  des  reglcmcns  dans  les  Conciles 
fur  cette  maciexc^e  jpom:  les  obliger  à  vi- 
^  vie  dans  une  coûdneace  inviolable  ^  û  on  eo 

iJaiU^.Il»  excepte  le»  Greçs  qui  dans  le  Concile  ilp 
Ij^  TfulU  ^  permirent  le  mariage  aux  Pricres  , 

aux  Diacres ,  &  aux  Soûdiacres  avant  leur 
OïdioadoQ  ,  mais  ils  ne  Je  permirenc  aprc  ^ 
rordîiiadoa  qu'aux  Chaams  &  aux  lec^ 
teins.  • 

Au  reftc  ce  relâchement  eft  une  innova-^ 
tion  que  les  Evcques  de  ce  Concile  tecon-^ 
fuirent  »i*ils  fairoient  contic  ce  '€fn  s'ob-« 
iecvoit  dans  la  fabce  Egli(è  Romaine  ,  com- 
*  me  on  peut  voir  dans  le  Canon  5-.  Ec  c'eft 

aalE  uu  changement  fait  par  les  Grecs  à 
raacienpe  diiciptioe  que  TEgliie  Latiae  4 
fiipportè  avec  patience  &  avec  chaiité^ 
fais  qu^cUe  n*a  jamais  approuvé. 

Oii  a  demandé  fi  on  n*obligeoit  pas  auflî 
les  Clercs  engagez  dans  les  Ordres  Mineurs 
i  vivre  dans  la  continence.  On  a  rêpoodn. 
qtt*il  ne  pzroiflbit  pas  qu'ion  Teut  aSToIa^ 


t  exigé.  Le  j^.  Concile  du  Carthage, 
Canon  5^  8c  celuy  de  Calcédoine ,  Canon  15-. 
r         infiouîfnt  feulement  qu*il  y  avoit  des  £gUlêai' 
'     w   dans  kfcjuelles  on  les  y  obligeoic 
.  Appcncfc     Le  Concile  de  Latran  fous  Alexandre  IIL 
CodciL     l*an  117     ayant  ordonne  quon  fcroin  per-% 
Lacer,  tit»  Clercs  Mineurs ,  s'ils  fe  marijgttic^' 

de  Cleric.  ^J:l  Bénéfices  qa'ds  polfcdoia^  établranq 
dilcipune  qm  s'obferve  encore,  qui  eft  que 
marrim«         ç^^^  q^^^  s'engage  dans  le  mariage^) 
cap-  y  J.   îl  n'cft  plus  regardé  comme  Clerc  >  &  eft. 

déchu  de  tous  ks  privilccrcs  du.Glcrgffc.  Aioi- 

ii^^ot  dire  que  TEglilc  n'exigé  £asmqin§, 


1 
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2  prefent  la  continence  des  Clercs  inférieur^ 
9UC  4c  ceux,  qui  Iboc  daos  les  Ordres  (k*  / 
crex»  avec  cette  dif&rence  c^ue  les  Clercs  in**^ 
Prieurs  peuvent  icnoDCcx    lar  Clericatare  ^ 
&  (z  marier  j  ce  qui  n*éft  pas  permis  au::^  ' 
^^utres^  pas  même  aux  Soûdiacres. 
.*  Qm  a  aie  eu  finiiTaiic  cette  matière  par  rap-»  ^ 
jaxt  au  célibat  des  Soûdiaercs  H  des  Clercs  .  ^ 

.  ipfcrieurs  y  que  pendant  que  le  mariage  leur 
a  été  permis ,  l^Esjlile  a  toujours  voulu  qu'on 
y  remarquât  le  âeiir  qu'elle  avodt  qu'ils  vé* 
€a&iit  4ans*la  iainte  continent  ^  &  1  eloi-» 
gnement  qu'elle  avoit  pbor  tout  ce  qui  pa« 
^ifToit  contraire  à  cette  vertu.  En  eflf<;t  on  CoHC. 
a  vu  cy-defliis  que  le  Concile  d'Elvire  dé-  ii|>.can.îît 
l^pic  aux  Soiidiaeres  mariez  d'ufer  do  * 
saariage  pendant  qu'ils  écoîcnt  en  fbnâion^ 
Et  le  lecond  Concile  de  Mafcon  tciiu  fous  Conciî, 
le  Roy  Goixran  j  défend' aux  Veuves  des  JUafifcoS 
Soûdiacres,  des  Acol]|cbes>  &  des  £xor- 
eiftes,.de  (c  xéinaner^  fous  peine (f être  xcn*-  ^ 
fermées  pôut  toute ,  leur  vie  dans  des  Mo-^ 
nafteres  de  Filles,  &  déclare  leur  mariage 
aul.  Jjlud  quoqtée  reBum  noùis  vifum  efi  àif» 
fmetê  ut  quét  ux^  SnMiMm ,  vil  ExndfiAw^ 
ffit  j^colythifiiêrmtf  woHu»  iUo ,  femnJU  fk 
non  audeat  jfbciare  mMifimonio.   Quod  fi  fe-^ 
Ufit  ,  fipsrBtur,       m  Cotnobiis  J^ueUjêfum 
4etrHdatiêf,  ^  ibidim  ufifue  ai  ndmm  vitm 
fié  permMêi^,  Un  ConcUç  d'Auxerre  tenu 
en  J78.  fait  dans  le  Canon  zz^,  la,  même 
défcnie  aux  Veuves  des  Piètres^  des  Dia« 
cresj  &  des  Soûdiacres.  1 

On  a  répondu  à  la     partie  de  cette  Que& 
tîon,  que  rengagement  du  célibat  à  l'égard     \.     '  '"^ 
des  Ecdcfiaftiqucs  ,  n*étoit  pas  établi  pac 
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Ecckfiaftiquc  5  ce  qu'on  a  prouvé,  * 
1  \  Par  le  Canon  dixième  du  Concile  d*  An- 
%    .  cyre  qui  permet  aux  Diacres  qui  proceftetx 
dans  leur  ordinacion  oe  pouvoir  vivre  dan^ 
la  continence  ,  d'ùfèr  du  mariage  ^  ce  que 
ce  Concile  n*auroit  jamais  permis ,  ni  pu- 
*  permettre  ,  â  Tobligation  du  célibat  à  Té- 

^  .  f  .    g^d  des  Clercs  -eut  écé  de  droit  divin. 
Epipnan.     ^o.  Par  fc  témoignage  de  S.  Epiphane , 
hser.  48.    kcjud  encore  qu'il  en  attribue  la  Loy  aux 
HiUm*  7.     Apôtres  ,  dit  tormellement  qu'ils  n  en  ont 
£ait  qu'une  règle  £cole(iaftiqae  1  KeguUm^ 
Hser.  5p.  £cclejiaftie0m  $  gc  qui  fe  plaignant  «  ua' 
HUm  A.     ^^^^^  endroit  de  ceux  qui  ne  robfcrvoîcnt 
.     *         pas,  ne  dit  point  qu'ils  violent  le  droit  di-» 
vin ,  miiis  feulemenc  qu'ils  agifleot  co«itre 
les  Canons  j  iVin»  tlM  ix  Csnwh  MfitmPM*^ 

Enfin  TEglife  iatinc  n'ayant  jamais  rc-- 
proché  aux  Grecs  qu'ils  ayent  agi  contre^ 
'  "  Je  droit  divin  en  permettant  le  mariage  aux: 
Diacres  &  aux  Prêtres ,  gc  n'ayant  janiais 
exigé  dans  toutes  les  unions  qu'on  a  faiies 
avec  eux ,  qu'ils  changcadcnc  ià-dcflus  leur 
diuçîfdîne.  C'cft  une  hiarque  évidente  qu'on 
B'a  jamais  crâ  que  1  obligation  du  célibat 
fut  de  droit  divin. 

Mais  quoy  qu'elle  ne  foit  pas  de  droit  di^ 
vin  j  on  ne  doit  pas  douter  qu'elle  ne  foit 
tuffi  ancienne  que  TEglifi:  >  &  qu'elle  n'aii^ 
commencé  dés  le  cems  des  Apôtres.  S.  Epi- 
phane le  dit  formellement  danjs  fon  Traité 

Hxtà  aZ       Hcreiies.  Idquod  Afoftolê  demài  bonefià 
&  tv/igîM^  deerevimnt. 

fi^'  S.  Jérôme  dans  Cm  Apologie  contre  Jo-»' 

vinicn,.dit  que  les  Apôtres  ayant  été  ou 
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U  coucomè  de  n'élever  aa  Sacerdoce  que 
de9  vierges ,  oa  des  condnens  ^  Aut  vîrg  nes^ 
sut  cerf  g  fofi  Sacerdotium  in  Aternum  fudicL 
Les  Petcs  du  fécond  Concile  de  Carcbage 
dilcnc  dans  le  Çanon  Tecond  que lobligatioa 
où  font  les  Evéques  »  les  Prêtres ,  &  les  Dia-  \ 
crcs ,  de  vivre  dans  la  continence ,  a  ccc  en-' 
fcignée  par  les  Apôtres ,  &  obfcrvéc  par  Tan* 
ciquicé.  Sij^od  AfoficU  iocuetunt  ,  iffiê 

•  Les  Conciles  d'Elvire ,  de  Neocefarée ,  Se 
d'Ancyie  ,  tenus  dans  le  3^.  fiecle  &  au  com- 
floenccmenr  du  4*.  font  de  nouvelles  prcifvcs  ' 
iQCOQteftabks  de  Tantiquicé  de  l  éublifle*' 
ment  dans  TEgUiè  de  la  Loy  qui  oblige  les  * 
Ecc'c/îaftiques  à  vivre  dans  la  continence. 
£n  cSii  les  £  venues  de  ces  Conciles  fuppo-  . 
fant  qu'elle  étoit  déjà  établie  depuis  long-*' 
tems ,  ne  diienc  point  9  ni  ne  donnent  à  en* 
tendre  en  aucune  manière  qu'ils  impofcot 
aux  Clercs  un  joug  nouveau. 

Ces  preuves  ^  &  pluiieurs  autres  ^  qu'oo 
pourr<nt  rapporter  j  font  voir  que  le  lenti* 
.  ment  de  ceux  qui.préterdent  que  c'eft  le  Pa- 
pe Silice  qui  le  premier  a  impofé  cette  Loy 
aux  EcclciiaiUques  9  eft.  tout-à*fait  infoii-^ 
tenable  ^  He  contraire  à  toute  ranciquité.  Ce 
-qu^il  feroit  aifé  de  juftifier  par  la  Decretale 
même  de  Sirice  ,  &  par  celle  d  Innocent 
premier ,  qui  fuppofcnt  tous  deux  n  érablir 
.  rien  de  nouveau  y  mais  confirmer  feulement . 
ce  qui  s'obièrvoit  depuis  le  tems  des  Apô- 
tres dans  l'Eglife.  iinimtm  fanHionum ,  dit 
le  Pape  Sirice  ,  narlant  des  Conftitution» 
faites  avant  lu^  mr  le  célibat  des  Clercs^ 
Sa^fdetiS  mnes  atque  LeviU  mfclukili 

'^tf  é^djlrip^imar.  De  his  ^  diviniêj^  ^ 


'54* .    Conferems  £âele/iajft^uêf^ 

gHtn  mamfejiaeft  difciflms,  ajoute  le  PâpÇ 
Innocent ,      beau  n^tisuionU  viri  Sirteiiy 
Hpifcopi  mùBhaeviêhntmemmeagunt.  Parole^, 
qui  font  voir  que  bien  loin  que  ce  Pape  fuc-» 
ccffeur  médiat  de  Sirice  ait  cru  que  Ibn  pre-». 
JcceiTcur  cuiie  premier  écably  la  Loy  du  ce^, 
libat»  il  n'a  regardé  (k  Dccrctale  guc  corn* 
me  une  Momdon>  Mm^ita,  pour  faire  oh^ 
feiver  là-deffus  ce  oui  avait  été  écably  déff 
Iç  commencement  de  r£glii£*  ^ 
.  Oa  a  xépopdtt  à  la  4^.  partie  &  cette  QueC»* 
cfon ,  qu'on  ne  peut  montrer  par  aucun  rnow 
nument  certain  que  TEglife  air  jamais  per- 
.  ..mis  aux  Evêques,  aux  Prêtres,  &  aux  Dia- 
cres de  ie  marier  après  leur  ordination.  Le^ 
Grecs  même ,  qui  ont  été  les  moins  rigide^ 
(ûr  le  célibat  des  Clercs  y  l'ont  abfolumenf 
défendu,  comme  il  paroît  par  k  Canon  ^% 
du  Concile  m  Trullo. 

Il  faut  pounant  convenir  que  les  Evéquey 
ixi  Concile  d*Xncyre  ont  permis  aux  Dîacref 
de  ic  marier  s'ils  proteftoicnt  loriqu*on  Içs 
ordonnoitquils  ne  pou  voient  vivre  dans  1^ 
icontinences  mais  ç'a  été  flûcôt  mie  toleraa- 
.   ice  qu'une  véritable  pcrmifUon  ,  puilquc  les 
Evéqucs  de  ce  ^Concile  imputenc  en  quelque 
^      .«      manière  cette  relaxation  de  la  difcipline  aux 
V^oncu.     xnàuvais  choix  qu'a  fait  TEvcque  qui  les  4 
Ancyr,      prdomié>  Hip^fità^fi  Ad  nupMS  venerint, 
Çâtl.  10«    fMfnêmm  m  mïmfimo  ^  praptêreà  quoé his  Epip 
(ùpui  licentiam  dederit. 

Quand  aux  Soiidiacres,  comme  on  1^ 
examiné  cyrdeiTus  la  conduite  que  l'Eglife^ 
^enuë  à  leur  égard  ,  &  la  condefcendance 
c[u  elle  a  eue  en  divers  tcms  pour  eux  ,  on 
pC  s'y  eft  point  arrête,  pour  pa0er  à.  ce  qui 

l^arck  les  £véques  &  les  iïfymi  i9ç  r(>n  ^ 
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qu'il  btoit  û  conftaot  qu'on  n*avok  ja-^ 
mais  perinis  aux  Eréqtics  de  Ce  marief  ^  oti 

li'ufcr  da  mariage  qu  ils  avoient  contra£l6 
avant  leur  élévation  à  l'Epifcopat,  que  Jo-. 
vinien  luy-mcme ,  qui  combatoic  le  célibat  ; 
ivL  Clergé  >  te  qui  étoit  l'eimemy  monel  de 
la  virginité  &  de  la  contincncCj  confeflToît  neaoi 
moins  qifmi  Evêq^uc  étoic  oblige  au  célibat  ijjpl  i 
{ftr  une  Loy  indilpcniàble  :  Cette  confiteris,  *J»cr.  M, 
luy  difoit  S.  Jcîôme ,  nonfojfe  efft  Eftfcofum;  adverl, 
in  Eptfiapatûfiliosfaciat.  '  JovilU 

Les  Grecs  qui  fc  font  honteufcmcnt  rclâ-  ' 
diez  fur  la  coatineuce  des.  Prêtres  6l  des  Dia« 
cres  ^  ont  ncamnoins  toujours  cd^nréran-* 
cienœ  difcipline  k  l'égard  des*Evéques  >  les 
obligeant  à  une  continence  indifpenfâble.  S'ils 
fc  font  relâchez  à  Têtard  des  Prêtres ,  & 
Qu'ils  ne  Tayent  pas  fait  pour  le$  Evéqucs , 
^Cch  pourroit  bien  être  venu  de  ce  que  les  * 
«premiers  cekbroient  rarement  parmi  eux  le 
terrible  Sacrifice  de  rÉucharifHc  j  &  comme  ^ 
-il  n'y  avoit  au  contraire  que  les  £v£ques  qui 
«jSiTeût  pjcefque  toutes  les  fooâioqs  Saceroo^ 
-t*Ie8,il(c  pourroît  bien  faire  que  c'eût  été' 
-iine  des  plus  fortes  raifons  qui  ait  engagé 

*  ks  Grecs  a  obliger  les  £véques  d*oblcrvet 
Juviolablement  l^ncienne  Régie  dci^£gli£b 
*iîir  le  célibat, 

<    Les  Proceftans  Angloîs  pnt  été  les  premiers  ' 

•  qui  ont  viole  pette  faintc  Loy  :  dr  quoyqu'its  * 
ayent  -tetenu  les  Evéques  &  reconnu  même 

'  ^qoe  leur  établi&mcut  étoît  de  droit  divin^» 
-  ils  leur  permettent  ncailhiôins  de  Ce  marier  & 

d'ufcr  du  mariage,  fioA  en  excepte  FArche-' 
'  véquc  de  Cantorbery  qui  -jar  je  jugement  cfc 

U  Rèyne  Etifàbethfut  maintenu  dam  fa  pbflcf*. 

•►iioft  de  ÙL  Primatie  d'Anglctcxrc  que  l'A** 
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chcvéquc  d'York  luy  contcftoit,  à  condîtîoh 
qu'il»vivroic  dans  le  célibat.  Coadicioii  qui 
aroû  été  acceptée  &  obier vée  julques  au 
tems  de  la  decniece  xcTolucion  ariivèe  dani 
ce  Royaume.  % 

Pour  ce  qui  eft  des  Prêtres ,  l'Eglife  Lati- 
ne a  été  toujours  ii  éloimée  de  leur  permecic 
*    Tuiage  du  mariage  qu^ls  ne  le  font  jamais 
•  écarcex  de  cette  dircipliiie ,  c^vrelle  n'ait  agi 

contre  eux,  comme  contre  dos  violateurs  des 
Canons,  ainfi  qu*il  fcroit  ailé  de  le  juftifier 
jpac  plulieuxs  Couçiles  teuus  contre  les  Pré-- 
très  iQContioens  s  mais  on  ne  fçauroît  montrer 
'   par  un  fait  plus  authentique  quel  a  été  toû- 
.   jours  fon  cfprit  fur  ce  fujct,  que  parce  qui 
arriva  vers  la  fin  du^^ccle  paUé.  On  Tçait 
Vie  de  S  Cardinal  Henry  de  Portugal  étant  de* 

\     *  venu  Hoy  de  ce  Royacmae  par  la  mort  da 
•  .1,   ï^oy  Do"^  Scbaftien  fon  neveu  ,  mort  en 

Î^ar  Juifl.  AiFrique  dans  une  bataille  contre  les  Morcs^ 
•  8,  Ct  24#  ne  pût  .jamais  obtenir  la  <li{pencc  de  fc  ma- 
rier parce  qu*il  étoit  Prêtre.  Comme  ce  Car- 
dinal Roy  reftoit  feul  Prince  de  fon  Sang, 
&  que  la  fuccedîon  de  la  Couronne  de  cet- 
jte  Monarchie  étoit  conteûée  par  les  princir* 
pales  puiflance  de  r£urope,^&  entre  autres 
par  Catherine  de  Medicis  Reine  de  France, 
par  Philippe  II.  Roy  d'Efpagne ,  les  Etaçs 
^  du  Royaume  de  Portugal  joignirc^it  Jjpurs 

iiofiances  à  f  elles  du  Cardinal  Ro  y  po^  ob* 
^renir  la  di(penfe  qu'il  demandoit  \  mais  ce 
fut  inutillement  :  quelque  inconvénient  qu*il 
^uc  à  craindre  fur.  fa  lucceflion  après  là 
^iQort     quelques  inftaacèsque  i  on  pûtfai^ 
Jte  auprès  du  Pape  Grégoire  XIII  -.  ce  Sott* 
verain  Pontife  ne  crût  pas  qu  il  dut  faire  une 
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fhr  le  Sacrement  ie  T Ordre.  Jjî 

Ue  difciplirc  du  célibat  des  Prctres  qu'où 
avôit  obièrYce  jufques. alors  »  te  il  refuia 
condammcnc  la  dilpenCe  qu  on  luy  dcmao- 
doir.  * 

On  a  coutume  de  propofer  deux  ou  trois 
flificuttez  contre  la  doârine  c^u'on  vient 
d'établir ,  aufqueUes  on  a  jugé  a  propos  de 

.  icpondrc.  La  première  eft  tircc  de  l'Hiftoi-  Soctat.  L 
xc  £cckûafti<|ue  de  SoSacc  &  de  Sozo-     ^^^^  |^ 
mené  ^  qui  dilcnt  que  le  laint  Evcque  l^ph^  l 
«ucc  obligea  les  Pères  du  Concile  de  Nicée  ^^^^^^  *• 
de  ne  point  faire  de  Canon  qui  afTujctîc  les  Câp. 
Evéques  ,  les  Prctres  ,  les  Diacres ,  &  les 
5oudiacrcs>  à  garder  la  continence  avec  les 
-femmes  qu'ils  avoient  époufées  avant  leur 
ordination  ,  paifque  rancîcnnc  Tradition  ne 
leur  dcfendoit  que  de  fe  marier  après  les  Or- 
dres reçus. 

On  a  répondu  que  Tautorité  de  Spcrate 
n'eft  pas  alTez  bien  établie  dans  rEgli^'afti 
xju'on  y  dcfcrc  abfolument.  On  fçait  que 
cet  Auteur  a  mis  bien  des  chofes  dans  Ion 

^  Hiftoire  qu*il  n'avoit  pas  bien  examinées  » 
A  qui  ne  font  pas  d*on  grand  difccrnemenc. 
-Il  y  a  toutes  les  apparences  que  fa  prércn- 
iduë  Hiftoire  de  Papimuce  eil  de  .ce  nombre. 

-  £n  efFet  U  eft  le  premier  Auteur  qui  en  ait 

Îiarlé  $  car  pour  Sozomene ,  il  n*a  fait  qœ 
e  copier  j  &  on  fçait  aufli  que  ce  dernier 
|>aire^  comme  dit  S.  Grev^oire  en  écrivant  Gr^Of« 
u  S.  Euloge  Ev^ue  id' Alexandrie  j  pour  un  v^ag  1 
grand  menteur,  &  que  c'eft  pour  cela  que  p       *  ^ 
le  Siège  Apoftolique  ne  reçoit  pas  Hbn  HiC-  ^2    *  J^* 
'  .toirc. 


3nt  à  ce  qu'il  dit  que  Yânctême  Tr4- 
dium  dt  l'Eghfe  défendoit  (enlemeat  attx 

*4^1ercs  fuperieurs  de  fe  marier ,  msùs  ne  kv 
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Ccrfferençes  Eccfe/iafl-rtfueï 

lôcoic  pas  Tofagc  du  mariage  precedeac  ^  etf 
doic  iàns  doute  pieferer  aa  œmoignage  de 
Socrace  celuy  d*£u(ebc,  de  S.  Epiphane, 

&  de  S.  Jcrômc.  On  a  rapporté  cy-dcflui 
ks  paflagcs  des  deux  derniers  ^ui  dilenc  for- 
meliemenc  le  contraire.  Quant  à  Eufebe^ 
voicy  cddnmè  il  s'explique  dans  le      Cha^'  . 
pitre  de  (on  premier  Livre  de  fa  Dcmonftrai- . 
tion  Evangclique^  Ceux,  dit-il,  qui  font 
cônfacrez  au  miniftere  des  Autels  ,  i:enoiw 
cent  au  marine  &  à  tout  commerce  chac* 
nel  9  écant  enlumez  d*OQe  paûîon  phis  faîn* 
ce,  &  de  l'amour  d'une  fécondité  plus  pu- 
xe  qui  les  rend  les  Percs  &  les  Maîtres  d'u- 
ne nuiltitode  d'eufans  fpirituels*  Il  eft  donc 
tres-convenablc  que  ces  perfbnnes  (kcrées 
s'abfticnnent  entièrement  du  mariage.  jUis 
qui  facratt  funt ,  atque  in  Dei  minifierio 
'  *  £iiUuque  oeeupéui  ,  tommm  dêinafs  fi  if  fis 
pmmit  à  9mm9mù  uxm%. 
'  Lorlqucle  même  Socratc  ajoute  dans  fon 
^,  Livre ,  Chapitre  ii,  qu  il  connoiiToic 
placeurs  Evéques  qui  ètcâent  devenus  pe-  • 
.ses  après  leur  Epifcopat  ,  ^  <jue  cela  n*é- 
toit  point  défendu  par  les  Loix  EccIcfiaC- 
.  tiques ,  on  ne  veut  pas  contefter  le  fait 
mais  on  doit  reconnoitre  que  c*étoit  un  a« 
'Jbiîs  intolérable  >  iqoi  a  toujours  été  défendu 
&  condamné  par  les  Loix  Ecclefiaftiques.  * 
It  quand  Socrate  ofe  dire  le  contraire,  c'eft 
un  menfonge ,  ou  du  moins  une  erreur  biea 
grofficçe  &  cet  Hiftoricn ,  &  donc  il  eft 
videmmcnt  conyaipcu  pat  le  célèbre  Syne- 
.  fins  Evéque  de  Ptolcmaïdc  ,  qui  vivoit  de  ' 
ibn  tems^  ta  dans  TOrient  >  aulH-bien  que 
..  :  Socrate  «  4^  nous  appuend  4)ue  les  Loix  Eô- 
;^fiafti<juc8  jcontrc  les  Evoques  qui  nfokot 

du 
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fur  U  Si!(crement  de  Wrdre.  555  . 

' jfii  mariage  après  leur  Epifcopat  >  étoient  fi 

bien  m  vigueur  dans  TOrienc  ,  qu'on  les  y 

rcgardoic  comme  des  adultères.  Car  vcu- 

laiic  lè  dirpenlèr  d'être  ordonne  Evéque  de 

Pcolemaïde  ,  il  procefta  haucement  qu'il  ne 

pouvoic  obfetver  la  continence  ^  9c  qu'il  ne 

Youlok  point  en  acceptant  TEpiftopac  être 

obligé  de  vivre  en  fecrec  &  en  adultère  avec 

fa  fcnune.  UjiAre  hoc  omnibus  priÀico  ,  die-  m 

il,      ttfiof^mque  me  st  axm  prmics  fi^  ^ynel. 

jmgt  njilh  ,  netfue  mitikiri  infiHr  ^um  en  Epiù  lOf^' 

clancHlhm  cenfuefccte  ^  altemm  e?}im  ne^tM- 

quam  pium  efi ,  alterum  illicitum. 

Là  feconde  difficulté  qu'on  propolc ,  cft 
pri(ë  de  la  Lettre  de  S.  Athanaiè  au  Moine  p 
Dracontia«,  où  ce  Pcre  dit  qu*il  y  a  des 
Evcques  &  des  Moines  qui  n'ont  jamais  été 
mariez  9  conune  il  y  en  à  des  uns  9c  des 
aut^s  qui  ont  eu  desen&ns  $  mais  cela  fîgni- 
fîc  feulement  qu'il  y  a  des  Evéqucs  qui  ont 
été  mariez  avant  leur  Epifcopat ,  &  qui  ont 
eu  des  enfans  avant  d'étxe  oidomez. ,  auffi^ 
bien  que  des  Movnes^  qui  en  ont  eu  avanc 
Jcur  Profcflîon.  ^ 

La  troifiéme  difficulté  confidcrabic  qu'on  ** 
a  coûtun>ie  de  propofcr  eft  tirée  du  Poëme 
que  S.  Grégoire  de  Nazianze  a  fait  fiir  ùl  vie»  Greg. 
où  il  raconte  que  fon  perc  luy  dit  un  jour  Nazianz. 

Su'il  étoit  Prêtre  avant  qu'il  vint  au  mon-  Carm  dc 
e,  NHndum  tôt  snni  viu  totiUs  tué^  quop    .  ^  r 
Jkrns  mihi  fimt  fefmSi  vi£Rmis.  yiià^  tua% 

Mais  il  y  a  d'autant  plus  d'aparence  que 
ce  n'eft  qu'uni  manière  de  parler  ,  ou  une  li- 
gure dé  Poète ,  que  le  Cardinal  Baronius  a 
juitifié  pat  la  Chronologie ,  cjuc  S.  Grcgoi« 
£e  naquît  avant  que  fen  pere  fut  ordonné. 
En  liniflant  cette  Qucftioa  qui  n'ctoit  dé'^ 
TomoKllh  A4 
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5î4  Conférences  Eccîejîajfi^uts 
ja  que  tïQp  longue  ^  on  a  die  que  le  ftoîc 
4]a*on  dévoie  tirer  de  la  4oûrine  qu*on.  y 
a^ôit  ëeablicj  ne  devoit  pas  (ë  borner  par 
Jtapport  aux  fccckfialHques  à  s*ccre  iniliuic 
à  rond  de  la  dilcipiiiic  de  TEgiiie  tur  le  cé- 
libat des  Clercs  ;  mais  qu'ils  dévoient  outre 
cela  méditer  fouvent  les  raifons  admirables 
3c  tres-Cl^ifiantes  que  les  Pères  rendent  de 
cette  ojDlijjjation.  Cette  coiifideiation  leur 
fera  iâns  àouce  utile  pour  les  engager  à  le 
fi>Qnie:tre  ùm  répugance  à*  cette  Loy  in«- 
dii'penfable  que  TEglife  leur  a  impolèe  de 
;ardcr  ulc  cliadece  .âc  ujae  contineiice  iavio- 
ï,ble  &  perpetuclit; 
Mais  pour  obfèrver  ceixe  fainje  Loy  danat 
toate  fon  éeenduë  &  dans  toute  Ql  peifec-' 
4Ïlion ,  on  a  cru  qu'ils  dévoient  pratiquer 
quatre  chofes. 

La  prejmicjre  de  ne  point  habiter  avècjdes 
femmes  conformément  au  j^.Ctaonduir.Con* 
-,  Vf  elle  de  Nicéc  rcnouveilé  tant  de  fois  par  les 
^^^'^^^^  Conciles  ,  &  ca  dej:m^r  Ucu  par  les  deux 
Biud.  158$  Concises  de  BourdeauiL-de  ij8;.  de  1614. 
cap-     vi-  &  par  les  Ordonnances  de  ^lufieurs  Pioce- 

cier  ^  féconde  d  éviter ,  félon  Tavis  d  fouvent 

' r.cïteté  par  les  Saints  Pcrcs  avcç  taat  de 
Conçu.  fQÎQ  d'exaéliitude  ,  cour  commecoe  noa 
lBUrg.léi4  nccefTaire  avi:c  les  femmes  ,  que  le  cbra« 
cap.  13.  de  tt^un  des  fidcUes  ne  foit  pas  moins  fur- 
vi  a  &  ho-  '  pourainli  dir^ ,  dçlcs  voir  pa^rlcrfeuU 
n  ^  1  a  &uls  avec  des  perfonnps  da  fexe  >  que  les 
»Cit.  i^lcr,  Xpèc^-cs  le  furent  de  trottvcr4c  Sauveur  da 

JoaDi  4.V»  "^^^^^^  entretenant  tout  feul  la  Samacicainc. 
^  .  *  *  Il  n'eft  rien  de  plus  contagieux  ,  comme  S. 
.  Chdlbftonie  k  reprefetite  aux  Eccleiiaftiqiiea 

dsfis  Cou  ^^  Uyi^  da  Sacerdpce  ^  que  le 
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fiir  le  Sacrement  de  rOrdre.  yj^ 
^commerce  des  femmes,  mcmcles  piuschat 
«é$  &  les  plus  modeftcs  :  cxt  il  o  cft  que  trctp 
"ordinaire ,  dit  ce  Pere  y  que  kurs  iHanieres 
*d  agir  afoibliiTcnt  lowit  la  vigueur  Saccido. 
taie,  &ia  ruinent  fort  louvenc  tout  à  fait. 
^ùmres  mim  iUi  qui  À  muUenhui  dtferuntur 

La  troifiémc ,  qu*il  ne  fulïic  pas  à  un  miniflrc 
'des  Autcls^pour  garder  une  cxaâc  coiuicence^ 
de  Qt  priter  de  tout€omixier<^  non  neccd^i- 
rc  avec  les  femmes  5  mais  ,  '  pour  (atisraiie 
-à  iou  devoir,  il  doit  outre  cela  ,  lèlon  i*a* 
vis  que  S.  Jérôme  donooic  au  Prcue  Ne^- 
poticn ,  ne  fouiller  jamais  mie  kugue  qui  cft 
^eftinéc  à  annoitcer  ia  parole  de  Dieu  ,  &  à 
former  i^Hollic  Virginale  du  Diviii  Sacrifi- 
ce ,  en  parlani  de  la  beauté  des  fenm^s: 
O^cïi  tHi  eft ,  édCoit  fie  fctt  k  Nepouea , 
folhm  ûcfths  cmfios  ftrvfHH  ;  Sêd  ^  Isn^ 
.^am  ,  nunquam  A:-,  f  rmh  mtdie^tim  àifj^H  y»  h  • 

tel.  Ces  iôrtcs  de  diicours  >  comme  S.  Au-  Epi. 

âuftin  a  teconoa  en  avoit  faic  rexperience  Nepoc. 
ans  (à  jetinedc  ,  n^/bnt  gueres  moins        a_  o  y 
.gcrcux  &  coîicraires  a  une  parfaite  pureté  ^* 
^ue  la  vue  des  perfoiuîcs  du  Sexe.  ^* 

La  quatrién:ie ,  que  comme  la  continence  ^ 
%ine  YettatOBtecelefte,^  ^ue  perfonne  ne  peut 
la  garder,  coaiftic  le  S.  Elpric  nous  en  a- 
vcrtic  dans  TEcricuiî  ,  fans  ui:e  afliftancc 
particulière  de  Dieu  :  ieivt ,  quoniam  mUm 
non  pâjfem  ejje  èmtinêns  ,  Deus  det^  On  Sap.  S,  fi/ 
•doit  fuivre  rexcmplc  &  le  Conliil  du  Sage. 
Il  faut  donc  s'adrcfl'er  au  Seigneur  &  la  luy 
demander  du  fond  de  fon  Cœur  avec  toute 
l'ardoor  pofllble.  Adii  Dominum  >  ^  depre" 
if0Ms  fum  Ukêm  ,  ^  dixi  ex  mis  precordiis  Ibid« 

Aaij 
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fMts ,  ^c.  mais  il  faut  le  faire  particulière— 
loient  lorfqa'o0  fouffre  quelque  centacioo  cen-  ^ 
^  cre  U  porecé  ^     <lii:e  à  Dieu  à  l'exemple 
du  grand  S.  Auguftin  avec  une  humilité 
profonde  &  fincere  ,  Je  n*ay  d*cfpcrance ,  ô 
mon  Dieu ,  que  dans  la  graixleur  de  vôtre 
mKcxioordci  Commandex-moy  ^e  vous 
defirez  de  moy  -,  mais  donneaf^moy  ce  que 
^       vous  me  commandez  ,  vous  me  commandez 
de  vivre  ièlon  les  Loix  de  la  continctice  >  mais 
c'e^  ce  que  petfonne  ue  peut  que  pat  le  doQ 
de  vôtre  grâce.  Vous  voulez  que  je  vivéfè* 
Ion  les  Loix  de  la  continence ,  commandez-. 
Ailg.KlOa  moy  ce  que  vous  defirez  5  mais  donnez-moy 
ConfeC  ™^  commandez  :  Continentitm  • 


•  ♦ 
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Des  Matières  contenues  datts 
ce  Volume  de  rExtrcmc- 
Onâioh  U  de  l'Ordre. 

Dirigit  fiion  C ordre  jilfhêbetî^He, 


V, 


A 

Acotithe. 


C^e:^.  Mineurs  y  Ordccs  MineuiSr 

Age. 

'A  quel  âge  on  pcat  recevoir  les  Ordres  îùè^ 

jcurs  &  mineurs.  yij 
Peines  contre  ceux  qui  reçoivent  les  Ovdrci- 
n'ayant  pas  i*agc  compétent,  ji4 

Erhîmologic  de  ce  nom^  ^uand  donne  au3r 

B 

Binidiéiian» 

Si  un  fimple  Prctrc  peut  faire  la  BenedîcMofi 
de  rhuilc,  matière  du  Sacrement  de  J 'Ex- 
trême-Onâion.  2  y 

^'il  y  a  un  tems  xeglé  pour  Ja  bencdiâion 
de  i'boile  ^  matière  de  TExtiéme-One- 

.  «on.  3^ 


.  T  A  B  t  E 

Bénéfice, 

lQue!!e  eft  Tobligation  des  CoUaccurs  U  ^ca. 

PrefcAcateurs  des  Bénéfices.  JI7 
S'il  eft  permis  d^avoir  plufieurs  Bcœiccç.  j  3  9 

C 

Cé^»ReT4. 

Qji  cft-ce  que  caraâ:erc.  41}. 
Si  i*Orcire  imprime  un  caïaâer^.  40  ^.  414 

Si  tous  les  Ordres  iinprînieac  un  caxa£lerc.. 

Quelles  font  les  proprictex  du  caraûerc  qui 
eft  imprimé  par  k  Saacmcat  dci  TOcdire.. 

Si  le  caractère  q^uaad  une  fois  rcj.d  fe  peur 
perdre.  414,4x0 

Si  les  Clercs  fost  çbliocz  de  Tivre  dacs  \^ 
célibat.  533 
Si  cecte  obligation  les  rcs;ardc  tous.  539 
Si  les  Soudiaeiics  y  onx  ton  joim  éik  obligea» 

Quelle  eft  la  discipline  des  Grecs  fur  le  cMm 
libât  des  Clercs.  544.  ^48 

Si  le  celibar  des  Clercs  eft  de  Droit  Divin. 

Si  le  Pape  Syrice^ft  le  premier  auteur  da^ 
célibat  des  Clercs.     .  "  ^47 

'Les  Proteftaps  AngIois.ont  permis  les  pre-* 
miets  aux  Evéques  de  fe  marier.  s^f 

Quatre  chofcs  que  les  Clercs  doivent  pra- 
tiquer pour  vivre  chaftcmcnc  2ç  confer-^ 
ver  1  eur  puraé  dans  le  c^eiibac.  s$.^ 

Cifimamim 

•Quclfes  étoicnt  celles  qu'on  obfcrvoît  aatr»^ 
fois  dans  i'admiuUUj4ÛQ^  de  r£x;£cnie- 
Giictioa*.  4i; 
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.DES  MATIERES. 

*  chantres. 
Que  doic-on  entendre  par  les  Chantres  doût 
il  cft  paclé  dans  le  Concile  de  Canbage 
&  comment  ils  ètoîent  ordonnez.  171.171. 

Citeaux. 

Si  l'Abbé  de  Ckeaux  a  le  Privilège  d'or-> 
donneides  Diacres.  M9 

Chtc. 

Ce  qu'on  doit  entendre  par  le  nom  de  Clerc, 
&  slil  cft  ancien  dans  TEglile.  i  >o 
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Happort  des  Cletcs  avec  les  Lévites  &  les 
Nazaréens  de  Tancienne  Loy.      19^  15  S 
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Peines  contiTies  Clercs  qui  entceprennent 

de  faire  les  fondions  des  Ordres  rupericHrs» 

Exemple  admirable  de  la  fermeté  deplaficart^ 
jeunes  Clercs  de  TEglife  d* Afrique.  518^ 
S'ils  bm  obligez  de  vivre 

sa 

FburquM  on  employé  le  (igpe  de  la  Croix 
dans  toutes  les  benedUâions  Sacerdotales 

&  de  l'Eglife.       '     ,  j  u 

D 

Quelles  ëtotentles  Diaconiflès.  i^Szv.  SîTOn 
dre  des  DiaconiiTes  ètoic  on  Ordre  verita*- 
b!e.    X.8;.     Quel    ètoit  leur  cmpioy,. 

Si  le  Diaconat  cft  un  Sacrement.        ^  4  4 

Si  les  Diacres  furent  feulement  Ordonnez, 
pour  raf&ftaocc  corporelle  des  pauvres.- 

Aa  li j  ^ 
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Quelles  font  les  difpofidons  nccclïaires  pour 

recevoir  le  Diaconat.  17  4 

Si  Jes  Diacres  peuvent£aire^||^âion$des 

PxécreSi  438. 43f 
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Necefllté  d'avoir  un  dimilîioire  de  fon  Evé- 
Evéque  pour  être  ordonné  par  un  aaue  que 
par  liiy.  .  481 
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,  Diffofuêons. 
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encrcL  dans  les  Ordres.  ii^.  159 

E 

EccUjiaftlque.  ' 

S*il  leur  eft  permis  de  s^enrichix  dans  leur 
état. 

S'il  leur  eft  permis  d'avoir  du^bicn  en  pro- 
pjcoprc.         *  9  191 

Quelle  doit  être  leur  fdence.  433 

Qgclle  differencc  y  a-t-il  entre  TEpifcopat 
&  la  Prccrifc.  344 
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Jks  Evcc^ueis  fculsea  font. les  Mimfties.  404 

Evoque. 
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5eul  Miuiftrc  du  Sacrement  de  TOrdic.  450 

£xamen  que  les  Evcques  doivent  faire  de-  . 
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rorxne.  4* 
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donc  parie  S.  Ignace  Mar:yx«  i/ 

Q 

GfMi 
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Quand  ont- ils  écé  obligez*  de  porter  de&» 

habits  di&rens  des  Laïques.  *  507 
Qgand  de  couleur  noire.  y otf 
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€ -eft-àndire  la  Pfémfc^avanc  le  Dmconac, . 
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(^ucl  cft  le  Miniftre  du.  Sacrement  de  f  Or*.. 

•  drc.  450.  L'EvcqiiefeuI  en  cftie  Miniftre^, 
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BXTRAITDV  PRIfTILEGE 

PA  R  Lettres  Patentes  du  Roy  ^ 
données  à  S.  Germain  en  Laye  le 
ly.  Mars  fignécsJuNQuiE  r  es  , 
il  eft  permis  à  Monfeigneur  r£vêqUe 
de  Luçon  de  faire  imprimer  tous  Maa- 
demens\  Ordonnances  j  Catechifmcs^ 
Rituels  ,  Refultats  de  Conférences 
Eccleâaftiques  »  &  autres  Oeuvres , 
pour  ruciiicé  de  Ton  Diocefe ,  por-> 
tant  Corn  nom ,  ou  approuvez  de  luy^ 
durant  le  tcms  de  vingt  années ,  pca^ 
dant  kfqueiies  défenfes  font  faites  à 
tous  Imprimeurs^  Librftres  &C  autres 
de  les  imprimer ,  vendre»  ni  débiter 
en  aucun  lieu  de  robéiïlànce  de  Sa 
Majefté  faos  le  confencement  dudit 
Seigneur  Evêque,  ou  de  ceux  oui  au- 
roient  droit  de  luy ,  (ur  peine  de  con- 
fifcation  des  flfeppl^^^^^»  cjt^ois  mille 
livres  d*amdSf ,  de  tous  dépens  » 
dommages  &c  intérêts  3  comme  il  e(î 
porté  pms  au  long  par  lefdites  Lettres  ; 
Voulant  qu'en  mettant  au  commen- 

gcmeu  ou  à  U  Ân  defditcs  Oeuvres  . 


TExtrait  «l'iceries  lettxes  »  elles  foicttC 

•  tenues  pour  dûëa^cnt  fignifiées, 

■ 

Ledit  Seigneur  Evêqiie  a  cédé  f^ft 
adroit  de  Privilège  à  Antoine 
£)  E  z  A  X  L  I  £  R ,  Libraire  dr  Im^ 
frimeur  à  Paris ,  pdur  jimir  du  dr^it^ 
éndit  Privilcgc  pendant  le/dites  vingts 
itipnées^  A  Pétris  le  25.  Avril  i€y^ 
Signé j  H E  N RT^  Eve  f ne  de  LkfQfh^ 

Achevé  d'imprimer  pour  la  premirc  foi% 
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EXTRAIT  DV  PRITILEGE 

PAn  autres  Lettres  Patentes  du 
^oy ,  données  à  Vcrtàilles  ie 
D«:embre  1700.  fignées  Le  Comte^ 
il  cft  permis  au  Sieur  Du  B  o  s  Grand^ 
Archidiacre  de  Luçon  ,  de  faire  ira* 
primer  Us  Conférence  $  EccUfialiicfues 
de  fcH  Mejfire  Henry  de  Barrillan  , 
EvêcfHe  de  Lnç^n  ,  (ht  les  Sacrement 
de  l'JBxtrême-ùn^tlon  ^  de  l'Ordre, 
Hr  dn  Mariage ,  duranr  le  tem^  de 
dix  ans ,  pendant  Icfqucls  défendes 
(ont  faites  à  tous  Imprimeurs  y  Li* 
braires  ôc  autres  ^  de  les  imprimer , 
vendra ,  ni  débiter  en  aucun  lieu  de 
lobeiflance  de  Sa  Majefté  ,  fans  le 
Consentement  dudit  Sieur  Du  B  o  s» 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  iuy^ 
ibus  peine  de  confifcation  des  Exem« 
plaires ,  de  trois  mille  livres  d'amen- 
de >  de  tous  dépens  ,  dommages  y  Sc 
intérêts 9  comme  il  ed;  porté  plus  au 
long  dans  le(Hites  Lettres  :  Voulant 
qu  en  mettant  au  commencement  ou 

19;  la  £1^  dieû|i(es  Con&renKS  Vïx-^ 


Kâu:  d'kelles  Letttcs ,  ici  les  foiei«  cc^ 
eues  pour  duëmenc  fîgnifiées. 

Sieur  Dv  Bos  a  cedê  fon 
dfùit  de  privilège  a  Antoine 
Dezalliek  Libraire  &  Imprt^ 
tmitr  ^  à  Paris  ,  ponr  joklr  du  droj^ 
Audit  Privilège  pendant  Itfdites  dix 
années.  A  Paris  U  29.  Décembre  1700^ 
Signe,  C.  F.  DV  £OS. 

m 

'  Achevé  d'imprimer  pour  la  ptemiete.fois 

le  prcnûer  Septembre  17 o  i. 
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